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PREFACE
IprS U o i Q u E la ſolitude ſoit le partage des 

religieux, & ſur tout des Bénédictins, qui 
font profeſſion d’une retraite trés-particu- 
^ere’ neanm°ins elle ne les refſere pas tant 
dans l’enceinte de leur cloître, qu’ils ne 

puiſſent quelquefois en ſortir ; &c le proverbe qui dit 
qu’un moine hors de ſon monaſtere, ſemblable au poiſſon 
hors de l’eau, ne fait que palpiter , n’eſt pas ſi veritable, 
qu’ils ne puiſſent en certains cas entreprendre des voya­
ges, même aſſez longs. L’antiquité nous fournit pluſieurs 
illuſtres perſonnages de cette profeſſion, qui n’ont point 
fait difficulté d’en faire de fort grands, les uns pour 
s’inſtruire des devoirs de leur état, les autres pour ſe per­
fectionner dans les ſciences -, ceux-cy pour ſatisfaire â leur 
devotion, ceux-là pour les neceſſitez de leur monaſtere, 
& même pour les affaires de l’Egliſe & de l’Etat. Caffien, 
qui fut le pere d’un ſi grand nombre de moines, parcou­
rut touçes les ſolitudes de l’Egypte & de la Thebaïde avec 
ſon amy Germain, pour ſe former ſur le modele de tant 
de ſaints ſolitaires, & apprendre d’eux les belles inſtru­
ctions qu’il nous a laiſſe dans ſes Conférences & dans 
ſes Inſtitutions monaſtiques. Saint Jerome, ſi reſpectable 

à
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parmi les Docteurs de l’Egliſe, quitta ſon déſert de Sy­
rie pour aller à Jéruſalem, où il apprit la langue Hébraï­
que ſous les plus habiles d’entre les Juifs. Il alla enſuite 
a Conftantinople, où il eut pour maître dans la théolo­
gie, l’illuſtre S. Grégoire de Nazianze. Je ne parle pas 
de cette foule de ſaints abbez, qui par un motif de pieté, 
ont entrepris le voyage de Jéruſalem & de Rome pour 
y répandre leurs cœurs devant le Seigneur, & arroſer 
de leurs larmes ces lieux ſaints, qui avoient été arroſez du 
ſang du fils de Dieu, & de celui des princes des apôtres. 
S. Engilbert & S. Adalard ont été employés par leurs 
princes en des négociations pour le bien de l’Egliſe & de 
l’Etat, qui les ont ſouvent arrachez du ſein de leur cloî­
tre, & privez des douceurs de la contemplation. Tous 
ces grands perſonnages n’ont pas cru dans tous leurs voya­
ges, s’éloigner des devoirs de leur état, ny donner at­
teinte à la perfection à laquelle ils s’étoient engagé de 
tendre ; perſuadez que le bien public doit toûjours l’em­
porter ſur le particulier, & qu’ayant un cœur auſſi 
droit qu’ils ſavoient, ils pouvoient porter leur ſolitude 
au milieu du monde, & converſer avec les puiſſances 
du ſiecle, ſans participer à ſa corruption. Fondez ſur de 
ſi beaux exemples, les deux religieux qui donnent icy 
la relation de leurs voyages, ont cru qu’ils pouvoient 
pour le ſervice du public entreprendre les voyages 
qu’ils ont fait durant ſix ans, & que les travaux "de 
l’étude & les fatigues de leurs courſes leur tiendroit 
lieu d ’une rigoureuſe pénitence. Ils n’y ont point recher­
ché d’autre plaiſir, que celui de ſe rendre utile à l’Egliſe, 
& l’on peut dire qu’ils n’y en ont point goûté d’autre. 
Ils ont eu ſeulement Dieu en vûë, & comme ils n’ont 
cherché que lui, auſſi a t-il toûjours été avec eux,
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& il a rempli leurs travaux de tant de bénédictions, qu’ils 
ont ſujet d’eſpérer que le public en ſera content. Ils 
ont parcouru près de cent évêchez, & plus de huit cent ijo , 
abbayes pour y chercher les mémoires neceſſaires à la ^oo- 
nouvelle édition du G allia, Chrifliana, à laquelle on tra­
vaille dans leur Congrégation-, & ils ont eu la conſolation 
de trouver la plûpart des ſupérieurs diſpoſez a leur per­
mettre de recuëillir une ample moiflon dans des champs, 
qui bien ſouvent étoient en friche , ou peu cultivez. La 
pouſſiere qui couvroit un grand nombre de manuſcrits, 
& de titres a demi pourris, & la confuſion d’une infinité 
d’archives qu’ils ont débrouillées & examinées, ne les ont 
point rebutez. Le deſir de rendre ſervice au public, & 
l’eſpérance que leur travail pourroit être de quelque 
utilité à l’Egliſe, leur ont applani les difficultez les plus 
inſurmontables, la grandeur de l’Ouvrage n’a fait qu’a­
nimer leur zele -, & dans l’aſſiduité de leur travail, ils 
ont eu la joie d’avoir déterrez près de trois cent évêques 
qui avoient été inconnus a monſieur Robert & à meſ­
ſieurs de Sainte-Marthe, d’avoir recüeilli beaucoup de 
mémoires pour corriger, éclaircir, & augmenter l’hi­
ſtoire des évêques des Gaules, d’avoir fait ſur les titres 
originaux & autentiques des ſuites des premieres dignG 
tcz des cathédrales qui n’en avoient point, ou augmen­
té conſidérablement celles des égliſes qui en avoient déja ;
d avoir fait ſur de ſemblables monumens des liftes d’ab- 
bez ou d’abbeſſes de plus de ſix cent monafteres, dont 
ceux qui avoient travaillé avant eux, n’avoient rapporté 
que les noms, & dont même ils avoient ignoré le nom 
de près de cent -, d’avoir ramaſſé plus de deux mille 
pieces qui doivent ſervir de preuves dans le Gallia Cbri- 

Jiiana} ſans parler du grand nombre de celles qui ſont
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entrées dans ]£Thefa,urus Anecdotorum qu’ils donnent au 
public.

Pluſieurs perſonnes ayant ſouhaité qu’ils donnaflènt 
une Relation de leur voyage, ils le ſont d’une maniere 
ſimple & naïve, telle qu’il convient a des ſolitaires, 
dont on ne doit pas attendre un ſtile fleuri ; mais ils 
eſperent que la ſolidité des matieres, la diverſité agréable 
des faits, & pluſieurs circonſtances édifiantes qu ils v ont 
rapportées, dédommageront les leéteurs de ce défaut, 
& que les ſçavans, les curieux, & les gens de pieté y 
trouveront dequoi ſe ſatisfaire.

Les premiers y trouveront pluſieurs pieces, qui ne leur 
ſeront pas indifférentes ; un grand nombre d’inſcriprions 
& d’épitaphes, qui pourront ſervir à éclaircir l’hiſtoire 
& les généalogies des anciennes familles ; pluſieurs uſa­
ges tant des égliſes cathédrales, que des monaſteres ,• qui 
ſeront d’un grand ſecours pour affermir pluſieurs points 
de diſcipline, ſans parler de l’hiſtoire des égliſes des 
Gaules, qui tirera beaucoup de jour de ce Voyage. Les 
ſeconds y trouveront pluſieurs avantures ſingulieres, 
qui les divertiront, on peut même dire, qu’il n y a gue­
res de pages où il n’y ait des choſes curieuſes, qu’ils ſe 
ſeront un plaiſir de lire. Enfin les derniers trouveront 
dans les fondations des monaſteres, & dans la vie de 
quelques perſonnes diſtinguées parleurs vertus,dequoy 
s’édifier, & nourrir leur pieté.



APPROBATION.

J’A Y lû par ordre de monſeigneur le Chancelier un manuſcrit qui 
a pour titre Voyage Littéraire, & je n’y ai trouvé que des Re­
cherches curieuſes & intéreſſantes , & toutes également remplies de 

l’érudition & de la pieté qu’on remarque dans les autres Ouvrages de 
l’Auteur. En ſoi de quoi j’ai figné. A Paris,le ij. Juin 1715.

DE VERTOT.

P\17ILEGE DU ROY.

LOUIS par la grace de Dieu Roy de France & de Navarre, à nos 
Amez & Féaux Conſeillers les gens tenans nos Cours de Parle­
ment, Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand Con­

ſeil , Prévôt de Paris, Baillifs, Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils, & 
autres nos Jufticiers qu’il appartiendra: Salut,notre bien améFlo­
rentin Del aulne Imprimeur & Libraire de Paris, Syndic de ſa Com­
munauté , nous a fait remontrer qu’il lui a été mis entre les mains un 
Livre intitulé Theſaurus novus .Anicdotorum , recueilli avec de très-grands 
ſoins par deux Religieux Benediétins de la Congrégation de ſaint Maur, 
avec le Voyage Littéraire, lequel Ouvrage il déſireroit imprimer ; mais 
comme il ne le peut faire ſans s’engager à une très-grande dépenſe, 
il nous a très-humblement fait ſupplier de vouloir bien, pour le dé­
dommager des grandes avances qu’il lui convient faire à ce ſujet , lui 
accorder nos Lettres de privilege pour l’impreſïïon dudit Ouvrage. A 
ces causes, voulant favorablement traiter ledit Delaulne,& lui don­
ner moyen de ſe dédommager des grandes avances qu’il convient faire 
pour un ſi grand Ouvrage, & exciter par ſon exemple les autres Li­
braires & Imprimeurs à entreprendre des Editions de Livres dont la 
le&ure pût être avantageuſe à l’avancement des Sciences & au progrès 
des Belles-Lettres qui ont toûjours fleuri dans notre Royaume, ainſi 
qu’à ſoûtenir la Librairie, & rétablir l’Imprimerie dans une plus grande 
perfe&ion, récompenſer ceux qui ſe diſtinguant dans ces deux profeſ- 
fions,& encourager les autres; Nous avons permis & permettons par 
ces Préſentes audit Delaulne, d’imprimer ou faire imprimer ledit The­

ſaurus novus .dnecdotorum , & Vy âge Littéraire de deux Religieux Bencdi^ins, 
en tels volumes, forme, marge, caractere , conjointement ou ſéparé­
ment, & autant de fois que bon luy ſemblera,& de les vendre,faire 
vendre & debiter par tout notre Royaume pendant le temps de vingt 
années conſécutives, à compter du jour de la datte deſdites Préſentes, 
Faiſons défenſes à toutes ſortes de perſonnes de quelque qualité & con­
dition qu’elles ſoient, d’en introduire d’impreflîon étrangere dans au­
cun lieu de notre obéiſſance ;& à tous Libraires, Imprimeurs & autres, 
d’imprimer , faire imprimer, vendre, faire vendre, debiter ni contre­



faire ledit Livre en tout ni en partie, ni d’en faire aucuns extraits ſous 
quelque prétexte que ce ſoit d’augmentation, correétion, changement 
de titre ou autrement , ſans la permiflîon expreſſe & par écrit dudit 
Expoſant, ou de ceux qui auront droit de lui, à peine de confiſcation des 
Exemplaires contrefaits , de dix mille livres d’amende contre chacun 
des contrevenans, dont un tiers à nous, un tiers à l’Hôtel- Dieu de 
Paris, l’autre tiers audit Expoſant, & de tous dépens, dommages & in- 
terefts ; à la charge que ces Préſentes ſeront enregiftrées tout au long 
ſur le Regiftre de la Communauté des Imprimeurs-Libraires de Paris, 
& ce dans trois mois de la datte d’icelles ; que l’impreffion deſdits Li­
vres ſera faite dans notre Royaume & non ailleurs,en bon papier & 
en beau cara&ere , conformément aux Reglemens de la Librairie ; & 
qu’avant de l’expoſer en vente, il en ſera mis deux Exemplaires dans 
notre Bibliotheque publique, un dans celle de notre Château du Louvre, 
& un dans celle de notre très-cher & féal Chevalier Chancelier de 
France le Sieur Daguefleau ; le tout à peine de nullité des Préſentés : 
du contenu deſquelles vous mandons & enjoignons de faire jouir l’Ex- 
poſant ou ſes aïans cauſe pleinement & paiſiblement , ſans ſouffrir 
qu’il leur ſoit fait aucun trouble ni empêchement. Voulons que la co­
pie deſdites Préſentes qui ſera imprimée au commencement ou à la 
fin deſdits Livres , ſoit tenue pour duement ſignifiée,& qu’aux copies 
collationnées par l’un de nos amez & féaux conſeillers Secrétaires, 
foi ſoit ajoutée comme à l’Original. Commandons au premier notre 
Huiffier ou Sergent de faire pour l’execution d’icelles tous A&es requis 
& neceſſaires, ſans demander autre permiflîon,& nonobſtant clameur 
de Haro , chartre Normande & Lettres à ce contraires. Car tel eſt no­
tre plaiſir. Donné à Paris le treizième jour du mois de Juillet l’an de 
grace mil ſept cens dix-ſept, & de notre regne le deuxième. Par le 
Roy en ſon Conſeil. FOU QJJET.

Regiſlré ſur le regiſlre 4. de la Communauté des Libraires & Imprimeurs 
de Paris , page 18$. N. 215. conformément aux Reglemens, & notament à l’Ar- 
refl du Conſeil du 13. Aouſt 1703. A Paris le 19 Juillet 1717.

Delaulne, Syndic.

J’ai fait part du preſent privilege à meflieurs Foucault , Clouzier , 
Nyon l’aîné, Ganeau & Goflelin. A Paris le 19. Juillet 1717.

Signé Delaulne.

Regiſlrée la préſente ceſſion ſur le Régi ſire 4. de la Communauté des Librai­
res & Imprimeurs de Paris, page 186 conformément aux Reglemens^ , & no­
tamment à l’Arreſl du 15. Aouſt 1703. A Paris le 19. Juillet xyij.

Delaulne, Syndic.

VOYAGE



LITTERAIRE,
DE DEUX RELIGIEUX BENEDICTINS 

de la Congrégation de Saint Maur.

^l^E MIETTE PARTIE.

H
’OUVRAGE de Meilleurs de Sainte Mar­
the intitulé Gatlia Chrijliana, étant devenu ex­
trêmement rare -, & quelques Prélats d’un me­
rite diſtingué ayant engagé nos Peres d’en 
donner une nouvelle édition, on avoit cru 
d’abord , qu’il ſuffiroit d’y corriger les fautes 
d’impreſſion, & d’y ajoûter les Evêques & Abbez qui ont gou­
verné depuis 1654. que leur ouvrage parut. Mais cet ouvrage 

ayant été examiné , on le trouva ſi défectueux, qu’on recon­
nut qu’il falloit non ſeulement en faire une nouvelle édition , 
mais qu’il étoit neceſſaire de le refondre entierement, & de 
faire à leur égard ce qu’ils avoient fait à l’égard de Monſieur 
Robert, qui le premier avoit entrepris de donner au public 
un Gallia Chriftiana. Pour executer ce deflèin d’une maniere 
noble & digne de la reputation que nôtre Congrégation s’eſt 
acquiſe par les beaux ouvrages dont elle a enricihi la Répu­
blique des lettres 5 ils jugèrent à propos d’envoyer ſur les 
lieux des religieux viſiter les archives des égliſes cathedra- 

I. Partie. A
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les & des abbayes du royaume, perſuadez qu’il étoit diffici­
le de réüſſir dans un ſi vaſte deſſein ſans cette recherche. La 
reſolution en fut priſe à Marmoutier au chapitre general de 
1708. & comme j’étois ſur les lieux ,•& qu’on ſçavoit que 
Dieu m’avoit donné quelque petit talent pour lire les ancien­
nes écritures, je fus un des premiers ſur leſquels oh jetta les 
yeux. L’idée que je me formai d’un travail immenſe me don­
na de la frayeur, & connoiſſant mieux que perſonne mon 
peu de capacité & mes foibleſſes , je conçu une crainte aſlèz 
bien fondée de ſuccomber ſous le poids que l’on m’impoſoit. 
Toutefois comme Dieu m’a fait la grace de regarder ceux 
qu’il a mis au deſſus de moy comme les organes de ſes vo- 
lontez, je fermai les yeux à tout ce qui auroit pû. me dé­
tourner d’obéir en cette rencontre , & abandonnant le ſuc­
cés de cette entrepriſe à la divine providence, ſans trop 
raiſonner ſur les ordres de mes ſuperieurs , aprés avoir reçu 
les prieres des voyageurs & la benediétion de nôtre Reve­
rend Pere Prieur , je me mis en chemin le 11 Juin jour con. 
ſacré à ſaint Barnabé.

J’arrivai ce jour-là au monaſtere de Beaulieu prés de Lo­
ches. Cette Abbaye fut fondée au commencement de l’on- 

loches, z’éme ſiecle par Foulque Nera Comte d’Anjou , qui y mit’ 
des religieux de l’Ordre de ſaint Benoift , & la choiſit 
pour le lieu de ſa ſepulture. L’on y voit encore ſon tom­
beau dans l’Egliſe prés de la ſacriſtie, ſur lequel on ht cet 
épitaphe qui m’a paru recent

Hic jacet exiyio tumuli ſub marmore Fulco 
Niera, potens proies Gryffo^pnelle tua.

Andium user que cornes re^i caruſque Roberto , 
Queis erat eximium, condere ſembla, decas.

Tirÿneas Luccis pater ut fundaverat aras, 
Filius hanc patria fie dédit arte domum.

Ofiaque fundato mandat fiia qui f.que ſepulcro 
Tneſaurum in ſuperis & fibi quiſque parai..

Ejuſdem Fulconis peregrinatio 
Jeroſolymitana.

loft laceras artus confcifiaque peBora dura 
Verbere, confejſum & voce trahente ſcelus , 

Fulco redux Solymis peregrino more pedefier
Sinÿilapofi voti jura filuta fui,
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Bùfta Redemptoris te ijlhic venerarier omni

Relli^ionc jubet , templaque tanta facit, 
Quampius, inquis, eratſcelerum, vinde^cque Quorum

Duras ! & in Chrïfti fervidus ille fide ! 
Hoc ſatis & tanti z/dum miramur amoris, 

Critnina ſed lacrymis tertre noflra pi^et.

Je travaillai le reſte de la journée à rectifier le catalogue 
des abbez, & le lendemain matin je fus à l’égliſe de No­
tre-Dame. C’eſt une collegiale fondée pour douze chanoi- 
ri*es , un prieur fit un chantre par GeoſFroi Grifegonelle 
Comte d’Anjou. Cette égliſe eſt d’une ſtructure ſinguliere. 
Elle n’a point de charpante , point d’autre couverture que 
la voute qui ſe termine en quatre pointes, & dont les deux 
extrémitez font deux gros clochers. A côté de cette égliſe, 
eſt l’ancienne égliſe de Loches, que l’on prétend avoir été 
bâtie par le roy Childebert. Elle eſt étroite, mais longue ; 
les voûtes en ſont plates, les fenêtres petites & étroites, 
& tout y reſſent ſon antiquité; elle ne fait qu’un même corps 
avec l’autre égliſe , & on peut la regarder comme ſon col­
lateral. Dans l’égliſe des chanoines on voit en marbre le 
tombeau de la belle Agnès maîtreſſe de Charles VII. Il y 
a auffi dans la nef un tombeau d’un Seigneur de Préaux, 
qui porte dans, ſon écuſſon trois poires de bon-chrétien. Au­
tour de ce tombeau ſont douze chanoines qui ont l’aumuſlè 
ſur la tête, mais le doyen qui juſqu’à nos jours n’a point eu 
d’autre qualité que celle de prieur, porte la mitre, auffi- 
bien que le chantre dont le bâton fait preſque comme une 
canne , ſe termine par une petite pomme. On dit que 
Geofſroi Grifegonelle en fondant la collegiale de Loches, 
y mit la ceinture de la Vierge, qui s’y conſerve avec beau­
coup de veneration avec les corps de ſaint Baud & de 
ſaint Hermeland, qui en eſt comme patron avec la ſainte 
Vierge.

Une des plus grandes curiofitez de Loches, c’eſt une meu­
le du moulin de ſaint Ours, qui depuis environ douze cens 
ans ſubſiſte dans ſon entier , ſans aucune diminution, quoy­
que les meuniers la piquent tous les jours.’Ce fait eſt atteſté 
par autant de perſonnes qu’il y en a dans la ville & dans 
tout le pays. Les eſprits forts auront peut-être de la peine à 
le croire, mais ils peuvent, s’ils veulent s’en convaincre 

A ij
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eux-mêmes, & apprendre à ne point mettre de bornes à la 
puiſſance de Dieu.

Ville-loin. Je fus apréſdiné à l’abbaye de Ville-loin’, ſituée à trois 
petites lieuës de Loches. J’y trouvai ſur l’autel un bras de 
ſaint Xifte, un de ſaint Gilles, une portion du crâne de ſaint 
Leger, & une de ſaint Fraimbauld. L’égliſe eſt aſſez jolie. 
On y voit le tombeau de Monſieur de Cognac abbé commen- 
dataire & bienfaiteur du monaſtere. Il y a dans le char- 
trier deux beaux cartulaires écrits de la main de Mon­
ſieur Brunet ancien prieur de Ville-loin , ſur leſquels Mon­
ſieur de Maroles abbé de ce monaſtere avoit dreſſe la lifte 
des abbez imprimée par Meflleurs de Sainte Marthe. Cet 
abbé qui nous a donné pluſieurs- verſions, étoit un homme 
fort curieux, il a enrichi ſon abbaye de plus de trois cens 
tableaux antiques qui ſe voyent dans une grande ſalle.

Le mercredi 13 Juin je me rendis en l’abbaye d’Aique-vive, 
^ique-vi- quatre lieuës de-là. Elle eft dans une grande’

ſolitude au milieu des bois 5 ce qui me fit admirer la vertu 
de deux chanoines réguliers de ſainte Geneviève qui la deſ- 
ſervent, les Bâtimens qu’ils- ont entrepris 6c la ferme de leur 
abbé dont ils ſont chargez, & ſur laquelle ils perdent beau­
coup , ne leur permettant pas d’être un plus- grand nom­
bre. Le prieur qui ſe nommoit le Pere Raqueſſon tout infir­
me qu’il étoit me fit tout l’accueil poſfible. 11 me communi­
qua tout ce qu’il avoit, & en deux heures de temps que 
nous travaillâmes enſemble, j’y trouvai de quoy augmenter 
le catalogue de leurs abbez d’une vingtaine. Il me preſſa 
aſſez- de refter chez lui ■ mais comme je ne voulois pas leur 
être à charge, je m’en retournai le même jour à Ville- 
loin.

J’en partis le lendemain de grand matin pour aller àl’ab- 
Baugerai. baye de Baugerai de l’ordre de Cîteaux. J’y arrivai ſur les 

ſept heures 3 mais l’embaras d’une foire & d’une proceſſion 
ne permit point au prieur de me donner entrée dans ſon 
chartrier. Il me communiqua ſeulement quelques mémoires 
de Monſieur de Maroles, qui avoit été autrefois abbé de ce- 
monaſtere, & qui en avoit tiré la ſuite des abbez ſur les ti­
tres originaux-. Comme c’étoit le jour de l’oftave du ſaint 
Sacrement, dont on fait la fête juſqu’à midy dans le dioce­
ſe de Tours, j’y entendis la grande meſſe. L’égliſe eſt petite’ 
& n’a rien de’ remarquable que le tombeau du maréchal
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Boucicault, qui eftàcôtéde’ l’évangile, mais caché par une 
boiſerie.

Je partis apréſdîné pour Prulli, où j’arrivai tout au ſoir. 
Le lendemain je fus voir l’abbaye, dont je viſitai les archi­
ves , qui me fournirent une ſuite d’abbez aſſez bien remplie. 
Cette abbaye fut fondée au commencement de ’l’onzième 
ſiecle par Effroy Seigneur de Prulli, qui ſe repoſa du ſoin 
d’y mettre des religieux ſur Hervé tréſorier de ſaint Martin 
de Tours. L’an 1100 l’on y en comtoit trente.quatre, qui ſont 
nommez dans l’afte de PeleAion de l’abbé Arraldus. L’égliſe 
eſt grande & belle pour ſon antiquité. Elle contient des 
fonts baptiſmaux où l’on baptize les enfans de toutes les pa­
roiſſes de la ville; Il y. a des reliques de ſaint Melaine évêque 
de Rennes dans un petit chef, un doigt & un os de ſaint Loup, 
& quelques autres reliques aſſez mal enchâſſées. Il n’y a pas 
long-temps qu’on y voyoit encore les tombeaux du fondateur, 
& de quelques autres ſeigneurs de Prulli, qui ont été démo­
lis du conſentement de la Dame dé Prully. Comme l’origi­
nal de la fondation étoit dans les archives du château, j’eus 
la curioſité de les voir, & celuy qui en avoit la garde me les 
ouvrit avec beaucoup de bonté. J’y trouvai un cartulaire un 
peu recent, dans lequel étoient écrits les vers ſuivans,

Inter mortales quos GaUia nobilitdviî’ 
Quondam recales genus exilitas decoravit 
Tutor eram patrie, pax juris & emolumentum 
Dux quoque ynilitiœ ,ſubvertens caſra ſurentum y- 
Sic cum vidèrent mihi facia, meique valerent 
Senſus & mores in Chrifio ſplendidiores, 
Stannum ſundavi, cultuque ſacro decoravi : 
In quo nunc jaceo ſublimis honore trophœo, 
Go F FR i D us nomen, pic b s, clerus funeris omnem- 
Supplens , .ſubveniat prece, voto, munere y fiat.

II y avoit auſſi dans les mêmes archives un vieux livre de 
ïa chantrerie, autrement appellé Greffier de l’égliſe de ſaint 
Martin de Bojjay , dont je copiai les vers ſuivans, qui nous 
apprennent le nom du fondateur de cette égliſe & l’an de ſa 
fondation. •

A iij

Prnily.
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L’an mil quatre, & vingt de grace, 
Monſieur de Prully Godebert, 
Fils d’E F F R o Y fonda cette égliſe 
De ſaint Martin, comme il appert : 
Régnant en France roy Robert, 
Grand clerc renommé en tous lieux.
Paradis leur puiſſe être ouvert, 
Ft à nous auſſi avec eux.

On voit dans le château de Prulli des reſtes d’une ancienne’ 
égliſe deſſervie autrefois par des chanoines. Elle fut détruite 
par une dame de Prulli qui ſe fît Huguenote,à qui Dieu nean­
moins ouvrit les yeux pour reconnoître & abjurer ſes erreurs j 
mais le mal qu’elle avoit fait dans l’herefie demeura irrépara­
ble.

J’entrai enſuite dans le dioceſe de Poitiers, & le ſamedi 16 
LaMercy- Juin î’arr*vai ſur les huit heures du matin à l’abbaye de la 

Dieu. Mercy-Dieu de l’étroite obſervance de l’ordre de Ciſeaux, 
ſituée ſur le bord de la riviere de Gartampe , & fondée l’an 
iijj parles ſeigneurs de Prulli. Le prieur qui me reçut, eſt 
un excellent religieux , homme d’eſprit & de probité, & bon 
œconome. Il avoit été auparavant prieur de l’abbaye de Mai- 
zieres à trois lieuës deChâlons ſur Saône, qu’il a renduë une 
des plus belles & des plus riches maiſons de la reforme. La 
bibliotheque ſur tout eſt tres-bonne & remplie de livres choi­
ſis. Il me fit un bon accueil & me fit voir les manuſcrits de 
ſon monaſtere, qui ſont en allez bon nombre & aſſez bien 
conſervez, la plûpart des ſaints peres.. L’egliſe eſt aflèz bel­
le ; dans la croiſée ſont les tombeaux du fondateur & de 
.quelques autres ſeigneurs de Prulli, autour deſquels ſont re­
préſentez des religieux avec l’ancien habit de Cîteaux, le 
capuchon attaché à la coule. Dans la nef eſt enterré Loin- 
ſe dame de Tou. Je travaillai ſans relâche juſqu’à trois heu­
res aprés midy, que je montai à cheval pour me rendre à 

: s. Savin. ſaint Savin, où je paſſai le dimanche.
L’abbaye de ſaint Savin eſt aujourd’hui aſſez peu con­

ſiderable -, mais elle étoit autrefois une des,plus illuſtres du 
Poitou. Elle a efté au moins fondée dés le huitième ſiecle. 
Elle a eu le bonheur d’avoir pour abbé le grand Benoiſl 
d’Aniane. Elle a nourri dans ſon ſein les premiers religieux de
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Çluni Elle a reformé les abbayes de ſaint Martin d’Autun , 
de Chàrroux & pluſieurs autres fameuſes. L’égliſe qu’on 
ftrétend être du temps de Charlemagne eſt grande &fort bel- 
e. Les voûtes en forme de berceau ſont ornées de peintures 

qui repréſentent l’hiſtoire de la Geneſe, les piliers ſont 
petits & ronds, lafleche toute de pierres & fort élevée paſſe 
dans le Poitou pour un chef d’œuvre. Tous les autels plutôt 
quarrez que longs n’excedent point quatre pieds en quarré j 
leurs inſcriptions gravées ſur les tables nous apprennent les 
ſaints auſquels ils ont été conſacrez, & ne nous permettent 
pas de douter qu’ils ne ſoient effectivement du temps de Char­
lemagne. J’en rapporterai ſeulement icy une.

PERNENS MILES; IN0KBE POTENS 
PROPRIO QV SÆNGUSE PVSÔBAB 
TISR 1ÔHS: IbCL PS RK MAIN: HL 
.REQVESEC-

Sur l’autel de ſaint Pierre, qui eſt proche de la ſacriſtie, on 
voit un ancien ſépulcre de pierre , qui eſt aſſurément le tom­
beau de quelque Saint dont les reliques ſont enterrées dans le 
monaſtere, ſi elles ne ſont pasdans le tombeau même,qui mé­
riteroit bien d’être ouvert pour ſçavoir ce qu’il renferme.

Dans les cryptes qui ſont ſous le grand autel, & dont les 
peintures repréſentent le martyre de ſaint Savin & de ſaint Cy- 
prien, il n’y a qu’un ſeul autel conſacré à ſainte Savine, dont 
le ſépulcre joint l’autel avec cette inſcription,

iIE RCQViES 
CLT ScISSl 

MJ SAVNAVK.

La pierre de l’autel couvre le reſte de l’inſcription qui 
étoit comme l’on croit g» martyr. On fait à ſaint Savin la 
fête de cette ſainte le’ 15 de Juillet.

Le lendemain le R.. P. Prieur m’accompagna à l’abbaye de
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L’Etoile. l’Etoile de l’ordre de Cîteaux. Elle a un ’abbé regulier qui 

commande à dix ou douze religieux de l’étroite obſervance. 
Leur ſolitude eft grande , leur ſilence exact, leur pourriture 
ordinaire des legumes& des œufs ; ils mangent rarement du 
poiſſon. On dit même qu’il y a un religieux qui ne fait jamais 
qu’un repas à cinq heures du ſoir avec un potage , des fruits, 
du pain noir & de l’eau. Cette abbaye eft redevable du réta­
bliſſement de ſes édifices.& de ſa régularité au Reverend Pe­
re Dom Jerofme Petit, qui ayant été nommé abbé par le 
roy, la rebâtit preſqu’entiérement, & y fit revivre le premier 
eſprit de ſaint Bernard. On me fit voir la vie manufcrite com­
poſée par quelqu’un de ſes diſciples, qui eft fort édifiante. 
Ce bon abbé mourut l’an 1635 âgé d’environ cinquante ans. 
11 étoit digne d’une plus longue vie : mais il avoit aſſez vécu 
pour meriter le ciel.

Poitiers. J’arrivai à Poitiers le .18 Juillet, où je fus favorablement 
reçu de monſeigneur l’évêque, qui me communiqua avec 
beaucoup de bonté ſon cartulaire, qu’on appelle le Grand Gau­
tier, du nom de l’évêque qui l’a fait écrire. Meilleurs les cha­
noines de la Cathedrale m’ouvrirent leurs archives avec la 
même facilité, & la plûpart des communautez de la ville me 
firent ta même grace. Dans les archives de ſaint Pierre je 
t/ouvai quelques manuſcrits, dont le plus beau & le plus an­
cien , eft un texte des évangiles écrit il y a prés de neuf cens 
ans par le commandement de l’évêque Sigebrand, comme 
nous l’apprenons de ces mors qui ſe liſent à la fin, anno 
DCCCXviii ab Incarnation/! Domini nojiri Jeſit Chrijïi v Ca- 
iendas Aprilis Paſcha. Siybrandus donam Dei epiſcopus fieri 
juffît. L’égliſe de ſaint Pierre qui eft la Cathedrale eft très-bel­
le , grande, ſpacieuſe & d’une largeur qui n’a point de pareil­
le. Et aſſurément ſi ſon élévation répondoit à la longueur &, 
à la largeur , elle ne paſſeroit pas ſeulement pour une des bel­
les églifes du royaume -, mais je ne ſçai ſi elle céderoit à au­
cune. Elle ne conſerve plus de reliques qu’un oſſement de S. 
Hilaire d’Arles dans un tres-beau buſte, & quelques autres 
petits oſſemens dans un autre reliquaire, toutes celles qu’el­
le poſſedoit autrefois ayant été brûlées par les heretïques. .On 
montre encore dans l’égliſe le lieu où ces impies commirent ce 
ſacrilege. Ce qui peut plus ſatisfaire la curioſité des antiquai­
res, c’eft un ancien marbre blanc long.de ſix à ſept pieds, d’un 
pied & demi ou environ en quarré, ſur lequel on lit cette inſ- 

cription

long.de
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cription que le Pere Mabillon a fait graver dans le ſupplément 
de ſa Diplomatique.

Cluarenillœ Cluareni Coſ. ſlia civitas Piïïonum funus, locum 
ftatuam, monument, public. M. Cenſor Payius Le^. Au^.pr. Pr. 
provinc. Aquitan-Cof. defy. maritus honore contenus ſuaque C. 
ponend. curavit. que quelques-uns expliquent en cette ſorte.

Cluarenilla Cluareni conflits filia civitas Piïïonum funus, locum 
ftatuam, monumentum publicum. M. Cenſor Pavius leÿonum Au- 
yifti primus Prœtor,Provinciœ Aquitanica Conſul def^natus,ma­
ri tu s honore contenus, ſuaque cauſa ponendum curavit.

Ce marbre qui fut tiré il n’y a pas long-temps de l’égliſe 
de S; Jean, qui eſt aſſez proche de la Cathedrale, a fait juger 
que cette égliſe étoit autrefois un temple d’idoles -, on y mon­
tre même un petit trou rond d’environ un pied de diametre, 
dans lequel on prétend qu’on répandoit le ſang des victimes 
immolées aux dieux -, mais la figure de croix qui ſe remarque 
dans la forme de l’égliſe, balance bien ce ſentiment, ſi elle 
ne le détruit pas entierement. Cette égliſe étoit autrefois Je 
Baptiftaire de toute la ville de Poitiers, dans lequel on deſ. 
eendoit par des degrez dans les fonts baptiſmaux; il n’y-a 
pas encore quatre-vingt ans, qu’on ne baptiſoit point dans les 
paroiſſes. Il paroît par l’ancien cérémonial dont l’écriture eft 
d’environ cinq cens ans, que le ſamedy ſaint’ l’évêque y bap­
tiſoit deux garçons & une fille. Ce même cérémonial-nous 
apprend qu’aux rogations tout le clergé de la ville ſe joi­
gnoit enſemble pour ne faire qu’une proceffion, & que tous 
ceux qui y portoient des reliques marchoient nuds pieds. 
Aujourd’hui il n’y-a que les deux-derniers chanoines de ſain­
te Rjadegonde qui portent la ſainte Croix qui fut envoyée à 
cette auguſte reine, qui aillent nuds pieds, & l’abbeſſe de 
ſainte Croix leur doit donner ſix blancs pour leur peine.

Aprés la Cathedrale, l’égliſe de ſaint Hilaire eft la plus 
conſiderable de Poitiers -, c’étoit autrefois une fameuſe ab­
baye de l’ordre de ſaint Benoift, qui comme pluſieurs autres 
a été ſeculariſée. Elle eft immédiate au ſaint Siege, & joüit 
de pluſieurs privileges -, le tréſorier, qui eft la premiere digni­
té, a droit déporter la mitre. Gilbert de la Porrée qui 
avoit été tréſorier de ſaint Hilaire, avant que d’être évêque 
de Poitiers, y voulut être enterré 5 on voit encore les reſtes 
deſon tombeau , que les Huguenots briferent-, pour en tirer 
ſon corps & le jetter au feu. L’abbaye de la Celle de l’or-

I. Partie. B
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dre des chanoines réguliers de S. Auguſtin, ſe glorifie d’avoir 
été le lieu de la ſepulture de ſaint Hilaire , & montre encore 
ſon tombeau , qui eſt dans un caveau au milieu de la nef.

Il y a à Poitiers quatre abbayes de l’ordre de ſaint Be- 
noift, deux d’hommes &c deux de filles, toutes quatre illu­
ſtres. Celle de ſaint Cyprien hors de la ville eſt très ancienne. 
Elle a eu pour abbé le bienheureux Bernard, qui défendit fi 
bien les droits de ſon monaſtere contre ſaint Hugues, qui 
vouloit l’aſſujettir à Cluni. Il alla exprès à Rome , 6c 
voyant que le Pape , qui avoit été religieux de ſaint Hu­
gues, panchoit de ſon côté , il appella de ſon jugement à ce­
luy de Dieu, & luy parla avec tant de fermeté, que le ſaint 
Pere touché d’une conſtance qui ne pouvoit être que le fruit 
d’une vertu très, héroïque, luy donna non ſeulement gain de 
cauſe, mais encore voulut le faire cardinal. Il refuſa cette di­
gnité , & aprés avoir gouverné ſaintement quelques années 
l’abbaye de ſaint Cyprien, il alla fonder celle de Tyron, où 
il fut le pere de cinq cens moines.

L’abbaye de Moutier neuf qui eſt dans la ville, reconnoît 
pour fondateur Guillaume Comte de Poitiers,qui fut auſſi ap­
pellé Geoffroy. Ilia ſoumit à celle de Cluni, dont il tira dix- 
huit religieux pour y établir la régularité, ſe propoſant d’en 
augmenter le nombre juſqu’à cent. Les quatre premiers abbez 
furent nommez par ſaint Hugues. Un des plus illuſtres fut 
le fameux Imarus que le pape Innocent créa cardinal. Cet­
te abbaye autrefois fort illuſtre , ſe reſſent’ de la décaden­
ce de la régularité 5 car excepté l’égliſe, elle eſt preſque rui­
née.

Celle de ſainte Croix eſt un illuſtre monument de la pie­
té de ſainte Radegonde reine de France , qui y aſſembla un 
grand nombre de ſaintes Vierges, & qui y enſevelit toute la 
gloire de la pourpre & de la dignité royale ſous le voile 
d’une ſimple religieuſe. On y montre les lieux qu’elle a ſanc- 
tifiez par ſa preſence & par ſes prieres ; la ſainte Croix qui 
luy fut envoyée par l’empereur Juſtin,enchâffée dans un pe­
tit reliquaire d’or , enfermée dans un coffre couvert auſfi 
d’or; une aurre portion du bois de la vraye croix, que la 
Sainte avoit coûtume de porter ſur elle ; ſa coupe qui eſt 
fort grande & fort haute, & ſon chef magnifiquement en- 
châffe. L’égliſe d’aujourd’huy faite en forme de croix, eſt, 
a ce que l’on prétend, du temps de l’empereur Charlema-
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gne. Elle eſt aſſez belle ; les voûtes ſont en forme de berceau 
les piliers ronds & délicats , la nef ſert de chœur aux 
religieuſes, qui ont à chaque ſiege un tableau de Flandre 
peint ſur le bronze, que le prince d’Orange envoya à Mada­
me de Nalſau ſa ſœur qui en étoit abbeſſe. Tous ces tableaux 
font des pieces achevées qui n’ont pas de prix. Le retable 
de l’autel orné de pluſieurs figures de vermeil doré a coûté 
ſeize mille livres ; c’eſt à ce que je crois l’ouvrage de la pie­
té de Madame d’AIbret abbeſſe de ſainte Croix.

Les religieuſes de ſainte Croix étoient anciennement diri­
gées par des Bénédictins, qui avoient la garde des reliques 
de ſainte Radegonde, & qui s’étant ſeculariſez, formerent 
une collegiale aſſez conſiderable de chanoines, & ſecoüerent 
entierement le joug de l’abbeſſe. On voit encore des reſtes 
de leurs lieux réguliers, du cloître, du chapitre & du dor­
toir , ſur la porte duquel on lit cette inſcription.

ô ES PÊLAM ©ES NOS XPE GVBEKN7I......
XVS.OMBVS INTR0 ISEENTJBVS ESTO LVEEBNA

Le tombeau de la Sainte eſt dans une crypte ſouterraine 
derriere l’autel qui luy eſt conſacré. Les heretiques l’ouvri­
rent, & en tirerent ſes ſacrées reliques, qu’ils jetterent dans 
le feu, ſans reſpecter ſa qualité de reine. A côté de ce tom­
beau eſt celuy de ſainte Agnès abbeſſe de ſainte Croix , 
& de ſainte Difciole. Dans l’égliſe de ſainte Radegonde , 
aſſez recente, excepté le ſanctuaire qui eſt plus ancien , il y 
a quelques tombeaux des prieurs de cette collegiale , qui ſont 
repréſentez avec leurs aumuſſes ſur la tête.

L’égliſe de l’abbaye de la Trinité eſt belle & ancienne. 
Dans le chœur des religieuſes, il y a un ſaint Sépulcre de 
Notre-Seigneur, dont toutes les figures ſont des pieces ache­
vées. Le portrait du cardinal d’Amboiſe qui eſt tout proche,eſt 
quelque choſe de beau. Les figures du retable de la chapelle 
des infirmes ſont d’un bon goût ; on diroit qu’il ne leur man­
que que la parole. Les cellules des religieuſes ſont d’une pro- • 
prêté extraordinaire ; on ſe mireroit dans le pavé ; leurs cou­
ches ſont fort baſſes, fort étroites & fort dures ; la pauvreté 
auffi-bien que la propreté regne dans leurs meubles ; mais
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la vertu & la régularité de ces excellentes religieuſes ſurpaſ­
ſent tout ce qui ſe peut dire. Elles étoient 58 preſque toutes 
filles de qualité & d’eſprit, qui au milieu des auſteritez d’une 
vie tres.penitente faiſoient paroître une joye, qui ne peut être 
qu’un fruit du ſaint Eſprit 5 elles reſſembloient plutôt à des 
anges qu’à des créatures terreſtres.

Ce fut-là que j’appris que l’abbaye de ſaint Pierre de Lyon 
étant vacante , le roy l’avoit offerte à Madame de Ville­
roy religieuſe du Calvaire du Marais à Paris, & que cette 
religieuſe plus illuſtre par ſa vertu que par ſa naiſſance -, 
préférant la croix à une croce de cette conſequence „ 
remercia ſa majeſté de l’honneur qu’elle vouloit luy 
faire.

L’égliſe de Notre - Dame la Grande paroît d’une 
grande antiquité. La premiere dignité de cette collegiale 
porte la qualité d’abbé, ce qui fait voir que c’étoit autre­
fois un monaſtere qui a été ſeculariſé , comme pluſieurs au­
tres de la ville de Poitiers. Avant que d’aller plus loin j’eus 
la curioſité de voir aux Cordeliers le tombeau de Gautier 
évêque de Poitiers, qui avoit été religieux de l’ordre de ſaint 
François avant ſon épiſcopat, & que le pape Clement V. 
avoit injuſtement dépoſé, & relégué dans ſon cloître. J’y fus 
exprès, & je trouvai que les cordeliers en avoient fait leur 
grand autel, & qu’ils celebroient les divins myſteres ſur la 
pierre qui couvroit ſon corps.

Je partis de Poitiers le 10 juillet , & j’allai au monaſtere 
Nôaillier. de Nôaillier celebrer la fête de nôtre bienheureux pere ſaint 

Benoiſt avec nos confreres. Cette abbaye eſt fort ancienne, 
& a conſervé un grand nombre de ſes premieres chartes. 
L’égliſe eſt conſacrée à ſaint Junien abbé de Maire, dont le 
ſépulcre de pierre eſt derriere le grand autel. Tous les cloî­
tres ſont remplis de tombeaux élevez. On croit que ce ſont 
des ſeigneurs de Mortmare, qui avoient anciennement leur 
ſepulture à Nôaillier ; d’autres diſent que ce ſont des ſeigneurs 
de Lufignan $ enfin d’autres eſtiment que ce ſont des ſeigneurs 
François tuez à la bataille de- Poitiers, qui ſe donna à une 
lieuë du monaſtere, bataille ſi funeſte à la France, dans la­
quelle le roy Jean fut fait priſonnier.

L’gugé. Le 13 Juillet je fus à Ligugé, le premier monaſtere de Fran­
ce,.d’où. ſaint Martin fut tiré pour être conſacré archevêque 
de Tours , & dont les Jeſuites de Poitiers ſont en pofleffion.
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J’y trouvai deux freres coadjuteurs , qui en font valoir les 
biens, & qui me firent de grandes inſtances pour m’arrêter à 
dîner. Ils me permirent de dire la ſainte Meſſe dans le lieu 
même où ſaint Martin reſuſcita le catecumene dont Sulpice 
Severe parle-dans ſa vie. De-là je fus dîner à l’abbaye de Fon­
taine le Comte, de l’ordre des chanoines réguliers de ſaint 
Auguſtin. Le prieur m’y reçut avec beaucoup de bonté, & 
me communiqua de bonne grace la fondation du monaſtere 
que le pere du Poirier, frere de Monſieur du Poirier mé­
decin à Tours me diéta. Comme je n’étois qu’à une lieuë de 
l’abbaye de Bonnevaux de l’ordre de Cîteaux, j’y allai le 
même jour; un religieux voulut bien venir avec moy pour 
me mettre dans le chemin. Il fit cela avec affedion , &; 
vint avec moy un quart de lieuë; mais toute ſa bonne vo­
lonté ſe termina à m’égarer. Je ne laiſſai pas d’arriver à Bon­
nevaux d’aſſez bonne heure. Je n’y trouvai aucun religieux ; 
le prieur étoit allé à l’élection de l’abbé de Pontigny ,1e pro­
cureur à Poitiers pour les affaires de ſa maiſon , Scie troiſié­
me étoit auffi ſorti pour des raiſons que je ne ſçai point. Je 
l’attendis juſqu’à huit heures du ſoir , mais je ne pus le voir 
que le lendemain matin. Comme il me dit de bonne 
foy qu’ils n’avoient que peu de titres, & qu’il n’en avoit pas 
la clef, je pris le parti d’aller à l’abbaye du Pin qui n’eſt 
qu’à deux lieuës de-là,dans l’intention de revenir. Il me don­
na un guide pour me conduire , qui me fit grand plai­
ſir ; car le chemin eſt fort difficile. L’abbaye du Pin eſt d’une Le 
propreté admirable , & qui fait juger que la pureté de l’ame 
des religieux qui l’habitent eſt encore plus grande. Elle eſt 
conduite par un abbé regulier de l’étroite obſervance de 
l’ordre de Cîteaux. Il n’y avoit pas long-temps que le der­
nier étoit mort, & le roy en avoit nommé un nouveau , qui 
n’étoit pas encore arrivé ; ce qui fut cauſe que je ne pus voir 
quelques manuſcrits qui étoient dans la chambre de l’abbé ; 
mais je vis la bibliotheque & les archives dans leſquelles je 
trouvai la fondation de l’abbaye de Bonnevaux cela m’exem­
pta d’y retourner. Je paſſai toute la matinée du dimanche 
avec les religieux, qui m’édifierent beaucoup .par leur mode­
ſtie & par leur régularité, & je partis apréſdîné pour me ren­
dre à l’abbaye de Valence de l’ordre de Cîteaux. Valence.

Cette abbaye fut fondée l’an 1125 par Hugues de Lufignan; 
elle eſt ſituée proche d’une petite ville, qui étoit autrefois
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toute huguenote. Il paroît par la grandeur de l’égliſe & par 
les anciens lieux réguliers,qui fubſiftent encore aujourd’hui, 
que c’étoit autrefois une abbaye fameuſe -, mais les ravages 
qu’yontfait les heretiques, joints aux commandes, l’ont re­
duire à preſent à quatre religieux. On dit que Calvin prêcha 
dans l’egliſe.

S Mexent L’abbaye de ſaint Mexent, qui n’eſt qu’à cinq ou ſix lieues 
de là, eſt ſans conteſtation une des plus illuſtres du Poitou, 
& peut-être la plus noble. Elle éprouva comme beaucoup 
d’autres la fureur des heretiques, qui ruinèrent de fond en 
comble l’égliſe. Le malheur qu’elle eut d’avoir un abbé hé­
rétique , ne contribua pas peu à ſa perte ; mais ce malheureux 
eut aprés ſa mort le ſort que meritoit ſa méchante vie ; car 
ayant été apporté dans un cercueil de plomb au chapitre, 
les ſoldats qui ne ſçavoient point qui c’étoit, ayant beſoin de 
plomb pour faire des balles de mouſquet, briſerent le cer­
cueil , 3c les chiens mangèrent ce maudit cadavre, & traînè­
rent les oſſemens dans les ruës. Nos peres ayant mis la re­
forme à ſaint Mexent, ſe ſont efforcez de luy rendre ſon 
premier luſtre , & ſur les fondemens de l’ancienne égliſe en 
ont bâti une nouvelle, qui par ſa grandeur , ſa délicateſſe & 
ſes ornemens, ſait l’admiration du pays. Lorſqu’on la bâtit, 
on trouva fous les ruines de l’ancienne des hommes armez tout 
de bout avec leurs hallebardes. On croit que c’étoient des ſol­
dats heretiques, qui affiftoient à la démolition de cet auguſte 
temple, & qui avoient-été prépoſés pour empêcher les catholi­
ques de s’oppoſer à leur pernicieux deſſein, leſquels furent 
enſevelis ſous les ruines de ce ſaint édifice.

De ſaint Mexent je fus à l’abbaye des Chaftelliers de l’or- 
Celies. dre de Cîteaùx, & enſuite à celle de Celles de l’ordre des 

chanoines réguliers de ſaint Auguſtin. Le prieur qui eft auſſi 
curé de la paroiſſe eft un fort honnefte homme -, l’abbaye luy- 
eft redevable de ſes Bâtimens ſuperbes, & l’égliſe de ſes or­
nemens. Lorſque je pris congé de luy pour aller à l’abbaye 
des Alleurs, il me conſeilla de paſſer à Puis-Berlam pour y 
voir Monſieur l’abbé de Ghabrignac religieux des Alleux & 
directeur des religieuſes de Puis-Berlam. Il me retint là & 
m’obligea d’y coucher. Il m’apprit que cette maiſon avoit 
été fondée par une perſonne de qualité , qui ayant été aupa­
ravant de la religion prétenduë reformée, 3c s’étant conver­
tie , pour donner à Dieu des marques de ſa reconnoiſſance,
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.avoit bâti cette maiſon ſur ſon fonds, & y avoit conſacré à 
Dieu ſa propre fille. Il me fit voir quelques titres des Al­
leux, &.me donna un guide qui m’y conduiſit le lende­
main.

Lorſque j’y fus arrivé, j’y trouvai la place d’une abbaye; 
mais je n’y trouvai plus de monaſtere. Les mazures qui reſ­
tent font voir que la maiſon étoit autrefois allez belle. Elle 
fut fondée au commencement du douzième ſiecle. par 
ſaint Geraud , & donna à l’égliſe de Poiriers l’illuſtre évê­
que Grimoaldus, qui ’gouverna ſaintement ce dioceſe avant 
Gilbert de la Porrée. Je demandai d’entrer dans l’égliſe , 
mais le prieur n’oſa pas me l’ouvrir, apparemment pour ne 
point bleſler mes yeux de ce qu’ils y auroient vû. 11 me me­
na en ſa maiſon , me fit voir ce qu’il avoit de titres , me don­
na à dîné, & vint me reconduire. C’étoit un homme d’eſ­
prit & ſçavant. J’allai coucher le même jour à l’abbaye de 
Nanteuil, fondée à ce qu’on prétend du temps de l’empe­
reur Charlemagne. C’eſt une maiſon d’anciens Bepediûins 
de la congrégation des Exempts; les religieux ont chacun leur 
appartemens ſeparez, mais ils mangent en commun. Il pa­
roît par les mazures des lieux réguliers , que ce monaſtere 
étoit autrefois aſſez conſiderable. Le prieur qui me reçut pa­
roît fort honnête homme ; il m’ouvrit de bonne grace les 
archives, & travailla avec moy toute la journée à chercher 
dans leurs titres la liſte de leurs abbez.

L’abbaye de Charroux qui n’eſt qu’à trois lieuës de-là, charroux. 
doit paſſer pour une des plus fameuſes du dioceſe. Elle 
eſt redevable de ſa fondation à Roger comte d’Aquitaine , 
qui y mit d’abord douze religieux ſous la conduite de l’ab­
bé Dominique vers l’an 770. L’égliſe étoit en ſon temps une 
des plus belles du royaume ; le portique étoit magnifique & 
orné de figures ; on deſcendoit dans la nef, qui étoit fort 
longue, par pluſieurs degrez ; de la nef on montoit dans le 
chœur par cinq ou ſix marches, & du chœur au ſanctuaire 
par dix ou douze. Au deſſus de l’autel placé au milieu d’une 
rotonde de trois rangs de piliers,, s’élevoit un dôme fait en 
forme de thiarre d’une hauteur prodigieuſe , dont la fléche 
auffi-bien que la nef a été renverſée. L’autel fait en forme 
de coffre avoit été conſacré par le pape Urbain IL La pier­
re ſuperieure d’environ ſept pieds de long & cinq ou ſix de 
large , étoit poſée ſur quatre grandes pierres qui formoient
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le coffre. Celle de derriere étoit ouverte afin qu’on pût en­
trer dans l’autel, & y ferrer les ſaintes reliques. Ce précieux 
monument a été briſé il n’y a pas long-temps par la ſim­
plicité d’un prieur , qui prit ces grandes pierres pour ſervir 
de pavé à l’égliſe -, on les y voit encore toutes entieres , & 
aujourd’hui les peuples marchent ſur cette table ſacrée , ſur 
laquelle le ſouverain pontife a immolé la viétime qui donne 
la vie aux hommes. Deſſous le grand autel eft l’autel des mi­
racles, ainſi appellé à cauſe des merveilles que Dieu y ope­
re tous les jours. On me fit voir un écclefiaftique, qui y 
avoit été guéri d’une paralyfie. Cet autel eft environné de 
fix petits piliers, qui ſoutiennent toute la malle de ce prodi­
gieux dôme. On ne peut voir les ruines d’un ſi bel édifice , 
& la négligence qu’on a à conſerver ce qui en refte , ſans 
être touché d’une vive douleur. Je paſſai toute la journée 
dans le monaſtere. à travailler, & aprés ſoupé deux religieux 
me menèrent promener dans le jardin. Ils me demanderent 
ce que je penſois de leur état, & ſi je les croyois en ſureté 
de conſcience. Je leur répondis que pourvu qu’ils gardaſſent 
l’eſlêntiel de leur état, qui conſiſte en l’obſervance des vœux, 
ils étoient en fureté ; mais que s’ils avoient chacun leur pen­
ſion , & qu’ils en diſpoſaient à leur volonté, ils étoient bien 
dignes de compaffion. Ils me dirent que leur prieur leur per­
mettoit de faire ce qu’ils faiſoient, & qu’en leur particulier 
ils étoient prêts de mettre en commun tout ce qu’ils avoient. 
Je leur dis que j’avois lû les ftatuts de leur congrégation des 
Exempts, & que pourvû qu’ils les gardaflent, on ne pouvoit 
trouver a redire à leur conduite , ils m’avoiierent qu’ils ne 
les avoient jamais lûs. Ils me preſſerent allez de reſter encore 
avec eux ; mais le lendemain j’allai dîner à la Reaux, ab­
baye de chanoines réguliers de ſaint Auguſtin. Les religieux 
m’y firent un grand accuéil, & pendant que je travaillai tou­
te la journée avec le procureur dans le chartrier, ils allè­
rent à la pêche pour me regaler à ſouper. De là je retour^ 
nai à ſaint Savin, d’où j’entrai dans le dioceſe de Bourges; 
* La premiere abbaye que je rencontrai ſur ma route , fut 

baud.K°in’ ce^e F°ncombaud. Elle doit ſon origine au bienheureux
Pierre de l’Etoile, qui s’étant retiré dans une caverne ſur le 
bord de la Creuſe, y aſſembla quelques diſciples, auſquels 
il bâtit une chapelle ſous l’invocation de ſaint Julien évêque 
du Mans. Le nombre de ſes diſciples s’étant conſiderablement 

augmenté,
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augmenté, il paſſa de l’autre côté de la riviere., & y bâtit 
un monaſtere qui ſubſiſte encore aujourd’hui. On voit la cha­
pelle 6c les grotes des premiers religieux du bienheureux 
Pierre 5 & il n’y a pas long-temps qu’un ſaint hermite s’y 
étant retiré, y vécut pendant quelque temps dans une gran­
de penitence, & ne quitta la place que pour éviter les viſi­
tes que ſa vertu luy attiroit. La curioſité que j’eus de voir ce 
précieux monument de la retraite des premiers religieux de 
Fontcombaud , me porta à paſſer la riviere; & comme je mar­
chois ſur le glacis, mon pied gliſſa & je tombai dans l’eau. 
J’en fus quitte, pour faire ſécher nos habits & quelques papiers 
au ſoleil qui étoit aſſez ardent ; 6c la conſolation que j’eus à 
voir ces affreuſes retraites des ſaints , récompenſa au double 
l’accident qui m’étoit arrivé.

Les abbez confidenciaires s’étant emparez des biens & des 
titres de l’abbaye , me mirent dans l’impuiſſance de faire une 
ſuite exaéle 6< entiere des abbez. Leroy deſirant la rétablir, 
la donna en regle au pere Anſelme de Mornay de l’ordre de- 
ſaint Auguſtin, qui en prit poſſeſſion l’an 1657. Mais il ne fit 
gueres mieux que ſes prédéceſſeurs. Dieu avoit reſervé le ré­
tabliſſement de cette maiſon à un bon frere Recolet. Celuy-cy 
ayant eu l’ambition d’être prêtre, 6c ſes ſuperieurs luy en 
ayant refuſé la permiſſion , il alla à Rome, où il ſe mit ſous 
la protedion d’un cardinal, qui le fit paſſer dans l’ordre de 
ſaint Benoift, 6c luy facilita par cette tranſlation le moyen 
d’être prêtre. Aprés cela il deſira rentrer dans ſon premier 
ordre; mais ſes ſuperieurs n’ayant point voulu de luy, il re­
vint en France, 6c ſe retira à Foncombaud. Ayant été enſuite 
élu. prieur par ſes freres, comme il avoit de la tête 6c quel­
ques principes de régularité ,il leur ôta à tous leur peculium , 
fit mettre en commun le revenu des offices clauftraux, leur 
preſcrivit quelques exercices communs, 6c au lieu de deux 
ou trois religieux, qui à peine pouvoient vivre, il en reçut 
au moins dix , qui ne manquent de rien ; il rebâtit l’égliſe , fit 
l’autel 6c les chaires du chœur ; mit les lieux réguliers en état, 
6c enfin ferma l’enclos 6c le monaſtere de bonnes 6c’grandes 
murailles. Ces religieux font tres-bicn l’office, vivent avec édi­
fication , ſont en bonne odeur dans tout le pays ; 6c il ſeroit 
à ſouhaiter que tous les anciens religieux, qui n’ont point re­
çu la reforme, les imitaflent.

De Fontcombault je fus à ſaint Cyran. Tous les religieux s.Cmn. 
I. Partie. C
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accuſez de Janſeniſme avoient été exilez, & l’on avoit mis en 
leur place deux religieux de deux grandes congrégations, 
dont l’un avoit été ſententié , & l’autre étoit paſſé adlaxio- 
ra. Ils avoient avec eux un Auguſtin,qui les aidoit à faire l’of­
fice. Je ne dis pas icy ce que le public penſoit de ces nou­
veaux habitans, qui rempliſſoient la place de ces religieux qui 
ſavoient édifié juſqu’à l’admiration. Etant à ſaint Sulpice de 
Bourges, j’y trouvai un de ces exilez, & un jour que j’étois 
ſeul avec luy, je luy demandai pourquoi il étoit Janſéniſte.? 
il me répondit avec une grande ſimplicité qu’il ne pouvoit 
faire-autrement. Comment, luy dis-je, tout ſurpris de cette 
réponſe, qu’eſt-ce donc qu’être Janſéniſte ? c’eſt , me dit- 
il avec la même ſimplicité, être bon religieux & bien gar­
der ſa regle. Mais croyez vous , luy dis-je , tout ce que croit 
l’Egliſe catholique, apoſtolique & Romaine? Ouy par la grace 
de Dieu, me répondit il ? Je luy demandai enſuite d’où 
vient qu’il ne vouloit pas ſigner le. formulaire , & il me 
dit qu’on n’avoit jamais exigé cela de luy, & qu’il étoit 
tout diſpoſé à le ſigner ſi ſon archevêque luy commandoit. 
Je ne voulus pas approfondir davantage le crime de ce pau­
vre religieux, ny celuy de ſes confreres, dont aucun n’avoit 
.etudié en théologie, & dont un ſeul ſçavoit un peu de la­
tin.

Je ne demeurai à ſaint Cyran que fort peu de temps, & le 
dimanche trentième de juillet apréſdîné j’en partis pour aller 

s.Genouil à ſaint Genouil petite abbaye d’anciens Benediétins, qui vi­
vent chacun en leur particulier dans une grande pauvreté. Il 
leur ſeroit pourtant aiſé de s’en défendre, s’ils vouloient met­
tre en commun leurs revenus, & ne faire qu’une table. Les 
religieux que j’y trouvai, me témoignerent aſſez de bonté • 
mais le receveur de l’abbé ne voulut jamais m’ouvrir le char- 
trier. Je vis les titres des religieux, & apréſdîné je fusàl’ab- 

Miſetai. baye de Miſerai, qui depuis peu d’années a embraſſé la re­
forme des chanoines réguliers Je Bocachard. Le ſouprieur 
en l’abſence du prieur me reçut avec bien de la charité. 
Aprés que j.e luy eus exp’oſé le ſujet de mon voyage, il me 
demanda ſi dans le Gallia Chrïfiiana nous mettrions que les 
égliſes cathédrales avoient été régulieres ; je luy répondis 
qu’on le diroit de celles qui ſavoient été, comme de celles 
de Sées & d’Uzez. Il me demanda ſi l’on en diroit autant 
de l’égliſe de Rouen. Je luy répondis que je doutois ſort que
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les chanoines de Roüen vouluſſent reconnoître que leur égli­
ſe ait été jamais réguliere. Il m’avança une raiſon pour le 
prouver ; mais elle étoit ſi pitoyable, qu’un enfant l’auroit 
rejettée. Ce bon religieux étoit fort plein delà prétenduë an­
tiquité & dilatation de ſon ordre , il s’avança juſqu’à me dire 
qu’il y avoit eu des chanoines réguliers à Cantorberie. Je 
luy dis que les moines auroient peine à luy paſlèr cela ; 
mais il me repliqua qu’il étoit facile de les accorder, en 
avouant qu’il y avoit eu des moines & des chanoines régu­
liers tout enſemble. Je le laiſſai dans ſon opinion , & je ne 
voulus point conteſler. L’heure de vêpres étant arrivée , je 
fus bien aiſe d’y affifter. Ils les diſent à cinq heures , & pſal- 
modient ſeulement, mais avec de grandes pauſes entre les 
verſets & la médiation des verſets, qui ſurprennent ceux qui 
n’y ſont pas accoutumez. Les vêpres ſont ſuivies d’une medi-- 
tation,& la méditation du ſoupé. Je mangeai avec eux au re- 
feéloire -, les penſionnaires ymangent auſli. On y fit la leéture 
d’un livre françois ſur les devoirs des religieux , qui me parut 
excellent. Je crus d’abord que c’étoit un ouvrage de mon­
ſieur l’abbé de la Trappe; mais ils m’aſſûrerent qu’il avoit 
pour auteur monſieur leur reformateur; & effectivement aprés 
y avoir fait quelque reflexion , je reconnus qu’il avoit été 
fait proprement pour des chanoines réguliers ; mais ſi on le 
rendoit public, il ſeroit utile à tout le monde.

Le lendemain je fus dire la meſſe à l’abbaye du Landay, tanday & 
où je travaillai enſuite à rectifier la lifte des abbez juſqu’à 
trois heures aprés midy que je montai à cheval pour aller à 
Barzelle. Mais à peine eus-je fait une lieuë, qu’il ſurvint un 
ora^e furieux , qui me perça entierement, & notre manteau 
en étoit ſi peſant, qu’à peine le pouvois-je porter. J’y de­
meurai le jour ſuivant tout entier. J’y viſitai les chartes & 
les manuſcrits , parmi leſquels je trouvai quelques traitez de 
ſaint Ephrem , ſaint Auguſtin ſur ſaint Jean , les conférences 
de Caſlîen, ſaint Proſper de la vie contemplative, ou plutôt 
Julien Pomere, ſaint Ifidore ſur le Pentateuque , les gloſïès 
de Remi ſur le vieux teſtament, les ſermons de l’abbé Guer- 
ric, le maiſtre des ſentences, le livre des anciens Us & des 
anciens ftatuts de Cîteaux , quelques traitez de Gilbert dia­
cre d’Auxerre, les vers de Pierre de Beaugency ſur le de­
cret, un traité d’Odon moine de Cantorbie ſur l’aſſomp.tion 
de la Vierge, les ſentences de Gautier ſur l’Apocalypſe, 

c ij
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Etienne archevêque de Cancorbie & cardinal fur le Penta­
teuque , quelques ouvrages de ſaint Anfelme, & pluſieurs de 
ſaint Bernard, dont je trouvai cet épitaphe dans un ma­
nuſcrit: a. - ••

Ecce latet Claravallis clarijjîmus Mas ,
Qui [ummis [ummus, qui [bi parvus erat, 

Relliÿonis apex , lux mundi, laus monachorum, 
Flos cleri, leys ſanilio, juris amor.

Inftruclus, velox, [ublimis , pauper, abundans, 
ylrtibus inynio, [anyiine, vejle, bonis.

Durajnalum punit os, tulit, horruit, adificavit, 
ana, Deum, requiem, [prévit, amavit, habet.

Dans l’égliſe on voit proche de l’autel un tombeau d’un 
ſeigneur de Beauregard, qui contribua à la rebâtir lorſqu’elle 
fut brûlée par les Anglois.

Je partis de Barzelle de grand matin . & je fus dire la ſain- 
La Celle. te meAè à la Celle en Berri. C’eſt une ancienne abbaye qui 

dans ſon origine a été pofledée par des moines. Saint Eucife & 
ſaint Severin en ontétéabbez. Ayant été depuis détruite , 
elle fut rebâtie , & donnée dans le douzième ſiecle aux cha­
noines réguliers, qui dés ce temps-là voulurent ſe donner à 
l’abbaye de Marmoutier. L’an 1607 l’abbaye étant vacante 
par la mort du dernier abbé, Henri IV. conſentit qu’elle 
fût unie à la congrégation de ſaint Victor de Paris ; que les 
abbez fuſlènt électifs tous les ſix ans ; que les manfes abba­
tiales & conventuelles fuſſent confondues, & les bénéfices 
dépendans de l’abbaye ſupprimez. Mais cela n’ayant pas 
réüffi, monſieur de Bethune fit tomber l’abbaye aux peres 
Feuillens, qui en prirent poſſeſſion le 3 Oétobre 1613 en con­
ſequence des bulles du pape Paul V. de l’an 1612. Le R. P. 
abbé m’y reçut avec toutes les démonſtrations d’amitié poſ­
ſibles. il envoya quérir notre cheval que j’avois mis dans 
une hôtellerie de la ville, & me retint chez eux. J’emploiai 
toute la journée à viſiter le charetier, qu’il m’ouvrit avec la 
même bonté. J’eus une conſolation particuliere de voir 
dans une crypte ſouterraine les reliques de ſaint Euciſe& de 
ſaint Severin. On dit que le chef de ſaint Euſice fut jetté 
dans un lieu commun par les heretiques, & qu’ayant été 
trouve pluſieurs années aprés, les chirurgiens aprés l’avoir
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comparé avec les autres oſſemens, aſſurerent que c’étoit ſon 
chef, neanmoins lesFeuillans n’oſerent pas l’expoſer à la ve­
neration publique.
• De là je fusà l’abbaye d’Olivet, où je ne pus rien voir à oiiv«,h 
cauſe de l’abſence du prieur. Je remaquai dans l’égliſe que Vetnuce* 
le ſaint Sacrement eſt conſervé ſur l’autel dans une eſpece 
de tour de bois, qui s’ouvre par derriere, & à laquelle on 
monte par un degré. De l’abbaye d’Olivet je fus coucher à 
celle de la Vernuce, qui eſt de la reforme des chanoines ré­
guliers de Bocachard.

L’abbaye de Vierzon, quſn’eft qu’à ſix petites lieuës de là, vierzon. 
n’étoit dans ſon origine qu’un prieuré dépendant de l’abbaye 
de Deuvres fondée dans le neuvième ſiecle par ſaint Rodulfe 
archevêque de Bourges. L’abbaye de Deuvres étant expo­
ſée aux incurfions , fut transférée dans le prieuré, ( qui eſt ſi­
tué ſur le bord de la riviere d’Eure,) avec les reliques de ſain­
te Perpetuë, dont le chef eſt dans un beau buſte d’argent, 
que la ville de Vierzon fit faire l’an 163t. en aétion de gra­
ces d’avoir été délivrée de la peſte par ſon interceſïïon. On 
garde encore dans le même lieu les reliques de ſaint Optât 
évêque, & de ſaint Bizanze avec une grande croix couver­
te de lames d’or, & ornée de pierres précieuſes. Ces reli­
ques ſont à Vierzon dès le commencement de ſa fondation, 
ou du moins peu après. On prétend que celles de ſaint Optât 
ſont de l’évêque d’Auxerre 5 neanmoins nos confreres de ſaint 
Germain d’Auxerre s’en croyent encore en poſſeſſion 5 peut- 
être font-elles de ſaint Optât évêque d’Afrique, & qu’elles 
ont été transférées en France avec celles de ſainte Perpe­
tuë & de ſainte Felicité, dont ſaint Rodulfe archevêque de 
Bourges enrichit les abbayes de Beaulieu & de Deuvres qu’il 
avoit fondées.

Je demeurai deux jours à Vierzon , & de. là je fus à Maſ- 
ſai & enſuite à Iflbudun. L’abbaye d’Iſſoudun eft la pre- inbudan. 
miere égliſe de la ville. Elle eft ſituée dans le château, & 
l’abbé eft Doyen né du chapitre de ſaint Denis. Elle poſſe­
de les ſacrées reliques des ſaints Talaiſe& Baye, qui depuis 
environ vingt ans ſont en ſinguliere veneration dans tout le 
pays , apres qu’un enfant impotent eut été guéri par leur 
interceflion , & que cette guériſon eut été ſuivie de plu­
ſieurs autres miracles. Elle poſſede encore les reliques de 
ſainte Brigide & de ſaint Patrice, qui ſont dans un ſépulcre
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de pierre derriere l’autel de ſainte Brigide. Elle avoit 
auſſi celles de ſaint Paterne êvêque de Vennes; mais elles 
ont été transférées dans un prieuré de l’abbaye. Jeanne de 
Luxembourg reine de France & de Navarre eſt enterrée 
dans cette égliſe, comme nous1 l’apprenons de ces paroles 
du necrologe au 4 d’avril. En 1480 en ce ’ preſent jour trèpafſa 
ires-haute ſi puiſſante princeſſe Madame Anne de Savoye, fem­
me de très.haut ſi puiſſant prince Monſieur Frédéric à’Arragen. 
prince de Parente ſi ſeigneur d’Iſfoudun , laquelle trépaſfa en 
l’hôtel de Pauldy , ,ſi ſut ſon cœur ſi ſes entrailles enterrées au- 
charnier royal, où eſl enterrée feu Madame Jeanne de Luxem­
bourg jadis reine de France ſi de Navarre avec ſon petit en­
fant, dont elle mourut.- lequel efi devant le degré du chœur où eft- 
l’angelot de cuivre, ſi ſon corps mis en cercueil de plomb en la 
chapelle de ſaint André au-cbtè du grand autel. Monſieur Fou- 
chet dernier abbé regulier qui mourut l’an 1674 n’a eu que 
deux ſucceſſeurs qui n’àvoient pû encore obtenir de bulles , 
parce qu’ils n’étoient point religieux. Literius qui en étoit ab­
bé en 1066 , étoit archidiacre de Bourges.

L’abbaye de la Prée de l’ordre, de Cîteauxà deux ou trois 
lieues de là, eut pour fondateur Raoul ſeigneur d’Iſloudun 
& de Mareüil. 11 paroît par les lieux réguliers qui reſtent, 
que ce monaſtere , où il n’y a aujourd’hui que cinq ou ſix- 
religieux, étoit autrefois conſiderable. L’égliſe,le chapitre, 
les cloîtres & le refeéſoire ſont voûtez & très-beaux. Le re- 
fedoire grand, large & élevé, contenoit un grand nombre 
de religieux. On voit dans l’égliſe du côté de l’évangile un 
ſépulcre de pierre élevé ſur ſix petites colomnes, dans lequel 
ſont les reliques de ſainte Fauſſe & de ſaint Evilafius. On 
trouve un reglement du chapitre general de Cîteaux de l’an 
1240 qui permet aux religieux de la Prée de faire tous les 
jours mémoire de ces Saints à Laudes,à Vêpres & à la Meſſe. 
Le Cardinal de Prie,qui étoit auſſi abbé commendataire delà 
Prée, voulut être enterré aux pieds de ſainte Fauſſe. On y 
lit encore ſon épitaphe qui eſt conçûë en ces termes : Hic 
jacet, heumortales ! eminentiffïmus ac reverendiſftmus D.D. Re- 
natus de Prie , ſilius Antonii baronis de Prie, Domini de Pu- 
fancois, ſi Magdalena d’Amboiſe, S. R. E. Qardinalis titulo 
ſanUa Sabina, epiſcopus Bajocenfis ac Lemovicenfis ,abbas fan- 
Sla Maria de Pratea, ab humanis difcedcns animam Deo opti- 
mo maximo tradidit, ſuuraque cadaver ſuffit humiliter recondi
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juxtaſantlam Faufiam. Obiitv. idua ſeptembris anno 1519. Dans 
la croiſée eft le tombeau du ſeigneur Gaucher de Paſſac,& 
& dans le collateral on voit une repreſentation de celui de 
■Notre-Seigneur, dans lequel il y a un Chrift étendu dans un 
ſépulcre de pierre, dont la figure eft très-belle. Je crois que 
c’eſt à la Prée, où j’ai vû dans le chœur un livre de chant 
manuſcrit, à la tête duquel eft le livre que ſaint Bernard a 
compoſé de cantu, que le Cardinal Bona envoya au Pere 
Mabillon qui le premier l’a fait imprimer avec les autres 
ouvrages de ce Pere.

J’arrivai le 12 d’Aouft à Bourges, où le R. P. abbé de Bourges, 
ſaint Sulpice avoit diſpoſé tout le monde à me bien recevoir. 
J’y reçus effectivement toutes les honnêtetez qu’on pouvoit 
louhaiter, de monſeigneur l’archevêque, de meilleurs du cha­
pitre de ſaint Etienne, de monſieur le tréſorier & de tous 
les chanoines de la ſainte Chapelle , de meilleurs les prieurs 
de ſaint Urfin , de ſaint Ouftrildu château, de Notre-Dame 
de Sales, de ſaint Pierre Puillier, & de toutes les commu- 
nautez de la ville. Le jour de l’Aſfomption j’ailiftai à la pro­
ceſſion generale , qui ſe fait tous les ans pour le vœu du roy 
Loüis XIII. Comme nous arrivâmes de bonne heure à la Ca­
thedrale, j’eus le temps d’y entendre les vêpres entieres. 
Tous les chanoines étoient revêtus en chappes, le doyen 
y occupoit la premiere chaire dans le fond du chœur, le 
grand archidiacre la premiere du côté de l’évangile , le 
chancelier la premiere de l’autre bout du côté de l’épître. 
Le chantre accompagné de ſes deux ſouchantres étoit aifis 
ſur un banc au milieu du chœur. Les cinq pſeaumes furent 
chantez ſous une ſeule antienne-, le premier en muſique, le 
ſecond & le quatriéme en plain chant, le troiſiéme & le 
cinquiéme en faubourdon. Aprés le capitule deux chanoines 
furent chanter au jubé le verſet du répons, & enſuite ſe joi­
gnirent aux trois chantres. On chanta le Magnificat en 
muſique. Deux chanoines précédez de deux enfans de chœur 
avec leurs chandeliers , & d’un coutre ou ſacriſtain en ſur- 
pelis , qui portoit un grand cierge de ſix ou ſept pieds, firent 
l’encenſement des autels. Ils encenſerent enſuite le doyen, le 
le chantre, le grand archidiacre , le chancelier. Aprés quoy 
deux enfans de chœur encenſerent le chœur haut & bas ,& le 
coutre dépoſa ſon grand cierge auprés l’aigle, où le célé­
brant fut dire les oraiſons. C’eſt la coûtume de l’égliſe de
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Bourges, de preſenter une bougie allumée au célébrant lor£ 
qu’il dit les oraiſons ; & quand c’eft l’archevêque qui les 
dit , on lui en preſente deux. Aprés les vêpres les cha­
noines firent une Ration, & en revenant chantèrent complies. 
Le chantre monta aux hautes chaires avec ſon bâton, & oc­
cupa la premiere place du côté de l’épître. Les complies fu­
rent ſuivies de la proceſſion generale.

L’égliſe de Bourges eſt ſans contredit une des plus belles- 
du royaume. Elle n’a point de croiſée; mais ſi c’eft-là un- 
défaut, elle récompenſe ce défaut par ſa longueur, ſa lar­
geur, ſon élévation, ſa délicateſſe & ſes doubles collateraux. 
Il y a deſſous ce vaſte édifice une égliſe ſouterraine; mais 
qui ne va que juſqu’au jubé. Dans le fond de cette égliſe il 
y a un autel, où l’on dit le ſamedy ſaint deux méfiés, l’une 
de Notre-Dame de Pitié, & l’autre du bon Larron. Devant 
cet autel on voit le lieu de la ſepulture de meſſieurs de la 
Chaftre, & vis-à-vis un tombeau de Notre-Seigneur dont 
les figures ſont ineſtimables. On eſt ſurpris que les Hugue­
nots ne les ayent pas briſées. Ce monument eſt un effet de 
la pieté de Jacques du Breuil chanoine de Bourges , qui y 
eſt repréſenté , & qui penſa être archevêque, lorſque le car­
dinal de Tournon fut élu. La grande tour eſt l’ouvrage 
d’Antoine Boyer. On dit de cet archevêque qu’un jour 
tous les chanoines ayant dit la meſſe ou déjeuné, l’arche­
vêque fur obligé de dire la grande meſſe, & qu’afin que 
cela n’arrivât plus, il fonda une méfié qui ſe diroit tous les 
jours aprés la communion de la grande meſſe.

Les Diptyques de l’égliſe de Bourges ſont peut-être la 
piece la plus curieuſe du tréſor de la Cathedrale. Ce ſont des 
tablettes d’yvoire ſur leſquelles étoient écrits les noms des 
archevêques, & que l’on expoſoit ſur l’autel durant la 
méfié, afin que le prêtre diſant le canon pût reciter les noms 
des archevêques. Lorſque ces tablettes ont été remplies, 
on les a copiées ſur des feuilles de parchemin , que l’on a 
inſerées dans ces tablettes , qu’on appelle communément le 
livre d’yvoire. Elles m’ont paru ſi anciennes, que j’ai cru les 
devoir graver icy.

Dans



VOYAGE LITTERAIRE.

H77WAsTaS!VSPAvLvS- probvs 
SABIVIAIV- POMPEIVSAMASTaSIVS

Z Partie. D





VOYAGE LITTERAIRE. 27
Il y a dans la bibliotheque îde la Cathedrale, des livres im­

primez & des manuſcrits. Parmi les manuſcrits les princi­
paux ſont une belle bible en deux gros volumes , ſaint Au­
guſtin ſur les pſeaumes, ſaint Ifidore du ſouverain bien , le 
livre d’Alcuin adreſſé au comte Gui, la vie de ſaint Guillau­
me duc de Gellone, un ancien miſſel qui commence par 
l’antienne Grezprius prœſul, pluſieurs traitezde ſaint Tho-> 
mas, & entr’autres un petit traité des forts, les conſlitutions 
de Simon légat du ſaint ſiege, Hugues de ſaint Viétor ſur 
les pſeaumes, les commentaires de Gautier évêque de Ma- 
guclone ſur les pſeaumes, un vieux gloffaire d’environ cinq 
cens ans, que l’auteur avoit compoſé pour ſes fils.

Le palais archiepiſcopal eſt un édifice ſuperbe & digne 
de la magnificence d’un archevêque qui prend la qualité de 
patriarche. Les beaux tableaux d’Italie que Monſeigneur de 
Gevres y a mis en grand nombre, ſont d’un prix ineſtima­
ble. Le ſéminaire qui eſt tout proche, eſt le plus magnifi­
que qui ſoit dans le royaume 5 mais ce n’eſt qu’un édifice 
commencé, & il n’y a gueres d’apparence quon en voye 
jamais la fin. L’égliſe de Monſtier-moyen, qui eſt à preſent 
celle du ſéminaire, eſt fort ancienne.

Aprés la Cathedrale, la ſainte Chapelle tient le premier 
rang dans la ville de Bourges. Le vaiſſeau en eſt d’une beau­
té & d’une délicateſſe admirable 5 & je ne ſçai ſi on peut 
voir un édifice plus beau. Le tableau de Charles VIL qui 
eſt dans le chœur eſt d’un grand prix. Le tombeau de mar­
bre du duc Jean ne ſe peut aſſez eſtimer, les figures qui font 
autour ſont des pieces achevées. On voit la chapelle , où 
ce prince entendoit la meſſe, dans laquelle il y a une che­
minée où l’on faiſoit du feu en hyver. Voila juſqu’où les 
princes portent leur délicateſſe; mais il eſt fort à craindre 
que ce feu ne fit geler ſa devotion. Le tréſor eſt tres-riche. On 
y conſerve un grand nombre de vaſes de criſtal déroché; un 
calice d’or émaillé très, bien travaillé; une croix ornée d’une 
infinité d’agathes, & de pierres précieuſes, dont le crucifix eſt 
d’or, & dans laquelle il y a du bois de la vraye croix ; une 
couronne dans laquelle eſt enchâſſée une épine de celle de 
Notre - Seigneur ; & enfin une belle chaſſe d’argent, dans 
laquelle ſont trois corps des ſaints Innocens. Les ornemens 
de la ſacriſtie ſont les plus beaux & les plus riches que j’aye 
jamais vû; la matiere, le travail &: la quantité ſurpaſſent
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l’imagination. On n’y voit que des chaſubles, des tuniques, 
des chappes de drap d’or avec des figures au naturel, dont 
le travail ne peut erre aſſez eſtimé. Il y a ſur tout une cha- 
ſuble toute converre de perles. Je vis auffi dans la ſacriſtie 
un très beau pontifical écrit ſur du vélin avec des mignatu- 
res d’un grand prix.

Il y avoit autrefois une riche bibliotheque à la ſainte Cha­
pelle ; & afin que les livres n’en fuſſent point diſtraits , les 
ſouverains pontifes avoient excommunié tous ceux qui en 
tranſporteroient. C’eſt pourquoy le cardinal d’Amboiſe lé­
gat du ſaint Siege , ayant beſoin des commentaires de ſaint 
Hilaire ſur les pfeaumes , ſe ſervit de toute ſon autorité 
pour les avoir, encore fallut-il abſoudre les chanoines des 
cenſures , qu’ils pourroient avoir encourues pour les luy 
avoir prêtez. C’eſt ce que nous apprenons de la lettre ſui­
vante de ce cardinal, que j’ay copiée ſur l’original.

Georgius de Ambajia ,tituli ſaniii Sixti pretbyter cardina­
les Rothomagenfis , apoſolica ſedis le^atus, venerabilibus -paiſi­
bles canonicis ſi capitula ſacra: capellœ ſancti Salvatoris Bitu- 
ri^enſs amicis cariffïmis ſalutem.

Acceperamus in vefira ſacra: capella: bibliotheca ejſe vetuflum 
codicem Rlilarii Piitavenfis ſuper pſalmos , ſi cum fiudiis litte- 
rarum, prœſertim earum qua: ad reliÿonem noftram pertinent, 
quantum infirmitas nofiri ingénu concedit,maxime delAlcmur, ex- 
petivimus à paternitatibus vefiris eum hbrum commodo paucorum 
dierum, cujus copiant nabis humaniter exhibuifiis, ut vide remua , 
quamquam buUam pontifiais prœtendifiis, qua libri ex ipſa biblio- 

*Id<itvo t^>cca ixportari ſub excommunicationis pcena vetantur. Quare li- 
luptate. brum le^imus. maÿia cum * voluntate : ita ut eum tranſcribendum 

efie ftatuamus .• unde fit ut paucos mentes apud nos eum- tenerefio. 
nec tranpcribatur t intendants, ea voluntate , ut inteÿum. pater­
nitatibus vejlris refiituamus. Abfolvimus itaque vos ab omnibus 
cenfiris (ſi pcenis, quœ vobis ob exportationcm libri paſſent quc- 
modolibet irro^ari, ſi abſolutos fore dccernimus aucloritate qua 
ſun^tmur (ſi pollemus, difia bulla ſi aliis quibuſcumque con. 
trariis dérobantes. Datum Biturais die ni Martii M..dvlï. 
GeoKgiuS Cardinalis Rothomabenfis lebatus.

Ces bulles n’ont point empêché ces manuſcrits d’être 
diſperſez dans la ſuite. 11 en reſte pourtant encore en­
viron cinquante ou ſoixante, que j’eus la curioſité de voir.. 
Monſieur le procureur du chapitre me fit ouvrir le lieu
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où ils étoient conſervez. Je les trouvai dans un état pitoya­
ble , parce que le receveur du chapitre , à qui on avoit confié 
la clef de ce lieu , en avoit fait un poullalier ; &, que comme 
ils étoient ouverts ſur des pupitres, les poules les avoient 
couverts d’ordures. Lorſque je commençois à les manier, 
Monſieur l’abbé Deſofiers , à qui il appartient d’en avoir 
ſoin, me vint trouver ; il ne fut pas moins chagrin que moy 
de les trouver en cet état, & fit à l’heure même netoyer le 
lieu & les livres, & me promit de faire relier ceux qui en 
auroient beſoin. L’un des plus curieux manuſcrits de la ſainte 
Chapelle, eft celui qu’on appelle les heures du duc Jean. 
C’eft un pſeautier latin avec une verfion angloiſe de fix ou 
ſept cens ans. Ceux qui me la montrerent, croyoient que 
c’étoit de l’allemand ou de l’hebreu. Mais ſi-tôt que je l’eus 
vû, je connus le caractere Anglo-ſaxon. J’en fus encore plus 
convaincu, lorfqu’examinant les litanies qui ſont à la fin, 
je trouvai que la plûpart des Saints étoient d’Angleterre. Ce 
livre eft conſerve dans le chartrier.

La ſainte Chapelle doit ſon origine à Jean premier duc 
de Berry, qui la fonda l’an mil quatre cens cinq pour dou­
ze chanoines, douze vicaires, douze chapelains & fix enfans 
de chœur, un chantre & un tréſorier qui eft la premiere 
dignité du chapitre ; & afin qu’ils enflent de quoy vivre 
honorablement, outre le fonds qu’il leur donna , il y unit 
tous les revenus de l’abbaye de ſaint Hyppolite , & du 
chapitre de ſaint Ouftril on ſaint Auftregefile du château , 
& de quelques prieurez, qu’il ſupprima. 11 voulut qu’elle fût 
exempte de la juriſdiction des archevêques de Bourges , & 
qu’elle fût immédiate au ſaint Siege. Ce prince ayant ſup­
primé en faveur de ſa ſainte Chapelle le chapitre de ſaint 
Ouftrille du château , qui étoit conſiderable, il le refonda 
une ſeconde fois à la priere d’un de ſes officiers qui en eftoic 
chanoine, pour dix ou douze chanoines &. un doyen qu’il 
ſoumit à la juriſdiction du tréſorier de la ſainte Chapelle, & 
à qui il donna la collation des canonicars.

L’égliſe de ſaint Ouftril étoit originairement une abbaye 
fameuſe, dont quelques uns prétendent que Marculfe au­
teur des formules a été abbé. Pluſieurs archevêques de Bour­
ges l’ont choiſie pour le lieu de leur ſepulture. Depuis 
ayant été détruite ſous Eudes comte d’Aquitaine, elle fut 
rebâtie, & donnée à des chanoines ſéculier*. Le cardinal 
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Boiſratier archevêque de Bourges en avoit été chanoine. 
Proche de cette égliſe ſont deux chapelles anciennes, dans 
l’une deſquelles je lus cette inſcription, qui a environ 300 
ans, ſur la table ſacrée de l’autel: A l’honneur & louange de 
Dieu, de la glorieuſe Vierge Marie, de Monſeigneur ſaint VLuſ- 
trille, de la cour celeſte fſe an Blanchart Sergent du roy notre 
Sire, a laiſîé céans trente ſols tournois de rente, ſituée ſur la mai­
ſon de Pierre de Ville-neuſve, étant entre la maiſon Chafielſort 
& la maiſon Colas Doucet, pour leſquels trente ſols les ſeigneurs 
de céans ſeront tenus tous les ans de dire deux anniverſaires pour 
l’ame dudit Blanchart & de Jacquette ſa femme. Voila un ſer­
gent qui avoit grande envie que ſa fondation fût aſſurée, ou 
qui avoit une grande devotion, qui le porta à la faire gra­
ver ſur l’autel.

L’égliſe de ſaint Urfin étoit en ſon origine une abbaye, 
qui avoit ſaint Symphorien martyr pour patron , & qui prit le 
nom de ſaint Urfin aprés que les reliques de ce ſaint évêque 
y eurent été transférées. Ayant été. détruite , elle fut rebâ­
tie & donnée à des chanoines, qui la poſſedent encore au­
jourd’hui. L’entrée en paroît fort ancienne 5 & la grande croix 
qui eft au portail avec un agneau en eft une preuve. 
Monſieur Alabat qui en eft prieur, m’en fit voir toutes les 
curiofitez ; les corps de ſaint Urfin & de ſaint Sulpice Se- 
vere, qui s’y conſervent derriere le grand autel, celui de ſaint 
Guinefort abbé, qui étoit autrefois dans un autel creux, &; 
que l’on a transféré ailleurs, le chef de ſaint Urfin dans un 
beau bufte,&une relique de ſaint Symphorien. Il m’aſſura 
qu’ils poſîèdoient encore autrefois les reliques de ſaint Raoul, 
de ſaint Juft, & de ſaint Arcade archevêques de Bourges , 
dont on attribuë la perte aux Huguenots. J’en trouvai efſe- 
étivement des preuves dans le chartrier , qu’il me fit ouvrir 
avec beaucoup de bonté. Il me communiqua auſſi deux 
beaux cartulaires, & me fit voir des anciennes legendes ma- 
nuſcrites aſſez belles. Je trouvai dans l’une la vie de ſaint An­
toine dePadouc, écrite de temps du ce Saint ; mais ſans ces 
miracles prodigieux qu’on lui attribuë ; &-cependant on dit 
que c’eft à Bourges même , que le Saint fit adorer le ſaint 
Sacrement par un mulet, & on montre dans un cimetiere 
une chapelle de ſaint Antoine , bâtie dans l’endroit où 
l’on prétend que le miracle ſe fit, pour en conſerver la me- 
moiré. J’y trouvai auffi une vie de ſaint Fulgence évêque de
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Rufpe en Afrique , avec une hiſtoire de fa tranſlation à Bour­
ges ; mais cette hiſtoire ne me parut pas aſſez ſolide pour 
aſſûrer un fait de cette conſequence, & les anachroniques 
qu’elle contient, la rendent entierement ſuſpecte. Comme 
je ſçavois qu’il y avoit à Bourges une égliſe de ſaint Fulgen- 
ce , j’eus la curioſité de la voir. Monſieur Alabat prit la 
peine de m’y mener , & ſe faiſoit un ſingulier plaiſir de 
m’obliger. C’eſt un prieuré-cure qui dépend de l’abbaye de 
Plein-pied. Lorſque nous y arrivâmes, nous trouvâmes le 
curé malade ; il nous, fit toutefois entrer. Je luy demandai à 
quel Saint ſon égliſe étoit dédiée, & quel jour il en faiſoit 
la fête. Il me répondit que ſon égliſe étoit dédiée à ſaint 
Fulgence évêque de Rufpe , & qu’il en faiſoit la fête le 6 
may. Je le priai de me dire quelle raiſon il avoit d’en faire 
ce jour-là , dautant que le jour de ſa mort étoit le premier 
de janvier ; 6c il me répondit qu’il n’avoit point d’autre rai­
ſon , ſinon parce qu’on en faiſoit mémoire ce jour-là dans le 
breviaire de Bourges. Je luy demandai encore s’il en avoit 
des reliques, & il me dit qu’il les avoit toutes entieres. On 
nous montra effectivement dans l’égliſe de la cure une châſlè 
de bois doré, dans laquelle il y a un corps , qu’on dit être 
de ſaint Fulgence. Je crains fort que ce ne ſoit quelque 
Saint du pays, dont on ignore les a&ions, & à qui on aura 
attribué celles de l’évêque de Rufpe, dont on avoit une vie 
parfaitement belle. Derriere l’égliſe de la paroiſſe eft l’an­
cienne égliſe de ſaint Fulgence, petite 6c étroite , mais voû­
tée , dont les fenêtres ſont fort longues. Elle paroît an­
cienne. On en a détruit l’autel il y a quelques années, & de 
la table ſacrée, on a fait le pavé^de la pareille, dans l’endroit 
où l’on marche le plus.

Toutes les égliſes collegiales de Bourges, excepté la ſain­
te Chapelle, étoient dans leur origine des abbayes d’hom­
mes ou de filles. Celle de Notre-Dame de Sales reconnoît 
ſainte Bertoare pour ſa patrone, on y montre ſon tombeau 
ſous un autel qui ne paroît pas fort ancien. On conſerve 
dans cette égliſe la chaſuble de ſaint ürfin premier évêque 
de Bourges, qui eft toute ronde par le bas.

L’abbaye de ſaint Sulpice eft la plus illuſtre du Berry. 
Elle doit ſon origine à Sulpice le Débonnaire archevêque de 
Bourges, qui la fonda en l’honneur de ſaint Etienne premier 
martyr, 6c qui la choiſit pour le lieu de ſa ſepulture. On
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voit encore aujourd’hui ſon ſépulcre ſous l’autel, qui lui eft 
conſacré, & ſes facrez oſſemens dans une fort belle châſlè 
d’argent dans la ſacriſtie , avec pluſieurs autres reliques tres- 
authentiques. On prétend auſſi y avoir du ſang de ſaint 
Etienne premier martyr dans un coffre de vermeil doré, dont 
la clef étoit autrefois gardée par un ſeigneur du Berri, dont 
je n’ai pas retenu le nom. C’eſt à ce coffre ou à la chaſſe de 
ſaint Sulpice, qu’étoit autrefois attachée une très-belle aga- 
the, qui repreſentoit Marc-Antoine & Cleopatre. Le Pere 
Menétrier Jéſuite l’ayant vûë, fut tellement frappé de ſa ra­
reté , qu’il avoüa qu’il étoit difficile de trouver rien en ce 
genre de plus beau ; & étant retourné à Paris, il en parla 
au roy comme d’une piece qui meritoit d’avoir place dans 
ſon cabinet, & pour achever de faire ſa cour, il vint à ſaint 
Germain des Prez dire au R. P. General que le roy deman­
doit cette agathe. Il n’en fallut pas davantage, pour obliger 
les ſuperieurs de la faire venir à Paris. Ils la firent preſen­
ter au Roy, qui l’admira ; mais comme il avoit de la re­
ligion , s’étant informé du religieux qui la lui avoit appor­
tée , d’où, elle avoit été priſe, lui répondit, qu’elle avoit 
été tirée d’un reliquaire ; alors il lui dit cette belle pa­
role digne d’un Roy tres-chrétien : A Dieu ne plaiſe que je 
prenne ce que la pieté des fideles a conſacré à ſes Saints : mon 
Pere, remporte^yotre ayithe.jz ne ſçai comment les religieux 
de ſaint Sulpice avoient pû conſerver ce tréſor, & toutes 
leurs reliques de la fureur des heretiques ; car ces impies rui­
nèrent le monaſtere & principalement l’égliſe de fond en 
comble. On en rebâtit une autre, ſur les fondemens de l’an­
cienne, qui eft petite , mais aſſez jolie. La figure de la ſainte 
Vierge qui eft à ſon autel eft une piece achevée : tous les 
étrangers qui paſſent à Bourges, viennent exprès pour la 
voir, ôc ne ſe laffent point de l’admirer. Quelques uns n’eſti­
ment gueres moins la figure de notre bienheureux Pere ſaint 
Benoift , qui eft à l’autel de ce Saint. Les chaires du chœur 
ſont aſſez belles, le travail eft délicat-, & pour exciter la 
pieté ôc la ferveur des religieux, on a peint à chaque ſiege 
un ſaint fondateur d’un ordre religieux.

Durant le ſéjour que je fis à Bourges , je fus avec le Reve- 
Beau-voîr. rend Pere abbé de ſaint Sulpice à l’abbaye de Beau-voir, qui 

eft à deux ou trois lieuës de Bourges,aſſez prés du château de 
Meun, où Charles VII. mourut. Cette abbaye reconnoît

pour
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pour fondateur Robert de Courtenay, qui la bâtit & dota 
l’an 1134. pour des religieuſes de l’ordre de Cîteaux. Elle eſt 
aujourd’hui gouvernée par madame de Chauvelin, qui étoit 
auparavant religieuſe de l’ordre de Fontevrault, & qui en peut 
être conſidérée comme la reftauratrice. Car lorſqu’elle fut 
nommée abbeſlè , elle trouva le monaſtere tout ruiné , 
ſans clôture , & preſque ſans égliſe ; ( car la voute étoit à 
bas ) chargé de vingt-trois mille livres de dettes manuelles, 
dépourvu de toutes les neceſſitez de la vie , ſans reſſource 
pour les avoir, avec quatre ou cinq religieuſes ſans diſcipline 
& ſans régularité. Mais la pieuſe abbeſſe a ſi bien travaillé 
depuisenviron trente-fixans qu’elle fut pourvue de l’abbaye-, 
qu’elle l’a entierement rétablie, & pour le ſpirituel & pour 
le temporel. Elle a payé les dettes, rétabli les lieux régu­
liers, refait la voute de l’égliſe, enfermé l’enclos d’une bon­
ne muraille, & rétabli la régularité dans le monaſtere. Il 
y a aujourd’hui vingt deux religieuſes, qui s’eſtiment heit- 
reuſes d’être gouvernées par une ſi bonne abbeſſe. Elle nous 
fit voir les reliques de ſon monaſtere, dont les plus conſide­
rables ſont une mâchoire de ſaint Laurent, un os de ſaint 
André , un de ſaint Gaucher premier abbé de Quincy, & 
un couteau de ſaint Louis roy de France. Elle nous fit voir 
auſſi ſes titres avec beaucoup de bonté. J’y trouvai la lettre 
ſuivante de l’abbé de Cîteaux à Pétronille dame de Meun 
Si de Sully,.

Nobiliffîma in Chrifio fibi plurimum dileſlie Petronilla de 
Ma^duno & de Soliaco Domina fréter B. diffus abbas Giflera 
cii ſalutem & dileffionem..

Noverit dileclio veftra prœſentium litterarum tenorc, quod nos 
petitwnem vefiram in vefiris litterii contentant, videlicet quod mo­
niales de Bello-viſu Bituricenfis diæcefis , quœ ſunt filia nofira 
immediata, pofint lectiones legere & bifioriam cantare, quœ in 
ecclefia Bituricenfi cantatur, deſanffo Guillelmo nofiri ordinis mo- 
nacho, & ejuſdem ecclefia Bituricenfis antifiite ſancliſîmo, in ci- 
vitate eadem & in provincia ilia nominatijjimo , vobis concedi- 
mus , & abbatiſſa domus ejuſdem ac monialibus film ſi camus , 
quod de confilio vifitatoris quem ibi poſuimus, vcl aliorum de or- 
dine noſro abbalunſdelegenda & hifioria ordinata jecundum or- 
dinis inftituta fibiſaciant provideri. Datant apud Cificrcium tem- 
pore capiiuli ^eneralis, anno Domini M. cc. lv.

Il me reſte à parler du.monaſtere des Annonciades de Bour- 
I. Part. B
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ges. C’eft un illuſtre monument de la pieté de la bienheu­
reuſe Jeanne de France , fille de Louis XL & femme de Louis 
XII. Son mariage ayant été déclaré nul, parceque le roy , 
qui l’avoit épouſée étant duc d’Orléans, ne l’avoit fait que 
par force & malgré luy ; cette ſainte princefiè regarda ſa ſe­
paration , non comme une diſgrace , mais comme un moyen 
que Dieu luy fourniſſoit de s’unir plus intimement à luy. In­
ſpirée de Dieu de fonder dans l’égliſe un nouvel ordre, qui 
fit profeſſion d’imiter les dix principales vertus de la ſainte 
Vierge ; de l’avis de ſon confeſſeur, qui étoit le R. P. Gilbert 
Nicolas, appellé enſuite Gabriel Maria , de l’ordre de ſaint 
François; elle fit venir de la ville de Tours dix jeunes de­
moiſelles , qu’elle éleva dans ſon: palais dans les exerci­
ces de la vie religieuſe , &: aprés les avoir ſuffiſamment 
éprouvées, elle bâtit & dota un monaſtere, & leur donna 
une regle compoſée parle pere Gabriel Maria, & approu­
vée par le ſaint Siege. La ſuperieure & madame Chamillard 
maitreſſe des novices me firent voir la bulle du pape Ale­
xandre VI. par laquelle il approuve l’ordre & la regle des 
Annonciades l’an 1501, celle de Jule II. de l’an 1506 & cel­
le de Leon X. de l’an 1517, par leſquelles ils confirment le 
contenu dans la bulle d’Alexandre VI. & accordent pluſieurs 
privileges au nouvel ordre, auquel ils donnent pour protec­
teur l’abbé de ſaint Sulpice. Elles me firent voir le portrait 
de la bienheureuſe Jeanne tirée au naturel aprés ſa mort, 
ſa haire, ſa diſcipline, & cinq petits cloux d’argent qu’elle 
portoit fur ſon cœur, ſes pantoufles & ſon habit de noces , 
qui a été changé en une très-belle chaſuble d’un drap d’or 
tres-riche. Elles me firent voir auffi ſa vie écrite par une de 
ſes religieuſes, appellée, ſi je ne me trompe, ſœur Françoiſe 
Guiard, & approuvée par toutes celles qui Lavoient con­
nuë. La leéture que j’en fis m’édifia beaucoup, & me fit voir 
que ce n’étoit pas ſans raiſon que dés l’an 1625 on avoit vou­
lut proceder à ſa canonization. Je vis une lettre originale 
du cardinal Barberin écrite à la ſuperieure des Annonciades, 
par laquelle il kiy promettoit de s’y employer. Ce fut appa­
remment pour cela & en ce temps-là que monſieur Fremiot 
archevêque de Bourges fit des informations de ſa vie & de 
ſes miracles , & qu’en mil fix cens trente, deux meſſieurs 
de la ville écrivirent au pape pour luy demander la cano­
nization de la bienheureuſe reine. Cette affaire s’étant ral-
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lentie, le roy écrivit au pape Innocent XII. la lettre qui 
ſuit:

Très ſaint Pere, nous nous trouvons d’autant plus portez, à join­
dre nos inſtances aux humbles ſupplications, qui ſont faites a vo­
tre ſainteté par les religieuſes de !Annonciade de notre ville de 
Bourges ſi des autres monafteres dudit ordre pour la béatification 
de Jeanne de Valois leur fondatrice, qu’elle a été ſœur ſi femme 
des rois nos Predeceſſeurs. Les vertus ſi les diverſes actions de ſa 
pieté autoriſées de pluſieurs miracles , ſont ſi connuës ſi ſi révé­
rées , que lorſque votre ſainteté s’en ſera rendre compte , nous ne 
doutons point, qu’elle ne ſe porte volontiers d’accorder, à la tres- 
humble ſupplicatïon que nous luy en faiſons , la béatification d’une 
princeſſe, dont la vie a été remplie des graces, dont il a plu à 
Pieu d’enrichir ſes Saints. C’eſt ce qui ſera encore plus particu­
lierement expliqué par les mémoires ſi procedures authentiques 
qui en feront preſemées à votre ſainteté , laquelle nous prions 
Pieu, très-ſaint Pere, de conſerver longues années au regime ſi 
gouvernement de ſon égliſe. Ecrite à Verſailles le 28 juillet 1699. 
Ain ſi figné votre devot fils le roy de France ſi de Navarre, 
LOUIS. Et plus bas, Colbert.

Cette lettre fut accompagnée de la ſuivante addreſſée au 
prince Monaco ſon ambaſſadeur extraordinaire à Rome.

Mon couſin, ayant jugé a propos d’écrire au pape pour luy re­
commander la béatification de ſœur Jeanne de Valois, fille de 
Loùis XI. ſi fondatrice des religieuſes Annonciades de ma ville 
de Bourges ; je vous fais cette lettre, pour vous en donner avis , 
ſi vous dire que mon intention efi, que vous faſſiez, les diligen­
ces neceſſaires pour perſuader ſa ſainteté d’accorder aufdites reli­
gieuſes cette béatification, qu’elles demandent depuis pluſieurs an­
nées , la preſente ri étant à autre fin. Je prie Pieu qu’il vous ait, 
mon cher couſin, en ſa ſainte ſi digne garde. Ecrite à Verſail­
les le 28 juillet 1699. Ainſi figné LOUIS. Et plus bas , 
Colbert.

Mais la mort du prince Monaco Si celle du pape , qui ne 
ſurvéquit pas long-temps , ont rendu ces lettres inu­
tiles. Cela n’empêche pas le peuple de l’invoquer com­
me une Sainte, Si dans toute la ville de Bourges on ne l’ap­
pelle pas autrement que ſainte Jeanne , Si le jour de ſa mort 
qui eſt le 4 février, on fait ſon panégyrique dans ſon égliſe. 
On voit devant le chœur des religieuſes ſon tombeau, qui 
eſt fort frequente , nonobſtant la rage des heretiques, qui

E ij
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eurent l’impiété de l’ouvrir, & de brûler ſon ſaint corps.

Je demeurai à Bourges cinq ſemaines, & j’en partis le di- 
Eoroy. xiéme de ſeptembre pour aller à l’abbaye de Loroy, qui 

ayant été entierement brûlée il y a environ quarante ans, 
n’a conſervé aucun de ſes anciens monumens. On la rebâtit 
préſentement avec beaucoup de propreté. J’en partis le len- 

chaiivoy. demain pour aller à Chalivoy, où je n’arrivai que fort tard, 
avec un homme que je fus obligé de prendre pour m’y me­
ner. Cette abbaye ſemble avoir été autrefois aſſez conſide­
rable ; mais aujourd’hui on la prendroit plutôt pour une gran­
ge, que pour un monaſtere. Il y a pourtant un aſſez bon 
nombre de titres, 6c j’y paſſai un jour tout entier. Je laiſſai 
l’abbaye de ſaint Satur, parce que l’on m’avoit dit qùe les 
titres en avoient été tranſportez à Paris, & comme je n’é. 

Lacharité. tois qu’a deux petites lieues de la Charité ſur Loire, je crus 
que je devois y aller, quoyque ce monaſtere ſoit du dioceſe 
d’Auxerre, que je n’avois pas encore deſſein de parcourir. 
J’y fus reçu avec toutes les démonſtrations poſſibles de bon­
té par nos RR,. PP. reformez de Cluni, qui m’édifierent 
beaucoup par leur zele à ſoutenir le bien que Dieu a mis 
dans leur reforme, 6c faire revivre les obſervances dont ils 
pourroient être déchus. Ils me dirent que durant le grand 
procès qu’ils avoient eu avec monſieur le cardinal de Bouil­
lon pour la manutention de leur reforme, ils avoient eu re­
cours à Dieu par de continuelles prieres, 6c que pour le flé­
chir, ils s’étoient tous privez volontairement deux fois la ſe­
maine de poiſſon, 6c avoient chanté tous les jours une grande 
meſſe. Ils étoient fort en peine du ſuccés de leur chapitre 
general, qui devoit ſe tenir à Cluni dans peu de jours, & je 
les voyois tous bien reſolus de ſoutenir leur obſervance. Le 
R. P. Dom Loüis Evrard qui a été autrefois maître des no­
vices , & prieur en pluſieurs maiſons, le P. ſouprieur & le P. 
Dom Euſtache me témoignerent ſur tout beaucoup d’ami­
tié. Celui.cy me fit voir un ancien manuſcrit qui contient 
la regle 6c les ſermons de ſaint Colomban, ce qui me feroit 
preſque croire que la regle de ſaint Colomban conjointement 
avec celle de ſaint Benoift auroient été d’abord obſervées 
au monaſtere de la Charité, plutôt que celle de ſaint Ba- 
file , comme ſont écrit ceux qui ont fait l’hiftoire de la Cha­
rité , ſans en apporter aucune preuve.

Çe monaſtere originairement étoit bâti à une demie lieuë
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de l’endroit où il eft aujourd’hui, proche de l’ancienne vil­
le de Seir, qui ne ſubfifte plus. Ayant été détruit par les 
Wandales, il fut rétabli par le roy Pépin , qui y mit des re­
ligieux de ſaint Benoift, leſquels n’y demeurerent pas long­
temps, parce que le monaſtere fut peu aprés ruiné par les 
barbares. Geoffroy de Nevers évêque d’Auxerre ayant re­
bâti l’égliſe en l’honneur de la ſainte Vierge, la donna à 
ſaint Hugues abbé de Cluni, qui en fit un celebre mona­
ſtere , & la premiere fille de l’ordre , dont il donna la 
conduite au prieur Girard, conſideré dans Cluni comme 
un Saint. On dit qu’il y avoit fous cet illuſtre prieur deux 
cens religieux à la Charité , qui furent enſuite réduits à cent 
prêtres & vingt novices , puis à quatre-vingt-dix, quatre- 
vingt, ôc enfin à ſoixante, ce qui dura juſqu’à Robert de 
Lenoncour premier prieur commendataire, qui les réduiſit 
à trente, leſquels aprés l’incendie du monaſtere arrivé fort 
peu aprés furent encore réduits à 17 ſi j’ai bien retenu.

Le monaſtere de la Charité ſe reſſent encore aujourd’hui 
de ſon ancienne ſplendeur ; l’égliſe qui n’eſt qu’un retran­
chement de la premiere, brûlée ôc ruinée par les heretiques, 
ne laiſſe pas d’être encore fort grande & fort belle ; l’autel 
eſt recent, fait en forme d’urne , ſimple, mais beau dans ſa 
ſimplicité. Il y a dans le fond de l’égliſe deux chapelles, ſous 
leſquelles il y a des caveaux qui ſervent de cimetiere aux re­
ligieux. Le refecloire peut paſſer pour un des plus beaux ÔC 
des plus grands du royaume. Car il a cent trente-huit pieds 
& demi de longueur, trente-ſept pieds quatre pouces de lar­
geur, ſoixante ôc un pieds de hauteur ſous le lambris, Ôc 
ſoixante & quinze au deſſus du pignon. Deſſous ce refeétoi- 
re eft une fort belle cave voûtée de même longueur. Outre 
ce refeétoire où les religieux mangent durant l’été, il y en 
a un autre pour l’hyver, qui eft voute , plus petit, ôc plus 
chaud , qui n’eſt qu’un retranchement du chapitre. Les 
cloîtres ſont fort beaux , grands ôc voûtez ; du grand cloî­
tre de la communauté on entre dans les cloîtres des novi­
ces ôc des infirmes qui ſe joignent. Les anciens appartemens 
des hôtes étoient autrefois magnifiques. Ils fubfiftent encore 
aujourd’hui, quoyqu’employez à d’autres uſages. Ils ſont hors 
de l’enclos regulier, à l’entrée du monaſtere $ Ôc au bout des 
Bâtimens on voit une ancienne chapelle dédiée à ſaint De­
nis, où on diſoit la meſſe aux hôtes. Nous pouvons de-là
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juger du ſoin que nos peres avoient de ne point trou­
bler la retraite des religieux. Hervée très, ſaint abbé deMar- 
moutier fit dans la même vûë bâtir un beau logis pour les hô­
tes à l’entrée de ſon monaſtere, afin que les étrangers n’en, 
trant point dans les lieux réguliers, les religieux ne perdiſſent 
rien de leur eſprit de retraite.

Font-mo- De la Charité, je fus à l’abbaye de Font-morigni de l’or- 
ngni. <Jre de Cîteaux. C’eft un monaſtere tout ruiné, qui eſt poſſé­

dé par des religieux reformez, qui y vivent dans une gran­
de pauvreté. Les mazures de l’égliſe font juger qu’elle étoit 
autrefois aſſez belle ; pour le reſte des lieux réguliers on ne 
peut les regarder ſans gémir : ces bon peres me reçurent avec 
beaucoup de cordialité, & me firent voir leurs archives, dans 
leſquelles je trouvai une choſe aſſez ſinguliere, qui eft qu’en 
1238 une Iſabeau veuve d’un Berenger étoit ſœur converſe 
à Font-morigni. Lorſque je lus au prieur la charte où cela 
étoit énoncé, il en fut d’autant plus ſurpris, que dans l’or­
dre de Cîteaux on a toûjours eu en horreur d’admettre des 
femmes dans les granges des monafteres.

Noirlac. L’abbaye de Noirlac où je fus de Font-morigni a conſer­
vé plus de reſtes de ſon ancienne ſplendeur. Les cloîtres , le 
chapitre, le parloir, le noviciat, le refedoire, la cuiſine , 
marquent quelque choſe de grand. La cheminée de la cui­
ſine eft d’une ftruéture ſinguliere. Car elle eftdouble & s’avan­
ce juſqu’au milieu de la cuiſine, on médit que monſieur 
le prince l’ayant vûë , ne pouvoit ceſſer de l’admirer. L’égli­
ſe eft encore toute entiere} les chaires du chœur ſe reſſen­
tent de la ſimplicité du temps de ſaint Bernard. Je n’en ai 
vû que fort peu de ſemblables. L’abbé de Clairvaux faiſant 
ſa viſite, en fit retrancher la moitié.

Cette abbaye eſt ſituée à une demie lieuë de Saint-Amand, 
& dans ſon origine elle fut appellée la Maiſon-Dieu. On pré­
tend que le nom de Noirlac de Nigro lacu luy a été donné 
à cauſe de la mort du jeune Ebbon de Charenton fils du 
fondateur , qui ſe noya étant encore enfant dans un lac 
voiſin ; ce qui paroît une fable, parce que l’on trouve une char­
te de cet Ebbon, qui confirme la fondation que ſon pere avoit 
faite, & qui par conſequent n’étoit pas mort dans un âge ſi 
tendre. On voit dans le chapitre les tombeaux du pere & du 
fils avec ceux de leurs femmes, dont les ſeigneurs de la Châ­
tre ont fait effacer la qualité de fondateur, qu’ils veulent
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s’attribuer ; mais ſi la tombe d’Ebbon de Charenton le pere 
ne parle plus , ſa fondation & la confirmation de la fonda­
tion faite par ſon fils donneront éternellement le démenti à 
ces meſſieurs. Manriquedit que l’abbaye de la Maiſon-Dieu, 
ou de Noirlac, fut fondée l’an 1136, & qu’elle eut pour pre­
mier abbé Robert neveu de ſaint Bernard,qui la gouverna l’eſ­
pace de j8 ans. Cependant l’aâe de la fondation n’eft daté 
que de l’an 1150, & l’on trouve dans un titre de 1175 un 
Franco abbé, qui ſelon ſon épitaphe fut le troiſiéme de la 
Maiſon-Dieu, & un Guillaume qui fut le quatriéme abbé, 
à qui le jeune Ebbon de Charenton confirma l’an 1189 la fon­
dation faite par ſon pere. Ce qui renverſe tout le ſyftême du 
long gouvernement de l’abbé Robert neveu de ſaint Bernard, 
que nous ne nions pas pour cela avoir été abbé de Noirlac, 
puiſque le livre de l’Exorde de Cîteaux ledit poſitivement.

Je partis de Noirlac le jour de ſaint Michel de grand ma­
tin pour aller à l’abbaye de Charenton , où. madame de Mont- charenton 
gon de Beau-verger qui en eft abbeſſe me reçut avec une 
bonté, que je ne puis exprimer. Cette abbaye eft fort an­
cienne, & reconnoît pour ſes fondateurs les diſciples de ſaint 
Colomban. On voit encore dans l’égliſe un ſépulcre de pier­
re qu’on dit être celuy de ſaint Chalan diſciple de ce Saint; 
ſur le couvercle duquel on voit ce monogramme.

Au commencement du douzième ſiecle, Leger archevê­
que de Bourges de l’autorité dij ſaint Siege en chaſſa les re­
ligieuſes , & mit en leur place des chanoines réguliers ; mais 
aprés la mort de ce prélat, le chapitre de Bourges expulſà 
les chanoines ,& rappella les religieuſes, qui depuis ce temps- 
là y ſont toûjours reftées. Au commencement du ſeiziéme 
ſiecle, madame d’Amboiſe qui en étoit abbeſſe, ſoumit le
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monaſtere à la congrégation naiſſante de Chezal Benoiſt, & 
reçut une eſpece de reforme , qui fut depuis embraſſée par 
quelques autres abbayes, & on tira de Charenton des reli­
gieuſes pour gouverner les abbayes de ſaint Laurent de Bour­
ges , de ſaint Pierre de Lyon , de ſaint Menouſt & encore 
d’autres. Dans la ſuite cette reforme s’affoiblit de telle ſorte 
par la négligence de quelques abbeſſes, que le ſpirituel & 
le temporel en ſouffrirent beaucoup , ſi bien que madame de 
la Rochefoucault nommée abbeſſe de Charenton ayant vû 
l’état de ſa maiſon , n’eût pas le courage d’y demeurer, & en 
fit ſa démiffion entre les mains du roy, qui luy donna l’ab­
baye du Paraclet,& nomma à celle de Charenton madame 
Renée de Megrigny, que Dieu avoit deſtinée pour en être 
la reftauratrice.

Cette illuſtre abbeſſe iſſuë d’une noble maiſon aſſez con­
nuë en France, avoit été élevée à la pieté dés ſes plus ten­
dres années dans l’abbaye de Malnouë proche de Paris. Agée 
de ſeize ans, elle s’y conſacra à Dieu par Les vœux ſolem- 
nels de la vie religieuſe. Son bel eſprit & ſes rares qualitez 
jointes à ſa vertu, la firent aimer de tout le monde, & obli­
gerent ſes ſuperieures à luy confier l’œconomie de la mai­
ſon ; charge dont elle s’acquitta au grand contentement de 
toutes ſes ſœurs. Dieu qui la deſtinoit à quelque choſe de 
plus grand, la faiſoit paſſer par ces ſortes d’emplois , pour 
la former, & luy apprendre à rétablir une maiſon ruinée.. 
Madame de Rohan abbeffe de la Trinité de Caën , ayant 
été transférée à Malnouë, fit ſes délices de madame de Me- 
grigny, & lorſque de Malnouë elle alla à Paris s’établir au 
prieuré du Chaſſemidy, elle voulut l’avoir auprés d’elle pour 
ſe ſervir de ſon conſeil, & de ſon ſçavoir faire ; ce qui luy 
réüflit ſi bien, qu’on peut dire, que s’il y a quelque bien & 
du bon ordre dans cette maiſon, c’eſt à madame de Megri­
gny qu’on en eft redevable.

L’abbaye de Notre-Dame de Charenton ſur la riviere de 
Marm ande étant venu à vaquer par la demiſfion de mada­
me de la Roche-foucaut, monſieur de Meſgrigny ſon pere 
la demanda au roy , & l’ayant obtenuë y amena luy-même 
ſa fille, la faiſant paſſer par ſes terres par une ſinguliere pro­
vidence 5 car par tout où elle paſſoit, elle eut ſoin de ſe four­
nir de li nge, de vaiſſelle , & de beaucoup d’autres petits 
meubles,qui luy furent d’un très-grand ſecours : car lorſqu’elle 
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le arriva à Charenton, elle ne trouva pas un lit pour ſe cou­
cher , ny une ſerviete pour ia. table ; & ſes religieuſes furent 
obligées d’en emprunter pour la recevoir. La pauvreté étoit 
ſi grande, qu’il n’y avoit point de ſerrure à la porte de la 
clôture, tous les édifices étoient en ruine , & la maiſon ſans 
reſſource pour les réparer. Elle ne trouva pas un double dans 
ſon abbaye, &. les dettes étoient ſi exceſſives, que les mar­
chands ne vouloient plus rien donner à crédit. Cette extrê­
me pauvreté la ſurprit, mais elle ne l’abbatit point; elle ne 
fit au contraire qu’animer ſon zele & ſon ardeur à travailler 
à la vigne du Seigneur. Son genie ſuperieur l’éleva au-deÇ 
ſus d’une ſi grande miſere, Sc ſans avoir égard à la promeſſe 
que monſieur ſon pere lui fit de ne la point laiſſer là, ny à 
l’eſperance ’dont il la flattoit de luy obtenir une meilleure 
abbaye, ce qui luy auroit été facile d’obtenir, ſi la mort ne 
l’avoit prévenu ; elle crut que l’abbaye de Charenton étoit 
ſon partage, que Dieu l’y appelloit & l’y vouloit pour y ré­
tablir le temporel & le ſpirituel, qui n’étoit en guéres meil­
leur état.

Elle avoit une penſion de cinq cens livres de ſes parens ; 
madame ſa ſœur qu’elle avoit amenée de Malnoüe avec elle 
en avoit autant.Elle trouva dans l’abbaye trois novices dont on 
avoit déja mangé la moitié des dottes ; ayant devant foy cette 
petite reſſource , elle fit publier dans toutes les paroiſſes que 
ceux à qui ſon abbaye devoit quelque choſe vinſſent la trouver. 
Elle paya d’abord une partie des dettes les plus preſſées,& don­
na aux créanciers de ſi bonnes paroles, que ſa conduite les con­
tenta tous. Elle s’appliqua d’abord à prendre une parfaite con­
noiſſance de l’état de ſon monaſtere, elle fit mettre tous les 
titres en ordre par un religieux Benedi&in, elle retrancha 
les abus qui s’étoient gliſſés dans la nourriture par la négli­
gence de l’abbeffe qui l’avoit précédée ; ce qui luy attira de 
grandes contradictions de la part des religieuſes accoutu­
mées à une vie licentieuſe , & qui ne vouloient rien démordre 
des anciennes pratiques dans leſquelles elles avoient été éle­
vées. Elle les ſupporta avec une fermeté & une grandeur 
d’ame digne d’une ſainte abbeſſe, mettant toute ſa confian­
ce en Dieu, qu’elle aimoit trés-tendrement, & qu’elle re­
gardoit comme ſon unique force; auffi avoit elle pris pour 
ſa deviſe Deus fortitudo qu’elle fit graver ſur la muraille de 
ſon logis abbatial.

I. Partie. F
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Pénétrée qu’elle étoit de cette maxime de l’Evangile que 

monſieur ſon pere luy avoit repetée ſouvent : Cherche^ 
premierement le royaume de Dieu & ſa juflice, & tout vous ſera 
donné avec abondance, elle fonda toutes ſes aftions ſur cette pro­
meſſe. Auſſi aprés avoir liquidé ſes dettes , voyant que 
l’égliſe étoit toute nuë , toute dépavée , & fort humi­
de , ce qui y attiroit des crapaux ôc pluſieurs autres inſe- 
&es ; elle la fit rehauſſer de cinq pieds, & paver au dedans 
ôc au dehors,elle fie faire un beau retable de ſculpture au grand 
autel , boiſer & griller très-proprement le chœur des reli­
gieuſes ; Ôc au lieu de ſimples bancs ſur leſquels elles s’aſ­
ſeoient pendant l’office, elle leur fit faire de fort belles chai­
res de chœur. Elle trouva la ſacriſtie comme le reſte de la 
maiſon dépourvûë de tout , elle y fit faire des ornemens de 
toutes les couleurs , la garnit de beaux linges} ôc afin que 
rien ne manquât à la décoration de la maiſon de Dieu, elle 
engagea ſes religieuſes à travailler elles-mêmes à de beaux 
points pour mettre aux aubes , aux ſurplis, aux nappes de 
communion ; ôc pour les encourager par ſon exemple , elle les 
faiſoit travailler dans ſa chambre. Cette digne abbeſſe n’en de­
meura pas là, elle fit faire un ſaint ciboire de vermeil doré, 
une boëte d’argent pour mettre les ſaintes huiles, une petite 
cuvette ôc des burettes, un bénitier avec ſon aſperſoir, ôc 
une coquille pour mettre le ſel lorſqu’on fait la bénédiction 
de l’eau benite , tout cela d’argent. Sa pieté n’étant pas 
encore ſatisfaite , elle fit faire des ornemens , des cali­
ces , des ſoleils d’argent, ôc des tabernacles pour les paroif. 
ſes de la campagne qui dépendoient de ſon abbaye : ce qui 
luy attira la benedidion de tous les peuples.

Aprés avoir ainſi pourvû à la maiſon de Dieu , elle ſongea 
auſſi à ſe loger, elle ôc ſes religieuſes. Elle fit donc conſtrui­
re ſon logis abbatial, des dortoirs, des infirmeries 5 ôc afin 
de leur procurer toutes les commodités , elle fit faire une 
baflè-cour ôc des étables pour les beſliaux.

Sa conduite ſpirituelle ne fut pas moins admirable: elle 
avoit trouvé toutes les obſervances fort altérées, elle s’appli­
qua à les rétablir , mais on peut juger avec combien de pei­
nes. Ayant réparé le chapitre , elle y aſlembloit reguliere­
ment ſes filles, tant pour leur faire des exhortations ſur leurs 
devoirs, que pour y corriger les fautes qui ſe commettoient 
«entre la régularité : ce qu’elle faiſoit avec tant de pruden-
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ce, qu’il n’y avoit que les eſprits mal faits qui puiſent y trou­
ver à redire. Les fêtes principales de l’année elle faiſoit un 
diſcours ſur le mvftere qu’on célébroit ou ſur la vie du Saint 
que l’on honoroit, ce qu’elle faiſoit avec une ſi grande net­
teté , tant de facilité & d’on&ion, que ſes religieuſes en 
étoient auſſi pénétrées que ſi un ange leur eût parlé.

Elle étoit elle-même un ſéraphin lorſqu’elle afliûoit à l’of­
fice divin ; elle s’y trouvoit tovijours la premiere & en ſortoit 
la derniere, elle ne s’en exemptoit jamais que pour des ne­
ceſſités indiſpenſables ; dans ſes maladies mêmes, toute lan­
guiſſante qu’elle étoit, elle s’y faiſoit porter. Son amour pour 
Dieu paroiſſoit ſur tout lorſqu’elle approchoit de la ſainte ta­
ble ; elle communioit toutes les fêtes8ctous les dimanches, 
& fort ſouvent ſur la ſemaine ; elle excitoit toutes ſes filles 
à s’en approcher le plus qu’elles pourroient ; & lorſque quel­
ques - unes alloient luy en demander la permiſſion , on la 
voyoit pleurer de joye & de tendreſſe. Elle leur diſoit qu’el­
le eût ſouhaité que ſes confeſſeurs luy euſſent permis de com­
munier tous les jours , que ſon cœur eût été dans un conti­
nuel plaiſir 5 mais que ſa miſere étoit trop grande, & que ſon 
indignité étoit une juſte punition de ſes fautes & de ſes foi-

On peut dire qu’elle n’en eut jamais à ſoûtenir la gloire 
de Dieu: lorſqu’elle remarquoit quelqu’une de ſes religieu­
ſes s’écarter de ſon devoir, elle l’avertiffoit charitablement; 
mais lorſqu’elle voyoit qu’elle ne ſe corrigeoit pas, elle étoit 
ferme à retrancher les abus. Elle ſouffroit avec patience les 
fautes qui ne regardoient que ſa perſonne, & diſſimula beau­
coup de chagrins qu’on luy donnoit, ne faiſant paroître au­
cune alteration. Lorſque quelque religieuſe venoit luy faire 
ſatisfaction, elle la recevoit à bras ouverts, luy remontrant 
doucement ſa faute & pleurant avec la coupable.

Pour ne rien négliger de ce qui pouvoit contribuer au bien 
ſpirituel de ſes filles. Elle leur acheta un bon nombre de li­
vres de pieté & curieux, dont elle fit une bibliotheque > elle en 
fit encore une particuliere pour ſon uſage compoſée de livres 
choiſis touchant les devoirs des ſuperieurs, qu’elle prêtoit à 
ſes religieuſes qui les luy demandoient.

Elle étoit d’une belle humeur ,& aimoit les petites recréa­
tions qui ne bleffoient point la régularité Chacune avoit la 
liberté de dire devant elle ſon ſentiment ſur l’agréable com-
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me ſur toute autre choſe ; mais dans les heures du ſilence el­
le vouloit qu’on le gardât inviolablement, & faiſoit en ce 
temps la des viſites pour voir ſi toutes étoient dans l’ordre.

Quoyqu’elle eût été nommée à ſon abbaye dés l’an 1677. 
elle ne s’étoit point fait bénir que peu d’années avant ſa mort. 
Et ce ne ſuc qu’aux inftances que luy en firent ſes parens, 
qu’elle alla à Paris où elle fut benite par monſeigneur l’ar­
chevêque de Bourges en l’égliſe des Capucins de ſaint Ho­
noré, dont ſon frere étoit gardien. Elle commença dans ce 
voyage à ſe ſentir du mal qui luy cauſa la mort ; elle le ca­
cha le plus qu’elle put, mais comme il augmentoit toûjours, 
elle fut obligée de découvrir le cancer qui luy rongeoit le 
ſein. Monſeigneur l’archevêque de Bourges luy. permit de 
retourner à Paris chercher quelques remedes ; mais les re­
medes étant inutiles , elle prit le parti de retourner à ſon 
abbaye, l’eſprit fort tranquille ſur le ſujet de ſa deſtinée. Elle 
ſouffrit ſon mal avec une grande conſtance, ſuivant les exer­
cices réguliers avec la même chaleur qu’elle auroit fait 
étant en pleine ſanté. Mais enfin le mal empira de telle 
ſorte , qu’outre ſon ſein tjui étoit tout pourri & ſon bras qui 
étoit ſi exceflîvement enfle, qu’elle ne pouvoit le ſoûtenir fans- 
une écharpe , elle avoit le dos tour écorché depuis l’épaule 
juſqu’aux reins. En cet état elle ſervit encore ſes ſœurs au 
réfectoire le jour de l’affomption. Deux mois aprés elle fut 
obligée de s’àlliter, ſe faiſant apporter tous les huit jours le 
corps de notre Seigneur qu’elle recevoit à genoux avec ſon 
habit d’égliſe , entonnant elle-même un motet en l’honneur 
du ſaint Sacrement qui étoit chanté par ſes filles. Lorſqu’on 
falloit voir, elle ne parloit que des miſéricordes de Dieu & 
du bonheur des ſouffrances. La veille de Noël qui fut la fur- 
veille de ſa mort, elle fit venir la ſacriſline , &. luy mit entre 
les mains les bougies qu’on donne ce jour - là à la commu­
nauté, & en ayant fait allumer une, luy dit : Approchez- 
vous de moy, ma fille, & luy ouvrant ſa bouche que le chan­
cre avoit gagné par tout j Voyez, ma fille, luy dit-elle, l’é­
tat pitoyable où le Seigneur a réduit vôtre mere, profitez de 
ce que vous voyez pour luy rendre des aûions de graces in­
finies de la part qu’il a bien voulu me donner à ſes ſouffrances. 
Elle continua dans ces ſaintes diſpoſitions juſqu’au 26 Decem­
bre 1697. qu’elle mourut ſur les ſept heures du ſoir aprés avoir 
reçu tous ſes ſacremens avec une grande préſence d’eſprit.
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Aprés ſa mort ſon viſage ne changea point, ſinon qu’il parut 
encore plus beau , ſon ſein ny ion corps ne rendit aucune 
mauvaiſe odeur, & ſes membres devinrent flexibles comme ſi 
elle eût été vivante. Elle étoit âgée de cinquante-huit ans, 
& avoit gouverné vingt deux ans ſon abbaye où ſa mémoi­
re eft encore en bénédiction. Je n’ay pas crû me pouvoir diſ. 
penſer de faire icy l’éloge de cette illuſtre abbeſſe ſur les mé­
moires que m’en a envoyé madame de Mongon qui remplir 
aujourd’huy dignement ſa place en l’abbaye de Charenton. 
Cette pieuſe abbeſſe marche ſur les traces de madame de 
Meſgrigni ; depuis ſeize ans qu’elle gouverne elle a fait beau­
coup d’accommodemens en la. maiſon , & par ſa douceur & 
ſa belle conduite elle s’eſt captivé les cœurs de toutes ſes fil­
les ,qui l’aiment tendrement, & qui prennent plaiſir à faire 
leur devoir ſous une ſi bonne abbeſſe. Les honêtetés qu’elle 
me fit m’obligerent de reſter deux jours dans ſon mona­
ſtere.

J’allay de-là à celuy de ſaint Menouft, dont madame de la S.Menouft 
Chaize, niece du pere de la Chaize , eſt abbeſſe 5 elle me 
marqua beaucoup de bonté1, mais elle ne voulut pas m’ou­
vrir ſes archives , parce , diſoit - elle , qu’étant ſous la ju­
riſdiction de monſieur le Cardinal de Boüillon, elle ne pouvoit 
faire cela ſans ſa permiſſion. Ainſi je ne puis rien dire de ſon 
abbaye, ſinon qu’elle paroît beaucoup au dehors, que le. 
parloir eft fort beau , & que l’égliſe eft aſſez jolie ; 
le) ſanctuaire paroît fort ancien , mais le reſte eft receut.
On monte à l’autel par un grand nombre de degrez. 
11 eft toûjours bien orné, car madame l’abbcſle a un très- 
grand ſoin que les autels ſoient bien decorez & que les orne­
mens qui ſervent à la célébration du divin ſacrifice ſoient ri­
ches & propres. Derriere le grand autel eft le ſépulchre de 
ſaint Menouft élevé, ſur de petites colonnes 5 on voit à côté 
un autre ſépulchre de pierre d’où le corps du ſaint ſut transfé­
ré dans celuy dont nous venons de parler, où il eft en grande 
veneration.

N’ayant pû travailler à ſaint Menouft , j’en partis le plû- Saiwigny, 
toft que je pus pour aller à Sauvigni. Monſieur l’abbé de 
la Chaize voulut venir avec moy pour y faire celebrer le 
trentain de monſieur ſon oncle, qui en avoit été prieur, & qui 
étoit mort un mois auparavant.

Ce monaſtere eft une. des quatre grandes filles de Cluny,
E iij
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6c un monument des anciens ducs de Bourbon, dont on voit 
encore pluſieurs tombeaux de marbre a’un très-beau tra­
vail. Il y a dans la chapelle où ils entendoient la meſſe une 
petite cheminée où l’on allumoit du feu en hyver pour les 
préſerver du froid : mais rien ne rend ce lieu plus venerable 
que les tombeaux de ſaint Mayeul & de ſaint Odilon abbez 
de Cluny. On a érigé deux autels en leur honneur aux deux 
côtés de la porte du chœur, ſur leſquels ſont leurs ſa­
crées reliques dans deux riches châflès d’argent. Leurs chefs 
ſont dans le tréſor dans deux beaux buſtes d’argent , avec 
leurs croix pectorales qui ſont d’or 6c plus grandes que celles 
que portent aujourd’huy les évêques 6c les abbez: on y voit 
encore les ſandales dons ils ſe ſervoient lorſqu’ils officioient, 6c 
le ſcapulaire de ſaint Mayeul, qui eſt tout entier, de couleur 
tannée 6c fort large, le capuchon eſt pointu preſque comme 
celuy des chartreux. J’eus la curioſité de le*meſurer ſur le 
nôtre,6c je le trouvai de même grandeur,heureux ſi je pou­
vois me revêtir des admirables vertus de ce grand Saint. L’é­
gliſe eſt fort belle 6c fort grande ; elle a été rebâtie ſur les 
fondemens de celle de ſaint Mayeul par le prieur Geoffroy 
Cholet, qui avoit été auparavant religieux du Mont ſaint Mi­
chel. Ce monaſtere luy eft redevable de la ſplendeur avec la­
quelle il ſubſiſte aujourd’huy ; il luy doit en particulier la 
plûpart des manuſcrits qui ſont très-beaux 6c en grand 
nombre dans la bibliotheque, la plûpart des peres de l’egliſe, 
quelques-uns d’Alcuin. On eſtime ſur tout une grande bible 
qui fut portée au concile de Baſle, 6c dont on a offert plus 
de deux mille livres. Je ne pus entrer dans le chartrier à cau­
ſe du ſceau qui y avoit été appoſé aprés la mort du prieur, mais 
je trouvai de quoy m’occuper deux jours tout entiers dans le 
.monaſtere, dont je partis le jour de ſaint Placide aprés diſné 
pour aller à Moulins.

Je fus dabord deſcendre à Iflèure, 6c j’y entendis les vê­
pres chez nos ſœurs Benediètines, qui par leur régularité 
peuvent ſervir de modele à toutes les religieuſes de notre or­
dre ; car elles gardent l’abſtinence, les jeûnes , les veilles 
preſcrites par la regle, elles ont beaucoup de ſilence 6c d’o­
raiſon , 6c vivent dans une grande exa&itude pour toutes les 
pratiques régulieres. Comme elles ſont fort humbles, la ſu­
perieure me pria de ne faire aucune mention de leur mona­
ſtere dans l’ouvrage, qui faiſoit le ſujet de mon voyage ;
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comme ce n’eſt qu’un prieuré , je n’eûs pas de peine à le luy 
promettre. Je remontay enſuite à cheval & je ſus coucher à 
Moulins qui eſt-une fort belle ville ; on y eſtime fort le tom­
beau de monſieur de Montmorency qui eſt à la Vifitation : 
je ne pus en voir toute la beauté, parce que, lorſque j’y al- 
lay, il commençoit à ſe faire un peu tard.

Le lendemain je fus dire la ſainte Meſſe en l’égliſe des pe­
res Carmes, tant parce qu’elle n’étoit pas fort éloignée de Nevetî* 
l’endroit où je logeois, que parce que c’eſt en ce convent qu’un 
de mes freres a fait profeſſion. Je fus de-là à l’Hôtel-Dieu 
où les malades ſont ſoigne? avec une propreté qui charme; .
& enſuite je montay à cheval pour aller à Nevers où je n’ar­
rivai que le lendemain à l’heure de diſné. Je fus deſcendre à 
ſaint Eftienne chez nos peres de Cluny qui me reçurent avec 
toute la cordialité poſſible.

Dés que j’eus diſné je fus à l’évêché pour rendre mes reſ­
pects à l’évêque , & luy demander l’entrée dans ſon char- 
trier. Comme il étoit malade, & qu’il ne voyoit aucune com­
pagnie, & que même il avoit renvoyé devant moy quelques 
perſonnes de qualité , je ne pus luy parler 5 mais il donna 
ordre à monſieur l’abbé de Braiſe de me faire voir chez 
luy un très-beau cartulaire , qui contient beaucoup de 
chartes anciennes , ſervent beaucoup à rectifier le catalo­
gue des évêques de Nevers: ce que cet abbé fit avec bien 
de l’honneteté ; 6c pour contribuer de ſa part à notre ou­
vrage , il eut la bonté de me communiquer quelques remar­
ques qu’il avoir fait ſur les évêques de Nevers tirées des titres 
du chapitre de ſaint Cyr, & quelques autres faites par un 
auteur anonyme.

. Dans mes heures de loiſir j’allois viſiter les égliſes. La Ca­
thedrale eft ſans contredit la plus belle de la ville ; elle a 
cela de ſingulier qu’elle a un autel à l’orient & un à l’occi­
dent conſacré à ſaint Cyr, ce que je n’ay encore vu dans au­
cune égliſe de France. Il y en avoit autrefois une ſemblable 
à ſaint Gai en Suiſſe, dont on peut voit la deſcription dans 
les annales du pere Mabillon. Le grand autel qui eft à l’orient 
eft trés-riche & bien travaillé , toutes les figures qu’on y voit 
ont été faites en Italie, les tombeaux des derniers ducs de 
Nevers, qui ſontàcôté ſont d’un travail qui ſurpaſſe infini­
ment la matiere, quelque riche qu’elle ſoit. Ce fut dans cette 
égliſe que Jacques Spifames évêque de Nevers communiant
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une perſonne luy dit: Accipefiyiram corporis Chriſt en pré­
ſence du doien qui l’en reprit aigrement, 6c luy dit: Menti- 
ris impudentiffime. Ce miſerable évêque ayant abjuré la foy , 
ſe retira à Geneve , où Calvin, qui ſe défioit de luy, le fie 
mourir par la main du bourreau, & ce fut luy qui donna oc­
caſion à ce proverbe, Il efi venu d’évêque meunier. Mais pour 
revenir à l’égliſe Cathedrale, la tour eft admirée de tous les 
connoiſſeurs ; ce qu’il y a de plus remarquable , c’eft qu’elle 
eft auſſi large Sc auſlï èpaiflè par le haut que par le bas.

Le palais Sc la place ducale ſont devant l’égliſe Cathedrale. 
Ce palais eft un des plus beaux qu’on puiſſe voir en provin­
ce. L’égliſe des Recolets le joint , dans laquelle on voit le 
tombeau de Marie Yolande fille aînée de Eudes de Bourgo­
gne Sc de Mathilde ſeconde vicomteſſe de Nevers. Cette 
princeſſe avoit d’abord fondé un convent de religieux de ſaint 
François hors de la ville en l’endroit où ſont aujourd’hy les 
Minimes. Cette maiſon ayant été brûlée l’an 1358 par les 
Anglois, Marguerite fille de Philippe le Long roy de France, 
pour lors veuve de Louis deuxième comte de Flandre Sc de 
Nevers, reçut les religieux dans ſon palais où ils ſe bâtirent 
une chapelle le 18 May 1363, ce que Louis troiſiéme comte 
de Nevers confirma l’an 1365. Ils ſe bâtirent enſuite une 
plus grande égliſe, dont les fondemens furent jettez le 10 Juin 
1371. Charles V. roy de France Sc duc de Bourbon, Mar­
guerite de Fontenai, Jeanne de Chantemerle, Marie de Maſ- 
ſere , Jean de Bonnelle contribuerent à la conftruétion de cet 
édifice j Sc Marie d’Albret ducheſſe de Nevers à ſa décora­
tion. Elle y eft enterrée avec Charles de Cleves comte de 
Nevers, Louis de Cleves comte de Nevers Sc d’Auxerre dé­
cédé le 2.4 Septembre 1545, Marie d’Albret ducheſſe de 
Nevers Sc vicomteflè de ſaint Florentin qui mourut à Paris 
dans ſon palais le 17 O&obre 1J49 , Sc Marie de Cleves fille 
de François de Cleves duc de Nevers. Dans le bas chœur, 
derriere le grand autel, on voit un ſépulchre de marbre noir, 
où le corps de la comteſſe Yolande,qui avoit fondé les Corde­
liers , Sc qui mourut l’an 1280. a été transféré, mais on n’y lit 
pas ſon épitaphe rapporté par Coquille. Aujourd’huy cette 
maiſon eft poflèdée par les peres Recolets, qui y furent éta­
blis l’an 1596 , Sc qui peuvent la regarder comme un de leur 
plus beaux convens.

La plûpart des églifes de Nevers ſont fort anciennes : 
celle
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celle de ſaint Eftienne doit ſon origine à ſaint Colomban, qui 
la bâtit pour des moines qui la pofledent encore aujourd’huy. 
Sur la fin de l’onzième fiecle il n’y avoit que fort peu de 
religieux, & l’égliſe & le monaſtere menaçoient de ruine. 
Guillaume comte de Nevers le fit rebâtir, le choiſit pour le 
lieu de ſa ſepulture, & le donnai ſaint Hugues, qui en fit un 
prieuré dépendant de Cluni l’an 1097. On voit encore dans 
une chapelle le tombeau de ce comte , où il eft repréſenté 
offrant à ſaint Hugues une égliſe. Dans l’autel de la paroiſ­
ſe qui eft dans la nef eft renfermé le corps de ſaint Eulade 
évêque de Nevers , dans un ſépulchre de pierre avec cette 
inſcription :

QVTSôyiS KB OCCASV JPÇRAS HPC QyiWS /IB OKIV
CORPVS K HOE IVMVL0 QVOD VENERER1S HAÏES

PMSVI CV1ADIVS HVIVSQyONDAMEATCRVKBIS
ADWTV GÆSDENS SVSIINET HIC DOMINE*

Il ne reſte plus aucun monument du tombeau de Hugues 
III. évêque de Nevers qui fut auſſi enterré à ſaint Eftien­
ne.

L’abbaye de Notre-Dame n’eſt guéres moins ancienne que 
le monaſtere de S. Eftienne, car on prêtent que les diſciples 
de S. Colomban en ont jetté les fondemens, & qu’ils y mirent 
des religieuſes. Ayant été détruite par lesW’andales^eriman 
évêque de Nevers la rebâtit dans le neuvième fiecle pour des 
religieufesBenedi&inesqui la pofledent encore aujourd’huy,Sc 
la choiſit pour le lieu de ſa ſepulture. On voit encore ſon tom­
beau dans l’égliſe. Fromondus évêque de Nevers dans le dou­
zième ſiecle y réunit trois autres abbayes, & de quatre n’en fit 
qu’une ſeule , qui par cet endroit devint conſiderable. Ma­
dame de Levi qui en eft aujourd’huy abbeſſe me témoigna 
beaucoup de bonté , & me fit entrer pluſieurs fois dans ſon 
monaſtere pour y viſiter les archives. J’en beaucoup de con­
ſolation de voir dans le jardin une petite chapelle dans le lieu 
même où l’on dit que ſaint Reverien évêque d’Autun ſouffrit 
le martyre. La pierre ſur laquelle il eut la tête tranchée ſe 
conſerve dans l’égliſe, & ſes ſacrées reliques dans le tréſor

I. Partie. G
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dans une belle chaſſe d’argent, avec pluſieurs autres reliques 
fort conſiderables.

L’égliſe de Notre-Dame n’eft pas l’unique monument de 
la pieté de l’évêque Heriman. L’égliſe Cathedrale où il éta­
blit ſoixante chanoines, & celle de ſaint Martin qu’il fonda 
pour dix-huit n’en eft pas un moindre. Ces chanoines vivoient 
en commun dans l’une & dans l’autre égliſe, mais vers le 
douzième ſiecle ceux de ſaint Martin convertirent leur égli­
ſe en un monaſtere de chanoines réguliers. Il eft aujourd’huy 
poſſédé par ceux de la congrégation de ſainte Geneviève qui. 
y conſervent les reliques de ſaint Hierôme évêque de Ne- 
vers.

Le portail de ſaint Pierre a quelque choſe de ſingulier, car 
on y remarque une reine avec un pied d’oye. Le pere Ma- 
billon dans ſes annales dit qu’on voit la même choſe au por­
tail de Neelle dans le dioceſe deTroye & en celuy de ſaint 
Benigne de Dijon’, & qu’on dit que cette reine eft ſainte Clo- 
tilde. Je ſuis bien trompé ſi je ne l’ay vû auſſi dans le portique 
de l’égliſe de Bourges repréſentée de la même maniere.

Le college des Jeſuites & leconventdes Minimes ſont des 
témoignages de la pieté des Gonzagues.

Pendant que j’étois à Nevers il m’arriva une choſe plai­
ſante , car comme j’allois dans tous les convens nouvellement 
établis pour en connoître les fondateurs & le temps de la ſon» 
dation-.ètant allé aux Carmelites, & aprés avoir fait mon com­
pliment à la ſuperieure, je la priay de me dire par qui elles 
avoient été fondées, & en quel temps. Cette propoſition dé­
monta tellement cette bonne fille,qu’ellé s’écria:Hé pourquoy 
me demandez-vous cela, mon pere ? n’eft-ce pas pour mettre 
encore de nouveaux impôts ſur nôtre maiſon ? nous en avons 
déja tant payé que nous avons été obligées pour y ſatisfaire 
d’emprumter une ſomme conſiderable , dont nous payons la 
rente. Je luy répondis que j’étois bien éloigné d’avoir cette 
penſée qui ne convient pas à un homme de ma profeflion. 
Elle me remit au lendemain, parce qu’elles étoient preſſées 
d’enterrer une de leurs ſœurs qui étoit morte ce jour-là: mais 
n’étant point raſſurée de ce que je luy avois dit, elle envoya 
quérir ſon directeur pour ſavoir ce qu’elle avoit à faire. Le 
directeur diſſipa cette terreur panique , l’aſſurant que c’étoit 
un honneur pour leur maiſon qu’on en fit mention dans un 
ouvrage auſſi conſiderable que celuy que nous avions entre-
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tpris -, & lorſque je la fus voir, elle m’apporta de bonne gra­
ce le contrat de la fondation.

Aprés avoir demeuré dix jours à Nevers, j’en partis pour 
aller à l’abbaye de Bourras dans le dioceſe d’Auxerre. Cette Bourras, 
abbaye qui eft la premiere fille de Bontigny, fondée l’an 
1119 , peut avoir été autrefois aſſez conſiderable , car c’eft 
d’elle que furent tirez les premiers religieux de Chalivoy dans 
le dioceſe de Bourges : mais aujourd’huy elle eft tellement 
ruinée^ qu’elle reſſemble plûtoft à une grange qu’à une ab­
baye, en ſorte qu’elle eft réduite à un ſeul religieux. J’y arrivay 
ſur les trois heures, & comme ce religieux étoit allé à la Cha­
rité , la ſervante qui a ſoin de ſon ménage fit mettre notre 
cheval à l’écurie, & me fit apporter du pain & du vin avec 
du fromage : comme je n’avois pas encore diſné, j’en man- 
gay avec appetit. Luy ayant demandé quand monſieur le 
prieur reviendroit , elle me répondit que ce ſeroit le ſoir 
même , & me dit beaucoup de bien de luy que j’entendois 
avec plaiſir. Elle m’aſſura qu’il ſe traittoit fort mal, & qu’à 
ſon arrivée il ſe contenteroit peut-être d’un ſalade, qu’il paſ­
ſoit tous les jours deux ou trois heures à l’égliſe à prier Dieu 
& à dire ſon office, qu’elle en avoit vû deux autres avant 
luy qui étoient morts , leſquels faiſoient bonne chere & ſe 
divertiſſoient bien ; elle ajoûta ſi ceux qui ſont morts étoient 
obligés defaire ce que monſieur le prieur fait; je ne ſçai pas 
ce qu’ils ſont devenus. J’admiray le raiſonnement de cette 
femme,& je conçu de-là combien les religieux doivent être 
circonſpects devant les ſeculiers. Lorſque le prieur fut arrivé, 
je connu la verité de ce qu’elle m’avoit dit. Il me parut 
un fort bon religieux, & il étoit ſi dépourvû de toutes les 
neceffitez de la vie, qu’à peine put-il trouver quelques œufs 
pour me regaler. Il m’en fit de grandes excuſes, mais ſa ver­
tu étoit pour moy un plus grand regai que toute la chere 
qu’il auroit pû me faire.

fort.
Le jour ſuivant j’allai à l’abbaye du Réconfort fondée pour teRecon- 

des religieuſes de l’ordre de Cîteaux l’an 1234 par Mathilde k"* 
comtefle de Nevers. Deux heures aprés mon arrivée, l’ab- 
beflè qui revenoit de Paris, où elle avoit gagné deux procès 
de conſequence , y arriva auffi, & je connus par les cris de 
joye de ſes religieuſes, qu’elle en étoit fort aimée. Je ne vou­
lus point troubler le plaiſir que ſes ſœurs avoient de la rece­
voir, & j’attendis au lendemain à la ſaluer. Je luy montrai

G ij
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les lettres de recommandation que j’avois de monſieur de 
Cîreaux, 6c auffi-tôt elle m’ouvrit ſon monaſtere, me com­
muniqua ſa fondation , 6c me fit voir tout ce qu’elle avoit 
de titres. Cette maiſon eft preſque redevable de tout ce qu’­
elle eft aujourd’hui à madame Angélique de Vievre de Lau­
nay religieuſe de Faremoutier, cpii en ayant été faite abbeſſe 
l’an 1634, y rétablit la régularité avec l’office divin, 6c en re­
bâtit les. lieux réguliers.. Auſſi ſa, mémoire y eft-elle en béné­
diction.

Cotbîgny. Aprés y avoir demeuré deux jours , j’en partis le 21 octo­
bre pour aller à Corbigny, qui n’eſt qu’à deux lieuës de-là 
comme j’y arrivai de bonne heure , je travaillai le reſte de 

Beiievaux, la journée, 6c le jour ſuivant j’allai à l’abbaye de Bellevaux, 
de l’ordre de Prémontré dans le. dioceſe de Nevers. J’y 
trouvai cinq religieux de la commune obſervance , mais qui 
vivent fort bien. Il y avoit un bon vieillard , qui avoit beau­
coup contribué au rétabliſſement de cette maiſon, 6c qui pa­
roiſſoit avoir de la religion. Ils furent tous ravis de m’avoir 
ouvert leurs archives , lorſque par les découvertes que j’y fis 
ils apprirent que leur fondateur étoit un ſeigneur de Marma- 
gne, qui avoit embraſſé la vie religieuſe luy. 6c ſa. femme dans 
leur monaſtere.. Car anciennement les monaſteres. de Pré­
montré étoient doubles, 6c proche du monaſtere des hom­
mes , on en bâtiſſoit un de femmes. La joye qu’ils avoient de 
ſçavoir qui étoit leur fondateur, fit qu’ils me preſſerent beau­
coup de reſter encore chez eux $ mais aprés avoir pris toutes 
les connoiſſances d»nt j’avois beſoin, j’en partisinceflamment 
pour retourner à Corbigni.
J’allai de-là à laChartreuſe du Val-ſaint-George,où le vicaire 

6c le procureur me reçurent avec toute la cordialité que leur 
Fermit la maladie mortelle de leur prieur, à qui ils donnerent 

Extrême-onâion pendant que j’étois là. Ils me firent voir 
leurs archives, qui n’ont rien ſouffert de l’incendie, qui confir­
ma il y a environ quarante ans tout ce. monaſtere. La fondation 
qui a été faite par un ſeigneur de l’Orme eft des plus belles 
qu’on puifle, voir. Il ne ſe peut rien ajouter à la pieté de ce ſei­
gneur,ny aux précautions.qu’il a pris pour que rien ne man* 
qpâ.t à. ſes chers Chartreux. La pluye qui étoit tombée toute 
là matinée porta’le. vicaire 6c le procureur à me faire beaucoup 
d’inſtance pour demeurer le reſter dujour;mais comme on m’a­
voir aſſûré que les chemins étoient beaux, je ne laiſſai pas de
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partir ſur les deux heures. A^à peine fus-je ſorti du monaſtere, 
que la pluye accompagnée d’un vent froid & violent, qui me 
l’envoyoit dans le viſage, tomba ſur moy à verſe, & pour com­
ble de malheur je m’égarai. Je ne laiſſai pourtant pas d’arri­
ver ſur le ſoir à Vezelai.

C’eſt une ancienne & illuſtre abbaye ſituée ſur la pointe 
d’une montagne, où ’l’on dit qu’il y a eu juſqu’à huit cens 
religieux. Je doute fort qu’on puiſſe en apporter de bonnes 
preuves. François premier roy de France la voulut ériger 
en évêché l’an 1530. J’ai trouvé à ſaint Germain d’Au­
xerre une lettre qu’il écrivoit à ſon ambaſſadeur en cour de 
Rome, par laquelle il luy commandoit de pourſuivre cette 
érection auprés du pape. Cela n’ayant pas réuſſi, on la ſecu- 
lariſa l’an 1537 , & la raiſon qu’apportèrent les moines , 
pour changer d’état, c’eſt que leur monaſtere étant fort 
fréquenté à cauſe de l’affluence des peuples qui venoient 
offrir leurs vœux à ſainte Magdelaine, dont ils prétendoient 
avoir les reliques, ils ne pouvoient pas garder la ſolitude 
preſcrite par leur regle. Voila le beau prétexte qu’on ap­
porta pour ôter-à l’ordre de ſaint Benoift une de ſes plus fa­
meuſes maiſons. L’on auroit peut- être mieux fait de dire, 
que les moines étant déréglez, ils étoient indignes de la 
poſſeder ; encore n’auroit-ce pas été un ſujet legitime pour 
les ſeculariſer, puiſqu’on pouvoit mettre en leur place des 
religieux reformez du même ordre , car l’experience fait 
voir que les ſeculariſations tournent preſque toûjours à la rui­
ne des maiſons, comme le dit fort bien monſieur le Labou­
reur dans ſes Mazures de l’Iſle-Barbe. Auffi monſieur le doyen 
m’aſſura que la ſeculariſation de l’abbaye de Vezelay avoit 
achevé de la ruiner. Cet auguſte monaſtere qui a ſervi autre­
fois de retraite à tant de ſaints moines, qui poffedoient de ſi 
grandes richeflès , & qui les employoient à nourrir un ſi grand 
nombre de pauvres, eſt reduit aujourd’hui à un chapitre de 
dix chanoines , dont le revenu, y compris la manſe de l’ab­
bé, ne monte qu’à vingt-deux mille livres , ſujetes à beau­
coup de charges. L’égliſe eſt très-belle, & ſurpaſſe en lon­
gueur celle de Notre-Dame de Paris; & ſoit pour ſa beauté, 
ſoit pour ſa grandeur , ſoit pour l’ancienne ſplendeur de l’ab­
baye , on l’appelle dans la ville la Cathedrale. Le portique 
qui eſt à l’entrée , & qui étoit anciennement la place des pé­
nitens , eſt. entierement couvert ; de ſorte qu’ils y étoient- à 
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couvert des vents & de la pluye, ce qui eft ſingulier à cette 
égliſe. Les chaires du chœur avançoient autrefois fort avant 
dans la nef 5 ce qui fait juger qu’il y avoit un grand nombre 
de religieux, & peut- être eft-ce de-là, qu’on a çris occaſion de 
dire, qu’il y en avoit juſqu’à huit cens. Mais ayant deman­
dé au doyen 6c au chantre , qui ont le plus de connoiſſance 
de leur égliſe, s’ils avoient quelques preuves de cela, ils me 
répondirent qu’ils n’en avoient aucunes. Le logis abbatial 
qu’on appelle le château, eft fort beau, & iljy a tant d’apparte- 
mens, qu’on y pourroit loger un prince. Il a l’agrément d’un 
beau jardin , & d’une terraſſe qui découvre un pays tr.es- 
agreable.

Sur le déclin de la montagne, hors de la ville, on voit 
une grande croix de pierre , qu’on appelle la croix de ſaint 
Bernard, parce que l’on tient que le ſaint abbé prêcha en cet 
endroit , & confirma par des miracles la croiſade , qui fut 
ſi fatale à la France. Un peu plus bas eft ſitué le premier 
couvent des Cordeliers en France, qui eft fort petit, & qui 
ſe reſtent encore de la premiere ſimplicité de l’ordre de ſaint 
François. On y voit devant l’autel une tombe avec un épi­
taphe, qui apprend que le frere Pacifique compagnon de ſaint 
François eft enterré en cet endroit. Je demeurai un jour en­
tier à Vezelay où je reçus beaucoup d’honnêteté de monſieur 
le doyen & de monſieur le chantre.

J’allai de-là à l’abbaye de Rigny de l’ordre de Cîteaux, 
ſituée à un quart de lieuë de la ville de Varmenton. Les 
cloîtres, le chapitre, l’ancien refe&oire & le dortoir ſont fort 
beaux. L’égliſe n’eſt pas deſagréable, mais elle eft plus ſimple. 
On y conſerve une dent de S. Guillaume archevêque de Bour­
ges , qui a la vertu de diſſiper le venin des perſonnes qui ont 
été piquées par des ſerpens. Il vient tous les jours des lieux 
circonvoiſins des gens tout enflez , & on n’a jamais re­
marqué qu’aucun s’en ſoit retourné ſans être ſoulagé. On les 
pique d’abord avec une aiguille d’argent à l’endroit où ils 
ont été piquez par les ſerpens-,|on en fait ſortir quelques goutés 
de ſang; on lave la partie affligée avec de l’eau ou vin bénit 
exprès ; enſuite on leur fait boire le refte de cette eau ou de ce 
vin bénit ; à l’heure même ils ſe ſentent ſoulagez, & dans un 
jour ou deux entierement guéris. On aſſûré auffi que les 
ſerpens ne piquent jamais perſonnes ſur les tertes de Rigny.

L’abbaye de Criſenon qui n’eft qu’a deux lieuës de-là,
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n’étoit dans ſon origine qu’une chapelle de bois bâtie par 
A délais fille de Hugues Capet & femme de Regnaud com­
te de Nevers. Robert de Ne vers évêque d’Auxerre la donna 
l’an 1094 à ſaint Robert abbé de Moleſme, qui par les libe- 
ralitez des ſeigneurs de Toucy y bâtit une égliſe de pierres 
6c des officines pour des religieux de Moleſme. Depuis Hu­
gues de Montaigu évêque d’Auxerre, du conſentementd e 
Gui abbé de Moleſme, 6c avec la permiflîon du pape Inno­
cent II. y mit des religieuſes Benediétines tirées de l’abbaye 
de Julli , leſquelles furent ſoumiſes aux religieux de MoleC 
me, qui reſterent au nombre de quatre à Criſenon pour 
les diriger. Cette abbaye étoit autrefois fort illuſtre ; 6c com­
me elle étoit fort fréquentée, Guillaume archevêque de 
Sens légat du ſaint Siege , pour la ſoulager de la dépenſe 
qu’elle faiſoit pour tant d’hôtes, réduiſit le nombre des re­
ligieuſes à cent. Aujourd’hui elles ne ſont pas trente. L’ab­
beſſe 6c les religieuſes me firent toutes les honnêtetez poffi» 
blés, me communiquerent tout ce qu’elles avoient de bon­
ne grace , & me retinrent le plus’qu’elles purent. Je les quit­
tai la ſurveille de la Touſſaint pour me rendre à Auxerre.

L’égliſe. Cathedrale d’Auxerre eft parfaitement belle ; mais Auxerre, 
ce qu’elle a au deſſus beaucoup d’autres, c’eſt que preſque tous 
ſes évêques juſqu’au quatorzième ſiecle ſe ſont diftinguez par 
la ſainteté de leur vie. Monſieur de Caylus qui remplit au­
jourd’hui leur ſiege, eft un parfait imitateur de’ leurs vertus.
Il étoit pour lors occupé aux viſites de ſon dioceſe , dans leſ­
quelles il ſe fait un divertiſſement de paſſer cinq ou fix heu­
res de ſuite aux fonctions de ſa charge , de prêcher deux 
fois le jour, d’inſtruire 6c de confirmer les enfans, 6c de ré­
concilier ſes’ouailles au ſouverain paſteur. Il revint toute­
fois à Auxerre pour aſſiſter à une proceſſion generale pour 
les neceſſitez- publiques , qu’il avoit indiquée l’oétave de la 
Touſſaint au tombeau de ſaint Germain. C’eft-là où on voit 
ſouvent cet illuſtre prélat venir ſe remplir de l’eſprit de tous 
ſes ſaints prédéceſſeurs, qui y ſont enterrez. C’eft-là où on 
l’avoit vû peu auparavant avec tous les prêtres de ſon dio­
ceſe faire une retraite, qui a édifié toute la ville.

Après la Cathedrale , l’abbaye de S. Germain tient le pre­
mier rang dans tout le dioceſe d’Auxerre , 6c a toûjours été 
conſidérée pour une des plus fameuſes du royaume. Elle doit 
ſon origine au grand Saint dont elle porte, le nom,qui la choiſis
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pour le lieu de ſa ſepulture, ôc qui luy a attiré les vœux des 
fideles de tout le royaume, ôc une infinité de dons tres-ri- 
ches. Elle conſerve encore aujourd’hui beaucoup de ſon an­
cienne ſplendeur, nonobſtant le pillage des Calviniftes,-qui 
en enlevèrent des richeſſes immenſes, ſur tout la chaſſe d’or 
que Charles le Chauve avoit fait faire à ſaint Germain , 
dont ils brûlèrent le corps. Le Pape Urbain V. qui en avoit 
été abbé, y fit bâtir trois égliſes l’une ſur l’autre. Le tombeau 
de ſaint .Germain eft: dans celle du milieu , ôc tout autour 
ceux de la plûpart des ſaints évêquesYesſucceſſeurs,.;dont 
on conſerve encore les corps entiers dans des tombeaux de 
pierre. Ils furent ouverts du temps de monſieur Seguier évê­
que d’Auxerre, qui eut une conſolation ſenfible d’en trouver 
encore quelques-uns qui avoient été religieux, revêtus de 
leur cilice ôc de leur habit monaſtique. Ce lieu eft peut-être 
le plus venerable du royaume, Ôc aprés les catacombes de 
Rome, je ne ſçai ſi on peut en trouver un plus ſaint. Car 
on prétend qu’il y a plus de ſoixante corps ſaints bien avé­
rez ôc reconnus pour tels par l’égliſe. Le jour de l’oélave de 
la Touſſaint on fait une fête ſolemnelle pour les honorer, 
ôc une proceſſion fort devote ôc fort longue à leurs tom­
beaux.

La bibliotheque répondoit autrefois à la grandeur du mo­
naſtere 5 mais les heretiques ôc la négligence des anciens moi­
nes ont diſſipé un ſi grand nombre de manuſcrits , qu’il 
n’en reſte aujourd’hui que fort peu ; mais qui ne laiſſent pas 
d’avoir leur merite. J’y vis entr’autres un ancien recueil d’ho- 
melies des ſaints Peres compilées par ordre de l’empereur 
Charlemagne, pour être lûës aux offices divins durant le 
cours de l’année , écrit de ſon temps, à la fin duquel on lit 
les vers ſuivans, qui font connoître le nom du compilateur, 
ou du moins de l’écrivain.

Obtulit hune librum Domino, Germane, tibique 
Ebrardue ſupplex, fupplicis efto memor.

’Auferet hoc nullus ^.cujus prœcordia Chrifius 
PoJJldet, iratum ne patiatur eum.

Quin etiam fratrie munus votumque probando 
In/îfiet parili quicquid amore valet.

Nam petit in cœtu fratrum folemniter ilium 
Ad laudem Domini notie die que ley.

ſunÿiur
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"Junſitur huic alter, ſolarem ut campleat annum , 

His feftos poterit qui s reperire dies.
Awpuftus Carolus jufiu collent utrumque.

Amplius bine nobis munera tanta placent.
Doïïas erat, credat, Carolus cui jujjerat illud 

Quilibet bine placido corde ſequatur idem.

Le Reverend Pere Dom George Viole, qui joignoit à une 
illuſtre naiſſance, un fort bel eſprit & une grande vertu, & 
qui aprés avoir été prieur de ſaint Germain, y finit ſes jours 
en qualité de ſimple religieux , ayant fait avec beaucoup 
d’exactitude l’hiſtoire des évêques d’Auxerre & de tous les 
monafteres du dioceſe, m’épargna la peine de viſiter les ar­
chives de pluſieurs, les ayant toutes viſités luy-même avec 
un grand loin, & en ayant recueilli avec beaucoup de tra­
vail tous les anciens monumens qui auroient pû me ſervir. 
C’eſt pourquoy je me contentai de profiter de ſon ouvrage , 
qui m’occupa quatre ſemaines. Cela n’empêcha pas que 
je ne viſſe la bibliotheque de ſaint Marien de l’ordre des 
Premontrez, qui eſt fort riche en manuſcrits, la plûpart des 
ouvrages de ſaint Auguſtin & des autres Peres de l’Egliſe. On 
y voit entr’autres un commentaire de Remy d’Auxerre ſur le 
prophete O fée, celuy d’Hervée moine du Bourdieu fur les 
petits prophetes, les ſentences ou la théologie d’un Othon 
d’un caractere d’environ cinq cens ans. Je vis auffi le char- 
trier & l’égliſe de ſaint Pierre poſſedée par les chanoines ré­
guliers de ſaint Auguſtin de la reforme de ſainte Geneviè­
ve. Je fus auffi à l’abbaye de ſaint Julien , qui doit le réta­
bliſſement de ſon obſervance à madame de Raigni, qui y a 
introduit la reforme des religieuſes du Val de grace.

La fête de ſaint Edmond archevêque de Cantorbie arri­
va heureuſement durant le ſéjour que je fis à Auxerre. La 
devotion que je dois avoir pour ce Saint, dont je porte le 
nom , m’obligea de l’aller celebrer à Pontigni, où ſes ſacrées 
reliques repoſent. Monſieur Caron qui en étoit nouvellement 
élu abbé, m’y reçut avec beaucoup de bonté, & m’y retint 
deux jours, durant leſquels je parcourus deux beaux cartu- 
laires, qui me donnerent de grandes lumieres. Le jour de 
ſaint Edmond je dis la ſainte Méfié fous la châflè du Saint 
avec ſa chafuble, qui eft toute ronde par le bas comme les 
anciennes chafubles. J’eus auffi la conſolation de voir ſon ſa-

I. Partie. H
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cré corps que Dieu a conſervé ſans corruption juſqu’à pre­
ſent par un miracle continuel. Il eft élevé ſur le grand au­
tel dans une grande châflè de bois doré, on voit par un 
criftal la tête du Saint qui eft toute nuë, le refte du corps eft 
revêtu de ſes habits pontificaux. Son bras en fut (ſeparé pour 
être expoſé à la veneration des peuples, à la priere de S. Loüis 
roy de France, qui le fit mettre dans un reliquaire d’or où. 
on le voit à nud; mais la chair en eft toute noire, au lieu que 
celle de ſon corps eft fort blanche. Mathieu Paris auteur 
Anglois, qui vivoit en ce temps-là, en apporte la cauſe, & 
dit que lorſqu’on fit la ſeparation du bras, les religieux 
craignant qu’étant détache du corps, il ne ſe corrompift, 
( comme ſi la même main qui le conſervoit attaché au corps, 
n’eût pû le conſerver détaché de ce même corps, ) pour 
empêcher un ſi grand malheur, l’embaumerent, & qu’en 
punition de leur peu de foy , il devint en même temps tout 
noir. Nous eftimons cependant que le miracle continue en­
core ; car il n’eft pas naturel, que le baume, quelque ver­
tu qu’il ait, pût conſerver durant prés de cinq cens ans cet­
te ſainte chair. Ce même auteur rapporte aulli qu’en conſi­
deration de ſaint Edmond, on permit aux femmes Angloi- 
ſes d’entrer dans l’égliſe de Pontigny, contre la coûtume de 
l’ordre de Cîteaux, qui ne ſouffroit point l’entrée des égli­
ſes aux femmes. Aujourd’hui non ſeulement les An- 
gloiſes, mais generalement toutes les femmes entrent dans 
l’égliſe de Pontigny, mais elles n’entrent point encore dans 
celles de Cîteaux & de Clairvaux. On voit auflî dans le 
tréſor l’anneau paftoral de ſaint Edmond, le calice & la pa­
têne avec leſquels il fut enterré , ſa coupe, & le bras de ſaint 
Irenée martyr.

Il n’eft pas neceffaîre que je diſe icy que c’eft dans le mo- 
naftere de Pontigny, que ſe retira ſaint Thomas de Cantor- 
bie pour éviter la perſecution du rçy Henri II. On y voit 
encore ſes ornemens pontificaux & la chapelle où il avoit 
coûtume de faire ſes prieres, où l’on tient qu’il eut revela­
tion de ſon martyre.

Quant à l’égliſe de Pontigny elle eft belle, & ſe relient 
de la grandeur de la ſeconde fille de Cîteaux. On voit derriere 
cette égliſe les mazures de l’ancienne , c’eft-à-dire, de la 
premiere égliſe de Pontigny. Elle étoit petite, mais allez 
belle pour le temps. Le logis abbatial étoit tout proche. Il
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conſiſtait en quatre petites chambres ſemblables aux cellu­
les des religieux d’aujourd’hui, dans l’une deſquelles ſeule­
ment il y a une cheminée. On peut juger de-là, delà diffe­
rence qu’il y a entre les logis des abbez de ce temps-là , & 
les palais des abbez de notre temps. A l’entrée du monaſtere 
on voit un vieux bâtiment , qui a été autrefois aſſez ſom­
ptueux. On tient que c’eſt un ancien palais des comtes de 
Champagne, où ils ſe retiroient lorſqu’ils faiſoient quelques 
parties de chaſſe. Aujourd’hui il ſert d’écurie & de cuiſine à 
monſieur l’abbé, qui a tour proche un logis magnifique. 
Aprés avoir reſté’, deux jours entiers à Pontigni, je revins 
encore à Auxerre où je reſtai quelques jours ; & com­
me le temps commençoit à devenir un peu rude, j’écrivis à 
nos ſuperieurs pour les prier de me donner un peu de relâ­
che , & de me permettre d’aller paſſer l’hyver & le carême 
à Marmoutier -, j’allai à Sens attendre leur réponſe.

En ſortant d’Auxerre , je fus dîner au monaſtere de Vieux- 
poux fondé l’an 1171 par Dreux de Mellote ſeigneur de vieux- 
Loches & de ſaint Maurice, où je trouvai ſept bons ſolitai- P0Ux* 
res , qui font revivre dans leurs perſonnes le premier eſprit 
de ſaint Etienne de Grandmont leur pere. Leur monaſtere 
eſt fort petit & fort pauvre ; leur habit eſt tout rapetaffé ; 
ils portent dans leur maiſon des fabots ; ils ne vivent preſ­
que que de legumes, & n’uſent que tres-rarement de poiſ­
ſon-, depuis la Touſſaint juſqu’à Noël, & depuis la Septua- 
gefime juſqu’à Pâque ils ne mangent ny œufs, ny beurre, 
ny fromage. Le ſuperieur me fit grand accueil, & pour me 
regaler , il me fit ſervir un morceau de merluche , qui étoit 
apparemment une partie de la proviſion pour le jour de 
Noël. Il me preſſa fort de reſter chez eux ; mais la crainte 
d’incommoder ces bonnes gens l’emporta ſur le deſir que 
j’aurois eu de m’édifier de leur converſation ; ainſi j’allai cou­
cher à la Chartreuſe de Val-profonde , où j’eus la conſola- valua­
tion d’apprendre que le dernier prieur mort, qui étoit mon fonds, 
couſin, s’étoit attiré l’eſtime dans tout le pays à cauſe des 
grandes charitez qu’il faiſoit aux pauvres. J’en partis le len­
demain, & je me rendis au ſoir à Sens.

J’y reçus beaucoup d’honnêtetez de monſieur le doyen & £cn5‘
de monſieur Maçon, qui me communiquerent de bonne 
grace les remarques qu’ils avoient faites ſur les archevêques 
de Sens & ſur les dignitez de la Cathedrale. J’éprouvai auflii
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bien de la bonté de la part de meilleurs Les Riches & de 
monſieur Baron. Monſieur le doyen me fit voir le nouveau 
miflel de Sens auquel il travailloit, & qui ſera beaucoup 
plus beau que le nouveau breviaire, qui a été ſi eſtimé de 
tous les habiles gens. Excepté le canon & les colleges, & 
peut-être quelques profès, il n’y aura pas un ſeul mot qui 
ne ſoit tiré de l’écriture 5 mais avec tant de juſteſſe } 
que tout convient parfaitement aux myſteres que l’on 
celebre, & aux fêtes que l’on ſolemniſe. Ce qu’il y aura en­
core de particulier, c’eſt qu’on n’y répétera jamais deux fois 
le même texte. Il me fit voir auſſi le tréſor de la Cathe­
drale , qui eſt tres-riche , & rempli d’un grand nombre de 
reliques, donc l’une des principales eſt un doigt de ſaint 
Luc évangeliſte en chair & en os. On tient que la plûpart 
de ces reliques avoient été données au monaſtere de ſaint 
Riquier par l’empereur Charles-magne, & que le moine 
Hieremie qui les avoit apporté à ſainte Colombe , ayant été 
enſuite élu archevêque de Sens, les donna à ſon égliſe. Il 
me fit auſſi voir tous les tombeaux des derniers archevê­
ques de Sens , qui ſont dans le chœur de la Cathedrale , entre 
leſquels on peut regarder comme des pieces achevées ceux 
du chancelier Duprat & des cardinaux du Perron. Pour les 
premiers archevêques ils ſont preſque tous enterrez à ſaint 
Pierre le Vif, où on en compte juſqu’à quarante. Les cha­
noines avoient auffi autrefois leur ſepulture hors la Cathedrale, 
on les enterroit dans une petite chapelle bâtie à un quart 
de lieuë de la ville en l’honneur de ſaint Sauveur, par l’ar­
chevêque Magnus, qui la choiſit auſſi pour le lieu de ſa ſe­
pulture. Elle fut donnée aux chanoines réguliers de ſaint Jean 
dans le douzième ſiecle 5 ce qui n’empêche pas que tous les 
ans les chanoines de la Cathedrale n’aillent en proceſſion la 
ſurveille de la Touſſaint y reciter le pſeautier tout entier 
pour leurs anciens confreres défunts.

Pour ce qui eft de l’égliſe Cathedrale, elle eft grande & 
large, & peut paſſer pour une des belles du royaume. On y 
montre encore la chaire où ſaint Bernard a prêché , & le lieu 
où ſaint Loüis épouſa Marguerite de Provence. La muſique 
en eft proſcrite. On n’y chante qu’un beau plain-chant,qui eft 
plus agreable que la muſique. J’aſſiſtai à une grande meſſe 
des morts qu’on chanta d’un ton extraordinarement bas ; je 
ne ſçai, ſi cela n’étoit point affecté pour marquer de la tri­
ſteſſe & du deuil.
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Aprés la Cathedrale, la premiere & la principale égliſe 

eft celle de ſaint Pierre le Vif, & le lieu le plus venerable 
de toute la ville. Car elle eft bâtie dans le premier cimetie­
re des chrétiens , où un grand nombre de martyrs ont re­
çu l’honneur de la ſepulture. On prétend que ſainte Theo- 
decilde , qu’on fait fille du roy Clovis , y bâtit un cele­
bre monaſtere , & qu’elle voulut y être enterrée. On mon­
tre ſes reliques dans une belle châſſe, & une pierre qui fut 
trouvée dans ſon tombeau , ſur laquelle étoient gravées les 
paroles ſuivantes: iv Idtis juliitranfiit Theodecilda regina. Ce 
n’eſt pas là l’unique relique qu’on conſerve dans le tréſor du 
monaſtere 5 on y montre encore un grand nombre de corps 
ſaints, la plupart du pays , dont les principaux ſont de 
ſaint Savinien & de ſaint Potentien , qui repoſent dans une 
belle châſſe d’argent que leur a donnée le roy Robert. Le chef 
de ſaint Grégoire le grand , qu’on prétend y avoir , parut une 
relique ſi authentique au pape Urbain VIII. qu’il en deman­
da une parcelle, laquelle il garda toute ſa vie, & la don­
na avant de mourir aux Peres de l’Oratoire de Rome.

L’abbaye de ſaint Pierre le Vif ayant été détruite neuf 
ou dix fois tant par les barbares &. les ennemis de l’état, 
que par diverſes incendies, on eft ſurpris qu’elle ſubſiſte en­
core aujourd’hui. Elle ſubſiſte pourtant & avec ſplendeur. 
L’égliſe qui a été rebâtie par les religieux reformez de la 
congrégation de ſaint Maur,eft parfaitement belle, grande, 
délicate, éclairée. Le chœur a quelque choſe de majeſtueux} 
les chaires ſont tres-bien travaillées ; l’autel eft tout de mar­
bre ; dans le fond eft la chapelle de la Vierge, un peu éle­
vée , dont les grandes colonnes de marbre font un très bel 
effet. Il y a deſſous cette chapelle une égliſe ſouterraine qui 
ſert de ſacriſtie, où pluſieurs Saints ont été enterrez. On pré­
tend que ſous la table où les prêtres s’habillent pour dire la 
ſainte meſſe, il y a un puits profond, dans lequel les idolâ­
tres ont jetté les corps d’un grand nombre de martyrs qu’ils 
avoient maſſacrez. On en montre un ſemblable à ſaint Ire- 
née de Lyon.

Au bout de l’enclos du monaſtere , eft l’égliſe de la pa­
roiſſe de ſaint Savinien. Il y a ſous le grand autel une cry­
pte où ſont les tombeaux de ſaint Savinien , de ſaint Po­
tentien , & de ſaint Eodad martyrs , avec ces inſcrip-

H iij
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prions qui ſont gravées dans les pierres de la muraille.

HVf TES IN KEEPTÆLO AMBVNT TvMVAT 

dctï mæ:ires mbæ sawau1 et kmî 
AC EODA®1 AVE SEROTNI IN ÆTBA 
MSLG S ED IN iï GMT KO E POSITv.

* T HORS. ROSEI SXHVNIS SVPSERTT 
CORONAS VIIcKIÆ MAKTRESXB SàWI 
■SkNVS ET POTêNISMTVS E MVLTTDNE 
HJEENi ET IB EMET SVK RDE

L’înfcription ſuivante étoit de même caradere ; mais com­
me j’étois preſſé d’aller à vêpres, je n’eûs pas le temps de 
l’imiter.

t Félix ager & inclitus , vaille ſulcher & candi dus, 
Roſeo ſangaine martyrum féliciter conſecratus , 
Orationumque munere digne adornatus.

L’abbaye de ſaint Jean qui n’eſt pas éloignée de ſaint 
Pierre le Vif, fut fondée preſque en même temps pour des 
religieuſes. Dans le neuvième ſiecle elle étoit pofledée par 
des moines, & dans le douzième elle fut donnée aux chanoi­
nes réguliers qui la poſſedent aujourd’hui. Il ne reſte plus de 
l’égliſe que le chœur & le tour des chapelles qui ſont fort 
beaux & fort propres-.

L’abbaye de Notre-Dame de la Pommeraie aéré fondée 
par Mathilde comteſſe de Blois,qui y a été enterrée avec ſon 
mari. Elle étoit reduire à cinq ou fix religieuſes ſans diſci­
pline , lorſque madame Baltilde de Harlai religieuſe de Chel- 
lesen fut nommée abbeſſe. Cette vertueuſe dame ne croyant 
pas pouvoir entretenir la régularité dans une abbaye cham. 
pêcre preſque ruinée & avec ſi peu de ſujets aſſez mal diſpo­
ſez , la transfera à Sens , y rétablit une bonne obſervance , 
& par ſadagefîe & ſon œconomie la bâtit entierement, & 
la mit en état d’avoir juſqu’à ſoixante religieuſes. Madame
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de Harlai ſa ſœur qui luy ſucceda, marchant ſur ſes traces , 
y a conſervé la régularité qu’elle’ y avoit trouvée ; & aprés 
avoir long-temps gouverné , préférant l’obéïflànce au gou­
vernement, ſe démit volontairement de ſon abbaye entre les 
mains du roy, qui la donna à madame de Crenant qui la 
poſſede aujourd’hui ; mais par humilité & par reſpect pour 
ſa devancière , elle ne voulut jamais porter la croce , ny 
prendre la place d’abbeſfe tant qu’elle vécut; & on vit 
avec édification une pieuſe conteſtation entre les deux ab- 
beflcs, qui par leur humilité firent voir qu’elles étoient tou­
tes deux dignes de la croce & de la place qu’elles refuſoient. 
C’eft encore un effet de l’humilité de ces dames, qu’elles 
ne portent point de croix , contre la coûtume des autres 
abbeffes. Madame de Crenan qui gouverne aujourd’hui me fit 
beaucoup d’honnêtetez. Elle m’ouvrit ſon chartrier de la 
meilleure grace du monde, & me conduiſit elle même dans 
tous les lieux de ſon monaſtere. Il eft ſitué dans le faux­
bourg , & n’a rien de ſomptueux ; mais on y a toutes les com- 
moditez. L’enclos eft fort grand, & renferme prez, vignes, 
bois, eaux, arbres fruitiers, & jardin potager, & tout cela 
y eft diſpoſé de telle maniere, que l’on y a joint l’agreable 
au commode.

Il me reſteroit à parler icy des abbayes de ſaint Remy & 
de ſainte Colombe ; mais comme j’étois bien-aiſe de me ren­
dre à Matmoutier pour les fêtes de Noël, je n’eûs pas le 
temps de les voir. Avant de partir de Sens, je vis la biblio­
theque de monſieur Baron, dans laquelle il y a quelques 
manuſcrits , & entr’autres les lettres de Billius, une théolo­
gie de Jacques le Boſſu religieux de ſaint Denys, & le ma­
nuſcrit fur lequel le P. Labbe a imprimé la chronique de 
Rouen. Je partis de Sens le dixiéme décembre pour aller 
à Paris ; en paſſant par Melun j’y vis une choſe curieuſe , un 
tres-bel œillet fleuri au milieu du mois de décembre, non­
obſtant la gelée & la neige. Je ne reſtai pas long-temps à 
Paris, quoyqu’on eut la bonté de m’offrir d’y’reſter juſqu’à 
Pâque, & qu’on me fit eſperer d’y demeurer toûjours, je fus 
bien aiſe de revenir reprendre à Marmoutier l’eſprit de la 
régularité, en attendant que la divine providence diſpoſât de 
moy comme elle jugeroit à propos.

J’y arrivay la ſurveille de Noel,& peu de jours aprés 
l’hyver fit ſentir ſa rigueur avec tant de violence , qu’aucun
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homme fur la terre n’avoit jamais éprouvé un ſi grand froid. 
On vit alors une infinité de bêtes & d’oifeaux mourir à la 
campagne, pluſieurs enfans Si même des hommes eurent 
le même fort ; les marbres ſe fendirent, tous les noyers, les 
chafteigniers & les oliviers perirent, les bleds qui avoient été 
ſemez ne germerent point , Si la deſolation fut ſi grande , 
qu’elle fut ſuivie d’une diſette univerſelle de bleds, devins, 
de fruits dans tout le royaume, & accompagnée de maladies 
contagieuſes qui defolerent pluſieurs villes de France.

Cependant on m’avertit qu’après Pafques il falloit repren­
dre le travail, Si continuer la viſite des évêchez & des ab­
bayes du royaume ; pour me ſoulager & pour avancer davan­
tage on me permit de prendre un compagnon. Je jettay les 
yeux ſur dom Urfin Durand , que je crus très-propre à cet 
employ, tant à cauſe que c’eſt un religieux qui joint à la pie­
té, beaucoup d’eſprit fie une ſanté robuſte, Si capable de re­
ſiſter à la fatigue du voyage & de l’étude, que parce qu’il 
me parut une homme de bonne volonté Si auffi ſociable qu’il 
eſt neceſſaire dans une entrepriſe de cette ſorte.

Nous partîmes de Marmoutier un Jeudy quatriéme d’A- 
Moncc. vril, Si ce jour-là nous allâmes à l’abbaye de Moncé au­

deſſus d’Amboiſe. Cette abbaye doit ſon origine à quelques 
filles de pieté qui s’étant retirées dans ce déſert pour y vivre 
dans la penitence fie dans les exercices de la contemplation, 
répandirent une odeur ſi grande de leur vertu dans tour le 
pays, que Sulpice ſeigneur d’Amboiſe en fut touché, Si leur 
offrit de bâtir un monaſtere, ſi elles vouloient garder la 
clôture Si s’engager par vœu. Elles accepterent ſes offres, Sc 
ſe donnerent à l’ordre de Cîteaux , dont elles dépendent 
encore aujourd’huy. La ſuperieure ne prit d’abord que le nom 
de prieure, fie elle étoit éleétive parla communauté , ce qui 
a duré juſqu’en 1652 que le pape Innocent X. à la deman­
de du roy , l’érigea en abbaye en faveur de madame d’E- 
pinoy.

Nous ne vîmes rien de conſiderable dans l’égliſe que cet­
te épitable gravée ſur une fimple tombe: Hic jacet domina 
Johanna uxor Johannis domini Calvi. montis filia comitis Vindo- 
cinenfis. Fuit in vita b on a memoria. Anima, ejus requiefcat in

Fonta-i« bhn.e’ Nous partîmes le lendemain pour aller à l’abbaye de Fon- 
«hes. taine-les-blanches, fie de-là à Blois où nous arrivâmes fort 

tard
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tard & fort fatiguez, ce qui obligea le R. P. Prieur de 
nous y faire fejourner un jour pour nous repoſer. Nous em­
ployâmes cette journée à viſiter les archives de l’abbaye de 
^ourgmoyen. Nous la crûmes bien employée pour la 
conſolation que nous eûmes d’y trouver une lettre originale 
de ſaint Loüis roy de France, qu’il écrivit à l’abbé de ce 
monaſtere en lui envoyant une épine de la couronne de 
Notre Seigneur. Nous y trouvâmes auſſi des lettres de l’Evê­
que de Chartres & de l’archevêque de Sens , qui confirme­
rent la verité de cette ſainte relique. Ce précieux tréſor eft 
reſté à Bourgmoyen juſqu’au pillage des Huguenots, qui diffi- 
perent tout ce qu’ils trouverent de ſaint dans la ville.

De Blois nous fûmes à Orléans, & de là à ſaint Benoiſt s. Benoift 
ſur Loire. L’égliſe eſt aſſez belle. On y voit une porte an- ſurLoire‘ 
tienne à laquelle le P. Mabillondonnoit 900 ans, où eſt re­
préſentée l’hiſtoire de la tranſlation des reliques de notre 
bienheureux Pere ſaint Benoiſt. La nef eft aſſez recente , 
mais le chœur n’eſt pas éloigné du temps de la fondation 
du monaſtere. Au milieu eft le tombeau de Philippe I. roy 
de France , aſſez ſimple & ſans infcription. Le Sanctuaire eſt 
très.richement parqueté de marbre, de jaſpe, & de por- 
phire. L’autel pour être d’une ſtructure nouvelle n’en eft pas 
moins beau ; mais ce qui le rend plus conſiderable, c’eft la 
riche chaſſe de notre bienheureux Pere, dont le travail eft 
très exquis. Son chef ſe conſerve dans le tréſor avec des re­
liques de ſaint Sebaftien, de ſaint Denys, de ſaint Aiguiſe 
& de quelques autres Saints. On y a mis auſſi depuis peu 
un chapelet eſtimé quatre cens écus. Les grains d’un bois 
odoriférant ſont fort bien travaillez, les Pater ſont d’or 
accompagnez de médaillés d’or & d’argent dont l’ouvrage 
ſurpaſſe la matiere, & d’une mignature admirablement belle. 
La Reine mere l’avoit donné autrefois à madame de Mon- 
tefpan. Celle-cy le, donna au R. P.Dom Mathieu Gilbert, 
qui étant prieur de ſaint Benoiſt, le mit dans le tréſor. La 
bibliotheque étoit autrefois une des plus riches du royaume. 
Elle fut pillée l’an 1561 par les hcretiques. Pierre Daniel 
avocat à Orléans & bailli de Fleuri s’en empara à la faveur ■ 
du cardinal de Chaftillon abbé du monaſtere & grand fau­
teur de l’herefie. Il en nt ſon plaiſir durant ſa vie , & par ce 
moyen donna au public quelques anciens ouvrages qui 
n’avoient point vû le jour , ou en corrigea d’autres qui

I. Part. I
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étoient fort imparfaits 5 il en aida encore ſes amis qui tra­
vailloient à ſatisfaire les ſçavans par de belles éditions. 
Aprés ſa mort ſes heritiers vendirent les manuſcrits à mon­
ſieur Petau conſeiller au parlement de Paris , & à monſieur 
Bonghard, qui ayant été envoyé en Allemagne par le roy 
Henri IV. porta à Straſbourg, où il avoit coûtume de faire 
ſa réſidence, ſa part des manuſcrits. Aprés ſa mort le prin­
ce Palatin les acheta , & les tranſporra dans ſa biblio­
theque d’Heidelberg } mais le Duc de Bavière ayant pris 
l’an 1612 cette ville , il s’empara de la bibliotheque , 
& en fit preſent au pape Grégoire XV. qui la mit au Vati­
can. Quant à la part de monſieur Petau, ſes heritiers qui 
aimoient mieux de l’argent que du parchemin, la vendirent 
à la Reine Chriftine de Suede, qui la porta à Rome, & qui 
en mourant la légua au pape -, ôc de la ſorte toute la biblio­
theque de ſaint Benoift a été incorporée dans celle du Va­
tican.

Pierre Daniel ne pilla pourtant pas tellement la biblio­
theque de ſaint Benoift, qu’il n’échapât pluſieurs volumes à 
ſa cupidité. Car outre pluſieurs manuſcrits qui ont déja ſer­
vi aux nouvelles éditions des Peres, auſquelles nos confre­
res ont travaillé ; nous y trouvâmes un fort ancien manuC 
cric de la Concorde des Regles de ſaint Benoift d’Aniane, 
ſuivie d’un recueil des ouvrages des Peres, qui a pour titre 
Liber de diverſes voluminibus Patrum excerptus. C’eft ſans dou­
te ce recueil des ouvrages des ſaints Peres, que ſaint Be­
noift d’Aniane avoit joint à ſa Concorde, pour le faire lire 
à ſes religieux dans les aſſemblées du ſoir, que le Pere Me- 
nard allure être à Fleury, ôc que le P. Mabillon n’y avoit 
pû trouver. Il eft compoſé des extraits tirez des livres de 
ſaint Ambroiſe ſur l’Exameron, de ſaint Jerome contre Jo- 
vinien, de l’homelie de ſaint Grégoire ſur la concupiſcence 
de la bouche, des ſentences de ſaint Iſidore, de Bede ſur 
ſaint Luc, de ſaint Ceſaire , de ſaint Proſper, de ſaint Nil, 
des Proverbes de l’évêque Evagre pour les moines, des con­
férences de Caffien avec les abbez Serapion, Moyſe, Iſaac 
ôc Theonas, d’un ſermon de ſaint Auguſtin ſur la Circon- 
cifion, de ſon ouvrage de la vie ôc des mœurs des clercs , 
de la vie de ſaint Antoine, de la vie de ſaint Fulgence , 
d’un ouvrage de ſaint Chryſoftome, d’une homelie de ſaint 
Grégoire, des inftituts de Caffien, des œuvres de ſaint Ephrem,
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de la conférence avec l’abbé Paphnuce, de quelques ſen­
tences tirées de ſaint Jerome, des ſermons de ſaint Ceſaire 
& des morales de ſaint Grégoire. Comme le livre eft déchiré 
à la fin , il pouvoit y avoir encore d’autres extraits tirez des 
Peres de l’Egliſe, que ce grand Saint avoit choiſis, comme 
plus propres à entretenir la pieté parmi ſes religieux.

Nous y trouvâmes auſſi un autre manuſcrit ancien de ſept 
ou huit cens ans, qui contient la vie de ſaint Grégoire , & 
un autre ouvrage qui a pour titre, Liber fan cii ac beatifftmi 
B enediïïi patrie monacborumfit me contentai de prendre les ti­
tres des chapitres, que je veux rapporter icy.

Incipiunt capitula
Qua ſunt wirtitt.es bonorum operum.
I. De Humilitate.
II. De Timoré Dei.
III. De Pœnitentia.
IV. De Derelinqucntibus ſaculum.
V. De Oratione ſi compunclione.
VI. De filentio ſi verba otioſa non loquendo.
VIL De dileElione Dei ſi proximi.
VIII. De continentia virbinitatis mentis ſi corporis.
IX. Lie vana bl°ïia & laude bumana non quarenda.
X. De patientia tentationis ſi martyrii.

Cet ouvrage n’eft point aflîirément de notre bienheureux 
Pere ſaint Benoift ; mais il pourroit bien être de ſaint Be- 
noiftd’Aniane, qu’on peur regarder, ſur tout en France,com­
me le ſecond fondateur de notre ordre , & le pere d’une 
infinité de moines : auſſi les anciens luy donnent-ils le glo­
rieux nom de BenediEiusſecundus.

Je pourrois ajouter à cela des manuſcrits de Juvencus, 
Sedulius , Arator, de l’hiſtoire eccléſiaſtique d’Euſebe , de 
Bcëce de la conſolation de la philoſophie & contre Euti- 
ches , Alvarus ſur ſaint Mathieu , & l’expoſition d’Aimoin 
moine de Fleuri ſur l’Apocalypſe, écrite du temps de l’au­
teur, & peut-être de ſa propre main, & un ancien Sacra- 
mentaire d’environ 900 ans , à la tête duquel on ht ces 
n ots Sacramentoïum liber, qucm... .. ſancto Benediclo ob ſut 
yncmotiam a tranj’marinis partibus mi fit, imprecans eum jura- 
mento malediïïionis, ut ſi quis eum de monaflerio aliquo in^e-

wirtitt.es
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nio non redditurus abjïraxerit, cum Juda prodiiore , Anna, 
Caipha, portionem aternœ damnationis accipiat. Amen., Amen. 
Fiat, Fiat.

Ferrières, Le monaſtere de Ferrieres , où nous fumes enſuite , eft 
fort ancien ; on prétend qu’il eſt bâti dans le lieu même où 
ſaint Savinien premier archevêque de Sens eut une viſion le 
jour de Noël, dans laquelle tout le myſtere de la naiſſance 
du Sauveur luy fut revelé ſî clairement, qu’en revenant à 
luy, il s’écria : C’eſt veritablement icy Bethléem , & que c’eſt 
pour cette, raiſon qu’on l’appelloit Bethléem, comme il 
paroît par les lettres de Loup de Ferrieres. Les plus bril­
lantes lumieres , qui ont éclairé cette illuſtre maiſon, ſont 
ſaint Aldric archevêque de Sens, Alcuin, Loup de Ferrie­
res , & dans les derniers ſiecles Loüis de Blanchefort, qui 
peut en être conſideré comme le reſtaurateur, puiſqu’il en a 
rétabli les édifices, & qu’il l’a édifié lùy-même par ſes ver­
tus , & par la ſainteté de ſa vie , dont l’odeur depuis prés 
de deux cens ans s’eſt conſervée juſqu’à preſent parmi le 
peuple. Il y a deux égliſes, l’une deſquelles eſt encore ap­
pellée Bethléem , & une chapelle fort propre, & deux cloî­
tres. Pour ce qui eſt du tréſor, la relique la plus précieuſe 
qu’on y conſerve, eft le corps de ſaint Aldric archevêque 
de Sens} & la piece la plus curieuſe, eft un ancien ciboire 
d’yvoire, dans lequel on conſervoit autrefois.le S. Sacrement. 

a?idonaU’ ferrieres nous fumes à l’abbaye de Cercanceau, & de­
là à Château- Landon, où il y avoit autrefois un monaſtere 
de moines, qui devint illuſtre par la poflèffion des reliques 
de ſaint Severin abbé d’Agaune , qui y mourut, en reve­
nant de Paris, où il avoit été appellé par le roy Clovis , 
qu’il guérit d’une maladie.

Cette abbaye fut donnée dans le douzième ſiecle aux 
chanoines réguliers , qui la poſſedent encore aujourd’hui. 

• Monſieur de la Grange qui en eft abbé regulier nous reçut 
parfaitement bien. Il nous donna le ſoir à ſoupé , & le len­
demain ſes religieux nous donnerent à dîné. Nous vîmes 
cependant le chartrier & la bibliotheque, dans laquelle il 
y a peu de manuſcrits. Le principal contient les lettres de 
Ruſbroch, l’un des plus fameux contemplatifs de ſon temps, 
qui avoit mis autrefois la reforme dans la mai ſon. Mon­
ſieur l’abbé s’offrit de nous les communiquer, ſi nous vou­
lions les imprimer } mais comme nous avons d’autres choſes
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qui preſſent davantage, nous fûmes obligez de le remercier 
de la grace qu’il vouloit nous faire.

L’abbaye de la Joye , qui eft ſituée à la porte de Ne­
mours, ſe preſenta enſuite à nous, & de là nous fûmes à 
celle de Villiers, qui eft proche de la Ferté-Alez. Ces deux Vlliers’ 
abbayes ſont de l’ordre de Cîteaux , qui eft redevable de 
la derniere à celui de ſaint Dominique. Car Villiers dans 
ſon principe, étoit une maiſon qui appartenoit aux Jacobins 
de Paris de la ruë S. Jacques }mais comme ces religieux dans 
un de leurs premiers chapitres generaux reſolurent de vivre 
dans une extrême pauvreté & ſans revenus,ils cederent ce lieu 
& tout ce qui en dépendoit à l’ordre de Cîteaux, qui y bâ­
tit un monaſtere de filles. Madame Cordier du Tronc, nie­
ce de monſieur Bontemps, qui en eft abbeſſe, nous y reçut 
avec une bonté qui ne ſe peut exprimer. Non ſeulement elle 
nous communiqua tout ce qu’elle avoit , mais elle nous me­
na elle-même dans ſon monaſtere , pour nous y faire voir 
tout ce qui pouvoit contribuer à notre ſatisfaction. Nous y 
demeurâmes un jour entier , & de-là nous allâmes à Paris.

Aprés avoir ſejourné quelques jours à Paris , nous allâmes Le Lys& 
à Melun, où nous viſîtâmes les abbayes du Lys & du Jard, ie jard. 
qui en ſont aſſez proches. L’abbaye du Lys reconnoît pour 
fondatrice la Reine Blanche. Les titres du monaſtere don­
nent auſſi cette qualité à ſaint Loüis ſon fils , qui quel­
quefois ſe nomme ſeul fondateur , quelquefois conjoin­
tement avec ſa mere 5 & il y a bien de l’apparence que l’un 
& l’autre ont également contribué à l’établiſſement de cette 
maiſon. Quoyqu’il en ſoit, elle eft belle & ſe reſſent de ſa 
fondation royale. On y conſerve ſous l’autel le cœur de la 
Reine Blanche, qui voulut être enterrée à Maubuiſſon ; le 
cilice de ſaint Loüis qui eft tres-rude, un os du bras & quel­
ques-uns des doigts de ce ſaint Roy , dont Philippe le Har­
di ſon fils fit preſent au monaſtere. Cette abbaye ayant per­
du le premier eſprit de ſon ordre , madame de la Trimoüille, 
qui en fut abbeſſe , en fit une maiſon de bénédiction parj le 
ſoin qu’elle eut d’y établit avec la reforme. Pour mieux réüſſir 
dans ce deſſein, elle ſe retira quelque temps chez les me­
res Carmelites de Paris, & prit d’elles l’eſprit de retraite, 
d’oraiſon, de penitence, & même leur habit , que les re­
ligieuſes neanmoins ont quitté depuis, pour reprendre celui
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de Cîteaux , quoyqu’elles ſe ſoient ſouftraites à l’ordre pour 
ſe ſoumettre à l’ordinaire.

Elles nous montrerent le Soleil où l’on expoſe le ſaint 
Sacrement, qui eſt d’un prix ineſtimable. C’eſt un monu­
ment de la pieté d’une ſainte abbeſſe , qui ayant ramaſſé 
pendant plus de vingt ans tout ce qu’elle avoit pû. d’argen­
terie & de pierreries des filles de qualité qu’elle avoit reçues 
à profeſſion, fit un ſacrifice à Dieu de ce qui avoit ſervi à la 
vanité du monde. La reine mere qui fut avertie de ſon deſ­
ſein , luy envoya cent diamans pour enrichir le Soleil ; mais 
on dit que le porteur en déroba quarante. Ce qu’il donna 
toutefois eſt ſi riche & ſi précieux, qu’on ne s’apperçoit pas du 
vol. La façon de l’ouvrage eſt encore plus eſtimée ; car on 
nous afliira, que chaque rayon du Soleil avoit coûté cinq 
cens livres de façon. Pour ce qui eſt du vaiſſeau, ſa baſe, qui eft 
de vermeil doré , a la forme d’ün autel, ſur lequel s’éleve une 
coupe d’or de la hauteur & façon d’un petit calice, duquel 
ſort un Soleil d’or garni de perles & de diamans.

L’abbaye du Jard de l’ordre de ſaint Auguſtin eft poſſe- 
dée aujourd’hui par les chanoines réguliers de ſainte Gene­
viève ; on voit dans leur égliſe pluſieurs tombeaux des vi­
comtes de Melun, & devant l’autel celui de Jean de Melun 
évêque de Poitiers.

L’abbaye de Barbeau qui n’eſt qu’a trois lieuës de Melun, 
fut la premiere que nous vifirâmes enſuite. Elle eſt de fon­
dation royale, & doit ſon origine à Louis le Jeune, qui y eſt 
enterré devant le grand autel. On y voit ſon tombeau un 
peu élevé, que monſieur le cardinal de Fuftemberg , qui en 
étoit abbé , a fait raccommoder. Il y a fait graver cette 
infcription : PiiJJimo régi Francorum Eudovtco VII. hic ſepulto 
xix. ſeptembris mclxxx. mauſoleum quondam magnificum ere- 
xit A delà regina ejus uxor, quod vetuftate collapſum inftaura- 
vil, pretioſas ejus reliquias colligendo, Eminent iffîmu s, Reveren- 
d\Jîmus & Celfiſîmus Princeps Guillelmus Ego Landgyavtus 
Fuftemberg, S. R. E. cardinalis, epiſcopus & princeps Argenti- 
venfis, hujus regii monafterii abbas anno m. dcxcv. On voit 
encore dans l’égliſe du côté de l’évangile trois autres tom­
beaux élevez, dont un ſeul a cette infcription: Anno m. ccxxr. 
ſepultus eft in hoc loco pia mcmoria Guillelmus quondam Melden- 
fis epiſcopus, cujus anniverſarium agitur xiv. ſeptembris.
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Outre ces ſepultures & quelques autres des abbez de l’or­

dre, nous en remarquâmes pluſieurs de perſonnes diſtinguées 
dans le chapitre & dans le cloître. Dans le chapitre de­
vant le ſiege du ſuperieur, on voit une tombe ſur laquelle 
eſt gravé un jeune homme, qui a un cercle audeſſus de la 
tête avec cette inſcription : Hic jacent filii dominé Stéphane 
de Sacro-caſare, & au deſſus de la tête de la figure on lit ce 
mot Theobaldus. La tombe ſuivante repreſente auffi un jeune 
homme tenant un oiſeau en main qui a ce mot écrit au 
deſſus de la tête Johannes, Sc autour de ſa tombe ſont gra­
vez ces vers :

Regia progenies iſdem parentibus orti
Nos fuimus, morti quos dédit una dies.

Lufimus, b teneri, ſi luditis ergo cavete, 
Ne turbet veftros mors lacrymoſa dies.

On y voit encore une grande tombe ſur laquelle eſt gra­
vée une croix avec ce mot Agnes, & une autre tombe ſur 
laquelle on lit cet épitaphe. Icy gift Sire Renauz^ de Mour- 
mart chevalier, & madame Jehanne ſa femme. Dieu leur fafie 
mercy. Amen. Devant le chapitre nous vîmes une autre 
grande tombe, ſur laquelle eſt gravé un homme armé de 
pied en cap, avec ſon écuſlon, qui porte au chef chargé 
de trois coquilles , & une femme, &: autour de la tombe 
cet épitaphe : Hic jacet dominus Gilebertus de NigeUa miles , 
diffus Parvus, domina Johanna uxor ejus domina de Cha­
toya. Anima eorum requieſcant in pace. Amen. Et ſur une au­
tre tombe : Hic jacet dominus de Nemofio miles. Le cheva­
lier qui y eft repreſente porte dans ſon écuſſon à trois ju­
melles & au lambel de cinq pieces. Dans le même côté du 
cloître en ſortant de l’égliſe , on trouve trois ſepulcres éle­
vez , l’un deſquels a cette inſcription : Anno Incarnations Do- 
minica m. ccv. ſepultus eft in hoc loco Galterus quondam came- 
rarius régis... Francorum,cujus anniverſariumrecolitur oclavo ca- 
lendas novembris. On voit encore pluſieurs autres tombes dans 
le cloître, ſur leſquels nous lûmes les épitaphes ſuivans;

Icy ?ſfi madame Emeline de Mortmor, femme jadis de mon­
ſeigneur Albert de Bomorville chevalier, qui trépajja fan de No­
tre . Seigneur tA. cccxiii. le jour de la Conception de Notre- 
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Dame. Priera Dieu pour l’ame de ly.

Hic jacet Theobaldus de Molendinodato miles. Hic jacet 
Guillelmus de Vernoto quondam decanus de Sparnone.

Icy giflent Hernaul de Hiaumier notre Seigneur le 
Roy de France, g? Jeanne ſa femme. Pricz^pour eux , que Diex 
leur face mercy. Amen.

Icy gifi Jeanne vicomtefie.
Icy gifi noble dame madame Jehanne jadis dame de Saintyon, 

priez, Notre Seigneur JesuS-ChriST qu’il ait mercy de l’ame 
de lui. Amen.

Hic jacet domina Agnes uxor Pétri de Priflîmo militis.
Icy gtft Jehanne jadis femme Pierre le Maire de Frefnoy, la­

quelle trefpaſſa l’an mil quatre cens cinquante trois, le mardy 
d’après l’Aſcenſion. Priez^ Dieu pour l’ame de li.

Hic jacet dominas Johannes de Bunoto miles.
Hic jacet domina Heloys uxor domini Simonis de Nigella 

militis.
Icy gift madame de Gorefſe Beguine, jadis demeurant aux Bé­

guines à Paris, qui treſpaſa l’an de grace M. CCC. & XXI. le 
mardi derrain jour de mars. Priez^pour lui.

Hic jacet Gilo de Pernoto miles.
Hic jacet dominus Johannes cajlellanus de Bunoto miles.

Puiſque nous nous ſommes ſi étendus ſur les ſèpulturesde 
Barbeau, il n’eft pas juſte d’oublier celle de deux fameux 
peintres, Jean de Hory & Martin Freminet, auſquels on a 
fait plus d’honneur qu’à tous ces ſeigneurs & ces dames-dont 
nous venons de rapporter les épitaphes, puiſqu’on a mis 
ceux-cy dans le cloître ou dans le chapitre , au lieu quç nos 
peintres ont été enterrez dans l’égliſe même. L’épitaphe de 
Martin Freminet eft conçuë en ces termes:

Sifle fis viator, &perlege. Jacet hic Freminetus , Cujus peni- 
cillo debcmus , quod Gallia jam ſuo gloriatur Apelle, quem 
nafci voluerunt oculorum delicia, rex , Aula, virtus ,ſi per fat a 
liceret, voluifſent immortalem , Pof quant artis ſua nobilitave- 
rit lumen, & umbras ifias Hic reliquit , illud verius retinuit. 
Gbiit anno Martin de Freminet , 18 Juin 1619.

Je ne me ſouviens plus, ſi Jean Hory a une épitaphe, 
mais
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mais voicy celle qu’il fit graver à Marie Recouvre ſa femme. 

Tombeau de feu honorable femme Marie Recouvre, femme de 
noble homme Jean de Hory, peintre ordinaire ſi valet de cham­
bre du roy , laquelle décéda le dernier jour d’Avril 1607.

Arrète-toy paſſant, voy Marie Recouvre, 
Que Dieu ces jours paſſez, voulut avoir a foy ; 
Mais ce n’eſt que ſon corps que cette lame couvre , 
Son eſprit dans le ciel fut porté par la foy. 
Nous vécûmes conjoints d’une amitié ſi rare ſ 
Que paſſant avec moy juſqu’à ſix ſois ſix ans, 
Dieu de notre union, que la Parque ſéparé , 
Gage de notre amour, fit naître dix enfans. 
Deux ſont allez, à Dieu, ſi les huit font en vie f 
Qui pour me conſoler s’efforcent bien ſouvent 
De cacher le regret de leur perte infinie , 
Ceſſant le deuil du mort pour plaindre le vivant : 
Agréables objets, qui charmeraient mes peines , 
Si rien que la mort feule en avoit le pouvoir. 
Mais de me conſoler l’eſperance eft ſſvaine, 
Que ma douleur s’accroît du plaiſir ſe les voir. 
Tu peux donc voir icy la moitié de moy.même , 
Qui de ſon autre part attend l’aſſemblcment.
Je ſuis l’autre moitié que la bonté ſuprême 
Fait vivre pour plorer la mort tnceſſament. 
Que dis-je, vivre, helas ! quel devis me tranſporte ! 
En diſant que je vis, je me trompe bien fort. 
Non je ne vis plus en celle qui eft morte >

• Mais elle vit en moy, qui ſuis mort en ſa mort. 
Priez, Dieu pour ſon ame.

Nous ne vîmes dans la bibliotheque qu’un petit nombre 
de manuſcrits, parmi leſquels nous en trouvâmes un qui avoit 
ce titre: Liber 1. de ſaculo ſi religione. editus à Collutia Pierri 
cancellario Florentino ad fratrem Hieronymum deTJzano ordinis 
Camaldulenfis in monafterio ſtnclœ Maria de Angelis de- Rio*’ 
rentia. Ge premier livre eft: ſuivi d’un ſecond. Nous vîmes 
auflî un autre manuſcrit dont voicy le titre : Incipit manipulas 
florum five extrailiones originalium à magiftro Thoma de Hiber- 
nia , quondam focio Sorbonico.

Aprés avoir demeuré deux jours à Barbeau, nous noua 
N Partis- K
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Chaume, rendîmes à l’abbaye de Chaume. C’eft un monaſtere d’an­

ciens Benedi&ins, mais qui peuvent ſervir de modele à tous 
ceux qui ne ſont pas reformez ; car ils vivent en commun , 
couchent dans un dortoir, mangent dans un même refcéloi- 
re, font leurs exercices à heures réglées, s’appliquent à la 
leéture & à l’étude, & ont banni toute ſorte de jeux de leur 
monaſtere. Ils nous reçurent fort bien, & nous communique­
rent de bonne grace tout ce qu’ils avoient. Nous y paſſâmes 
le dimanche ; on y dit ce jour-là deux grandes méfiés. La 
premiere fut de Notre-Dame du Roſaire, qui eft toute ſin­
guliere pour cette maiſon. On y lut l’évangile de la para­
bole du ſemeur. L’égliſe eft aſſez jolie, mais elle n’eſt point 
achevée. On y voit deux tombeaux élevez qu’on croit 
être du fondateur & du premier abbé. On trouve auffî de­
dans la nef les tombes des ſeigneurs de Verneüil. Le tableau 
du grand autel , haut d’environ quinze pieds,eft un origi­
nal de monſieur Champeaux. C’eft un crucifix, qui ravit 
tous ceux qui le voyent ; au-deſſus eft une châſſe , qu’on pré­
tend être de ſàintïjomnole évêque du Mans, auquel on 
a une grande devoéroh dans le pays.

joüy. Nous fûmes dera à Joüy, abbaye de l’étroite obſervan­
ce de l’ordre de Cîteaux, qui peut paſſer pour une des plus 
conſiderables de la reforme. L’entrée eft belle, les cloîtres 
grands, le refeétoire tres-propre, voûté & d’une juſte éten­
duë, la bibliotheque admirablement bien parquetée, & or­
née d’une boiſerie magnifique, mais peu remplie de livres» 
Il y a pourtant environ cent manuſcrits très-bien conſer­
vez, la plûpart de ſaint Ambroiſe , ſaint Jerome, ſaint 
Auguſtin, ſaint Grégoire, ſaint Bernard , & d’Hugues de 
/aint Viétor. Nous trouvâmes une vie de ſaint François écrite 
par’un de ſes religieux, qui l’avoit connu, & qui vivoit avant 
ſaint Bonaventure auteur de celle que nous avons de ce 
Saint. L’égliſe du monaſtere eft fort grande, tres-propre & 
d’une belle étenduë ; mais nous n’y trouvâmes pour toute an­
tiquité, que le tombeau de Simon de Beau-lieu archevêque 
de Bourges, & cardinal qui eft devant le grand autel, ſa 
mere & ſon frere ont leur ſepulture dans le cloître. Voicy 
leurs épitaphes qu’on ſera bien aiſe de trouver icy.
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EPITAPH IUM

Simonis Cardinalis de Bello-loco Bituricenfis archiepiſcopi, 
qui jacet ante majus altare ecclefiæ Joyâci.

Quem lapis ifie tegit, Simon virtuteſnbegit
Juflus perfidiam , largus avaritiam.

De Belle fuit ifie loco primas Aquitanus, 
Ex dono meriti pralatus Bituricanus.
Fit Carnotenfis prius archidi , Bituricenfis

Fofi fuit prrelatus : cardine fine datus.
Très annos demas tantum de mille trecentis
Et poft quindenam matris Domini morientis

Lunœ quatre diem, tune habuit requiem.
Qui legis hic plores, & Chrijlum dulciter ores, 

Tranſeat examen, (ſi requieſcat. Amen.

EPITAPHIUM matris ejufdem cardinalis in clauftr® 
quieſcentis.

’Nobilibus nata, miſeris pia, proie beat a, 
Tôt a Deo grata jacet hic Agnès tumulata. 
Anno milleno ducento ſeptuageno 
Tranfiit (ſi terno , vivat cum rege ſuperno.

Obiit autem 11 calendas martii.
Qui legis hœc recogito pro me , bona ſac, mala vita , 

Sed ſemper cogita quod morieris ita.

EPITAPHIUM ejus fratris in clauftro etiam quieſcentis.

Ci gifi Me (ſire Raoul de Biau-lieu , chevalier , qui trèpaffd 
en l’an de grace n86 au mois de novembre. Priei^pour l’ame 
de luy.

Nous ſejournâmes peu à Joüy. Nous y étions dans le temps 
des Rogations; & comme nous diſions la meſſe, il y arriva 
une proceſſion ; je remarquai que les hommes entrerent de 
dans le chœur, mais toutes les femmes reſterent dans la 
nef.

Nous partîmes aprcſdîné pour Provins -, nous fûmes 
deſcendre au prieuré de ſaint Ayou poſſédé par nos peres 
de ſaint Vanne, qui nous y reçurent avec leur honnêteté

K y
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ordinaire. Ce prieuré qui dépend de Montierla-Celle prés 
de Troye, a été fondé du temps du roy Robert ou de Henri I. 
ſon fils, & ſaint Robert en a été autrefois prieur. Le len­
demain qui étoit le mercredi des Rogations nous fûmes à 
l’abbaye de ſaint Jacques deſtervie par les chanoines régu­
liers de ſainte Geneviève, où. monſieur l’abbé nous reçut 
avec toute la bonté que nous pouvions ſouhaiter.

Ce ſeroit icy le lieu de faire l’éloge de ce grand abbé ; 
mais que pouvons-nous dire d’un homme, qui a été la plus 
brillante lumiere qui ait jamais éclairé cette abbaye ? Sa 
naiſſance, ſes emplois, ſes vertus, ſes œuvres de pieté ont 
été en luy ſi éminentes , qu’il eft rare en nos jours de trou­
ver de ſemblables exemples. Il me ſuffit donc de dire en 
peu de mots, que c’étoit monſieur François d’Aligre, fils de 
monſeigneur Etienne d’Aligre chancelier de France, qui ayant 
fait profeſſion de lavie religieuſe, dans ſa plus tendre jeuneſte, 
en l’abbaye de ſaint Jacques, en fut nommé abbé par le roy 
Loüis XIII. au mois d’avril l’an 1643. qu’il a été employé 
par monſeigneur le chancelier dans les affaires de l’état ; 
que pendant prés de ſoixante & ſix ans qu’il a été abbé, il 
a mené une vie ſi penitente, qu’elle ſurpaſſe en rigueur cel­
le des plus auſteres religieux de l’Egliſe. Une planche luy 
ſervit de lit , une pierre de chevet, des fruits & des légu­
mes de nourriture ; zélé pour toutes les pratiques de la re­
ligion , il donna à ſes religieux un exemple de la derniere 
exactitude dans toutes les obſervances de la régularité. Le 
premier à l’office divin, à l’oraiſon 6c à tous les exercices. 
Fidele œconome du bien de ſon abbaye, il en rétablit les 
lieux réguliers, orna la ſacriſtie d’argenterie, de linges , d’or­
nemens , de tableaux, décora le chœur de l’égliſe de douze 
pieces de tapiſſeries eſtimées douze mille livres ; enrichit les 
reliques des Saints de vaſes ſacrez, ſur tout de ſaint Edmond 
archevêque de Cantorberie, dont il renferma les entrailles 
& le cœur dans une très-belle chaſte; chaiitable au-de-là 
de tout ce qui ſe peut imaginer , il donna tout ſon revenu 
aux pauvres, fit une bibliotheque publique, remplie de tous 
les bons livres qu’on peut deſirer pour devenir ſçavant & 
s’édifier ſoy-même & les autres, & laiſſa un fonds de cent 
écus pour l’entretenir. Il fonda une théologie pour inſtruire 
les pauvres écoliers , qui n’ont pas le moyen d’aller dans les 
.univerfitez. Il fonda un catechifte pour faire tous les diman-
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■chès des inftruûions familières aux petits enfans. Il fonda 
des petits clercs pour ſervir les fêtes à l’égliſe. Il fonda en­
core une communauté d’orphelines, & donna un fonds de 
cent mille livres pour l’entretien de trente filles. Enfin, il 
n’y a point d’œuvre de charité qu’il n’exerçât tous les jours 
luy-même, Sc qu’il ne fît exercer autant qu’il luy étoit poffi- 
ble par les autres, Sc dans tout le pays il n’y a point de 
pauvre qui ne reflentit des effets de ſon bon cœur. L’on n’a 
reconnu combien il valoit au pays que quand il eft mort. 
11 étoit âgé de 89 ans : mais auffi vigoureux Sc auffi plein de 
feu qu’un jeune homme, toûjours auftere en ſa vie, pauvre 
dans ſes habits, ſimple dans ſes appartemens, humble dans 
toute ſa conduite , ennemi du faſte Sc de la grandeur, n’ayant 
jamais voulu accepter d’évêché. C’eft à luy à qui ſon mo­
naſtere eft redevable d’un tableau de la Vierge qui tient le 
petit Jefus entre ſes bras, ſi bien fait qu’on ne ſçauroit ſe 
laſſer de le voir.

Nous fîmes le mercredi tout ce que nous avions à faire 
à ſaint Jacques. Nous paſſâmes le jour de l’aſcenſion avec nos 
confreres, &: affiftâmes à leur office. Ils commencerent ce­
luy des vêpres par l’encenſement de l’autel. Le vendredi ma­
tin nous fûmes au monaſtere du Mont Notre-Dame de l’or­
dre de Cîteaux, bâti à un quart de lieuë de la ville. Cette 
abbaye ayant été fondée vers l’an 1136 Sc brûlée l’an 1298, 
Sc enſuite pillée par les Anglois au commencement du quin­
ziéme ſiecle , l’abbé de Cîteaux diſperſa les religieuſes en 
differentes maiſons de ſon ordre, mit l’abbeſſe au Threfor 
en Normandie, Sc réünit le revenu à l’abbaye de Prulli, 
dont l’abbé envoya depuis un de ſes religieux ſur les lieux , 
tant pour avoir ſoin du temporel, que pour acquitter les 
meffes qui étoient de fondation. Ce religieux dans la ſui­
te prit la qualité de prieur en titre du Mont Notre Dame. 
Les choſes demeurerent en cet état juſqu’en 1648 que Dom 
Nicolas des Lyons religieux de Prulli, Sc prieur du Mont 
Notre Dame,remit les choſes en leur premier état.Un jour que 
ce religieux étoit dans ſa chambre , un eſſein de mouches y 
vint fondre tout à coup. Il fit tout ce qu’il pût pour le diffi- 
per, mais fort inutilement. Alors ſon eſprit fut ſaifi de “ 
cette penſée : autrefois cette maiſon a été habitée par de “ 
ſaintes vierges, qui par la douceur de leur vie reſſemble à “ 
des abeilles, Dieu ne voudroit-il pas me faire connoître (t

K iij
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„ par cet évènement, que je dois y rétablir des abeilles ſpi- 
„ rituelles , & remettre les choſes en leur premier état? Com­
me il rouloit cette penſée dans ſon eſprit, un de ſes-amis le 
trouvant tout penfiſ’& ayant ſçû de luy le ſujet, le con­
firma dans cette penſée, & luy ſuggera de refigner en cour 
de Rome ſon bénéfice à madame d’Auvet des Marêts abbeſſe 
du Mont Sainte Catherine. Ce qu’il fit à l’inſtant. On fait 
venir des bulles de Rome 5 on demande le conſentement du 
roy ; on fait faire à la nouvelle abbeſſe ſon noviciat au mo- 
nailere ſaint Champ-Benoift.Ellefait profeſſion entre les mains 
de monſieur de. Cîteaux ou d’un de ſes-ſubdeleguez, & de­
puis ce temps.là Dieu adonné une telle benedidion à cette 
abbaye, qu’aujourd’huy il y a environ 24 religieuſes.

L’apréſdîné nous fûmes au monaſtere de Champ-Benoiſt. 
C’étoit autrefois une abbaye de l’ordre de Cîteaux ; l’ab- 
befle étoit obligée de ſe trouver tous les ans au chapitre 
general, qui ſe tenoit au monaſtere de Tard ſitué prés de Cî­
teaux, & étoit ſujete à la viſite & à la corre&ion de l’abbeſſe 
de Tard. Aujourd’huy ce n’eſt plus qu’un prieuré de l’ordre de 
ſaint Benoiſt, à la nomination de l’archevêque de Sens, qui 
en eſt ſuperieur. Il étoit autrefois hors de la ville, & il n’y 
avoit que quatre ou cinq religieuſes, qui vivoient avec aſſez 

* Madame de liberté, lorſque Dieu inſpira à une ſainte Prieure * de les 
Renée de retirer de la campagne, & les mettre en clôture dans la 

0 ’ ville. Elle fut confirmée dans ce deſſein par quelques gens 
de bien ; mais comme ces ſortes de tranſlations ne ſe font 
pas ſans une grande dépenſe, celle qu’elle fit pour bâ­
tir les lieux réguliers & l’égliſe , la jetta dans un ſi 
grand embaras , qu’elle ſe trouva tout d’un coup char­
gée de quarante mille écus de dettes, ſans avoir de quoy les 
payer, ny même de quoy nourrir trente religieuſes qu’elle 
avoit. Monſieur de Gondrin archevêque de Sens voyant 
l’extrême miſere à laquelle elles étoient réduites, crut qu’on 
ne pouvoit y apporter un remede plus efficace, qu’en les ren­
voyant toutes chez leurs parens. Il leur envoya à chacunes des 
obédiences par ſon grand vicaire -, mais toutes, à l’exception 
d’une, les refuſerent genereuſement, & luy firent cette bel­
le réponſe, qui mériteroit d’être écrite en lettres d’or : Nous 
avons quitte nos parens pour nous conſacrer à Jésus- Christ , 
il n’abandonnera pas ſes épouſes. Cependant elles ſoufſrirent 
au-de-là de tout ce qu’on peut s’imaginer, ne vivant que.
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des fruits & des legumesque le jardin produiſoit; Se ſi l’on 
faiſoit cuire quelquefois quelqu’autre mets, c’étoit plutôt 
pour le montrer aux plus foibles, pour leſquelles on l’ap- 
prêtoit, que pour le manger. Elles continuèrent toûjours 
leur régularité avec la derniere exactitude. Leur pauvreté 
extrême ne les empêcha pas même de faire les aumônes or­
dinaires à des perſonnes qui en avoient moins beſoin qu’el­
les. Une ſi grande foy ne pouvoit être long-temps ſans ré- 

■ compenſé, & Dieu pourvut bien-tôt ſi abondamment à tou­
tes leurs neceſſitez, qu’aujourd’hui elles ne manquent de 
rien.

En ce temps-là monſieur le Duc de Bournonville , gou­
verneur de Paris, fut diſgracié. Contraint de s’abſenter, il 
ſe retira à Provins. Y étant arrivé, il demanda s’il n’y avoit 
pas auprés quelque égliſe. On luy indiqua celle des Benedi- 
étines de Champ-Benoift ; il y entra dans le temps qu’elles 
chantoient vêpres , & fut tellement frappé de l’harmo­
nie de leur chant, qu’il crut qu’il y avoit quelque ſolemni­
té extraordinaire, à laquelle on attendoit affluence de peu­
ple. Mais il fut fort ſurpris de ſe voir ſeul dans l’égliſe du­
rant tout l’office, & plus encore de voir que c’étoit tous les 
jours la même choſe. Il reconnut alors qu’il avoit plutôt 
entendu une harmonie d’anges, qu’un chant des créatures. 
Il en fut entierement perſuadé, lorſque les ayant conver- 
ſées, il remarqua en elles des eſprits ſi dégagez de la ter­
re , qu’elles n’y tenoient que par la ſeule neceſſité. Leur fer­
veur, leur exactitude, leur ſimplicité, leur union, Scia ſéré­
nité de leur conſcience le toucha de telle ſorte , qu’il reſo­
lut de les aſſiſter. Il commença par leur faire un preſent de 
deux mille écus, qu’il donna à la prieure pour payer les 
dettes les plus preſſées, ou ſi elle vouloit, pour bâtir, ajoutant 
que ſi elle bâtiſloit il continueroit. Cette condition la dé­
termina à bâtir. Monſieur de Bournonville fournit à la dé­
penſe ; il paya leurs dettes, & pourvut à toutes leurs neceſL 
fitezavec tant de generoſité, que c’étoit aſſez qu’il ſçût qu’une 
religieuſe eût beſoin de quelque choſe pour la luy donner. 
Enfin il les conſidera comme ſes filles, & elles le conſide­
rerent comme leur pere & le reſtaurateur de leur maiſon. 
Aprés ſa mort il voulut être enterré parmi elles. Son corps 
fat placé dans l’égliſe, où il a un long épitaphe, ſes entrail­
les dans le cloître, & ſon cœur dans le chœur des reli-



8o VOYAGE LITTERAIRE.
gieuſes, qui luy ont dreſſé cet épitaphe :

Icy repoſe le cœur de très-haut ſi très-puiſſant ſeigneur Am­
broiſe de Bournonville, duc ſi pair de France , Seigneur de la 
Motte , Thylly ſi autres lieux , qui touche de l’état où étoit ce 
monaſtere, n’a rien épargné de ſon vivant pour le ſoutenir ſi 
l’embellir , donna par tout des marques de ſa pieté (ſi de ſa li­
beralité, & a voulu qu’après ſon décès nous fuſſions les dépoſi­
taires de ſon cœur, comme la marque la plus ſenſible qu’il pou>. 
voit no us donner de ſa bonté pour cette communauté.

Frions Dieu d’étre ſa récompenſe dans le ciel.

Lorſque nous entrâmes dans le monaſtere pour voir les 
archives, nous fûmes charmez de l’union , delà charité , de 
la ſimplicité des religieuſes, fie d’un certain air qui fait ai­
ſément connoître que Dieu regne parmi elles. Nous vîmes 
toutes les officines de la maiſon, & nous admirâmes com­
me les unes ſont- occupées à filer, les autres à faire des éto- 
fes, d’autres des ſouliers , quelques-unes à la mignature, fit 
d’autres à faire des ornemens pour l’égliſe, fie rien pour la 
vanité. Elles nous montrerent une chaſuble qu’elles venoient 
de faire, qui étoit eſtimée mille écus. C’étoit dans l’oéta- 
ve de l’Aſcenſion. Elles ont coûtume de paſſer ce temps-là 
en ſilence juſqu’à la Pentecôte, fermant tous les parloirs ; 
mais elles avoient tant de joye de nous obliger, qu’elles 
paſſerent pardeſſus la loy à notre conſideration ; & madame 
de Levi qui gouvernoit cette communauté avec une ſageſſe 
admirable, voulut bien nous donner cette marque de l’eſtû 
me qu’elle a pour notre congrégation»

Sralli. De Provins nous fûmes à l’abbaye de Prulli, qui eſt poſ- 
ſedée par les religieux reformez de l’ordre de Cîteaux. Elle 
eſt un monument de la- pieté de Thibaud comte de Cham­
pagne, qui la fonda dés le commencement de l’ordre; en 
ſorte que ſi les premiers projets n’avoient point été inter­
rompus, elle paſſeroit devant Clairvaux& Morimond; mais 
ſi elle ne précédé point ces deux illuſtres abbayes , elle a au 
moins l’honneur de les ſuivre immediatement, & d’être la 
cinquiéme fille de Cîteaux. Leprieur qui eſt un homme ſça­
vant , nous reçut avec beaucoup de cordialité. II. nous me­
na à la bibliotheque, fie nous fie voir les., manuſcrits , qui 
font pour la plûpart de ſaint .Auguſtin., de ſaint Ambroiſe,,
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de S. Jerome , de Paſchafe Radbert, de S. Anſelme ; on y 
voie auſſi un manuſcrit de Claudien de triplici flata anima > 
un du diacre Ferrand ad Reginum comitem, fie. un commen­
taire de George de Breteuil ſur l’Exode. L’égliſe, le cloître, 
le refe&oire , les jardins ſont grands : mais la charité envers 
les pauvres dans le temps de famine eft encore plus grande. 
Elle s’eft perpétuée dans le monaſtere, depuis que S.Pierre 
de Tarentaiſe en eut diſtribué aux pauvres toutes les provi­
ſions, & aſſuré les religieux que rien ne leur manqueroit tan­
dis qu’ils ſeroient charitables. Nous fûmes témoins des pro- 
fuſîons qu’ils faiſoient aux miſerables, nonobſtant la ſterilité 
& la chereté des grains , qui étoit univerſelle dans tout le 
royaume. On void devant l’autel le tombeau de Gautier , 
évêque de Chartres, & de I. evêque du Mans ; & dans le cloî­
tre, celui d’Artaud, premier abbê dePrulli, que les religieux 
ſaluent entrant à l’égliſe. On void encore pluſieurs ſepulcres 
dans le monaſtere, deſquels nous avons recueilli les épitaphes 
ſuivantes.

DANS LA CHAPELLE DE S. JEAN.

Cy gifl Geoffroy Cotton, écuyer-tranchant du roy Charles V. qui 
trepaffa l’an M. ccclxxvii. le mardi apres l’apparition. Priez 
Dieu pour l’ame de li.

Cy gifl damoiſette Iſabelle de Courgenay, femme dudit Geuſroy, 
laquelle trepaffa l’an M. CCCC.

DANS LE C L O I S T R E.

Si gi/i monſeigneur Adam de Domtitti , chevalier, qui trepaffa 
l’an de grace m. c c c x x. le dimanche après l’Aſcenſion. Priez, 
Dieu pour l’ame de ly.

Icy gifl Jean Chevalier, ſire de Montigni, qui trepaffa en l’an 
de l’Incarnation notre Seigneur m. cclxxviii. le dernier de moy. 
Priez Dieu pour l’ame de li, que Dieu en ait mercy.

Hic jacet Robertus miles de Chamberil, diclus Latemier. Ani­
ma ejus , ſi anima omnium fidelium defunciorum requieſcant in 
face.

Icy gifl mejjïre Thomas de Courmigros, chevalier , qui trepaffa 
l’an m cccv. le lendemain aprés la fête de S. Vincent. PriezJHeu 
qu’il ait mercy de l’ame de li.

I. Partie. L
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Hic jacet Odo de Barris miles , quondam dominas de Pleſjeto 

de Bruneis , cujus anima per miſericordiam Dei requieſcat in 
pace.

Hic jacet Henricus nobilis miles, dominas de Pareto bona mé­
morisé , de cujus abſentia dolet patria, anima ejus requieſcal in 
pace.

s. Coîom- Nous paſſâmes le dimanche à Prulli, & le lundi nous nous 
bc de Sens, rendîmes à Sens, pour y travailler ſur les abbayes de S. Remi, 

& de ſainte Colombe. Celle cy eft conſiderable par beaucoup 
d’endroits. Ses bâtimens ſimples, mais propres, ont une beauté 
qu’il eft permis aux moines d’afſe&er ſans bleſſer la modeſtie. 
L’égliſe eft magnifique, & a été conſacrée par le Pape Ale­
xandre III. Raoul roy de France, & Richard duc de Bour­
gogne, y ont choiſi leurs ſepultures ; mais aujourd’hui il ne 
reſte aucun veftige de leurs tombeaux. On void dans la nef 
celui de S. Loup , archevêque de Sens ; ſes reliques ſont 
conſervées au tréſor, dans une belle châfle d’argent, auffi bien 
que celles de ſainte Colombe , & de S. Flavit ; celles de 
Thibaut ne ſont que dans une châfſe de bois. Ce n’eſt 
pas une petite gloire à l’abbaye de ſainte Colombe, d’avoir 
ſervi d’aſyle à S. Thomas de Cantorberie dans le temps de ion 
exil.

Vauiuiſant. 11 ne nous reſtoit plus à voir du dioceſe de Sens, que l’ab­
baye de Vauluiſant : Nous nous y rendîmes la ſurveille de 
la Pentecôte. Le prieur n’y étoit pas , mais le ſouprieuf , 
homme d’eſprit , & bon religieux , nous y reçut avec beau­
coup de bonté. Cette abbaye eft une des plus conſiderables 
de l’étroite obſervance de Ciſeaux. L’égliſe eft grande & dé­
licate > tous les lieux réguliers ſont magnifiques, & bien entre­
tenus; les jardins les plus beaux que nous ayons vû dans l’or­
dre: D’où on peut conclure quel bien la reforme fait dans 
les monafteres, puiſque cette abbaye avant que d’avoir reçû 
l’étroite obſervance, étoit dans un état ſi pitoyable, que les 
anciens la cederent avec plaiſir aux reformez pour celle de 
Cercanceaux , qu’on leur avoit donnée , & où aujourd’hui il 
n’y a que deux religieux aſſez mal logez.

Le lendemain nous vifitâmes la bibliotheque Le vaiſſeau 
eft très- beau ; les livres bien choiſis, & les manuſcrits bien con­
ſervez. La plûpart font des peres de l’égliſe, ſûr tout de S. Au­
guſtin , de S. Ambroiſe, de S. Jerome x d’Origene, de S.Gre-
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goire,de Bede,de Raban Maur, de S.Bernard. Outre les ouvra­
ges de ces peres, nous y vîmes l’hiſtoire de Joſeph, l’hiſtoire ec­
cléſiaſtique d’Angleterre du venerable Bede, la concorde des 
Evangeliſtes de Zacharie de Chryſople , Lanfranc de Corpore^ 
Domini, les Sermons du doéieurjean d’Orléans, les Sermons 
de Maurice archevêque de Paris, les Sermons d’Etienne de 
Langton furies petits Prophetes , la Grammaire du doéleur 
Guillaume, le livre du Cloître de l’ame , ſous ce titre, Hu- 
gonis de pulleio canonici & prioris S. Laurentii de Claufiro ma- 
teriali. <

Il y avoit autrefois dans le cloître pluſieurs tombes de per­
ſonnes de diſtinction 5 mais elles ont eu le ſort des monumens 
les plus conſiderables, qui ne ſont pas à l’épreuve du temps. 
Quelques religieux en ont conſervé les épitaphes, qu’ils m’ont 
communiquée, & qu’il eſt à propos de rapporter icy , pour en 
conſerver la mémoire.

EPITAPHES DU CHAPITRE.

Cy J£han li filymonſeigneur Erart, Sires de Foiſſy.
Cy gifi mejfire Guix de Trainel, chevalier , ſire de Soleigny, 

qui trepafla l’an m. CCI ni. le xxvij. de.... mois d’outoure, voeille 
de fefie ſaint Simon & ſaint Jade. Prie\ Dieu qu’il luy faſſe 
mercy.

Hic jacet nobilis vir Erardus de Triangulo dominus Foifliaci. 
Hic etiam recluduntur ojſapatris fui Anſelli, & Anſelli avi fui 
quondam dominorum Trianguli.

Cy gift nobles honsmeffïre Dreus de Treignel, chevalier, jadis 
fils monſeigneur Dreus de Treiyiel, qui trepajſa en l’an m . c c ex v 11. 
la voile de ſaint Pere an goule aoufi : Priezjibtre Seigrieur qu’il aift; 
mercy de s’ame. Amen.

Cy gifi meflïre Anfiaus de T reiyiel, ſires de Vifines, d" cône fia­
ble de Champagne.

Cy giftmeflire Dr eue s, noble chevaliers, ſire s de Treignel: Priey 
Dieu pour luy.

Cy gift nobles bons meflires Dreus de Treigyteſ chevalier, qui 
trepajſa en l’an de grace m. cccxji. au mois d’Avril: Prie-Dieu 
pour ſon ame.

Cy gifl madame Johanne de ſaint Varein, jadis famé monſei. 
gneur Dr eue s de Treignel, chevalier, qui trepajſa l’an de grace

L ij
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M. c c C xv n. mois de aoufi, le vaille ſaint Jean Decolaſſe : Pries^
pour lui.

Cy gifi meſîres Garnier de Treignel li jeune , ſire de Mariai. 
Priez^pour lui.

Uxores Erardi de Triangulo Agnes de Cauda ſi Yolendis de 
Monte-acuto.

Ci gifi mejjïre Henri de ViUeneufve, ſires de Tïeigpel. Prie\ 
por lui, que Dex li face merci. Amen.

DANS L’ EGLISE.

Cy gifi André Ri cher de Torigny, religieux de céans, évêque 
de Calcédoine , qui treſpajſa le iq. Janvier l’an de grace iſſſ. 
Priez^ Dieu pour ſon ame.

Andrea Richerio T origneo Senoni VaUis-lucentis familia mo- 
nacho Cifiercienfi, epiſcopo Calcedonenfi, Phani Seanti curioni 3 
nec non S. Servatoris Sylvii prafecio, iUuftrifimi principis cardt- 
nalis Borbonii Senonum archiepiſcopi coadjutori ſi vicario , pi» 
atque optimo, quivixit annos pi. Johanna Gillopeimaterſenio con- 
feîla ſi Johannes Richerius prafectura Senonum judex prima- 
rius frater natu maximus turbato ordine, heu ! fecerunt, Obiit nono 
Calendas menfis februarii in anno ab orbe redemto^ sppp.

Mejjires Philippe de Senneton, chevalier deſordrefdu Roy, ſon 
conſeiller en ſes conſeils d’efiat ſi privé, capitaine de trente homme 
d’armes de ſes ordonnances, mareſchal de camp en ſes armées , ſi 
lieutenant du Roy au pays Meſſïn, T ouf ſi Verdun, ambaſſadeur 
extraordinaire de ſa Majeſté prés l’Empereur, les princes eleîleurs 
du ſaint empire 3 ſi autre potentats de l’Allemagne, bailly ſi ca­
pitaine de Sens , qui décéda le jp. Octobre 1601. âgé de 70. ans , 
aprés avoir rendu des ſignalés ſervices d ſon Roy, fia ſa patrie 3 
en tous ſes emplois, tant d’ambaſſade, gouvernement de ville , que 
conduite de gens de guerre , ſi dame Marie Clauſe ſon épouſe, qui 
décéda le 11. jour de may 1626. âgée de 84. ans.

II y a encore quelques autres épitaphes, mais qui ſe trou­
vent dans le Gallia Chrifiiana, ou dans la lifte des abbez. Ls 
jour de la Pentecôte le pere Souprieur nous pria avec beau­
coup d’inſtance d’officier, mais nous nous en excuſâmes, & 
nous nous contentâmes d’aſſiſter à la. grande meſſe , & à 
veſpres.

Nous commençâmes le dioceſe de Troye par l’abbaye du
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Paraclet , ſi fameuſe par la retraite d’Abaillard & d’Eloïſe. LePara- 
Nous y arrivâmes le lundi de Pentecôte, à une heure aprés 
midy. Les deux abbeſfes nous y reçûrent avec beaucoup de 
démonſtration de bonté. Nous entrâmes à l’heure même dans 
l’interieur y & ce jour-là nous vîmes toutes les archives, ac­
compagnez de la jeune abbeſſe, qui nous fit l’honneur de ne 
nous pas quitter. Nous ne remarquâmes dans l’abbaye &dans 
l’égliſe , aucun veſlige d’antiquité. Tout le monde ſçait que 
ce monaſtere doit ſon origine à Pierre Abaillard , homme in­
quiet Si brouillon qui ne pouvant vivre en paix avec per­
ſonne , obtint enfin de l’abbé de S. Denys, ſon ſuperieur, per­
miſſion de ſe retirer en quelque lieu ſolitaire ; & qu’il choiſit 
dans le dioceſe deTroye une ſolitude aflèz agreable , où il ſe 
bâtit un petit appartement, qu’il nomma Paraclet. Que Su- 
ger ayant été obligé de chaſſer du monaſtere d’Argenteuil 
les religieuſes, à cauſe de leur vie licentieuſe y Eloys qui en 
étoit ſuperieure, ſe retira avec ſes filles auprés de Pierre Abail­
lard , qui leur céda ſon Paraclet : Que depuis Abaillard s’étant 
retiré à Cluny pour y faire penitence des ſcandales qu’il avoit 
cauſés dans l’egliſe, mourut religieuſement au prieuré de S.
Marcel de Châlon,où Pierre le Venerable l’avoit envoyé, com­
me dans un air plus pur, mais qui ne fut pas capable de luy ſau­
ver la vie: Qu’après ſa mort il y fut enterré, & qu’on y voir 
encore ſon tombeau : mais qu’Eloys, qui ne pouvoit ſe ſepa­
rer d’un homme qu’elle avoit aimé plus que ſon Dieu , pria 
l’abbé de Gluni de lui envoyer ſon cadavre, & que Pierre le 
Venerable eut pour ellela complaiſance de le tirer de ſon tom­
beau , & de l’envoyer au Paraclet. Il fut d’abord enterré en 
l’oratoire de S. Denys, qui étoit apparemment la premiere 
égliſe du Paraclet, qu’Abaillard, qui étoit religieux de S. De­
nys avoit fait conſacrer en l’honneur de ce ſaint martyr, & 
qui ne ſubfifte plus aujourd’hui. De cet endroit il fut tranſ­
porté dans l’égliſe il y a environ deux cens ans, & mis avec 
Eloys dans un caveau , devant l’autel de la Trinité , qui eft 
derriere le chœur des religieuſes , ſous les cloches, où ils n’ont 
aucune épitaphe. Quelques perſonnes d’eſprit ayant vû cet 
autel, & remarqué que la figure de la Trinité étoit d’une 
ſeule pierre ; qu’on y voyoit les trois perſonnes repreſentées 
ſous la forme de trois hommes de même grandeur , & de mê­
me parure, avec cette diſtinction , que celui du milieu avois 
ſur la tçteune couronne d’or, avec cet écriteau en main J’y.

L

K
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’lias meus es tu > celui de la droite une couronne d’épine fur la 
tête , & en main une croix avec cette infcription Pater meus 
es tw, & celui de la gauche une couronne de fleurs avec ces 
mots Vtriuſque ſpiraculum ego ſum ; au lieu qu’aujourd’hui les 
peintres nous repréſentent la Trinité ſous la figure d’un vene­
rable vieillard qui a devant ſes pieds un crucifix, &. de la 
bouche duquel il ſort une colombe: Ces perſonnes, dis je, 
ayant remarqué cela , concilièrent à l’abbeflê d’ôter cette 
pierre de l’endroit où elle étoit, & de la mettre dans un lieu 
où elle pût être vûë de tous les étrangers qui viennent au 
Paraclet, &quj n’ont, ni la liberté, ni la permiſſion d’entrer 
dans l’interieur du monaſtere. Ce qu’elle a exécuté depuis peu 
d’années, la faiſant transférer dans le chœur des religieuſes, 
aſſez proche de la grille, d’où l’on peut facilement la voir. On 
amis une infcription au bas, qui ſemble faire connoître qu’en 
transférant la pierre, on a auſſi transféré au même lieu les cen­
dres d’Abaillard & d’Eloys, ce qui ſans doute jettera avec le 
temps pluſieurs perſonnes dans l’erreur, car on n’a point touché 
à ces deux corps, qui reſtent ſous les cloches dans leur caveau.

Comme nous étions au Paraclet dans le temps de la Pen­
tecôte, nous apprîmes que ce jour-là les religieuſes chantent 
à Tierce ſept fois la premiere ftrophe de l’hymne Veni creator t 
cinq fois à Sexte, &: trois fois à None. Le mardi de la Pen­
tecôte madame l’abbeſſe reçut la profeſſion d’une ſœur con. 
verſe. Elle ſe fit à la meſſe, devant la communion. Le cele- 
brant apporta le S. Sacrement à la grile ; &. avant que la no­
vice prononçât ſes vœux le diacre chanta un évangile, qui lui 
apprenoit qu’à la ſuite de Jeſus-Chrift il faut porter ſa croix 5 
elle fit enſuite ſes vœux avec pluſieurs ceremonies tres-belles, 
que je ſuis fâché de n’avoir point décrites.

Viiienoee. Nous allâmes aprés dînéà Villenoce, où l’abbaye de Nefle- 
la-Repofte a été transférée. Nous n’y trouvâmes rien de re­
marquable que le portail de l’ancienne égliſe , que nos pe­
res de S. Vanne, qui poſſedent cette maiſon , ont transféré à 
la nouvelle, & que le P. Mabillon a eu ſoin de faire graver 
en ſesannàles. La plus grande conſolation que j’ai eu en cette 
abbaye, c’eft d’y avoir trouvé le R. P. Dom Athanaſe delà 
Cour , petit neveu du R. P. Dom Didier de la Cour, nôtre 
ſaint reformateur , qui marche ſur les veſtiges de ſon oncle, 
dont il nous montra une lettre & le chapelet.

Tioye. Nous fûmes de là à l’abbaye, de. Selliere, de l’ordre de Cî-
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teaux, où nous ne trouvâmes rien qu’un antiphonaire, à la 
tête duquel eft le traité du chant compoſé par S. Bernard. 
De là nous allâmes à Troyes , 6c nous fûmes deſcendre au 
monaſtere de Montier la-Celle. Cette abbaye , éloignée d’en­
viron une demi lieuë de la ville, dans un lieu fort marécageux, 
& mal ſain , doit ſon origine à ſaint Frotbert , qui en a été 
le premier abbé. Elle conſerve ſes reliques , avec celles de 
S. Robin, & de pluſieurs autres Saints. Elle a donné à l’ordre 
monaſtique le grand S. Robert, fondateur de l’ordre de Cî. 
teaux, 6c à l’égliſe le fameux Pierre de Celle , qui en fut pre­
mierement abbé, enſuite de S. Remi de Reims, puis évêque 
de Chartres. Elle a auffi tiré de nôtre monaſtere de Marmou- 
tier, l’abbé Gauzmarus, qui affifta au Concile de Clermont, 
gc, comme je crois, l’abbé Bernard, qui fut élû à la perſua­
ſion d’Albert, abbé de Marmoutier. Quoiqu’elle ait conſervé 
peu de choſe de ſon ancienne ſplendeur , l’égliſe neanmoins 
eft une des plus belles du dioceſe ; les vitres peintes ſont d’une 
beauté qui nous frappa en y entrant ; routes les figures qui 
ſont à la chapelle de la Vierge, celle de S. Jean , qui eft à un 
pilier de la nef, qui montre du doigt un agneau ſur la porte 
du collateral ; & celle de l’Ecce homo qui eſt dans le cloître, 
font admirables. Nos peres de S. Vanne , qui ont rétabli la 
régularité dans cette maiſon , nous y reçûrent avec toute la 
cordialité poſſible.

Le lendemain matin nous fûmes ſaluer l’ancien , & le nou­
vel évêque ; on ne peut pas expliquer la bonté qu’ils nous té­
moignerent l’un 6c l’autre ; mais comme ils étoient un peu 
empêchez , ils nous remirent à l’aprés-dîné. Sur les deux 
heures, étant retournez à l’évêché , nous y trouvâmes avec 
ces deux prélats, quelques eccléſiaſtiques, qu’ils avoient fait 
venir pour nous aider de leurs lumieres ; entr’autres monſieur 
leur bibliothécaire, monſieur l’archidiacre, 6c monſieur Brayer, 
tréſorier de S. Urbain. On conféra d’abord ſur les moyens de 
reétifier la chronologie des évêques de Troyes ; 6c comme 
je dis que l’unique moyen étoit de voir les titres de l’évê­
ché, le jeune évêque fut auffi-tôt chercher deux cartulaires, 
qu’il me mit entre les mains 5 nous allâmes dans la bibliothe­
que, 6c nous les parcourûmes ce jour-là. Comme je témoignai 
qu’outre cela il falloit voir les originaux , le lendemain , lors 
que nous retournâmes , nous trouvâmes une quarantaine de 
caiſſes pleines de titres, que ces prélats y avoient fait apporter,
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pour ne nous pas donner la peine , & l’incommodité de mon­
ter en leur chartrier. Nous vîmes enſuite la bibliotheque qui 
eft grande , & bien remplie de bons livres > mais les manuſ­
crits ſont peu conſiderables. Il n’y eut point de bons offices 
que les deux évêques ne nous fiſſent. Nous defirâmes en­
ſuite voir les archives du chapitre , qui nous .furent auffi- 
tôt ouvertes avec la même bonté. Nous vîmes en même 
temps l’égliſe Cathedrale , qui eft une des plus belles du 
royaume, ſoit pour la grandeur, la largeur, l’élévation, & 
les ouvertures, ſoit pour les ornemens , & les ſacrées reli­
ques qu’on y conſerve. Les principales ſont un morceau du bois 
de la vraye croix, de huit ou dix pouces de longueur, avec les 
deux croiſons, ſur leſquelles il y a deux émauts où ſont gravez 
des caracteres grecs qui en font foy ; le baſſin dont on prétend 
que nôtre Seigneur ſe ſervit à la cene, lorsqu’il lava les pieds à 
.ſes diſciples, dans.le.fond duquel on void un beau ſmaragde, & 
autour on lit quatre vers grecs, qui prouvent ſon antiquité ? le 
crâne de S Philippe apôtre, dans un très- beau reliquaire, orné 
de la couronne du comte Henri. Cette couronne eft d’or., enri- 
.chie de pierres précieuſes , qui ſont toutes enchâſées dans une 
petite couronne ducale d’or; le pied de ſainte Marguerite en 

■chair & en os, tres-palpable , dans un riche reliquaire d’or, 
orné d’un grand nombre d’émauts, qui repréſentent la vie Si 
le martyre de la Sainte -, le rochet de S.Thomas deCantor- 
berri, d’une toile très fine, fait en façon d’une grande tuni­
que, ſur lequel on void encore des endroits tachez de ſa cer­
velle ; quoi qu’il ſoit conſervé dans un lieu très-humide, il re­
pand neanmoins une odeur digne d’admiration. C’eft dans 
l’égliſe Cathedrale qu’on void la ſepulture du ſçavant Nico. 
las Camuſat, qui en étoit chanoine, & qui a trop bien me­
rité de la republique des lettres, pour que ſon épitaphe n’ait 
point place en cet endroit.

EPITAPHIUM clariffimi & doCtiffimi D.D.N i co l a i 
Camvsatii, Trecenfis ecclefiæ S. Pétri canonici.

Sifie viator, nec muſaram parentem pedibus cale a. 
Venerare in hoc tumulo magni Camuſatii olim eruditum caput.

Suſcipe litterarii vêtus ſacrarium, 
Et viventem quondam ſcientiarum officinam demirare.

Heu ! jacet magni nominis umbra.
Luge, ſi litteras amas, quas jam ipſe deperi.it

Geme,

deperi.it
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Geme, ſi pietaiem profiter is, quant coluit.
P lange y (icenfieris inter cives , quos ornavit.

Si anno s complices pnxit octogenariomajor.ſi eruditionem ſpeSles^ 
Sœculis omnibus antiquior.

Muit as rétro atates emen/us, non annorum fipatiis , fied fiudiorum 
Ctrculis, ſi quod mirere tôt evolvit 
Mundt fene’centis tempora, nec fienuit.

Ingenio fiempervivtdus, ntemoria firmus y acumine végétas y 
At dum numeravit anno s, fait a ponderavit.

Imperatorum, nobihum , praſulum imagine s pin xi t y nec vidit, 
Vetufiasplurium fiaculorum fiirpes retexuit pene unius hora 

Circuitu d.JJblutas confierait inviolabilis flyli nexu, 
Detrimento nullo magnitudinis prœconio virtutis, (ed fine 
Difipendio veritatis, perlufiravit provincias anirni grefiîbus , 

Non corporis paffîbus.
Cruentas flrages regrtorum ſi fortune ludos fipeclavit tranquillusi 

Omnia denique movit immotus.
Nec vacillavit dextera, nec exerravitlmgua, nec defiecit indufiria^ 

Jnter tôt dotes fpeStabiles omnibus fibi defpeSius 
Humtlis pene ad fafiidium, infenfior ad plaufium,

Corporis habita incultus ſi docto hbrorum pulvere ſordidus 
Cultumfipernebat corporisprnatum quarebat mentis y at non pompant, 

virtutis i
Colebat pietatem religiofie fine fafiu 
P tus ſacerdos fine apparatu 

Propria arbiter conficientia nec judex aliéna , 
Jn egenos munificusy in feipſum par eus ſed ubique ſècretus^ 

At plus radiavit gloria dum latuit , extra G alliant ſcientia 
tranfivolavit

Sortit a eft pracones quos habere non potuit fpeïïatores, 
N ota quidem fingulisy fied plus exteris char a quant ſuis 

Quamvis fuerit lux patna, ſplendor Gallta^decus ecclefia
Sed heu ! tantum fidus P area vindex extinxit, 

Illuxit ceteris yſbcdefiecity
Déplora viator mortua lucis difipendium, ſi te quoque cogita 

moriturum.
Parenta litterarum parenti y

Apprecare illi atcrnitatcm felicitatis qui pluribus coniuliî 
atemitatem nomin ’s.
Spccta , or a ſi luge.

Obiit xx fan. an. m. dc lv. œtatis fiua LXXX.
R. J. P.

( I. Partie:. M

octogenariomajor.fi
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La plus conſiderable égUſe de Troye aprés la Cathedrale, 

s. Etienne, c’eft ]a Collegiale de S. Etienne. Elle fur fondée pour cinquante 
, chanoines par le comte Henri , qui y a ſon tombeau au milieu 

du chœur dont l’ouvrage eſt admirable. Le jubé de cette égliſe 
eſt ſur tout eſtimé des connoiſſeurs On y voir quatre figures 
qui ſont d’un tres-beau travail. Le tréſor n’eſt pas ſi conſide­
rable pour le nombre des reliquesjmais pour les richeſſes il y en 
a peu en France , je ne dirai pas qui le ſurpaſſe ,mais qui l’égale, 
ou qui en approche. On n’y voit qu’or & que pierreries, qu’a- 
gathes , rubis , topaſes d’une groſſeur metveilieule, & tail­
lées avec tant d’adreſſe, qu’il eſt difficile de l’exprimer. On 
y voit pluſieurs textes couverts d’or & enrichis de pierres pré­
cieuſes de diverſes couleurs , mais ſi bien placées, qu’on diroit 
que ces couleurs ont été miſes exprès pour l’ornementde l’ou­
vrage. On y voit des croix d’or ornées de même maniere y le 
pſeautier du comte Henri écrit en lettres d’or d’un caractere 
quia plus de huit cens ans ; l’autel de porphyre de ſaint Mar­
tin large d’un pied & demi &. long d’environ un pied, &orné 
d’une brodure d’or & de pierres précieuſes? une patêne ſai- 
te ſur le modele de l’ancienne patêne de ſaint Martin, qui 
étoit creuſe & d’or, laquelle fut vendue avec ſon calice d’or 
pour la rançon de François premier; une chaſuble auſſi an­
cienne , qu’on prétend être du même Saint , ce qui me ſem­
ble un peu douteux; car elle ne paroît pas avoir le caracte­
re d’une ſi grande antiquité. On demandera peut-être com­
ment l’autel, le calice & la patêne de ſaint Martin ont pû 
venir à Troye. On peut répondre à cela que les comtes de 
Champagne étant auffi comte de Blois & de Touraine, iis 
ont pu facilement les avoir de l’abbaye de Marmoutier & 
de l’egliſe de Tours , qu’ils les ont premierement gardées 
dans leur tréſor & que le comte Henri les a enfin données à 
ſon égliſe de ſaint Etienne.

Cette égliſe n’eſt pas ſeulement riche en or & en pierres 
précieuſes, elle l’eſt encore en manuſcrits. Les principaux que 
nous y vîmes , ſont les épitres de ſaint Auguſtin, ſes livres 
de la Cité de Dieu , & de la Trinité ; ſes homélies & ſes fer­
mons, ſaint Jerome ſur Iſaïe, Jeremie, Ezechiel , Daniel , 
deux volumes des fermons de ſaint Bernard , les livres du 
ſouverain bien de ſaint Ifi.lore, Alcuin ſur les vertus, l’hi­
ſtoire écclefiaſtiqued’Euſebe de la verfion de Rufin, l’hiſtoi­
re de Freculfe, la Tripartite, 8cc.
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L’égliſe de ſaint Urbain eft l’ouvrage du pape Ur­

bain IV. qui étant né à Troye , la fit bâtir pour douze 
chanoines dans ſa maiſon paternelle. La mort de ce pape 
l’empêcha d’y faire tout le bien qu’il s’étoit propoſé. Elle eft: 
pourtant exempte de la juriſdiction épifcopale, & immédiate 
au ſaint Siege. Monſieur Brayer qui en eft tréſorier nous mon­
tra un ancien martyrologe , où il n’y a chaque jour que deux 
ou trois Saints tour au plus , avec une petite leçon tirée de 
l’écriture ou des peres pour lire chaque jour à prime aprés 
la leéture du martyrologe avant celle du necrologe. On la 
liſoit autrefois au lieu du petit capitule que nous chantons au­
jourd’hui.

L’abbaye de ſaint Loup eft une des plus anciennes de 
Troye. Elle tut donnée dans le douzième fiecle aux chanoi­
nes réguliers qui la pofledent encore aujourd’hui. Nous y 
reçûmes toute ſorte d’honnêtetés du R. P. prieur & du Pere 
Martin qui en eft bibliothécaire. Il nous fit voir quelques 
manuſcrits , entr’autres une fort belle bible en trois grands 
volumes d’environ 600 ans , un texte des Paralipomenes 
& des Machabées écrit en lettres lombardes il y a prés de 
mille ans, un très beau pontifical, un traité de ſaint Anto. 
nin archevêque de Florence pour l’inftruétion des confeſſeurs, 
dont le prologue commence par ces mots defecerunt ferman­
tes fcrutinio. Je doute que cet ouvrage ſoit imprimé. Dans un 
autre manuſcrit qu’on nous fit voir,c’eft ſi je ne me trompe une 
bible , nous trouvâmes ces vers qui meritent d’être icy rap­
portez.

Qualiter eſuriens in campa quarit eodem
Semen avis, flramen bas, leporemque canis j

Ingcniis itadiverfis diverfa minift rat
Fabula fderei pagina ſacra patris.

L,-ic capit hic infans , panem robuftior a tas, 
Mec caret optaio curva fenella cibo, 

Et tamen huic pauci invigilant, quœ pleraque turba
Aurés non animum conjuluife ſolet.

L’égliſe de cette abbaye eft très-belle & d’une ftru&ure 
ſinguliere. Elle eft en forme de croix , tous.les croilons 
ſont de même grandeur & de même forme. Le grand autel,, 
lorſqu’on découvre les chaſſés de ſaint Loup, de ſaint Corn-

M. ij

S. Uibain,

S. Loup.
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melien, de ſaint Winebaud 6cc. eft d’une magnificence ache­
vée. Mais ce qui en fait le plus bel ornement, c’eſt le chef 
de ſaint Loup. Il eft d’une grandeur ſurprenante, d’une ma­
tiere très.riche ,d’un travail immenſe. Les ornemens qui ſont 
deſſus ne cedent rien au reſte, 6c l’on eſtime un ſeul rubis 
plus de vingt mille livres. Les émaux qui font autour ſont 
d’une beaute 6c d’un prix qui ne ſe peuvent payer. On nous 
dit que monſieur le cardinal de Boüillon l’ayant vû, avoüa 
qu’il n’avoit rien vû de ſi beau en Italie. On ajouta que deux 
cens mille livres ne le payeroient pas, 6c cependant c’eſt l’ou­
vrage de Nicolas Frejot abbé regulier de cette maiſon, qui 
n’étant que fils d’un ſimple maréchal de village, s’éleva par 
ſon propre merite à cette dignité. Pour y conſerver l’humi­
lité 6c avoir toûjours devant les yeux ſa premiere condition, 
il prit dans ſes armes trois fers de cheval, 6c pour que ſon 
abbaye ne tombât point en commande,il la réſigna à un re­
ligieux, 6c ſe retira dans une cure de campagne, où il vé­
cut encore fort longtemps. Il eft enterré à ſaint Loup, où 
l’on voit ſur ſon tombeau un cadavre à trois pieds de terre 
rongé par les vers, d’un travail ineſtimable. L’autel de ſaint 
Auguſtin où ſon baptême par ſaint Ambroiſe eft repréſenté, 
eft admirable, mais la figure de ſainte Monique qu’on y voit, 
eft ſi bien faite, qu’il ne luy manque que la parole. Nous 
vîmes encore dans la ſacriſtie une petite table de porphyre 
ſur laquelle on prétend que ſaint Loup a dit la méfié, ſon 
étole, ſon manipule, 6c quelques autres ornemens. Les pre­
miers chanoines réguliers de S. Loup furent tirez de l’abbaye 
de ſaint Marri i, qui eft auffi à Troyepofledée parles Peres de 
la congrégation de ſainte Geneviève. Nous n’y trouvâmes 
rien de conſiderable, que les figures qui ſont dans l’égliſe.

Notte-Da- L’abbaye de Notre Dame aux Nonnains eft recomman- 
me au^ dable par pluſieurs endroits , par ſon antiquité dont on ne 

nam . p(nnr |e commencemenc } par l’honneur qu’elle a d’avoir 
donné la régénération au pape Urbain IV. qui y fut baptizé, 
& la ſepulture à ſon pere, dont on nous montra encore les 
os , qui ſont dans une caiſſe au chapitre, 6c par le privilege 
qu’elle a de preſenter l’évêque à ſon chapitre, lorſqu’il fait 
ſa premiere entrée à Troye. La veille de la ceremonie 
l’évêque doit venir à l’abbaye, monté ſur une mule, qui refte 
à l’abbeſſe, il y paſſe la nuit, 6c le lit où il couche luy ap­
partient- Le lendemain il s’habille dans le chapitre du mo-
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naftere, l’abbeſſe luy mec la chape ſur le dos, la mitre ſur 
la tête, Sc la croce en la main, Sc le conduit elle-même à 
ſon clergé, qui vient le recevoir, Si le preſente au doyen en 
luy diſant •.V’oila votre évêque que je votes preſente. Cette ce­
remonie s’eſt pratiquée fort exactement juſqu’à monſieur 
François Bouthillier, qui eſt encore en vie , & qui eft le pre­
mier qui s’en ſoit diſpenſé.

Nous ne dirons rien icy de l’abbaye de Notre Dame des Notre B*- 
Prez de l’ordre de Cîteaux, ſinon que la mere d’Urbain IV. me des 
y eft enterrée. Pendant que nous fejournâmes à Troye, nous P162, 
fumes bien-aiſé de voir tout ce qui pouvoit ſatisfaire des per­
ſonnes de notre profeſſion. Nous fûmes pour cet effet aux 
Peres Jacobins, où nous fûmes charmez de la figure de ſaint 
Dominique qui eft à l’entrée de l’égliſe. Il y avoit autrefois 
à ſes deux cotez deux autres figures de S. Pierre & ſaint Paul, 
qu’on a dérobées. Je n’ay point de termes capables d’ex­
primer la beauté & la délicateſſe des chaires du chœur. On 
y voit des buſtes admirables Sc des pieces de ſculpture dans 
les embrazures inimitables. Je n’ay jamais rien vû de ſi beau 
en ce genre. Le vaiſſeau delà bibliothequeeftauffitrès.beau, 
mais ſur tout les vitres ſont admirables. Il y a un aſïèz bon 
nombre de livres, mais peu de manuſcrits, parmi leſquels 
je vis une vie de ſainte Catherine de Sienne, qui eft du temps 
de la Sainte. Le vaiſſeau de la bibliotheque des Cordeliers 
eft plus beau Sc mieux fourni j ellp eft publique, Sc trois fois la 
ſemaine on l’ouvre à tous ceux qui veulent profiter de la 
leéture des livres.

Une des plus belles choſes qu’on puiſſe voir à Troye, c’eft 
l’égliſe de ſaint Panraleon. 11 n’y a point d’autel , ny de pi­
liers, où il n’y ait des figures qui ſurpaſſent l’art. Les p in- 
tures de la plûpart des tableaux ne cedent en rien aux figu­
res. Enfin, les vitres ſont ſi belles, que monſieur le cardinal 
de Richelieu offrir dix-huit mille livres de celles’ du fond 
feulement. Toutes les figures de cette égliſe, & toutes celles 
qu’on admire dans toute la ville, ſont des ouvrages de Fran­
çois Gentil le plus habile ſculpteur qu’on ait vû depuis long­
temps.

Nous ne voulûmes point partir de Troye fans voir l’égliſe 
de ſaint Nicolas, où il y a un ſépulcre de Notre Seigneur , 
d’un tres-beau travail. Il eft fait ſur la forme & avec toutes les 
dimenfions de celuy de Jéruſalem. On dit que l’ouvrier fut

M iij
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exprès à Jéruſalem pour les prendre, & qu’ayant par mépriſe 
oublié d’en prendre quelques-unes, il y retourna une ſeconde 
ſois.

Comme nous nous dipofions à partir, on nous avertit que 
l&s Peres de l’Oratoire avoient autrefois hérité de la biblio­
theque de monſieur Pithou. La reputation de ce grand hom­
me ne nous permit point de quitter Troye fans voir au moins 
ſes manuſcrits. Nous y fûmes le matin dans l’eſperance de 
partir l’apréſdîné. Le Pere ſuperieur nous reçut avec toute 
l’honnêteté poſſible y il voulut même nous retenir à dîné, 8C 
nous régala parfaitement bien. 11 nous fit voir les manuſcrits 
qui ſont fort beaux & en grand nombre, & fur toutes fortes 
de matieres. Les principaux ſont un paftoral de ſaint Gré­
goire écritil y a plus de mille ans, un volume de Tertullien 
qui comprend la plûpart de ſes ouvrages, les lettres de Pierre 
Abaillard, un Horace qui a prés de 800 ans, les lettres du 
pape Clement IV..

ïarivou. Fn f°rtant Troye nous allâmes à l’abbaye de Larivou, 
fondée du temps de ſaint Bernard. Ce Saint y établit pour 
premier abbé Alain, qui peu aprés ſut élu évêque d’Auxerre, 
& aprés avoir gouverné ſaintement ſon dioceſe durant quel­
ques années , il renonça à l’epifcopat, reprit les exer­
cices de ſon premier état, & voulut être enterré à Clairvaux 
lieu de fâ profeſſion. Quoyque nous fuſſions dans l’été & qu’il 
fit aſſez chaud , nous prîmes cependant un guide à cauſe des 
mauvais chemins qu’il faut paſſer, capables d’arrêter des che­
vaux qui n’ont pas coûtume d’y paſſer.

Lorſque nous y arrivâmes , le prieur étoit allé à la 
peſche, & nous regala à ſouper du bon poiſſon qu’il avoit 
pris. Nous vîmes cependant la maiſon , & l’égliſe toute 
bâtie de briques & allez belle. Le retable de l’autel eft 
quelque choſe d’admirable. Il eft fait d’un jaſpe de Veniſe;, 
on y voir la vie de la Vierge en bas relief, d’un travail qui: 
ſemble ſurpaſſer l’art. Toutes les figures font admirables; 
il y en a , ſi l’on en croit monſieur Girardon le plus 
habile ſculpteur de nos jours, qu’on ne payeroit pas leur 
peſant d’or. Le balluftre de la chapelle de S. Bernard & de la 
chapelle ſuivante, eft d’un travail preſque ſemblable. On 
voir dans une autre chapelle un tableau de Michel Ange, ou 
de Raphaël : c’eft une deſcente de la croix, où la ſainte Vierge 
paroit aufii morte que ſon fils, & trois autres femmes avec
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des attitudes differentes. Les chaires du chœur reflëntent la 
ſimplicité du temps de ſaint Bernard, auffi-bien que l’ancien 
dortoir. Nous vîmes enſuite l.ç& manuſcrits qui ne ſont pas 
en grand nombre , mais qui font aſſez bons.

Le lendemain aprés dîné nous partîmes pour aller au mo- Moutier- 
naftere de Moutier Ramé: & quoiqu’il ne ſoit qu’a une lieuë tamé* 
de là, les religieux nous donnerent un guide pour nous con. 
duire , parce que les chemins ſont ſi mauvais, qu’à moins d’en 
ſçavoir tous les détours, il ſeroit difficile de s’en tirer. Tout 
le monde ſçait que c’eſt de Moutier.Ramé qu’étoit profès le 
fameux Nicolas deClairvaux, qu’d en ſortit pour ſe faire re­
ligieux à Clairvaux , qu’il ſçût ſi bien captiver l’amitié de 
S. Bernard, que ce ſaint abbé le fit ſon ſecretaire; & qu’enfin 
abuſant de la confiance qu’avoit en lui un ſi bon maître, il 
tomba dans les derniers deſordres, & même dans l’apoſta- 
fie. Aprés une chûte ſi déplorable , il ne fit qu’errer juſ- 
qu’après la mort de S. Bernard , qu’il ſe retira en ſon premier 
monaſtere de Moutier Ramé, où par ſon addreffe & la ſub­
tilité de ſon eſprit, il ſçut gagner l’amitié des grands du ſie­
cle : heureux, ſi par ſa penitence , il avoit ſçu gagner celle 
de Dieu. Lorſque nous arrivâmes dans ce monaſtere, le R. P. 
Prieur vint nous recevoir, & pour nous faire honneur , il fit 
venir toute ſa communauté pour nous ſaluer. On ne peut 
rien ajouter à routes les honnêtetez qu’on nous fit & à Mou­
tier. Ramé & dans tous les autres monaſteres de la congré­
gation de ſaint Vanne. Comme nous étionslà , on nous die 
une choſe tout-à-fait ſurprenante, qu’il y avoit un enfant de 
cinq ans qui avoit paſſe toute la rigueur effroyable de l’hy­
ver tout nud , avec une ſeule chemiſe ſur ſon corps, qui 
n’avoit jamais voulu ſouffrir que ſes parens luy donnaſſent 
des habits. On voulut nous le faire voir ; mais comme il étoit 
à un quart de lieuë & qu’il pleuvoit, nous ne pûmes pas y 
aller. Au reſte nous n’avons rien vû de conſiderable dans ce 
monaſtere , ſinon que l’égliſe eſt aſſez belle , & qu’on y 
conſerve avec beaucoup de veneration le corps de ſaint Viétor, 
duquel ſaint Bernard a compoſé l’office, que nous avons en­
core dans ſes ouvrages.

Après deux jours de ſéjour à Moutier-Ramé le R. P. Prieur 
nous donna un religieux pour nous conduire à l’abbaye de 
Beau-lieu, d’où nous fûmes à celle de Baffe fontaine toutes 
deux de l’ordre des Prémontrez. Celle-cy eſt ſituée ſur le bord
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de la riviere d’Aube 11 y a ſix religieux, qui nous montrèrent 
dans leur tréſor un doigt qu’ils prétendent être de S. Jean- 
Baptiſte, auquel on a grande devotion dans le pays. Ils nous 
prieient de leur déchiffrer uùe inſcriptionquietoitſur une tom­
be au milieu de leur chœur,que perſonne n’avoit jamais pû leur 
lire. C’étoit l’épitaphe de Jean de Brienne bailli & garde des 
foires de Champagne & de Brie, que je veux rapporter icy.

L’an mil deux cens ſoixante ſi vingt 
Et treize an janvier avint 
Le dimanche aprés la Thephanne 
Que me ſire Jehan de Brienne 
Chevalier ſi bailli jadis , trefpaffa 
Et au ici mis, garde des foires an ſa vie 
Au de Champagne ſi de Brie 
Prions pour s’ame à Jehefu Crit 
Merci li face ſi nons n’oblit. Amen.

Nous ne couchâmes qu’une nuit à Belle-fontaine , quoy­
que le prieur & les religieux nous fiſſent aſſez d’inſtances 
pour reſter. Nous allâmes de-là à l’abbaye de la Pieté, & 

Boulon- le* lendemain à celle de Boulencour, oùnous n’arrivâmes que 
ux* tort tard, & aprés avoir fait prés d’un quart de lieuë dans 

les eaux , ſans preſque ſçavoir où nous allions. Cette abbaye 
avoit été fondée dans le douzième ſiecle pour des chanoines 
réguliers, qui la cederent l’an 1149 à ſaint Bernard. Il y avoit 
t< ut proche un monaſtere de filles, où l’on dit que ſainte 
Akeline couſine germaine de ſaint Bernard étoit religieuſe , 
aujourd’hui il n’y a plus qu’une grange & une petite chapelle. 
L’abbaye de Boulencour étoit autrefois ſi conſiderable, qu’on 
y comptoit environ deux cens religieux, & l’abbé de Clair- 
vaux fut obligé de reduire ce nombre à celui de cent ſoixan. 
te, comme nous apprenons, de l’ordonnance ſuivante, que 
nous trouvâmes à la fin du martyrologe, écrite d’un cara- 
étcre d’environ 400 ans. Quia definitum eft à capitula générait 
ut patres abbates in ſiliabus ſuis ordinent de numéro perſonarum, 
nos abbas Clarevallis de confilio abbatis ſi ſeniorum Bnlencu- 
rite ftatuimu^ ,ut in eadem domo numerus centum ſexaginta per- 
fonaium nullatenus augeaiur. Aujourd’hui il n’y a que cinq re­
ligieux , encore n’eſt ce que par l’œconomie du prieur ; car 
auparavant ils n’etoient que troL : bon Dieu , quelle méta­
morphoſé « * On



VOYAGE L ITT E R A I R E. 97
On voit dans l’égliſe du côté de l’évangile le tombeau 

de ſainte Alceline, fait en forme d’autel, ſur lequel on dit la 
meffe , avec cette inſcription : In hoc facrophago [ub altari con- 
ſecrato recondita ſunt ojſa ſanffi Go {vint , ſanſlœ Emelina ſi 
ſanſiœ Aſcelinœ cognât a ſanſii Bernardi primi Clarevallis ab- 
batis. Mil cinq cens trente-quatre. Un peu plus bas du même 
côté, on voit un autre tombeau élevé, au deflus duquel on 
lit ces mots : Hic jacent très venerabiles viri , Henricus ſi Ma- 
thœus epiſcopi Trecenſes , ſi Martinus abbas hujus domus. Du 
côté de l’épître on voit le ſuperbe mauſolée, qu’Elion d’Amon- 
cour abbé de Boulencour ſe fit bâtir de ſon vivant, & qui 
paſſe les bornes de la modeſtie, que doit avoir un abbé en 
cetre rencontre- Au milieu du ſanctuaire on lit ſur une tom­
be cet épitaphe: Cy gifi noble homme François de Boues che­
valier, en ſon vivant ſeigneur de Rance ſi de Mincy en Brie , 
lequel treſpaffa le xxx jour d’aouſt l’an m. CCCC. lxxix. Dieu 
ait l’ame de lui. Amen, ſes armes ſont une bande fuſelée.

Il y a auffi dans le cloître pluſieurs tombes, dont voicy 
les principales épitaphes:

Cy gifi madame Iſabiaux , qui ſut femme monſeigneur Henri 
Chauderon chevalier, qui treſpaffa en l’an de grace m. CCLXXvri, 
la veille de ſainte Luce. Priez^ por l’ame de li. Amen.

Cy giſl madame Eſmaniars de Ceres ſeme monſeigneur Henri 
Chauderon , ſeigneur de Rance , qui treſpaffa l’an m. ccxc. la 
vaille de la ſaint Loup en ſuingreet. Priez, por l’ame de li.

Cy gifi mefflre Hués Chauderon , chevalier, Sire de Rance, qui 
treſpafia l’an M. CCXCi v. au mois de juin, le jour de ſaint Pere 
ſi ſaint Pol. Dites Pater noſler por l’ame de li. Amen.

Cy gifi madame Marie ſeme monſeigneur Hués Chauderon , 
chevalier , ſeigneur de Rance, laquel trejfafſa l’an m. CCXCiv. 
le ſamedi devant càreſmeprenant a février. Prions por l’ame de li.

Il ne nous reſtoit plus du dioceſe de Troye que l’abbaye 
de JaChapelle aux Planches qui n’eſt qu’à trois quarts de lieuës 
de Boulencour. Nous partîmes pour y aller , & nous en étions 
tout proches, lorſqu’ayant déja paſſé la moitié de la chauſ­
ſée, qui étoit toute couverte d’eau, un homme que nous ne 
voyions pas, commença à nous crier, que nous allions nous 
perdre. Cela nous obligea de retourner ſur nos pas, & d.e

I. Partie. N
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prendre le chemin de Moutier en der, qui n’eft qu’à deux 
lieuës de-là.

Moutier- Ce monaſtere doit ſa fondation au ſaint abbé Berchaire, 
en-dcr. dont on vojt jes reijques dans une fort belle châffe qui eſt 

ſur l’autel. Son chef ſe conſerve dans un autre reliquaire au 
tréſor. On montre dans le même tréſor un autre reliquaire 
d’environ un pied &: demi en quarréqui ſe termine en rond, 
plein de differentes reliques. L’inſcription qui eft au bas nous 
apprend que le Saint en fit preſent à ſon monaſtere. Il eft 
fermé de deux tablettes d’yvoire beaucoup plus anciennes, ſur 
leſquelles ſont repréſentez des anciens ſacrifices. On voit dans 
la premiere un autel, ſur lequel il y a du feu devant un pin 
chargé de pommes, & devant cet autel une femme tenant 
deux flambeaux ardens, qu’elle tâche d’éteindre au pied de 
l’autel 5 & au-deſſus de ces figures on lit en gros caracteres 
anciens Nichomacorum. Dans l’autre on voit auſſi un autel, ſur 
lequel il y a du feu devant un beau cheſne chargé de glands, 
& devantune grande femme qui tient d’une main une aiguiere, 
& de l’autre un petit vaſe dont elle ſemble tirer quelque 
choſe pour le mettre dans un autre vaſe qu’un enfant à côté 
d’elle luy preſente. Et au deſſus de la tablette on.lit Symma- 
chorum. Ces deux tablettes m’ont paru ſi curieuſes, que j’ay 
cru que les antiquaires me ſçauroienttres-bon gré, ſi je les 
repreſentois icy. Ils en auront l’obligation au Reverend Pe­
re Dom Robert Larcher, qui a bien voulu prendre la peine 
de les deffigner avec une grande délicateſſe.

Nous ne vîmes rien de fort ſingulier dans le refte du mo­
naftere. Le cloître & le chapitre ſont tres-beaux ; à côté du 
chapitre il y a un petit lieu qu’on appelle la chapelle des 
morts, où on lave & on expoſe les religieux aprés leur 
mort.

S. Urbain. Nous fûmes de-Ià à l’abbaye de ſaint Urbain , ſituée à une 
lieuë de Joinville, Elle eft ſort belle, bien & ſolidement bâ­
tie. L’égliſe eftſaflêz jolie , la bibliotheque fournie... de^ bons 
livres, mais if-rfy a rien d’ancien. On voit dans le tréſor une 
grande châffe d’argent, qui renferme le corps de ſaint Ur­
bain.

ciairvaux. Comme nous n’étions qu’à ſept lieuës de Clairvaux,nous 
crûmes que nous devions commencer nos recherches dans 
le dioceſe de Langres par cette abbaye. Elle eft dans une val-
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lée environnée preſque de tous cotez de montagnes Sc de 
forêts, Sc pour y arriver, il nous fallut faire prés de deux 
lieuës dans les bois. On ne peut pas en approcher qu’on ne 
fente ſon cœur touché , Sc un certain je ne ſçai quoy, qui 
fait connoître la ſainteté de ſon origine. En effet, tout ce 
qu’on y voit d’anciens monumens reſſent la pieté de ſes ſon. 
dateurs. L’égliſe eft grande, ſpacieuſe & belle, mais ſimple 
& ſans beaucoup d’ornemens. La nef étoit autrefois remplie 
de trois rangs de chaires de chaque côté , pour placer les 
freres convers durant l’office, Si par le nombre des chaires, on 
•juge qu’il y avoit autrefois prés de trois cens freres convers 
à Clairvaux. Depuis peu d’années on les a toutes ôtées , 
& on s’eft contenté d’en conſerver un petit nombre ſous 
l’orgue à l’entrée de l’égliſe , où eft aujourd’hui le chœur des 
freres convers. L’égliſe en eft aſſûrément plus dégagée, mais 
beaucoup de perſonnes croyent , que cette antiquité retran­
chée la rendoit plus venerable. La nef eft ſuivie du chœur 
des infirmes, Si celui-cy du chœur des religieux qui n’a rien 
que de ſimple , mais c’eſt une ſimplicité qui a quelque cho­
ſe de grand. Le tombeau de ſaint Bernard , celui de ſaint Ma- 
lachie Sc celui de quelques ſaints martyrs qui repoſent à Clair­
vaux , ſont derriere le grand autel. On a érigé des autels fur 
ces tombeaux, Sc nous eûmes l’honneur d’y dire la ſainte 
Meſſe avec le calice de ſaint Bernard & avec celui de ſaint 
Malachie. Ils ſont tous deux ſi petits, qu’ils n’ont pas un de­
mi pied de hauteur -, mais la coupe eft fort large Sc peu 
profonde.

Proche du grand autel eft le tombeau de Marguerite rei­
ne de Navarre, Sc aſſez prés de-là celui de Jean de Blanche- 
main archevêque de Lyon, qui quitta ſon archevêché pour 
ſe retirer à Clairvaux.

Le cœur d’Iſabelle de France, fille de ſaint Loüis,eftdans 
le chœur des religieux. On voit dans la croiſée du côté du 
Septentrion, les tombeaux de cinq évêques, autant il­
luſtres par la ſainteté de leur vie, que par le caractere de 
leur dignité. Derriere le rond point de l’egliſe eft le cime­
tiere des abbez étrangers, qui ſont morts à Clairvaux, dans 
lequel on voit contre l’égliſe les ſe.pulcres des freres de ſaint’ 
B rnard. C’eſt dans ce cimetiere qu’on voit la cellule du 
Saint, que Guillaume de Champeaux évêque de Châlons 
luy fit bâtir pour le ſoulager dans ſes infirmité?. Il n’y a

N. if
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point de cheminée ; car ſaint. Bernard étoit ſi mortifié & 
dégagé des lèns, qu’il ne vouloit pas qu’on luy fit du feu; 
mais ſous ſon lit, il y avoit une grande pierre percée en plu­
ſieurs endroits, ſous laquelle on allumoit un braſier pour 
échauffer ſa chambre, ſans qu’il s’en apperçût. On ne peut 
rien voir de plus ſimple que cette chambre & que le lit de 
ſaint Bernard qu’on y conſerve encore; & ſi un abbé malade 
étoit ſi mal logé , on peut juger quels étoient les apparte­
mens des ſains 6c des ſimples religieux. Cette chambre tou­
che à une petite chapelle, qui apparemment fut bâtie pour 
luy dire la meſſe. On tient qu’il y mourut, & on y lit une 
inscription qui le dit aſſez clairement.

Du cimetiere des abbez on entre dans le cimetiere des 
nobles, qui joint le collateral de l’égliſe , 6c qui eſt couvert. 
Celui des religieux tire plus dans le champ y il y a au mi­
lieu un tombeau élevé 6c couvert avec cet épitaphe : Hic ja. 
cet dominus Guillelmus de ſoinvilla epiſcopus Lingonenfis, poftea 
Remenfis arcbiepiſcopus. Ce qu’on remarque de ſingulier dans 
ce cimetiere, c’eft qu’il y a toûjours une foſſe commencée, 
6c une à moitié faite, proche du dernier religieux qui a été 
enterré, afin que ce ſpectacle conſerve dans l’eſprit la mé­
moire de la mort, 6c par ce ſouvenir contienne les religieux 
en leur devoir.

La chapelle des comtes de Flandre eft aflez proche du 
cimetiere des abbez y on y voit les tombeaux de Philippe 
comte de Flandre 6c de la comteſſe Mathilde ſon épouſe. 
Sous l’autel de cette chapelle, il y a une belle crypte voû­
tée , dans laquelle ſont arrangez les oſſemens des religieux 
qui vivoient du temps de ſaint Bernard. On les revere com­
me des Saints, car le bienheureux abbé avoit eu revela­
tion , ’que tous les religieux qui vivoient alors à Clair- 
vaux ſeroient ſauvez. Devant cette crypte on lit ces vers :

Hic jacet in cavea Bernardi prima propage , 
Cujus mens ſuper as poffîdet ait a domos. 

Hic locus eft ſanêlus , venerans infignia tanta 
Supplex intrato , cerne, nec oſa râpe.

Et ceux-cy,
Qua vallem banc colwit Bernardi prima propago , 

Hic jacet. Hue intrans,ſi rapis oſa, péris. • ?.

Pour ce qui eft des abbez de Clairvaux, ils ſont tous en-
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terrez de ſuite dans le cloître du côté du chapitre, & n’ont 
que des tombes & des épitaphes aſſez ſimples. On en voit 
neanmoins quelques uns des premiers qui ont des tombeaux 
auffi fort ſimples comme enchâffez dans la muraille du cloî­
tre, avec quelques autres abbez & religieux de diftindion , 
dont voicy les épitaphes.

A l’entrée du cloître en ſortant de l’égliſe.

Hic requisſcunt venerabiles viri borne mémorisé digni, domnus 
Girardas VI. ſi domnus Petrus Monoculus VIII. Clarevallen- 
ſes abbates , quorum prior pofi laudabilem vitam, pro juftitia ſi 
%elo ordinis innocens occiſus eft. Alter verè ſancta paupertatis ſi 
humilitatis ferventijjimus œmulator, multis in vita ſua virtuti- 
bus claruit. Hos apud Deum patronos habere mereamur. Amen.

Et un peu plus loin.
Hic jacent venerabiles abbates, quorum nomina. .. litteris in 

lapidé ſculptis defîgnantur.
Robertus de B rugi s, primus abbas de Dunis, ſi ſecundus Cla­

revallis.
Serlo quondam Savigniaci abbas, qui Savigniacum cum tri- 

ginta abbatu* Clarevallis cœnobio contulit ſi ſubmifit.
Humbertus prior Clarevallis ſub beato Bernardo, deinde pri­

mus abbas Igniaci.
Odo ſubprior Clarevallis (ub beato Bernardo.
Gerardus Farſenſs monachus, poftea Clarevallis.
Philippus abbas Fulcardimontis , ſi poftea Clarcvallenfis , 

qui ſuerat offîcialis ſi canonicus Cenomanenfis. Hic elecius in 
epiſcopum Cenomanenſem noluit conſentire.

Ces épitaphes ſont dans le grand cloître,qui eft voûté & 
vitré. Les religieux y doivent garder un perpétuel ſilence. 
Dans le côté du chapitre il y a des livres enchaînez ſur des 
pupitres de bois, dans leſquels les religieux peuvent venir 
faire des lectures lorſqu’ils veulent. Du côté du cloître ſui­
vant on entre dans le reſe&oire qui eft grand & large, bien 
voûté. Il y a deux rangs de piliers & quatre rangs de cables. 
JLereh^ufoir joint le refeftoire. On lit ſur la porte les vers 

^iVah^X

i En ce chaufoir le bon religieux 
Se doit chauſer ſans bruit ou en ſilence, 

/ N iij
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Soit démontrant de maintien gracieux , 
Et mèmcment tenant paix & ſilence. 
Car comme on dit icy en patience 
Fut Chaufournier Eugene le ſaint homme, 
Mais ſa vertu & ſa grandÇ ſapience 
Tant l’exalta qu’il fut pape de Rome.

Du grand cloître on entre -dans le cloître du colloque, 
ainſi appellé, parce qu’il eft permis aux religieux d’y par­
ler. 11 y a dans ce cloître douze ou quinze petites cellules 
tout d’un rang, où les religieux écrivoient autrefois des li­
vres : c’eft pourquoy on les appelle encore aujourd’hui les 
écritoires. Au deſſus de ces cellules eft la bibliotheque, dont 
le vaiſſeau eft grand , voûté, bien percé , & rempli d’un grand 
nombre de mariuſcrits , attachez avec des chaînes fur des 
pulpitres, mais il y a peu de livres imprimez.

Je n’entreprens point icy de parler de tous les manuſcrits 
de Clairvaux. La plûpart contiennent des ouvrages des Pe­
res de l’Egliſe 5 ils font preſque tous écrits depuis le com­
mencement de l’ordre, excepté un ou deux. Je me conten­
terai d’en rapporter feulement quelques-uns dont les noms 
ſont peu connus.

Liber qui dicitur verbi gratia editus à domno Henrico quon- 
dam abbate Montis S. Maria, poſe a epiſcopo Trojano.

Moralia abbreviata Gutllelmi de Campellis.
Petrus Cantor ſuper pſalterium.
Joachimi abbatis Floris opus Concordia novi & veteris te for­

ment i anno m. CC.
Expoſitio in proverbia. Hoc opuſculum praſens non Richardi, 

ſed domini Gaufridi abbatis Fontiſmenſium, quod Regniàci pre­
cepte confiât e[ſe , ſepultus efi ibi juxta abbates.

Stephanus de Langtona Cantuarienfis epiſcopi in Iſaiam.
Robertus BerlinHunenfis eccleſa canonicus in xn. prophete 

vogatu Gervaſii abbatis monachorum in Parco apud Ludam fer- 
vientium.

Ernaldi abbatis comment, in iſaiam.
Vêtus gloſſarium, quod compilavit Gamerius quondam Lingo- 

nenfîs epiſcopus.
Libellas Bacharii ad Januarium de lapſu cujuſdam fratris.
Flores ex operibus ſancli Bernardi auclore Guillelmo de Monte- 

acuto Clarevallenfi monacho.
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Fratris Bona-fortune breviloquium in ſacram ſcripturam.
Thoma Brandarduini de cauſîs Del contra Pelagium & de 

virtute cauſarum.
Spéculum virginum autiore Conrado Mirſaugienf monacho.
Centiloquiumjcſu Chrijli editumà fratrc Petro de Ceïfons, 

religioſo Cldrévallenfi.
Ejuſdem commentaria in 4. libros ſententiarum.
Summa confeſſorum édita à fratre Johanne ardinis P radie a to- 

rum, in qua citât zam 2æ S. Thomæ.
Simonis Tornacenfis ſermoné s de diverſs.
Pétri Cellenfis in Ruth.
Fretellus archidiaconus Antiochia de lotis ſantiis.

Nous y trouvâmes auſſi un fort beau decret de Gratien, 
qui a été donné autrefois par Alain diſciple de ſaint Bernard, 
& enſuite évêque d’Auxerre , ſur lequel ſont écrits ces mots: 
Ego Alanus quondam AutiJJlodorenſs epiſcopus bac décréta’ Gra- 
tiani dedi monajlerio Clarevallis pro remedio anima me a , eo te- 
nore & patio , ut nulla neceſîtate à monaſerio Clarevallis trans­
férante , vel exportentur, annuente ejuſdem loti abbate & con­
grégations : quia inviolabiliter debent conditia ſervari , rogo 
& obteſor in Domino, ut ratum futuris temporibus habeatur, & 
fideliter teneatur. Amen. Sur quoy on peut faire cette refle­
xion, que les religieux de Clairvaux n’étoient pas ennemis 
de la lecture du droit canon , puiſqu’Alain diſciple de ſaint 
Bernard veut qu’on conſerve ſi précieuſement ce decret dans 
Clairvaux, & qu’il défend ſous quelque prétexte de neceſſi­
té que ce puiſſe être, de le prêter au dehors. Il en faut dire 
de même des ouvrages dogmatiques des peres, dont nous 
en avons vû pluſieurs dans Clairvaux, écrits du temps de S. 
Bernard même , & entr’autres les ſix livres de ſaint Auguſtin 
contre Julien. Car ç’auroit été fort inutilement que les reli­
gieux ſe ſeroient donné la peine de copier ces livres, s’ils ne 
les avoient point lûs.

Je ne parle pas icy du dortoir de Clairvaux, qui eſt grand. 
& bien voûté , mais dont les chambres ſont Ci petites, qu’il 
n’y a preciſément de place que pour mettre le lit, la table 
& le ſiege du religieux. C’eſt au bout de ce dortoir qu’on 
conſerve le tréſor de Clairvaux , où il y a un grand nombre 
de reliques fort bien enchâſſées, la plûpart envoyées par les 
empereurs de Conſtantinople. On y montre entr’autres un



. io4 VOYAGE LITTERAIRE.
morceau du bois de la vraye croix,qui eft d’une grandeur non 
commune,quatre beaux chefs, deux deſquels font ceux de S. 
Barnabe & de ſaint Marc, ſans parier des chefs de ſaint Ber­
nard & de ſaint Malachie, qui ſont dans deux beaux buftes 
de vermeil doré avec des émaux très-riches. On les porte 
aux proceflions qui ſe font pour les neceflîtez publiques. On 
montre encore dans ce tréſor un calice d’une façon toute 
extraordinaire, & on prétend qu’il a été à l’uſage de ſaint Ma­
lachie. Il eft à peu prés de la grandeur & de la forme des 
calices dont nous nous ſervons aujourd’hui ; mais il y a qua­
tre clochettes d’argent attachées à la coupe. C’eft l’unique 
que j’aye vû de cette maniere; & il eft tout different du ca­
lice de ſaint Malachie qu’on montre à la ſacriſtie , & avec 
lequel on permet de dire la meſſe aux étrangers qui en ont 
la devotion. On nous y montra auſli pluſieurs choſes qu’on 
prétend avoir été à i’ufage^e ſaint Bernard , & entr’autres 
une chaſuble. Elle eft aflurément ancienne -, mais ſi elle eft 
de luy, il faut dire que les religieux de Clairvaux n’étoient 
point ſi ennemis de- la ſove & de l’argenterie dans leurs or­
nemens , puiſque la croix eft d’un galon d’or. On conſerve 
encore dans le tréſor une grande chaſſe d’argent, qu’un évê­
que de Xaintes avoit fait faire pour y mettre les reliques de 
ſaint Bernard. Mais les religieux , craignant que ſi on tiroit 
ſes oſſemens de ſon tombeau, pluſieurs princes, à qui on ne 
pourroit le refuſer, n’endemandaffent, aimèrent mieux les y 
laiſſer. On prétend à Clairvaux voir l’ombre du Saint .ſur la 
pierre où ſon corps fut lavé aprés ſa mort, & on nous la fit 
voir. Je ne ſçai pourtant ſi cela eft auffi miraculeux qu’on ſe 
le perſuade ; car cette ombre ne ſe voit pas de tous cotez. 
Il faut être dans une certaine ſituation pour l’appercevoir, 
ce qui ſe peut faire naturellement par la reflexion de la lu­
miere.

Nous demeurâmes ſept ou huit jours à Clairvaux, pen­
dant leſquels monſieur l’abbé nous donna beaucoup de mar­
ques de ſa bonté. C’eft un venerable vieillard , qui âgé alors 
de quatre-vingt ans, avoit encore toute ſa vigueur, ne fai­
ſoit qu’un repas par jour, ne beuvoit point de vin, ſe cou­
choit à dix heures & ſe levoit à deux, aſfiftoit à matines 8C 
à preſque tous les offices du jour, il tenoit ſes religieux dans 
une exacte diſcipline, & régloit tres-bien tous les monafte- 
res de la filiation. Nous prîmes congé de luy la veille de 

ſaint
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ſaint Pierre , 6c nous allâmes coucher à l’abbaye de Mores , 
où on prétend que ſaint Bernard étant en oraiſon, le cruci­
fix ſe détacha pour l’embraſſer.

Nous fumes de là à Molême, abbaye illuſtre, 6c la mere Moleſme. 
de pluſieurs autres. Car outre que c’eſt de Moleſme que ſont 
ſortis les premiers religieux de Cîteaux , nous connûmes par 
les titres, que ſept ou huit abbayes d’hommes 6c autant 
de filles en dépendoient autrefois. Il y avoit même dans 
Moleſme un monaſtere de religieuſes ſous la juriſdiction de 
ſaint Robert. Le monaſtere ſe reſſent encore de ſon ancienne 
ſplendeur. L’égliſe eft d’une ſtructure ſinguliere, d’un bon 
goût, 6c la plus belle du pays. On y .voit le tombeau de 
ſaint Robert, dont les reliques ſont dans une chaſſe, 6c le 
chef dans un très beau buſte d’argent. On y conſerve encore 
le chef de ſaint Theodore martyr, 6c ſi j’ay bien retenu celui 
de ſainte Agathe. Le cloître , le chapitre, le refeétoire , 6c le 
dortoir ſont très-beaux’: mais ils doivent preſque toute leur 
beauté auffi-bien que l’égliſe à la reforme.

Comme nous étions aſſez prés de l’abbaye de Po- Potière, 
tieré,quieft de la congrégation de ſaint Vanne, nous crû­
mes qu’il étoit à propos d’y aller pendant que nous 
étions à Moleſme. Cette abbaye a été fondée dans le neu­
vième ſiecle par Gérard de Rouffillon l’un des plus puiſſans 
princes dé ſon temps, &’par la princeſſe Ëértê fil femme,que 
l’abbaye de Vezelai reconnoît auſſi pour ſes fondateurs. Elle 
n’a rien de ſon ancienne ſplendeur. La ſituation en eft tr.es- 
beîle .6c tres-agreable 5 le jardimeft grand,6c comme parta,- 
gé. par trois canaux , dont la riviere-de Seine.en eft un, ce 
qui donne à ce lieu un agrément tout particulier. Le ſanctuaire 

.de l’égliſe paroît être de la premiere fondation. Il eft pavé 
en partie de marbre blanc, & autour du ’grànd aüt’el on voit 
pluſieurs petites colonnes de marbre, ce qui fait juger avec 
combien de magnificence cette maiſon avoit été conſtruite. 
Du côté de l’évangile on voit le tombeau du fondateur avec 
cette inlcription qui eft recente -.Hic jacet illuflrijjimus Girar- 
dus de Rouſſillon, totius Bwgundia multarumque ali arum pro- 
vinciarum princeps, hujus ſa cri monqfierii Pulterienfis ſundator, 
viam univerſœ carnis ingreffus éfi anno 890. Et du côté de l’é- 
pitre celui de Berte , qui a auffi cette épitaphe récente : 
Hic jacet iUufriflimâ B’êrta Girardi de R.oùſſîllon, totius Burgun- 
dia principis hujus ſacri monafierti fundatoris uxor, viamuniver-

I. Part. O
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ſa carnis ingreſſa anno 890. L’épitaphe de Thierri leur fils , 
qui eft fur le pavé devant le grand autel eft bien plus ancien­
ne. Je veux la rapporter icy, quoyqu’elle ſoie un peu gâtée 
par la fradure du marbre.
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Il n’eft pas difficile de remplir ces vuides, que la rupture 
de la pierre a cauſé dans cette épitaphe, 6c qui doit ſe lire 
ainfi :

Francia qnem genuit, Lugdunus flumine ſacra 
Diluit, ſi Chriftum partieipare dédit.

Theodricum innocuum retinet hic urna ſepultum, 
Qr em dura ex matris mors tulit uberibus , 

Nec tamen in morlis poterit confiflere regna 
Quem vit<e œternœ ſons ſacer exhibuit
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Germine praclaro, Claris natalibus ortus, &c.

J’aurois ſouhaité que nous euſſions pû avoir auſſi entiere 
une autre inſcription gravée ſur un marbre devant le grand 
autel, mais tronquée R preſque effacée, qui nous parut en­
core plus ancienne. Mais comme il n’y a point de petit mor­
ceau d’antiquité qui ne ſoit venerable aux ſçavans, je rap­
porterai icy ce que nous en pûmes tirer.
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Nous retournâmes de là à Moleſme, & de Moleſme nous 
fûmes à Quincy. C’eft une abbaye de l’ordre de Cîteaux de Quin-.. 
la filiation de Pontigni, qui par les reftes qui font demeurez 
paroît avoir été autrefois conſiderable. Mais le miſerable 
Eudes de Chatillon , qui en étoit abbé , ayant renoncé à la 
foy de ſes peres, la deſola de telle ſorte, que juſqu’à preſent 
elle n’a pû ſe relever de ſes ruines. On dit que les ſatellites 
de ce méchant cardinal, au nombre de cinq cens, s’étant un 
jour tous revêtus des ornemens des miniſtres ſacrez, firent 
par dériſion comme une proceſſion autour d’une croix , & que 
là ils les brûlèrent tous. Il ne refte de l’egliſe que le chœur 
& les deux croiſées, dans leſquelles il y a ſept autels de 
chaque côté. Elles ſe terminent en rond point de même fa­
çon que le chœur. On montre dans l’égliſe le tombeau 
de ſaint Gaultier abbé, du monaſtere, qu’on fait auſli evêque 
d’Auxerre & martyr; mais nous ne trouvons point d’évêque 
d’Auxerre de ce nom, & le ſiege de cette égliſe ſe trouve 
certainement rempli par d’autres évêques dans le temps, 
qu’on fait vivre ce Saint. On voit aflez proche de ſon iom-

O ij
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beau celui de Robert de Tanlai, & on nous aſſura qu’au- 
trefois celui de ſa femme étoit dans l’égliſe , & qu’on y 
liſoit cette épitaphe : Cy gi/l dame Agnès de Saintyon , jadis 
dame de Tanlai y laquelle tre[paſſa le ſamedi veille de ſaint Pier­
re entrant aouſl, l’an de grace M. CCXVJ. l’ame de laquelle re­
poſe ex paix. Priere Dieu pour elle.

Les religieux nous dirent auffi qu’il n’y a pas long-temps 
qu’on voyoit devant le grand autel les ſèpulcres de Guillau­
me de Tanlai, d’Adeline ſa femme & de Jean leur fils. Ce 
Guillaume étoit fils de Pierre de Courteney , qui avoit pour 
pere Louis le Gros roy de France. Mais tous les plus grands 
monumens ſont ſujets en ce monde à la viciffitude des temps. 
On voit encore dans le cloître pluſieurs tombeaux ,mais ſans 
inſcription. On croit qu’ils ſont des meffieurs de Tanlai , de 
Vergy & de Noyers, ce qu’on conjecture par leurs écuſſons. 
Entre les reliques qui ont échapé à la fureur des heretiques, 
on nous montra un bras de ſaint Bafile le Grand, ſur le­
quel on voit encore ſa peau, relique digne d’un autre reli­
quaire que celui dans lequel on le conſerve. Nous vifitâmes 
enſuite le chartrier & les manuſcrits , dont il y a encore un 
aſſez bon nombre qui ſont fort beaux. La plûpart ſont des 
ouvrages des Peres, de ſaint Ambroiſe, ſaint Auguſtin , ſaint 
Jerome, ſaint Grégoire, ſaint Bernard , Bede. On y voit auffi 
les lettres d’Hildebert, la vie de ſaint Bernard écrire par Guil­
laume abbé de ſaint Thierry , qui eft ſuivie d’une hiſtoire 
des Albigeois , dont le commencement eft ſemblable à ce­
luy de l’abbé de Vaux de Semai, mais la fin eft differente.

En ſortant de Quincy nous allâmes auxabbaves de la Cha­
rité , de Moloſme , &’de ſaint Michel de Tonnerre. Celle- 
cy eft petite,mais fort jolie. Etienne de Nicey qui en a été 
le dernier abbé regulier fit rebâtir l’égliſe, le cloître , le cha­
pitre, qui ſont fort propres; il fit auffi écrire des cartulaires, 
tirer des reconnoiſſances des biens du monaſtere, & il peut 
paſlèr pour un des meilleurs abbez qui l’ont gouverné. 
On y conſerve les reliques de ſaint Thierry évêque d’Or­
léans , qui y ſont en grande veneration. Quoyqu’il y ait 
des paroiſſes dans la ville & une collegiale de 18 chanoines 
& trois dignitez , ſçavoir prevoft, chantre, & tréſorier 5 ce­
pendant toute la ville ſe fait enterrer à ſaint Michel, c’eft le 
nom du monaſtere.

Comme on nous avoit averti que les peres Minimes avoient
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beaucoup de manuſcrits, qui leur avoient été donnés par un 
comte de Tonnerre , qui avoit fondé & bâti leur convent 
des propres matériaux de ſon château , qu’il fit démolir pour 
cet effet, nous eûmes la curioſité de les voir. Nous en trou» 
vâmes effectivement pluſieurs, la plûpart ſont des auteurs pro­
fanes , & même des romans aſſez recens, & plus conſidera­
bles par les belles relieures & les mignatures , que par leur 
matiere. On nous avoit aſſuré qu’il y avoit une bible é- 
crite de la main de ſaint Bernard, nous demandâmes à la 
voir ; mais le bibliothécaire nous dit qu’elle étoit dans le 
coffre à quatre clefs, & que le pere correcteur qui étoit en 
ville en avoit une. L’envie que nous avions de voir une bi­
ble écrite de la main de ſaint Bernard, nous y fit retourner le 
lendemain , & on nous l’apporta : mais à l’ouverture, je recon­
nus qu’elle avoit été écrite long temps aprés S. Bernard. Ce­
pendant nous preffâmesces peres de nous dire quelles preuves 
ils avoient qu’elle fût dece Saint, & ils ne pûrent jamais nous 
en donner aucune. Enfin, un desplus anciens du couvent nous 
dit qu’elle n’étoit pas écrite, mais paraphée de la main de 
ſaint Bernard; ce qu’il diſoit de quelques notes margina­
les , qui étoient encore plus recentes que le texte, qui n’avoit 
tout au plus que cinq cens ans. Mais pour nous dédomma­
ger de nos peines, ils nous firent voir une lettre de ſaint 
François de Paule, dont nous^prîmes une copie que je veux 
rapporter icy.

JESUS MARIA.

A MONSEIGNEUR LE GENERAL DE PICARDIE , 
demeurant à Amiens.

Monſeigneur le General, je me recommande à vous. J’ay re­
çu vos lettres de frere Germain porteur de ceftes touchant le heu 
d’Amiens. Auſſi m’a dit de bouche le bon vouloir qu avetgà cefte 
pauvre religion , dont j’en remercie Dieu , luy priant que y perſi­
ſter toujours de mieux en mieux. Je le vous recommande , ſi 
auſſi ! on compagnon. Se ſera une fontaine vive, duquel fera per­
pétuelle mémoire juſques au jour du jugement. Gardez^ toûjours

O iij
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bien les commandements de Dieu, le s fautes garder à vos gens, 
& gardez^ bien que la temporalité ne prends la (piritualité. Au­
ne choſe pour preſent, ſors que je prie Dieu Notre-Seigneur qu’- 
incefſamment vous ait en ſa ſainte garde. Il porte les lettres du 
roy à meſſieurs dudit Amiens, & à vous auſſi. Ecrit au couvent 
de Touſſaints prés d’Amboiſe ce lundy xxvin. jour de Janvier, 
par

Votre indigne orateur 
frere françois de Faute.

Nous retournâmes enſuite ſur nos pas pour aller à Chatil- 
Ion ſur Seine, où il y a deux abbayes, une de chanoines ré­
guliers, & l’autre de Benedidines. Celle cy étoit autrefois à 
la campagne, en un lieu appelle le Puits d Orbe. Saint Fran­
çois de Sales y alloit fort ſouvent, & on montre encore au­
jourd’hui ſa chaire , ſon confeſſionnal, & pluſieurs choſes qui 
ont été à ſon uſage. Comme le Saint n’alloit au Puits d’Or-* 
be, que pour contribuer à la gloire de Dieu , dans les con­
férences ſpirituelles qu’il avoit avec les religieuſes, il les ex­
hortoit ſouvent à quitter la campagne, où on eft ſouvent pri­
vé des neceſſitez ſpirituelles & temporelles, à ſe retirer dans 
quelque ville ,&à ſe reformer: l’abbeſſe écoutoit aſſez volon­
tiers le bienheureux évêque, & elle ſuivit le conſeil qu’il luy 
avoit donné de transférer ſes religieuſes en quelque ville- 
Elle choiſit pour cela Chatillon ſur Seine, où elle s’établit 
au milieu de la ville : mais elle ne ſe preſſa point d’y établir 
en même temps la reforme; tout au contraire, aprés la 
mort du Saint, elle s’oppoſa .de toutes ſes forces aux pro­
poſitions que luy en firent ſes religieuſes. Mais ſi 1 abbeflè 
étouffa dans ſon cœur les ſemences de reforme , que ſaint 
François de Sales y avoit jettées ; ces mêmes ſemences fru* 
ébfierent dans l’ame de quelques-unes de ſes religieuſes. Sœur 
Jacqueline de Sercey, fille de Jean de Sercey ſeigneur d’Ar- 
concey & de Savigny, capitaine & exempt des gardes du 
roy, & de dame Perronne de Monmoyen , Françoiſe Mo- 
riſot, Denyſe Flot, Roſe de Voine , Anne & Françoiſe Sey- 
ve, Marie Eſpiart, Marie Vauffin, Charlotte & Marie de 
Quincerot, & Marguerite de Havart, la prefferent aſſez 
de mettre quelque bon ordre dans’ le monaftere , ce
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qu’elles croyoient qu’on ne pouvoit executer que par le moyen 
de la reforme. L’abbeſſe au lieu d’écouter une demande ſi 
juſte, traverfa en tout ce qu’elle put les projets qu’on luy 
propoſa : & pour les étouffer entierement dans leur com­
mencement, elle choiſit pour ſuperieur monſieur de Flogny, 
ancien prieur de Monder ſaint Jean, croyant qu’un homme 
qui n’étoit point reformé luy-même, ne donneroit jamais 
dans les idées de reforme. Mais que peuvent les hommes 
contre les deſſeins de Dieu ? Celuy qu’on croyoit devoir 
être le plus oppoſé à l’établiſſement de la reforme, fut ce­
luy qui la pourſuivit avec plus d’ardeur. Monſieur de Flo­
gny ayant fait la viſite au Puits d’Orbe, & ayant ſçu dans 
les conférences qu’il eut avec ces bonnes religieuſes, le de­
ſir qu’elles avoient de vivre plus conformément à leur état, 
s’en vint ſecretement à Paris, parla à la reine mere Anne d’Au­
triche, luy fit connoître le deſir de ces ſaintes religieuſes, & 
en obtint de ſa majeſté trois tirées du Val de grace fort ſa­
ges & fort régulieres , avec un ordre’’précis d’établir la re­
forme dans le monaſtere. L’abbeſſe toute furieuſe qu’elle 
étoit, ne put parer ce coup. Elle eut encore le chagrin de 
voir Magdelaine de Saux de Tavanne ſa parente, qui à pei­
ne avoit fait profeſſion, embraſſer la premiere la reforme & 

$ ſe joindre à celles dont nous venons de parler. La reine pro­
tégea toûjours ces ſaintes filles, & elle avoit commencé à 
les bâtir, mais elle ne vécut pas allez pour leur faire tout le 

* bien qu’elle ſe propoſoit. Sa mort neanmoins n’empêcha 
point le progrès de la reforme, qui s’établit malgré toutes les 
perſécutions qu’on ſuſcita à celles qui ſavoient embraſſée, 
& elle ſubſiſte encore aujourd’hui avec l’édification de tout 
le pays.

Pendant que nous y .étions , on nous fit voir quelques let­
tres originales de ſaint François de Sales, & on nous aſſura 
que le confeſſeur avoit été guéri par l’attouchement d’une. 
On nous raconta encore qu’un jour la mere de l’abbeſſe 
ſe confeſſant à ſaint François de Sales, on vint l’avertir au 
Puits d’Orbe que ſon mari ſe mouroit. Le Saint d’un eſprit 
prophétique dit, Elle ira devant, en effet la dame aprés s’être 
confeſſée, étant allée pour voir ſon mari mourant, elle mou­
rut ſubitement en entrant dans lachambre,& alla devant ſon 
mari au tombeau. Une autre fois que le Saint avoit affifté à 
la profeſſion d’une religieuſe,enſuite d’un raviſſement, il dit
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à l’abbeſïe : Si j’avois ſçû ce que je ſçai, cette fille n’aurois 
pas fait profeſſion. Cette fille n’eft point pour nous. On vit 
1 effet de cette prophétie, lorſque cette religieuſe voyant que 
l’abbeſſe ne vouloit point de reforme , elle ſe retira à Dijon, 
dans le monaſtere des religieuſes Bernardines du Tard.

ChXx^ Val ^es Choux n’eft qu’à quatre lieuës de Chaftillon. Il 
eft ſitué dans une affreuſe ſolitude.Nous n’y arrivâmes qu’après 
avoir fait une grande lieuë dans un bois fort épais, & aprés 
avoir deſcendu environ un bon quart de lieuë. C’eſt un chef 
d’ordre, mais peu conſiderable, qui n’eft qu’une branche de 
celuy de S. Benoît. On dit dans le pays qu’il doit ſon origine 
à un frere Wiart, convers de la Chartreuſe de Lugny , qui 
ne trouvant pas les Chartreux aſſez auſteres, ſe retira dans 
cette ſolitude prés d’une fontaine , & y affembla des diſci­
ples : Ce qui peut confirmer cette tradition populaire, c’eſt, 
que les religieux de Val des Choux avoient l’habit des Char­
treux dans le commencement de leur inftitut, Si qu’ils por­
tent encore aujourd’hui l’habit blanc , dans lequel ils ont. 
changé quelque choſe , prenant un chaperon au lieu du 
capuchon , qui tenoit autrefois à la cuculle ou ſcapulaire. Cette 
tradition cependant ne peut ſe ſoûtenir: i.Parce que le Val des 
Choux a été fondé par Eudes duc de Bourgogne bien peu d’an­
nées après la chartreuſe de Lugny , & qu’en ce temps-là les 4 
Chartreux ,. comme aujourd’hui, n’avoient pas beſoin de re­
forme , étant dans la plus grande ferveur de leur ordre., & que 
quoy que les religieux du Val des Choux ayent pris beaucoup 
de pratiques des Chartreux , ils n’ont cependant jamais été 
auflî auſteres qu’eux. 2. Jacques de Vitry , qui vivoit dans ce 
temps-là, dit qu’ils ſuivoient les uſages de Cîteaux, & non pas 
des Chartreux. 3. Le premier prieur du Val des Choux ne fut 
point le frere Wiard, mais un Gui, qui eut pour ſucceſſeur 
Humbert. On voit encore leur tombeau dans l’égliſe, ſur le­
quel on lit ces deux Vers:

Hic duo ſiint fia très , caput ordinis , ſi prothopafres 
Guida ſi Humbertus. Sit Chrifius utrifque miſertus.

4. On lit encore une inſcription dans l’égliſe du Val des 
Choux , qui fait connoître le temps auquel le frere Wiard 
s’y retira , c’eft.à-dire, environ cent ans aprés la fondation du 
monaſtere; car voici comme elle eft conçûë : Anno Dominé

m. ccxGmk
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M. CCXCni. quarto nouas novembris intravit fraterWiardus in 
chorum Tallis Caultum. Ces raiſons, ce me ſemble, détruiſent 
entierement la fauſſe tradition de la fondation du Val des 
Choux par le frere V^iardÇ dont on montre encore le lieu de 
la retraite proche d’unefontaine. Il faut pourtant avoüer que 
le premier prieur du Val des Choux eft venu de la Chanteuſe 
de Lugny, puiſque les anciennes conſtitution* le diſent poſi­
tivement.

Nous ne vîmes rien de conſiderable dans ce monaſtere, 
que les tombeaux de deux enfans, qui ſont ſans inſcription. 
Les religieux nous dirent que c’étoient des enfans des ducs de 
Bourgogne, quoy que aucun auteur n’en parle II paroît par 
les ceremonies de l’enterrement qui ſont gravées autour du 
tombeau, que celui qu’il renferme eft une perſonne de con­
ſequence , puiſque celuy qui fait la ceremonie eft habillé en 
évêque. Les curieux ne ſeront pas fâché de les voir repren- 
ter icy.

Du Val des Choux nous allâmes à l’abbaye d’Auberive j Auberive- 
dont les bâtimens & les jardins ſont aſſez beaux, mais l’égliſe 
eft peu conſiderable. Il y a cependant une choſe aſſez ſingu­
liere: car le Saint Sacrement n’y eft point conſervé au grand 
autel, mais dans un tabernacle ou armoire qui eſt dans le fond 
de l’égliſe , du côté de l’épître, & qui n’eſt fermé que d’une 
grille de fer ; en ſorte que tout le monde peut voir le S. Ci­
boire. Nous fûmes d’Auberive à l’abbaye de Longuay, &de 
celle-cy au Val des Ecoliers , qui eft une abbaye de l’ordre de 
S. Auguſtin , à une petite lieuë de Chaumont, où il y a un 
abbé regulier de la congrégation de ſainte Geneviève.

Cette abbaye qui eft un cbef-d’ordre , qui avoit ſous foy 
des dépendances aſſez conſiderables, entr’autres le monaſtere c° 
de ſainte Catherine de Paris, doit ſon origine à quatre doc­
teurs de l’univerſité de Paris, qui touchez de l’eſprit de Dieu, 
ſe retirerent dans une ſolitude affreuſe du dioceſe de Latigres 
au commencement du treiziéme ſiecle : Leur exemple fît une 
ſi grande impreſſion dans l’eſprit de l’évêque de Châlon en 
Champagne, nouvellement élu-, qu’avant que d’être ſacré, il 
renonça à ſa dignité, pour ſe joindre à eux. Il falloit être auſſi 
animé qu’ils l’étoient de l’eſprit de penitence , pour choiſir 
un lieu environné de tous cotez de rochers & de bois, ſi étroit 
qu’il eft impoſſible de.s’étendre, & qui ne preſente rien d’agrea- 
ble à c.ux qui l’habitent, que la mortification. Auſſi n’y de-

I. Partie. P
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meurerent ils pas plus de trente ans, &ils furent obligez de 
s’établira unedemy lieuë de là,dans un lieu qui eft encore fort 
ſolitaire, mais qui n’eft pas tout à fait déſagréable. On y trans­
féra lesoflèmens de ceux qui étoient déja morts, ſur tout des 
quatre fondateurs, qui ſont ſous une belle tombe au milieu 
du chœur , ſur laquelle on lit ces Vers :

Gallia nos genuit > docuit Sorbona , recepit 
Hoſpitio præfiil, pavit eremus inops.

J uſa plus ſuivit Chriſo, quem ereximus, ordo^ 
Ofſaque jam Vallis noftra Scholaris habet.

L’eſprit de ſimplicité qui regnoirparmi eux, les obligea de 
ſe contenter de la qualité de prieur; & )1 n’y a pas deux cens 
ans que l’envie de ſe faire appeller abbez les a pris : Cette mai­
ſon ayant été réunie à la congrégation de ſainte Genevieve, 
ces peres ne ſe ſont pas contentez d’y faire refleurir la pieté ; ils 
ont encore donné une nouvelle forme à l’abbaye, qu’ils ont 
entierement rebâtie, & renduë une des plus belles ,& des plus 
accomplies de leur congrégation. Nous y trouvâmes les pre­
mieres conftitutions du monaſtere : & comme elles ne ſon t 
pas fort longues, & qu’elles ſont fort édifiantes & inſtructives, 
on ne ſera pas fâché de les voir icy.

C O N S T IT U T I O N E S
OR.D1N1S VALUS SCHOLARIUM.

CD M prolixitas intelligentia fit noverca, animi nobilitas 
per compendia potins duci velit quam trahi, horrorem incu- 
tiente pluralitate mandatorum aut diſpendium, conſitutioneS 

noſras in diverfis capitulis ordinis gcneralibus conſitutas ſub qua- 
dam brevitate perſrinximus in capitula générait, non ut proſefores 
ordinis aut proſe ſi ad alia nulfatenus teneantur, Jed ut audientes 
talia cum régula B. Auguſini conſituta fui(ſe, de (imilibus ad ſi- 
milia novennt procedendum , & fie de virtute proficiant in virtu- 
tem, ut tandem Deum deorum videre in Syon mereantur. Pro loco- 
rum autem ac temporum varietate, nec non & rerum ac perſona- 
rum qualitate conſpeſla, per capitulum generale poterit circa ha-
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juſmodi conftitutiones addi & minui , & etiam emendari, prout 
priores générait capitula adfiftentes oniniarumſaluti vidèrent expe- 
dire.

r,

De Priere.

Prior d ceteris fratribus in refcfforio^ dormitorio, veftimentis, 
talciamentis, & cibis ceteriſque omnibus non différât, quando quo- 
quam proficiſcitur, non amplius quam unum fratrem, & duos fa- 
mulos ad fuum comitatum adfùmat ,nifi in vifitatione facienda , & 
pro aliquo negotio ſpeciali. Donaria vero auri vel argenté,five aliud 
quodcumque monafterio provenions, prior ſub cuftodéa diligenti, de 
confiléo fratrum, conſcrvanda reponat : pecuniam vero quœ ad red- 
détus emendos ſpecéaliter collât a fuerit, ad alios uſus nullo modo 
convertat, fine affenſu capiiuli fui. Quando prior de magrtis nego- 
tiis tract are babuerit, adſumat iv. vel plures fratres de diſcretio- 
ribus , babito reſpecta ad qualitatem negotii, ſuper quo fuerit tune 
tractandum ; quorum unus fit ſuppréor domus, & illorum confilio 
agat quod agendum eft, nulli priori in alia domo alicui fratri ejuſ- 
dem loci liceat dare licenciant loquendi cum aliquo, nifi in ſu a pra- 
ſentia, excepta priore Vallis Scbolarium &pa tribus priori bus. Ca- 
veant autemfibi fratres ne a priere extraneo quamcunque licenciant 
poftulent, quam a proprio priere non crederent obtinere. Non liceat 
alicui priori dare prabendam, feu vicium, veftitum alicui exiſ- 
tenti in ſeculo , quamdiu vivit, vel in domibus noftris in habitu 
ſeculari manenti fine affenſu capituli generalis , nec recipere in do­
mibus noftris ad nutriendum vel docendum aliquem in babitu ſecu­
lari. Caveat autém ne fratres recipiat, ni ſi fecundum facultatem 
domus fine, prior autemnullas litteras figiſlet, in quibus c ont inca- 
iur conventus, nifi fit de affenſu capituli fui.

I I.

De Suppriore.

Supprior fine affenſu capituli , & maxime illorum confilio qui 
ffiritales ſunt, non eligatur vel dcponatur. Abſente priore, fratres 
licentiam cu juſque opcris ab eo requirant, & confilia totiusdomus 
ad ipſum referantur. Si aliquod negotium intervencrit, per quod 
ecclefiam & fratres ejuſdem domus continyret obligari , ufque ad- 
adventum priori s differatur. Obedientiarios non inftituat, neque de- 
ponat, nec aliquem ordtnari faciat, nifi forte de quo praceptum.-

Pij
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prioris acceperit. Nullum de monafterio ejiciat, nec ejecium nec 
novitium recipiat nifi juſferit prior. Novitium etiam non recipiat 
ad profeſſionem, quamdiu prior poterit reperiri in aliquo loto in- 
tra totius domus officinas. Non liceatfuppriori dare licentiam cui. 
quam egredi clauſuram domus, vel minuendi fibi, aut mutandi le- 
itum in dormitorio, aut loquendi cum aliquo ſeculari. Si tamen 
prior fuerit impeditus , poterit ſupprior dare fra tribus licentiam lo. 
quendi cum ſeculari, vel etiam ad invicem >{rater autem qui à 
fuppriore de quacunque re licentiam acceperit, ſi priori occurrerit 
opere non perfecto , de eadem re licentiam qûœrat ab eo. Supprior 
ubicumque conventus fuerit, primum locum in finiftro choro teneat, 
& hebdomadam miſſe faciat, nec tamen ad menſam, nec in ca­
pitula légat. pratres ad laborem ducat, & de loco & de labore 
circa quod fuerit operandum, & de inſtruments ad laborem neceſſa- 
riis provideat, & quando non ierit, alieui quem ad boc idoneum 
pro/pexerit committat. Si autem in aliquo tffenderit, clametur in 
capitula, ficut alter. Abſente autem priore, fupprior non exeat do- 
mum, nec etiam licentiam concédât fratribus exeundi adeo longe , 
quin cadem die revertantur ad domum, nifi domus utilitas vel 
cauſa competens boc requirat. Provideat autem prior aliquem fra- 
trem idoneum, qui in abſentia fupprioris officium ejus agat, & li- 
ceat priori refiringere fuppriorem, piout viderit expedire.

III.

De Celerario.

Ad officium celerarii pertinet expenſas domus ſecundum facul- 
tatem ipfius , tam circa obedientias & obedientiarios , quam cir­
ca negoiia fideliter ac rationabiliter miniftrare, & ipſa negotia 
nihilominus fideliter procurare : ita tamen quod nibil alienet vel 
detrahat, vel terras emat , vel magnum quodcumque negotium 
agat fine prioris licentia confilio /peciali. Nullus alius bur- 
ſam habeat qualemcumque , nifi cui à priore concejfum fuerit de 
licentia (peciali.

I V.

De Refectorario.

Refeſlorarius ea quœ in refeciorio ſunt, vel in cellario, vel in 
coquina, feu in ejus cufiodia mundè honeftè cujiodiat, cu- 

Jlodiri faciat. Elemoſyna vero quœ pro tempore fuerit facienda, 
per ipſum refeiiorarium fideliter diſpenſetur, vel etiam per ahum
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ad hoc idoneum, prout priori vifum fuerit expedire.

V.

De Portario.

Portarius tam majoris porta quant clauftri, qui ad hujufmodi 
officiant fuerit deputatus , offictum (uum fideliter ſi jludiosè ad- 
tmplere procuret, ne per ejus incuriam vel negligentiam aliquod 
fcandalum aut inconveniens oriatur, claves etiam quas in fua 
cuftodia habuerit, fingulis nociibus pojl completorium ad locum il­
ium déférât, qui fibi à priere fuerit deputatus.

N I.

De Hofpitario.

Hoffitarius advenientes hoffrites bénigne recipiat ſi latanter, 
prout religio exigit ſi honeftas, ſi ipfîs fecundum domus facul- 
tates, injpecla qualitate perfonarum, pro congruentia temporis , ci- 
baria gratanter quamdiu in domo fuerint miniftrare procuret : ita 
etiam quod ſi aliqui h offrit es inſirmantur ,ſi efum carnium exege- 
rit necejfîtas , hac référât ad priorem, ut de hoc fecundum volun- 
tatem ipfius fiat quod fuerit faciendum.

VII.

De Veftiario.

Vefiiarius omnes pannos ſi veftcs ſi calciamenta ,fivc vo­
tera ſuerint, five nova cuſodiat diligenter, ſi qua reparanda 
fuerint, fine mora diftendio ſi fratrum incommoda faciat repa- 
rari. Si autem frater aliquis novis veflimentis feu calciamentis 
eguerit, hoc idem vefiiarius priori intimet, ut ei per voluntatem 
prions quod opus fuerit miniſretur : pelliciis agninis ſi vulpi- 
nis tantum utantur fratres. Caveant autem priores ne vel ipſi 
vel fubditi fibi fratres pretiofîs aut curiofîs veftbus , feu man- 
tellis, feu calciamentis , vel etiam rebus aliis ad habitum nof- 
trum non pertinentibus , undecumque ipfa provenire contingat, utan­
tur. Calciamenta etiam genua non excedant. Fratres nof ri cappas 
déférant omnino nigras , lengas , ſi fcapularibus ufque ad longs— 
tudinem tunicarum utantur ffotularibus nigris .ſi claufs , & fine 
hgaturis.

P iij
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VIII.

De Librario

Ad diligentent cuftodiam librorum ecclefa Jfecialiter ſrater 
aliquis deputetur. Exceptas illis qui de ſpeciali licentia fuerint 
aliquibus concefli, nec habeat poteftatem extraneo cuiquam li- 
brum aliquem eommodare , ni ſi de prioris vel ſupprioris licentia z 
ſpeciali, qui fibi de cautione provideant in tradendo : nomina 
etiam illorum in ſcriptis redigat, quibus libri fie fuerint comme, 
dati.

IX.

De Cantore.

In utraque parte chori frater aliquis deputetur, qui vicijjim cum 
per hebdomadas officium cantus in parte (ua inchoaverit, cantoris 
officium plenarie faciat, quod eft taie : hymnes ſi pſalmo s incipiat, 
ſi reſponſoria , ſi-repetitiones reſponſoriorum poft verſum. Fra- 
tres in brevi portât , hegligentias vel de ſe ffus qui contigerint in 
choro utcrqüe in parte fua entendet, ſi faciat emendari, fie etiam 
uterque faciat in altéra parte chori ,ſi alium contigerit non adeſfe. 
Jn majoribus autem folemnitatibus, ſi ubi proceflîona.liter con- 
ventum ire contigerit, totum officium. jmpleat cantor qui in dextra 
parte chori fuerit députants.

X.

De Sacrifia.

Sacrifia libros chori, reliquias, ſi omnia qua’ad ornamentum 
ſi uſum ecclefia ſi altarium pertinent, diligenter ſi mund’e con­

ſerver , ſi ecclefiant ſi clauftrum cum expedierit faciat ſcopa • 
mundari. Provideat cede fia de hofiiis, ſi cav.eat quod non fint 
nimium inveterata , ſed para ſi eleda. Caveat etiam ne fit in 
altari deſeclus eucharifiia, propter neceflïtates fréquenter immi­
nentes. Sacra veftimenta poflquamveteraverint, ad alios ufus ex­
tra ſacrum minifterium nullatenus transferantur.
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X L

De Macriculario.

Capitulum non pulſet matricularius fine priori* Ucentia. Si 
autem horam prateriiſſe profpexerit, hoc pralato poterit intima- 
re. Ad alias horas prsceptumprioris non cxpeſiet. Matyicularius 
in adjutorium fit ſacrifie.

XII.

De Munditiis.

F retires tam clerici quant laid, prout funt in ordine, mun- 
ditias faciant qualibet Jeptimana.

XIII.

De Novitiis.

In novitiis fiuſcipiendis bonos mores cenſemus confiderandos , 
prsdpue ut manſueti ac traclabiles fint, ex quorum etiam con­
fier tio religionis ſanliitas emendanda ſi augmentanda potius 
praſumatur, quant in aliquo dénigrâti credatur. Nullus ab ha­
bita laicorutn fratrum ſemelJitfcepto ad habitum clericalem dein ■ 
ceps fuſdpiatur, vel etiam è contra. Si prior ilium qui rccipi 
pofiulaverit receptione perceperit ejſe dignum , referai fratribus 
in capitulo quid fibi ſuper hoc videatur , atque eorum ajſenſum 
ſi voluntatem pro illius fiuficeptione exquirat, ſi fiecundum con- 

filium fanioris partis faciat quod fuerit faciendum : prior tamen 
poterit recipere perſonam famoſam ſi honefiam , fine fui capi­
tulé confilio , ſi viderit expedire : tamen ſi in competenti loco fit, 

faciat hoc ex confilio fratrum Jeniorum. Novitii titra decem ſi 
ocio annos non recipiantur. A novitio qui recipiendus fuerit hoc 
quaratur, ſi ’fit fervilis conditionis , ſi débités oblégatus, ſi im- 
pedémentum canonicum latens habeat propter quod recipé non de- 
beat, vel ad ſacrés ordénes promoveri, vel etiam ſufceptés or- 
dinibus minéftrare. ^uaratur etiam utrum debilitatem in cor- 
père latentem habeat, propter quant non pojfit diſciplinam ſi 
rigorem ordinis fuftinere. Si veto in alio ordine fuerit, non ie- 
dpiatur, nifi per corfilium duorum priorum nofiri ordinis, ſi 
per confilium fratrum, ut ſupra dicium efi. Jpuando igitur quis 
fuſtipi debuerit, jubedt eum prior addud in capitulum. Frater 
veto qui eum adducet t infiruaf eum ut flcxis genibus in capi- 
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tulo quarat miſerïcordiam Dei ſi ordinis. Deinde jubebit eum 
prier veftiri. Cum autem veftiçndus fuerit, in capitule veftia- 
tur, & pojlea preceſſonaliter in ecclefiam ducatur cantando Ne- 
ni creator. Oratione veto facta, oſculum recipiat à priere , ſi 
à fratribus, prout in choro fuerint ordinati. Cum autem habi­
ta noftro veftitus fuerit, à magiftro/ko moneatur, ut fine di- 
latione priori domus confe(j.onem facial jgener aient. In fchola di­
ligenter inftruendus eft novitius de inclinationibus-, de incejſu* 
& ftatu, & omni geftu ſuo , oculos demijſos habere, juraménta 
non facere prater eft ſi non, vel crédité mihi, ſi omnia qua: 
aclurus in publico fuerit, prias in ſecrete pratentet, ſi ajſuef- 
cat. In fchola novitiorum, qua ex una parte clauftri debet ejſe, 
vel ubi prior eam ejfe voluerit, nullus intret dum aliquis eorum 
ibi ajfuerit, nift Ucentiatus fuerit, excepta priere velſuppriore, 
nift in trahendo. In fchola poterunt loqui novitii, preſente ma­
giftro eorum, ſi etiam alii fratres , per liçentiam prioris. No- 
vitii interfint lectioni régula in capitula. Poftquam veto pro- 
nuntïati fuerint qui ponuntur in brcvi, recedant. Novitii in 
brève non ponantur, nfi per liçentiam prioris. Ad locutionem 
veto clauftri non ventant, nift ex licencia ejus qui conventum 
tenet. Provideat autem magifter eorum, ut ipfi in hora locutio- 
nis habeant aliquam conſolationem ab ipfo vel ab alio fratre ; 

fied ſi hoc quoque fciendum eft, quod novitius ufque poft pro- 
feffîonem factam foris cum nullo , nift cum fratribus ordinis no- 
ftri folus, ſi nift in audientia loquatur. Novitiorum profeſf.o 
ultra annum nullatenus dijferatur, ſi tune facial proſeftionem 
novitius ficut in collcctario cantinetur, Vifttator novitium, quem 
illicite propter receptionemſuam inveneritexpellendum, expellat-. 
Si autem jam profefſum, licet non expellat eumdem, tamen ré­
cipient es puniat, projet viderit faciendum.

XIV.

De Regularibus horis.

A’udïtofigno campana, ad matutinos fratres ſur gant s ſi itaſè 
praparent, utfacto figno àpriore ,fimul omnes inirent in eccleſiam. 
Similiter ad ceteras h or as régulâtes conveniant in eccléfiam om­
nes fratres clcrici, exceptis illis quos propter minutionem, vel 
infirmitatem, aut liçentiam oportuerit remanere. ^uicumque au­
tem ante fignum trina orationis in matutinis dicenda , vel ora- 
tionis dominica qua in principio ce ter arum h or arum regulariter 

dicitur,



VOYAGE LITTERAIRE. nï 
dicitur, chorum non intraverit, donec finit a fuerit, nulla tenus 
intret chorum , & de hoc fie clamet in capitula vel clametur. Si 
quis dam eft in fiallo ſuo, cum hors regttſares dicuntur, fallât in 
aliqua diiïione, terram manu tangat. Finitis matutinis, re- 
deant fratres ad le cto sfiuos, niftforte iverint in hyeme ad locum 
quem prior ad calefaciendum deputaverit propter frigus , & ad 
lectos fiuos cum calefaiïi fuerint rcvertantur. Fratres in dormi- 
torio jacentes, ſi aliqua de cauſa de matutinis remanſerint, ad 
laudes fur gant, ut ad primam poſſint cum aliis intéreſſe. Celle* 
rarius tamtn qui plus ceteris. occupât us eft, pro negotiorum 

ſuorum neceſitate fine licentia remanere poteft. Converfifra­
tres infefiis ix leftionum ad matutinas ſur gant, ceteris diebus 
ad laudes : ad ceteras vero haras fint in ecclefia extra chorum , 
nifi per licentiam velpro aliquo negotiofibi injunïïo ipſos opor- 
tuerit remanere. Non petat aliquis de facili licentiam exeundi 
foras, dum regulares hors cantantur, nec etiam ante capittt* 
Ittm ;&ſi qui s hoc ſorte petierit, non defacili concédât ur eidem s 
qui autem licentiatus fuerit fie exire, cum ad horam quamcum* 
que pulſatum fuerit, revertatur. Gaveant omnes , qui in eccle­

fia , & in choro, vel etiam in aliqua domus extra ecclefiam offi- 
cina cantare aut legere habuerit, aut quodcumque aliud facere 
quod per ipſorum negligentiam vel ahſentiam , nullus- circa oſſ- 
ciumſuum fit defecius. Hebdomadarius tamen & alii qui ali^ 
quid facere habuerint, ſi propter aliquam caufiam fienſerint ſe 
hoc non paſſe complété, indicent hoc priori t & prior hoc alii 
injungat, prout vider it expedire. Cum ad ait are majorem miſſam 
celebraturusſàcerdos accedit, ante Confiteor veſûs altare , & 
poſte a verfus chorum, cum diacono & ſubdiacono ſe incline t, & 
pofi modum Confiteor Deo àicat. In diebus fefiivis ix. leftio~ 
num , cſ d Raſe h a ufique ad oclavas T rinitatis & otiav as alias, 
& in miſſa beats Virginis, & in miſſa S. Spiritus feria v; 

fient fratres ab oſſertorio uſque ad clevationem Eùcharifiia ver- 
fis vultibus ad altare .• in diebus autem ceteris ſuper formas. 
Ab élévations autem Eucharfiis uſque ad orationem dominicam 
omni aempore ſlcxis genibus fint proftrati. Pofi orationem veto 
dominicam fratres fecundum congruentiam temporis fintſuper 

formas uſque ad Agnus Dci .vel verſets altareſe verſant.

J. Partie. Q.
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XV.

Quomodo fratres habere ſe debent in officinis clauftri.

Nullus in clauftro aliquid carnet, nifi quod in choro cantan- 
àum eft. Prior provide at aliquem fratrem idoneum, qui fratres 
inftruat legere ſi cantare , quos prior in hoc viderit inftruendos. 
Fratres autem in hoc inftruendi magiftro ſuo humiliter ohediant 
ſi devote. Si quis dum filentium tenendum , ſi maxime in dor- 
mitorio , ecclefta, refectorio , ſi clauftro, ſigna multiplicaverit, 
velplurima verba protulerit, licet fuerint imperſecla, convictus 

ſuper hoc ita judicetur acfifilentium infregiffet. Nullus in clauftro 
ſedeat fine libro , exceptés hiis qui horas dicunt, ſi excepta ho- 
ra qua fratres conveniunt ad prandium , vel ad cœnam, vel ad 
collationem. Tempore jejuniiin clauftro ſi circa clauftrum fratres 
pacificeſe habeant ſi quitte, ne propter tumultum ipſorumfratres 
alii perturbentur.

XVI.

De locis liçitis adeundum.

Fratres paſſant intrare ecclefiam , dormitorium , reſeclorium , 
capitulum , fine licentia, ſi locum ad caleſaciendum ſuo tempore 
deputatum.

XVII.

De le&ionibus-auſcultandis.

Frater cui injunctum fuerit à priore lecliones auſcultet, ho- 
ra certa fibi députât a ftecialiter, exceptis leUionibus de commu­
ai Sanclorum ſi leHtionibus mortuorum ſi quotidianis leciioni- 
bus beata Maria. Excipitur autem is qui lecliones auſcultat ; ſi 
qui pro abſente legit non rogatus. ^uod de leclionibus auſcul- 
tandis diUum eft, de epiftolis ſi de evangeliis idem fiat, dum 
auſcultantur fratres non inquiétent ſe invicem in quaftionibus 
ſaciendis, nifi de produliis ſi correptis accentibus, ſi de Itciio- 
nibus quas legere ignorant, ſi diftinctionibus , ſi metris , fifi­
ne verſuum, alias autem quaftiones non faciant.

XVIII.

De capitulo & de hiis quæ in eo fiunt.

Pulſato figno ad capitulum , idem qui pulſavit firmet oftia
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clauftri Poflmodum legantur martyrologium ſi régula , ſi fallu 
abſolutione mortuorum, fratrcs in tabula ſcripti pronuntientur, 
Bénédicité dillo dpriore, omnesfratres infimul venias ſuas acci- 
piant, qui de aliquo voluerint ſe clamare , de hiis videlicet quœ 
fuerint manifefta ; de in illis fedentibus, unus pofi alium prout ſunt in 
ordine ftando proférant culpas ſuas. Intérim nemo loquatur , nifi 
ipſe qui ſe clamat, vel qui clamatur, ſi prior, nec ille ad alium 
quam adpriorem convertatſermonem : fed nec ipſe verba multipli- 
cet, ſi non ſophiſte , ſed aperte loquatur. Si autem boc in con- 
fuetudine babuerit, ſuper hoc ab alio intérim proclametur, ſi in 
ipſo capitula competenti pœna mulſletur. Qlamatus ftatim , ſi ſe de 
hoc pro quo clamatur culpabilem ſenſerit, humilités recogriofcat, 
alioquin breviter dicat, Non recordor de hoc quod frater dicit. da­
mans autem non répétât clamorem, fed frater qui audierit in capi. 
tulo aliquem quod verum eft negare, teſmonium dicat de hiis quœ 
vidit vel audivit. Pro ſuſpicione nemo alium clamct, nifividerit, 
vel audierit ea de quibus intendit facere clamorem. P litres ex ea- 
dem culpa fmul pojfunt clamari, ſed non plures infimul ex diverfis 
qui per licentiam remanſerint à refellario, d capitula, vel ab hora 
qualibet, vel d qualibet obfervantia, hoc ftando in capitula seca, 
gnoſcant, de confie tudinibus, velufibus ecclefiœmutandi s, vel etiam 
corrigendis, vel quod aliquid fit addendum nullus in capitula fa­
ciat mentionem, nifi priori antea duxerit intimandum, ut ejus con- 
filio fiat quod fuerit faciendum y ſi qui s conſolatione indiget, vel com- 
munis ordinis inftitutio ipfum gravat 3 aut ſuper aliquo intendit in 
capitula miſericordiam quœrere, primitus nuntiet boc priori, quam 
ſuper hoc in capitula faciat mentionem. Ea quœ traſiantur in capi­
tula ſecreta fini, ita quod nulli alterius ordinis velſœcularibus rcve- 
lentur. Graves autem ſi fecretœ cauſe vel culpœ , quœ in capitula 
traclantur etiam fratribus ordinis nullatenus revelentur , nifiſra- 
iribus clericis in eadem dama refidentibus 3 vel hiis qui in capitule- 
fuerint, aut priori Vallis-Scholarium vclpatribusprioribus.

XIX.

De ConſeſForibus.

Provideat prior unum vel plures. de diſcretioribus ^ honefiiori-. 
bus domusſuœ, qui confcjjïones fratrum audiant (ſi abfolvant. pra­
tres omnes ſemel faltem in hebdomada confiteantur : ſi tamen ha- 
brterint copiam confefſorum, infieſta tamen qualitate (ſi vita (ſi 
muribus confitentium 3 ſi etiam confefſorum, prior hiis minuat vel

Q.i)
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etiam amplificet poteftatem. Caveant ergopralati, ne per ip forum 
negligentiam, vel aufteritatem, aut etiam arrogantiam, fubditi re- 
mancant inconſejï. Adhibeat autem prior diligentiam ſollicitam 
ſi follicitudinem diligent cm ,ut ſi aliquibus ſratribus offidum pra- 
dicandi vel audiendi confejfiones extraneorum commiſerit, talibus 
ſatagat committere fcientia ſi morum honeflate imbutis , quod per 
ipforum injuriant vel imperitiam nullum fcandalum vel etiam ani. 
marum periculum oriatur. Eratres tam clerici qui non fuerint ſa~ 
cerdotes , quam converſa communicent in Paſcha , in Pentecofle , in 
Affumptione B. Maria , in fefto omnium Sanclorum , in Nativi- 
tate Domini, Purificatione Beat a Virginis , ſi in capite ſejunii. 
fin Cena Domini communicent omnes fratres.

X X.
De hora locutionis.

In hora locutionis qua bis in hebdomada habetur , ſdlicet die 
dominica ſi quinta ſerin , fratresqui intéreſſe voluerint, ſedeant 
in aliquo loco , quem qui conventum tenet duxerit deputandum. Ibi 
autem pracipue fugiatur tumultus , contentiones , verba detracloria, 
rumores finiftros , ſi immoderatos clamores. Caveat matricularius 
ne dum fratres inlocutione fuerint, tranſeat horapulfandi.

XXL

De modo jejunandi.

A Paſcha uſque ad Exaltationem S. Cruds comedat bis con­
venus , excepto fefto S. Marci evangelifta ſi Rogationum, vigi- 
lia Pentecoftes , jejuniis Quatuor-Temporum, qua ſunt poft Pen- 
tecoften, vigiliis SS. ſoannis Baptifta Pétri ſi Pauli, Laurentii, 
Aſſumptionis B. Maria. Ab Exaltatione uſque ad Paſcha, ex­
cepto die Nativitatis Domini ſi temporibus five die bus quibus fra­
tres minuentur ,jejunium continuum obſervetur. In toto vero Adven- 
tu, prater primant dominicam, item ſecunda ſi tertia feria ante 
caput jejunii, vigilia Pentecoftes, jejuniis i v. temporum inſeptem- 
bri, vigilia ſoannis Baptifta , Pétri ſi Pauli, Laurentii, Aſ­
ſumptionis B. Maria , Matthai apoftoli, Simonis ſi ſuda, om­
nium fin cl orum , Andrea apoftoli quadragefimali tantum liceat 
veſci ſratribus cibo, hiis ergo diebus in hofſàttis noftris cafeus aut 
ova hoftitibus non apponantur. Si vigilia aliqua die dominica eve- 
nerit, pracedentiſabbato jejunetur : in ipſo autemfefto Exaltationis 
ſanfla Cruds jejunium inchoetur.
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XXII.

Quod fratres ad utramque refè&ionem debeant convenire.

Univerfi fratres tam clerici quam làici ad utramque refeffionem 
prandii & cœna ad pulſum cymbali ante refefforium conveniant, 
exceptis cellerario, refeîlorario, d” cuftodibus monafterii & clauftri, 
bofpitalarto,& infirmario ,ſi eis opus fuerit. Si qui s alius de reſe cto- 
rio defuerit, in capitula recognoſcat, & caufam cur remanſerit’in­
dicée. Ex quo autem fratres dicere Pater noüer inceperint, donec 
finitafit benedtclio , refefforium nullus intret, Nullus mittat extra 
refefforium vel in refefforio aliquïd alicui, nifi prior, vel is qui 
conventum tenet .• qui bibit, duabus manibus ciphum teneat, clauſ- 
trales de refefforio non exeant, nifi pro nece.Jîtate corporis in refeclo- 
rio. Nulli aliquid apponatur , nifi quod toti conventui appofitum 
fuerit, nifi cui indultum fuerit d priore. In refeüorio nullus corne- 
dat j nifi fit nota & honefia perfona.

XXIII.

De Dormitione poft prandium in æflate.

A die Reſurrectionis Dominiuſque ad Exaltationemfan cl a Cru­
ds intrent poft horam refeffionts dormitorium ad pauſandum fra­
tres omnes , faffo figno ab eo qui conventum tenet, & ibi tune vel 
etiam pof completorium non ſaciat aller alteré ſgnum finenecefſi. 
tate , vel oculos alter in alterum figat, vel ftrepitum quemcumque 
ſaciat propter quem aliqui fratres d ſomno vel à pauſatione valeant 
excitari , nullus etiam ibi excutiat veftimenta , nullus ad leclum 
alterius vadat. Abſente autem conventu , nullus ibi jaceat nifi 
propter minutionem vel aliquam caufam honeftam. Fratres cum 
voluerint intrent dormitorium , ſed fine cauſa non faciant ibi mo- 
ram. Fratres in dormitione fine culcitris jaceant ſuper pannos la- 
neos, tunicas ſucctncli, caligas calciati.

XXIV.

De Collatione.

Cum conventus bis comedit, pulſato figno ad collationem , tn- 
trent fratres in capitulum. Tempore vero jcjunii conveniant ante 
refeHorium, fado figno intrent refectorium. Pulſata vero nola, 
d” benedidtione ab hebdomadario fait a, poft potum fratres in capi-

QJij 
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tulum rcvertantur, ſi tune leciione brevi de aliquo libro lefla in- 
trcnt ecclefam omnes fratres. Poftquam veto conventus dormito- 
rium intraverti, nullus dormitorium exire pra fumât.

XXV.

De Fratribus qui foras exeunt.

F rater de fua domo exiens, ſi illuc revertens , ad orationem va- 
dat\ ſi beredictionem accipiat vel ab hebdomadario, Vel ab alio 
ſac erdote, niſ eodem die vel ſequentiſe put averti reverſurum. Fra­
tres ubicumque ſuerint, cibariis talibus ſi ſolis utantur, prout eis 
licitum efi uti ſecundum ordinis no fri morem : illi tamen quibus pro­
pter infirmitatem aut debilitatem camibus uti licet, in domibus re- 
ligioſorum, exceptis domibus monialium , utantur eifdem. Admen- 
ſam autem tantum unus loquatur, cumlicentia tamen epiſcoporum 
ſi priorum noftri ordinis ; poterunt plures loqui ſ dorr.os habemus in 
villis vel caflcllis vel civitatibus , ſi maneant in ipfis hoſpites ſecu- 
lares, ibi nullus frater feve prior carnes comedat : in aliis vero ubi 
nulli hoſpites ſunt, nec converſantur alii prœter fratres , ſi carnes 
comedi contigerit, nullus ſœcularis ad cornedendum introducatur} 
ſi fiſupervenerit, comedere non permittatur.

XXVI.

De Circatore.

Circator le cio s fratrum ſi officinas domus inſpiciat diligenter, 
ulrum ibi fit aliquid inhonefium, vel aliquid quod non liceat fra- 
trem habere.

XXVII.

De fratribus qui de foris veniunt.

In fratribus qui de foris veniunt, ſi aliquid inordinatum in ha- 
bitu vel in tonſura notatum fuerit ,arguatur, ſi illud in quo commiſ- 
ſum fuerit emendetur. Fratres cum ad aliquam domum ordinis nof­
tri venerint, in omnibus ſe habeant ficut fratres illius domus ad 
quam eos contigerit advenire.

XXVIII.

De Feminis.

Feminœ in ordine nofiro non recipiantur, ut habitum nofrum
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portent ; ingredientes etiam femina portant, officinas vel etiam do­
nnent portarii non intrent : intrare tamen oratorium permittantur 
fid non chorum , preſente conventu. In noftris etiam domibus non 
pernottent, ſi femina infra fepta domus noftræ conte derint, fratres 
nullatenus concédant cum eis ne que bibant.

XXIX.

De Temporibus tonfuræ.

Fratres uno tempore radantur ſi infra très feptimanas, quo- 
cumquè tempore fola rafio fiat. Refeciorarius autem provideat ea 
qua ad rafuram funt neceffdria, ne in aliquo fit defettus.

XXX.

De Minutione.

Conventus ſcx vicibus in anno , ſive infimul, fve conventus 
medietas minuatur. Qui cum cbnventu minui noluerit ufque ad 
aliam minutionem, excepta infirmitatis periculo , nullatenus mi­
nuatur.

XXXI.

De Infirmario.

Infirmarius quotidie infirmas vifitet quotient expedient, ſi ea 
qua fibi circa cibaria fecundum facultates domus parari voluerint, 
diligenter inquirat, dum tamen non fint diſette contraria medicina 
vel morbo : horas autem , ſi necejfe eft , cum ipfis decantet, vel ſi 
ci non vacat, alium provideat. Hoc etiam ad curant infirmant 
fpettat, ut dum grave fiere cœperit languor infirmitatis, hoc in ca­
pitula fratribus nuntiet, ut communis oratio fiat pro infirma : ſi ſi 
poftmodum convaluerit, hoc iterum indicet, ut finiatur oratio : ſi 
quicumque de infirmaria communicandus fuerit, hoc çtiam in capi­
tula denuntiet, (ed ſi de unttione infirmorum priorem admoneat. 
Infirmis qui in letto decubant nulla lex ponitur in cibo, ſi in potu, 
jcjunio, nec etiam in filentio. Ad diftofitionem etiam prioris loci 
pertineat, ut circa ipſos , five quantum ad camifias ftamineas, five 
quantum ad alla diſpenſa, in [jetta qualitate morbi ſi perſonne , om- 
nes infirmi, dum in infirmaria [unt, quiete ſe contineant, ſi per alias 
caméras non difcurrant fratres qui in infirmaria funt, ſi in letto 
non decubant poft completorium, exceptis necefſariis non loquan- 
tur : qui veto per liçentiam in rétro choro funt, ibi conveniant ad 
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horas , ſçut ſi ceteri fratres , prœterquam admaiutinasinaliis 
autem obfervantiis ſçut ceteri fratres ſe. habeant.

XXXII.

De unclione infirmorum.

Cum frater infirmas fuerit inungendus, humiliter roget Priorem 
ſi ceteros préſentes , ut pro cantate fraterna ſi quiderga eos deli- 
querit ei dimittant, pofteajubente priore, dicat Confiteor Deo, & 
B Mariæ, & omnibus ſandis ejus ,& tibi parer & vobis fratres, 
& cetera, ditto Confiteor ,orentpro eo fratres , décentes miſereatur 
tui, & remiffionem,&c.
Quod ſi laicus fuerit ſaciat conſefifionem ſuam in idiomate ſuo , do- 
cente ipſumpriore j quod fiprior fuerit inungendus , fimiliter ſi ipfe 
roget fratres préſentes , ut ei dimittant ſi quid erga eos deliquerit i 
tune fratres flettentes coram eo genua, pétant ab eo abſolutionem, 
ſi humiliter eumragent, ut ipfe quoque eis dimiltat quidquid er- 
ga cum deliquerunt, tune ipfeprior dicat Confiteor, quo dittefra­
tres dicant Miſereatur. Cui ipſo fubjungente abſolutionem, qua 
ſatta, ſurgant fifratres. Tunefratres filantes ſi dicant NSLPſal- 
mos pœnitentiales. Intérim-dum pfialmi dicentur, fupprior inun- 
gat eum oleo fantto ; fimiliter dum prior inungit fratrem, dicant fra­
tresfilando vu. pſalmospœnitentiales, fiat unttio ficut in collettario 
continetur de cetera ipfe infirmus diligentius cuftodiatuv, ſi à priore 
ſrequentius vifiteiur.

XXXIII.

^hiomodb fratres debent convenire ad mortuum;

Pulſato figno in ecclefta, .ſi conventus cfil extra clauftrum ,.vel 
percuffa crebris ittibus tabula in clauftro, ſi conventus in clauftro 
fuerit, accurrant omnes fratres volociter ad fratrem morientem vel 
mortuum, dicentes Credo in Deum (emel, vel bis , vel.ter. Sa­
crifia vero priori déférai ftolam , ſi manuale ad faciendam com- 
mendationem ſi in reſettorio fuerit conventus, circa principium re- 
fettionis fine mora omnes accurrant extra, expletis illis qua tune ſa. 
cicnda ſunt ad reſettorium redeant. Si frater hora diei tertia mo- 
ritur, vel in tali hora, in qua pofifït mifſa competenter prà eo celebra- 
ri, eadem die tumuletur, nifiprior pro aliqua rationabili cauſa ju- 
beat corpus uſque in craftinum refervari. Si vero tali hora mori. 
tur, ut nonpofiît competenterpro’eomijſa celebrari, uſque in crafti­

num
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num reſervetur , & tune prior provideat : qui & ante &poſl ma. 
tutinas vigilent ad corpus ſemper, ſi competenter fieri poteft,priuſ 
quam fratei ſepeliatar-, vel dum (epelitur, pro eo miſſa celebretur 
privatim. Miſſam pro ſratre defuncto , fifieri poteft 3 prior can- 
tet,&votum obſequium faciat.Ad tumulandum vero cor pus, ſratre s 
qui non ſunt ſacerdotes , disant pſalmos-, & ſi opus fuerit , disant 
cum ipfis aliqui de facerdotibus : alii vero ſacerdotes orationes di­
sant, habentes ftolas ad collum, Clemenciffime Domine. Tumu- 
làto corpore , decantetur Domine miferere : flexis genibusdica- 
tur. Poftea fratres incipientes^w pſalmos pœnitentiales, revertan- 
tur ad ecclefiam, profternentes ſe, donec compleverint ; de extra- 
neis ſîmiliter fiat pra ter quant ih^tn pſalmis, tamen cum ſratre; 
ad ecclefiam redierint3dicantunumvelplures de vu pſalmis. D 
hiis vero quos in extremis in babitu noftro reperimus,pro ipfis ſi 
sut pro uno de fratribus noftris fiat. De hiis autem qui in domibus 
noftris eligunt fepuliuram,fiat prout prior viderit expedire, fratres 
qui defuntium quemcumque portaverint tumulandum, amotis capis 
ſuis, ſcapularibusfint induti lalii vero fratres procefiïonaliter va­
riant cum cruce, & thuribulo, aqua benedicta j cum ari corpus 
venerint vel in receptione corporis apportati, incipiat cantor Libéra 
me Domine cum ver ſu, & répétitions, poftea disant fratres ſub 

filentio Pater nofter : ſacerdos vero disat Et ne nos , &dicio ver- 
ſu it porta inferi, disant orationempro defuntio.

XXXIV.

De ſolemni vigiïiâ pro fratribus defun&is.

Pro omnibus fratribus noftris defunftisſemel in anno sommuniter 
Commemoratio ſolemnisfiat in sonventu, & ab uno que que ſacerdote 
xv. mi ſa infra annum -à ceteris vero un. pſalteria dicantUr. Qui 
vero pſalterium neſsiunt, duodecies senties disant Miferere mei 
Deus, d* tociens Pater nofter cumſdutatione B. Maria-,propre­
ſente vero ſratre mortuo in eadem domo unuſquiſqueſucer do s celebret 
très miſis, ceteri unum pſalterium : qui vero pſalterium ignorant, 
centum &quïnqtMginta Miferere :qui verùmipſumigriorant, ccc 
Pater nofter totiens ſalutationem B. Maria. Frater de or- 
dine quacumque de cauſamoram faciens in alia domo , omnino te- 
neatur ad faciendum pro ſratre illius domus decedente , ſçut pro- 
prii fratres ejuſdem domus tenentur : qui ſîmiliter fratres ejuſdem do. 
mus,ſi ibi frater baſſes deceſſerit, ad confimile omnino teneantur.

1. Partie. R
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XXXV.

De vigilia pro Parentibus.

Pro patribus & matribus noftris, fratribus, & fororibus, d- om­
nibus prafentibus & amicis, & benefaïiorsbus noftris ,ſemelin an- 
no ſolemniter in conveniu plenarium officium agatur, d’ab unoquo- 
que ſacerdoce una mifſa pro hiis privatim cantetur : d ceteris vero 
L. pſalmi, & ab hiis qui pſalmos ignorant notions Miferere mei 
Deus : qui ipſum ignorant centies Pater noüer d* totiens faluta- 
tionem B. Maria.

XXXVI.

De dicendo Fidelium.

Finita qualibet hora regulari, dicat prior Fidelium animæ, 
&c. Et fimiliter benedulionem ſratrum euntium extra domum & 
redeuntium. Prior velſupprior dicat Confiteor ad completorium 
& ad primam’s prœterea collecta ultima cujuflibet hora de ſancla 
Maria fie terminetur, 6c famulos tuos abomni adverfitate cuſ- 
todi ftatuimus etiam ut taie confiteor dicatur : Confiteor Deo, & 
B. Mariæ ,& omnibus Sanétis, &vobis fratres, quia ego pec- 
cator peccavi nimis cogitatione, locutione, & opere,mea cul- 
pa:ideo precorte,pia Virgo Maria ,& vos omnes Sanài Dei, 
& vos fratres ut oretis pro me.

XXXVII.

De Fratribus mittendis.

Septem fratres ad minus mittantur ad domum adificandam, 
Cum libris ſufficientibus ad horas canonisas perſolvendar, vel cum 
pretio de quo pojjînt emi libri[efficientes. Nulla domus nova ador- 
dinem noftrum recipiatur, nifi per capitulum generale. Qaveant 
priores ne ſecreto alliciant fratrem aliquem ad commanendum ſe- 
cum. Si aliquis frater ad aliam domum mittatur propter culpam 
ſuam, injungatur ei pœnitentia d priore ſuo , & eadem pœnitentia 
priori ad quem mittitur per lifteras nuntietur, d“ in domo ilia ad 
nullum offi:ium recipiatur, nec etiam ad negotia forinfeca procu- 
randa, nullus ad loca remota mittatur, vel ad aliam domum mo- 
ram ſaclurus ibidem, nifi cum litteris prioris fui. Frater d domo 
revertens uhi moram feceratpn domo ſua non recipiatur, n ſi dimiſ- 
ſorias litteras prioris habuerit d quo venit. Frater qui ad aliam
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domum mittitur, vejiiatur a prioreſuo ſecundum domusfacultatcm 
honefte, deinde à priore ad quem mittitur quamdiu moramfecerit, 
ſçut fratres ceteri domus cum opusfuerit vefiiatur.

XXXVIII.

De Fratribus qui apoftataverinc.

Si frater aliquis orjſnem exierit cum furto v. ſolidorum uſualis 
moneta, prater duas tunicas cum ſcapulari ſi cap a, ad miſericor- 
diam ordinis rediens , cum fuerit receptus,pœnam totalem ſufiineat. 
Semel in hebdomada in capitula recipiat diſciplinam, uno die in 
menſe in pane jejunet ſi aqua , ſi eadem die ad ofiium ecclefia 
fratribus in horis diurnis ecclefiam exeuntibus fitpraſentatus. Quo­
libet menſe pſalterium unum dicat, ſi bac pœna per annum inte- 
grum duret, ſi toto illo tempore fit ultimus in ordine gradus fui. 
Mac etiam pœna fine priore Vallis Scholarium nullatenus relaxe- 
tur. T aliter etiam exiens ſecundum quod. majus ſi minus ſcan- 
dalum commiſerit, vel alias magis vel minus deliquerit ,prater pœ- 
nas hujuſmodi, gravius aut levius puniatur.

Qui inciderit in canonem promulgata ſententia , etiam confimili 
pœna puniatur ; ſi ſi furtum majus fecerit, pana ſecundum proprii 
prioris arbitrium augmentetur. De veſibus autem ſi furto, qua ſe- 
cum detulerit,a priore inquiratur utrum per ſe vel per alium qui ſe- 
cum detulerat valeat reportare, ſi ſecundum hoc maturetur eju9 
receptio, vel etiam differatur in fugitive , fifurtum non commiſerit. 
l}oteruntpœna pradifia apriore proprio diligenticonfiderationepra- 
via,tamcirca delictum fratris, quant circaſcandalum ſi ali a qua 
commiſerit miſericorditerrelaxari. Vifitator autem illius domus, ſi 
ad locum acceſſerit,diligent! faffa ſuper inquifitione-.fipriorem cire a 
hoc aut nimis auferum invenerit aut remiſſum, deſectum hujus cor- 
rigat prout viderit faciendum. Si quis frater ordinem fine licentia 
exierit, aut exire voluerit quacumque de cauſa,.nullo modo per- 
mittatur habitum ordinis ſecum deferre , five fit habitus clerico- 
rum,five etiam converſorum. Incendiarii ſi homicida in carcere 
perpetua detrudantur , nee de cetera permittantur exire fine capi­
tula générait. Frater qui de religione nofira exierit, ſi per an­
num vel amplius extra eam remanſerit, cum ad ordinis miſericor- 
didm admifſus fuerit, novifftmus in gradu fui ordinis afſigpittur in 
eodem deinceps permanfurus.

Rij
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XXXIX.

De diffentionibus corrigendis.

Si forte , quod abfit ,fcandalum vel diffenfio inter aliquos fra­
trcs ordinis oriatur, per prieres, fivifitatorcs, aut etiamper ca­
pitulant generale, vel per honeftas ſi diſcretas ordinis perfonas , 
ad hoc ab eifdemprioribus electas hujuſmodſaltercatio ſopiatur..... 
Deeftinmanuſcripco integrum folium.

X L.

De càpitulo generali;

In vigilia capituli generalis conveniant omnes priores ad domum 
Vallis-Scholarium : ita tamen.quod ame prandium nullus intret, 
ſi ſi intraverit nulla ei necejfaria minifirentur. Qui autem non 
poterit ad capitulum venire, per fratrem régularités hoc intimare 
procuret. Prieres autem qui non venerint ad capitulum generale, 
nec miſerint, omni fexta feria in pane ſi aqua jejunent, donec in 
yallem ■ Scholarium venerint, defelium ſuum ejufdem loci ſup- 
priori dilturi. Caveant priere s ne dum fuerint in via , vel etiam in 
Vaîle-Scholarium, ipfivel familia fua verbaproférant inhonefta. 
Item ne per ipfos vel aliquem de focietate ipforu^ rixœ vel conten- 
tiones qualibet oriantur, fed in omnibus moderate ſe habeant, ſi 
honefie, ſi ſi enim fratres ordinis ad quos eundo ac redeundo deſcen- 
derint, ipfi teneantur humanam hoſitalitatis impendere charitatemï 
caveant tamen fibi prieres, necper ſe vel per familiam fuamhofin. 
tes ſue s gravent epulis fumtuofis, aut ipfos verbo vel faite pertur­
bent , vel quolibet modo alio ſcandaliſent. Pulſato ad capitulum, 
omnes prieres conveniant abſque mora : qui vero venire diftulerit , 
vel in capitule dum prieres ibi fuerint exierit, de hoc ſe clamet in 
Capitule, vel clametur. In. capitula unus tantum loquatur ſi fon­
da , excepta priere Vallis. Scholarium , five alium proclamando , 
five quodcumque aliud proponendo in toto triduo capituli generalis. 
Poft abſolutionem defunliorum , dillopſalmo Laudate , velpſalmo 
Verba mea , dicatur adjutorium noftrum , ſi exeant omnes 
fratres. Prior autem V’allis-Scholarium unum quem volueritprio- 
rem deffinitorem apponet, capitulum vero generale très prieres nofri 
ordinis, ſi illi quatuor annuatimfie in generali capitule eligentur, 
ut fint definitores in capitule preſenti, nec erit officium perpetuum, 
fed mutari poterunt annuatim, ſi quatuor aliiſubrogari. Stcunda
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die capitulé generalis celebranda eft mijſa de Requiem in Valle- 
Scholarium pro omnibus benefalloribus.

X LI.

De forma vifitationis.

In facienda véfitatione cautelam maximam vifitator adhibeat, 
■ut fideliter ſi prudenter ad corrigendos excejjus, ſi conſervationem 
pacis intendat, ſi quantum poterit ,[alva ordinis disciplina , ani­
mas fratrum ad ampliorem reverentiam proprii prioris ſi gratiam 
dileïiionis inducat. Provideatnihilominus vifitandus, ut fecundum 
formant ordinis vifitatori obediat, ſi ad emendationem domus fuœ 
quantumpoterit Domino redditurus rationem. Intendat igitur in vi- 
fitatoris adventu prior domus illius, vel ſi ipfum abefte contigerit 3 
ſupprior, vel qui tenet locum eſusftudéofe fratres ammoneat ſi ro- 
get ſi prœcipiat,ut fideliter ſi fiducialiter publiée vel privatim , 
prout melius intellexerint faciendum, quœ corrigenda ſi ordinan- 
da cognoverint, ſuggérant ſi proponant. Prior etiam qui fuerit 
vifitandus, cum per effeflum ceteris oftendere debeat totius humili- 
tatis ſi perfeclionis exemplum, in capitula quo fuerit vifitatio fa­
cienda, poftquam lecla fuerit forma vifitationis, excejjus ſuos vel 
negligentias ſi cetera quœ dicenda noverit coram vifitatore profé­
rée. Omnibus autem tant circa ftiritalia , quant circa temporalia 
inquifitis ſi auditis , ſi à vifitatione in capitula deſfinitis, viſita- 
tor priori in capitula panam fivepœnitentiam in privatofaciendam 
infligat quœ fuerit inſhgenda : de majoribus autem exccſſîbus publi- 
cœpœnitentiœ infligendœ priori vifitato reſerventur capitula gene- 
rali. Officiales etiam deponat quos merito invenerit deponendos : 
cauſa tamen dcpofitionis manifefteturpriori cjuſdem domus , nec ad 
illud officiant nifiper vifitationemiterum aſſumatur. Priorem etiam 
habita confilio diligenti deponat, ſi eum merito invenerit deponen- 
dum. Caveat autem qui viſitatur, ne ullatenus impediat hoc fa­
ciendum , vel cum fafium fuerit œgrè ferqt. Caveat ne inprœſen- 
tia vifltatoris vel pof ejus difcefſum cuiquam fratrum aliquam 
vindiciam inférât, ne improperet, ne indignetur,quin etiamſi minus 
caute, minus diſcrete fuerit quis locutus, beni^ia facilitate ad con- 
filium ſi mandatum vifltatoris indulgeat.....At ſi tamen ali- 
quis in capitula procaciter aut malitiofe fuerit coram vifitatore lo­
cutus ’Vifitator hujuſmodi procacem puniat,prout viderit puniendumî 
ipfum enim vifitatorem talem eſſe convenit, ut non credat omni fié- 
ſitué 3 ſed cauſam quant neſcierit , diligenter inquirat, cogpita ra. 
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tionabiliter corrigat zelo ordinis ſi paterna dtleciionis affettupro. 
hibeat etiam ne incipiant retrait are qua noverint digne correcta,, 
ne fibi ſuggérant incomperta, fivanis ſuſficionibus turbent animas 
patrum five fratrum ſuorum. Quod ſi qui s fecerit , ’digne eum vifi- 
tator increpet ſi caſiget. Circa hoc tamen vifitator cautelam ad- 
hibeat ſi ſoLlicitudinem diligentem, ſi circa correctiones ante ad­
ventum ejus falfas fraudis commenta tollantur. Si quis vero uſque 
ad vifitatoris adventum àliquem diſtillerit proclamare , vel priorem 
ſuper aliquo malitioſe ſi ad màjusſcandalum.quod eft nequiſmum^ 
monere dclinquènteshùjufhïôdi prout delictum exegerit,puniat vifi­
tator. Si autem ea qua àb ollo diebus ſi ſupra ante viſitatoris 
adventum commiſſa ſuerantſntra illos otto dies invenerit emendatat 
quia minus digne correctafuerint :ipſe tam inpriorem,quam in fratres 
ce ter o s digne corrigat ſi emendet, qua tam per priorem loci,quamper 
ſuppriorem , vel per ilium qui conventum tenet, antea potuerunt 
emendari. Si autem aliqua in pracedentibus capitulis verba- 
liter tantum ſi non realiter invenerit emendata, quos hwjus rei 
reos invenerit puniat ſi emendet. Oportunis ergo temporibus qua 
commiſſa fuerint proclamentur, ſi etiam emendentur. Caveat au­
tem vifitator, ne ilia qua publiée duxerit emendanda vel etiam 
corrigenda, praſumat ullatenus privatim relaxare. Quod ſi con­
tra banc form’am vifitator aliquid feceritper ſuperiorem fuum,prout 
meruerit, puniatur.

Nous demeurâmes deux jours au Val des Ecoliers 5 & je 
n’ay point de termes allez forts pour exprimer toutes les hon-. 
nêtetez que nous reçûmes du R. P. abbé , & de tous les reli­
gieux ; car m’étant trouvé mal le ſecond jour, juſqu’à ne pou­
voir, ny boire , ny manger , ny même me remuer, il n y a 
rien qu’ils ne fiſſent pour mon ſoulagement; ils eurent même 
la bonté de faire venir le médecin, qui m’ordonna un vo­
mitif; mais comme il y avoit dans la maiſon un chirurgien, 
j’aimai mieux me faire ſaigner à neuf heures du ſoir ; & la 

Sept-Fon- ſaignée m’ayant ſoulagé , le lendemain apréſdîné nous mon. 
"nes* tâmes à cheval pour aller à l’abbaye de Sept-Fontaines, de 

l’ordre des Premonftrez. Nous y trouvâmes fix religieux re­
formez , qui ont rétabli l’égliſe , & tous les lieux réguliers de 
ce monaftere, dans lequel il n’y avoit auparavant qu’un reli­
gieux, qui à peine pouvoit y vivre ; tant il eft vray qu’il n’y a 
que la reforme qui ſoit capable de rétablir, & de conſerver le 
temporel des maiſons religieuſes, comme il n’y a qu’elle qui y 
faſſe revivre ſa pieté.
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De là nous fûmes à l’abbaye de la Crête, qui ſemble avoir 

été fort conſiderable autrefois, & le lendemain a celle de p . ’ 
Poulangy, où nous trouvâmes des religieuſes qui fout proſeſ- °U ’ 
ſion delà regle de S. Benoift, mais qui ſemblables à des cha- 
noineflès, vivent chacune en leur particulier, avec une ſervante 
qui lesſert. Elles ne gardentpoint clôtureselles vont chez leurs 
parens quand elles veulent, Sc y demeurent autant qu’il leur 
plaît. Elles ont toutes une penſion qu’elles apportent du ſie­
cle, ſans parler de l’argent, du bois, du bled, du vin , que 
l’abbeſſe leur donne à chacune pour leur entretien , & tout 
leur vœu de pauvreté conſiſte en ce que tous les ans le jeudy 
Saint elles préſentent à l’abbeſſe la clef de leur argent, & ne 
peuvent donner plus de deux écus ſans ſa permiſſion. Elles 
ſont toutes filles de qualité, quoy qu’elles ne faſſent pas preuve 
de nobleſſe, & elles nous dirent qu’on ne pouvoir pas entier 
dans leur maiſon , qu’il n’en coûtât vingt mille francs aux pa­
rens. Celles que nous vîmes nous parurent des dames fort hon­
nêtes, & d’un bon naturel j mais nous nous apperçûmes qu’elles 
n’étoient pas fans ſcrupule ſur leur état. Il eft vray que pour 
le lever elles ont ajoûté, il n’y a pas long- temps dans leur pro- 
feflîon, de garder leurs vœux ſelon la regle de ſaint Benoît, 
qu’elles ont, dis- ie , ajoûté ces mots, en la maniere que nous 
l’avons vu pratiquer. Elles ne manqueront pourtant point de 
directeur , même de’ceux qui font profeffion d’une morale 
ſevere, qui les raſſureront. Il s’en eft trouvé d’aſſez ignorans, 
qui parce qu’ils avoient lû dans leurs titres le mot de Parthe- 
non, qui ſignifie un monaſtere de vierges, leur ont dit, que 
ce n’eft pas d’aujourd’hui qu’elles étoient comme elles ſont, 
que leurs anciens titres font foy qu’elles n’étoient offzn partie 
nones, c’eſt-à-dire, qu’elles étoient partie religieuſes, & partie 
ſeculieres. Mais il eft très-conſtant qu’elles ont autrefois gardé 
la regle de ſaint Benoît dans toute ſa pureté , & que pour la 
garder avec toute l’exactitude poflible , elles ſe donnerent à 
l’ordre de Cîteaux, & ſe fournirent à l’abbeffe du Tard, qui 
avoit droit de viſite &de correction dans Poulangy ÿ afliftoit 
& préſidoit à l’élection de l’abbeffe , & la faiſoit venir à ſon 
chapitre general au Tard. Quelques-uns même croyent que 
l’abbaye de Poulangiaété fondée par ſainte Salaberge,&que 
c’eſt ce monaſtere , que l’auteur de la vie de la Sainte dit 
qu’elle fonda au fauxbourg de Langres 5 mais le P. Mabil- 
lon refute fort ſolidement ce ſentiment. Et il ſeroit étrange
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que les dames de Poulangi, qui font allez ’exactement l’of­
fice de tous les Saints de l’ordre , ne le fiſſent point de leur 
fondatrice, & qu’on ne trouve pas même qu’elles l’ayent- 
jamais fait.

Langtes. Nous arrivâmes à Langres le dernier jour de juillet, & 
nous apperçûmes à l’entrée de la ville deux arcs de triom­
phe , qui avoient été érigez pour recevoir l’empereur 
aprés qu’il eut vaincu les Bretons. Le même ſoir l’évêque, 
qui avoit été à Dijon ſaluer monfieur le Prince durant les 
Etats, y arriva au®. Le lendemain matin nous fûmes voir 
monfieur Gentilhomme chanoine de la Cathedrale, qui 
nous dit que nous ne pouvions parler au prélat qu’après- dî­
né, & nous offrit ſes ſervices envers ceux de ſa compagnie. 
Cependant nous allâmes à la Cathedrale entendre la grande 
meſſe. Elle fut ce jour là ſolemnelle à cauſe de la fête de 
ſaint Pierre aux liens. On chanta auparavant l’office de pri­
me, qui fut ſuivi de la leffure du martyrologe. Le leéteur 
demanda la Benediction au célébrant pour lire le martyrologe; 
aprés l’avoir lû, il ſe tourna du côté du chœur , en diſant Mi- 
ſerere mei Deus , que les chantres commencerent auffi tôr. 
Les ceremonies de la meſſe ſont aſſez ſingulieres ; voicy ce 
que nous en remarquâmes. Premierement les enfans de chœur 
viennent à l’autel avec les marques-de leur ordre ; deux por­
tent les chandeliers; deux autres l’encenſoir 5 un autre les 
burettes-, un autre le plat ſur l’épaule, & un autre le livre. 
Les enfans de Chœur ſont ſuivis de deux ſoudiacres, & de 
deux diacres, & enfin du célébrant. Lorſqu’il eft arrivé au 
bas du preſbytere, il s’arrête, aſperſe les ſacrez miniſtres & 
les tombeaux voiſins, & aprés avoir dit le De profundis, il 
commence l’introïte au même lieu. Aprés l’introïte il va 
s’aſſeoir avec ſes miniſtres durant les Kyrie-, il entonne de­
bout le Gloria in excelfis, & s’aſſoïe de nouveau. Lorſque le 
célébrant eft à l’autel, les diacres & les ſoudiacres ne ſont 
pas derriere lui, mais aux deux cotez de l’autel, ſe regar­
dant face à face. Quand il dit Dominas vobiſcum, les diacres 
ſe mettent à genoux & baiſent le bas de ſa chaſuble. A Té- 
pitre, qui ſe chante au jubé, les deux ſoudiacres portent cha­
cun un texte, mais il n’y en a qu’un qui chante l’épitre 
d’un chant ſingulier. Le graduel & \’Alleluia ſont chantez par 
quatre chantres revêtus de chappes. Comme l’on porte deux 
textes au jubé pour chanter l’épitre, l’on en porte auffi 

deux
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deux , qui ſont précédez de la croix, pour chanter l’évan­
gile. Je crois que c’eft parce qu’autrefois aux grandes fêtes 
en chantoit l’épicre & l’évangile en latin & en grec , com­
me on fait encore à ſaint Denys. Aprés l’évangile on don­
ne à baiſer les deux textes dans le chœur, l’un d’un côté & 
l’autre de l’autre. Tandis qu’on chante le graduel & ce qui 
ſuit, le célébrant fait l’oblation à l’autel, & pourſuit la meflè 
juſqu’à la préfacé. Un peu avant la conſecration il ſe lave 
les mains, & le ſoudiacre prend la patêne qu’il ſoutient toute 
découverte au basdu preſbytere, accompagné de ſon ſoudia- 
cre affiftant. Depuis l’élévation juſqu’à la communion le 
chœur demeure à genoux, ce que font pareillement les dia­
cres & les ſoudiacres durant la communion. Aprés la com­
munion le célébrant ſe lave les mains ; la meſſe finie, le dia­
cre dit Ite miffa eft d’un ton fort ſimple, non pas au milieu 
de l’autel, mais à l’endroit où il ſe trouve , & comme je 
crois ſans ſe tourner. Enſuite les enfans de chœur repren­
nent tous les marques de leurs offices, & on s’en retourne 
dans le même ordre qu’on eft venu. Il’ſauf remarquer qu’à 
Langresle diacre qui ſert à l’autel doit être à jeun-; que les 
chantres ſe promenent dans le chœur, & qu’aucun chanoi­
ne , ny même aucun eccléſiaſtique dans la- ville ne portent 
de bonnets quarrez ; qu’ils ont tous de petits dominos , qui 
ſont ce me ſemble fourrez.

Aprés la meſſe nous vîmes l’égliſe & le tréſor. L’égliſe 
eft ancienne & fort belle pour le temps qu’elle a été bâtie ; 
mais elle n’a pas la délicateſſe qu’on remarque en plu­
ſieurs égliſes cathédrales, qui ont été conftruites depuis. En 
récompenſe elle a beaucoup de décorations, qui ſont des té­
moignages de la magnificence du cardinal de Givri, atiffi- 
bien que les tapiſſeries dont le chœur eft orné. Le chœur 
eft dans la croiſée, comme il l’eſt ordinairement dans les 
égliſes des moines. On voit derriere le grand autel ſur une 
colomne une fort belle chaſſe qui renferme les- reliques- de 
ſaint Gengouft & de ſaint Grégoire évêque de Langres. 
Il y a dans le fond un grand crucifix d’argent, habillé , & 
qui au lieu d’une couronne d?épines , en porte une de fleu­
rons. On dit que les peres du ſecond concile de Nicée en 
firent preſent à l’empereur Charlemagne, & que Louis le 
Débonnaire ſon fils le donna à l’égliſe de Langres.. Il y a 
beaucoup de reliques dans le tréſor. Les principales ſont un

I. Partie. S
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morceau du bois de la vraye Croix, le chef de ſaint Mam- 
mec patron de la Cathedrale, ſur lequel on lit ces mots grecs 
écrits d’une très ancienne écriture ayiot p.a.p.ij.a.9, ii. un bras 
de ſaint Jacques.

L’aprés-dîné nous fûmes voir monſeigneur l’évêque, qui 
nous reçut avec de grandes marques de bonté, & nous fit 
voir ſes archives. Meilleurs du chapitre nous firent la même 
grace, & monſieur Gentilhomme nous fit l’honneur de nous 
regaler. Aprés que nous eûmes pris tous les mémoires dont 
nous avions beſoin, nous fûmes remercier ſa grandeur dans 
ſon ſéminaire qui eft fort grand. Nous y vîmes deux por­
traits tirez au naturel, l’un de ſaint Thomas d’Aquin , & 
l’autre de ſaint Louis Bertrand Pour ce qui eft du palais 
épiſcopal, l’ancien eft aſſez ſimple ; le nouveau eft aſſez beau; 
il y a des appartemens magnifiques, qui ſont l’ouvrage de 
l’évêque Sebaftien Zamet, qui fit venir des peintres d’Ita­
lie pour faire les peintures de la chapelle.

De Langres nous fûmes à l’abbaye de Beau-lieu & de-là 
à celle de Charlieu. Elles ſont toutes deux de l’ordre de Cî­
teaux , & aſſez prés l’une de l’autre. Celle-cy eft du dio­
ceſe de Beſançon. Comme tous les titres y avoient été ré­
fugiez durant les guerres, nous ne pûmes y travailler ; mais 
nous nous arrêtâmes à conſiderer l’égliſe, qui eft une des plus 
belles & la plus grande de toute la Franche-Comté. Pro­
che du grand autel du côté de l’épine nous vîmes un tom­
beau élevé avec cette épitaphe:

Aſpicis hune lapident. P tus Hugo quieſcit ibidem. 
Hujusjam pridempatria cornes extitit idem.
Hic juxta morem retinere quietis honorem 

Poftulat, uxorem , prolemque ſe qui genitorem. 
Obiit anno m. cclxvi.

Et du côté de l’évangile il y a un autre ſépulcre élevé 
qui a auffi l’épitaphe ſuivante:

Alto, plagis Italis marquijſa Sabaudialis 
Et Burgundialis comitijjd ſub hic jacet Alix 
M. ſemel ſi C. ter ſunt viginti duo prater 
Offïbus hexameter loeus hic anima patet iter. 
OEiavo Martis exuta ſum caro filamen
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Artubus hic artiis hujus generet relevamen, 
Inſantia partis requie fit ei locus. Amen.

Dans la chapelle qui eft derriere le chœur, on voit un 
autre tombeau de marbre noir élevé, ſur lequel eft repreſente 
le comte Otho, habillé en guerrier, ayant à ſes pieds un 
chien , & à ſa tête un ange & un religieux de marbre , avec 
cette infcription :

L’an mil trois cent & deux, le dix-ſeptième jour de Mars , 
en la ville de Melun ſur Seine, alla de vie a treſpas, très no­
ble prince meſſtre O T h o conte d’Artois , conte de Bourgogne , 
Palatin, ſi ſieur de Salins de ſon héritage, le corps duquel ſut 
inhumé en l’abbaye de Lis prés Melun, ſi y demeura ledit corps 
juſques le neuvième de février l’an mil trois cent ſi neuf, ſi de­
là fut apporté ledit corps à ſaint James prés Langres y de­
meura juſques au tiers de May de l’an mil trois cens ſi dix, ſi 
de là fut apporté en l’égliſe de Charlieu , monaſtere de l’ordre de 
Citeaux, au dioceſe de Beſançon, devant l’autel de la Trinité , 
le cinquiéme jour du mois de may, en la preſence de tres-noble 
dame madame Mahault ſa femme, laquelle fit amener ledit 
corps avec le tombeau à ſes propres frais ſi Miſſions, en la preſence 
de l’archevêque de Beſançon , l’évêque de Nigrepont, l’évêque 
de Lude, l’évêque de Tabarys. Item l’abbé de Celle, de Lure, 
de ſaint Vincent de Beſançon , de Baulme, ſi de Beze, tous 
abbez. de l’ordre de Clugny. Item, les abbez. de Charlieu,de Mont 
ſainte Marie , de Balerne, de Billon, de Beaulieu, de Clere- 
F ont aine, de Theulley , de la Charité, de Bitenne , de Lieu- 
croiſſant, de Rofieres, ſi l’abbé de Vaulx-la-doulce, tous de l’or­
dre de Citeaux. hem les abbez, de ſaint Paul de Bezançon, de 
Corneul, de Flabemont ordre de Prémontré. Item en la preſen­
ce de Monſeigneur Régnault comte de Mont-Beliard,monſeigneur 
Hugues ſon frere ſi bien trois cens chevaliers, deſquels les trante 
étoient banneraux.Item trois mille autres gentils hommes ſi gentils 
femmes. Item des Jacobins, ſi Cordeliers , des freres ſaint Au­
guſtin , ſi hermites trois cens. Item , l’abbeſſe de Baptan de Be- 
Zançon de l’ordre de Citeaux. Item, des moines noirs, ſi des 
moines blancs, des prêtres religieux ſi ſeculiers , qu’on ne peut 
ſçavoir le nombre. Item, de l’autre peuple à l’eſtimation de quin­
ze mille j ſi au cinquième jour dudit mois de may de l’an mil 
trois cent ſi dix fut inhumé le corps de monſeigneur Jean de Bout- 
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gpyie frere audeſſuſdit comte en l’égliſe dudit Charlieu devant 
l’autel ſaint Martin.

■ j . -X
A Outre ces ſepultures des comtes de Bourgogne, ôn en 

• Vûit encore quelques unes des ſeigneurs de Chauvirey, donc
’ nous prîmes les épitaphes que je rapporterai icy.

Ci-gifi madame Marguerite fille d monſeigneur d’Oyſe- 
laye, dame de Chavirey & de Soille, qui trefpaſſa l’an m. ccxc.

Hic jacet Girardus miles de Chauvirey dominus , 
Æternis divitiis plenus, probitate quievit, 
.Quos vivent (prévit, moriens fibi conciliavit, 
Patent dilexit. Pax fit ecterna fibi.

Cy gifi damoiſelle de Chauvirey dame du Chaflel defious du­
dit lieu, veufve de feu Gu ill AUME de Chaufour, écuyer., 
ſelgyieur de Ma rault, qui décéda le s $ Juin M. ccQCXXXm.

Cy gift dame Marguerite^ Neuſchafieau, femme de 
Claude de Chauvirey, ſeigneur du Chafiel-damant ,qui treſpajja 
le xxvlii. ſeptembre l’an m. CCCCLXXViii.

Comme nous ne trouvâmes point de travail à Charlieu, 
Val-la- nous en partîmes l’apréfdîné pour aller à Val la-douce, où 

Morimond h y a un abbé regulier, & de-là à Morimond la quatriéme 
fille de Cîteaux. L’accès de cette abbaye eft difficile à cau­
ſe des bois & des chemins par leſquels il nous fallut paſſer. 
La ſituation nous parut affreuſe ; elle eft dans un fond en­
vironné de -cous c-ôtezde montagnes. Elle termine troisévê- 
chez, celui de Langres, de Toul & de Bezançon. Elle eft 
ſur les confins de la France & de la Lorraine. L’égliſe pour­
tant eft ſur les terres de France :c’eft pourquoi on voir à la 
porte ces’ mots écrits en lettres Gotiques (Vive le Roy no­
tre ſouverain Seigneur 3 & au milieu de la fléche il y a 
une couronne de fleurs-de-lys. Mais la moitié du refeftoire 
eft ſur les terres de Lorraine. Cette abbaye fut fondée l’an 
1115. le même jour & la même année que celle de Clair- 
vnux, & elle ne cede le pas à celle-cy, qu’à cauſe de ſes 
grandes dépendances, & de S. Bernard qui en a été le pre­
mier abbéôc la plus brillante lumiere de l’ordre. L’abbaye 
de Morimond ne laiſſé pas d’avoir au moins une centaine 
d’abbayes de ſa filiation, & elle eft mere de cinq ordresmi- 
•licaires, ſçavoir, Calatrave, Alcantara ,Monteſe, l’Oyſeau,
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& Chrift. Elle a eu pour abbé le fameux Othon évêque de 
Frifingue, qui y mourut en revenant d’un chapitre general 
de Cîteaux , & y fut enterré prés du grand autel du côté de 
l’évangile, où il a encore un tombeau aſſez ſimple. Les fei- 
gneurs de Choifeul & d’Aigremont, qui en ſont regardez ^/unX/7 
comme les fondateurs, ont leur ſepulture dans l’égliſe qui fïTcAXMa À&j d’air 
eft belle. Il y a trente ans que l’abbaye n’avoit rien decſiA^xn^h 
ſplendide 5 mais monfieur l’abbé y a commencé un bâtiment 
magnifique, qui ne cedera à aucune maiſon de Tordre. Il 
fait ſécher les étangs & couper les montagnes pour donner
& Tagreableôc le commode à ſon monaſtere. Ledortoire eft 
un des plus beaux que nous ayons vû. Iln’ymanque qu’une 
bibliotheque. Il y a pourtant encore quelques manuſcrits, 
& monfieur l’abbé, qui nous rendit maîtres de ſonchartrier 
avec une honnêteté qui ne ſe peut exprimer, nous en fit voir 
un très, curieux. Il contient un dialogue De ftatu profpero ſi 
adverfo ordinis Ciftercienfis contra falfas ſi fchifmaticas Anti- 
ciftercienfium affertiones. L’abbé de Clairvaux y eft fort mal 
traité dans cet ouvrage 5 on l’y fait paſſer pour un brouil­
lon , qui n’ayant pû réüſïïr dans le deſſein qu’il avoit de ſe 
faire élire abbé de Cîteaux, faiſoit tout ce qu’il pouvoit 
pour cauſer de la diviſion dans l’ordre. Cet ouvrage eft ſuivi 
d’un autre qui a pour titre : Spéculum elevationis, exaltatio­
ns, depreflionis ſi eneruationis ordinis Ciftercienfis. On voit 
enſuite pluſieurs lettres écrites pour reformer Tordre de Cî­
teaux, dont pluſieurs ſont imprimées dans le Nomafticon 
Ciftercienfe. Il y a plus-de cent ans que ce manuſcrit fut ap­
porté de Cîteaux à Morimond. Nous n’eumes pas aſſez de 
•temps pour en tirer tout le profit qu’on auroit pû faire.

Aprés deux jours de ſéjour à Morimond, nous allâmes à Beſniont 
l’abbaye de Beſmont, où nous trouvâmes des religieuſes, 
qui pour empêcher qu’on ne fit paſſer leur maiſon â des 
mains étrangeres, s’étoient miſes en clôture, & avoient em­
braſſé une petite reforme. Dieu ſçait tirer ſa gloire de la 
vexation, & il s’en ſert aſſez ſouvent pour nous faire ren­
trer dans notre devoir, lorſque des voyes plus douces ne 
nous y ramenent pas. De Beſmont nous fûmes à l’abbaye de 
Thüley qu’on rebâtir entierement. On y voit à l’entrée de Tlmley. 
l’égliſe ſous le portique pluſieurs tombeaux, qu’on croit être 
ceux des fondateurs, &: pluſieurs autres de meſſieurs de Ver- 
gi, qui ſont dedans l’égliſe même , & qu’on eft perſuadé

S iij
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que monſieur du Cheſne aura mis dans ſon hiſtoire de la 

Baiſe maiſon de Vergi. Le jour ſuivant nous vînmes à l’ab­
baye de Baiſe bâtie dans un fond prés de la ſource de la ri­
viere de Baiſe. Cette ſource a cela de particulier , qu’à l’en­
droit même où elle ſort de terre; elle forme une riviere, & 
fait tourner un moulin, & à trente pas de là une forge. Les 
truites y ſo ntadmirables.

_.:on Nous nous rendîmes à Dijon la ſurveille de l’aflbmption 
de la Vierge. La ville n’eſt pas extrêmement grande ; mais 
en récompenſe elle eſt une des plus belles du royaume; & 
aprés Paris, nous en avons vû peu qui l’égale en beauté. 
Toutes les ruës ſont grandes , larges & bien bâties , les 
places ſpacieuſes& embellies d’édifices ſuperbes, les églifes 
magnifiques Serres.bien décorées, les dehors admirables, & 
toutes les perſonnes honnêtes. La principale égliſe eſt celle 

S. Btnigne de l’abbaye de ſaint Benigne. Elle eſt grande , large, élevée
& bien percée. Au milieu de la nef on voit le tombeau d’un 
roy de Pologne, qui quitta autrefois ſes Etats, pour em­
braſſer dans ce monaſtere la profeffion de frere convers. Les 
chaires du chœur ſont d’un travail admirable, & quoyqu’el­
les ſoient d’un goût different de celui d’aujourd’hui , elles 
ont neanmoins je ne ſçai quoy de grand, que les plus habi­
les ouvriers viennent tous les jours copier. Le corps de ſaint 
Benigne eſt au deſſus de l’autel dans une fort belle châſle. 
Les ſaintes reliques ſont conſervées à côté dans une armoi­
re, où on gardoit autrefois le ſaint Sacrement dans un vaſe 
de pierre comme de l’albaſtre, élevé d’environ un demi pied, 
dont la coupe qui a un bord d’un doigt ou deux , a un pied 
de diametre; ſon couvercle en a autant. Sur la fenêtre de 
l’armoire on lit ce vers Hofiia ſalveto,no(Ira ſpesſantta ſa­
lut! s.

De cette égliſe on entre dans la Rotonde, c’eſt à dire, 
dans une égliſe à trois étages, faite en rond, ſoutenuë par 
une infinité de colonnes d’une pierre très-précieuſe , & ou­
verte parle haut, qui eſt preſque l’unique endroit d’où elle 
tire du jour. Le ſépulcre de ſaint Benigne eſt dans l’étage 
d’en bas, tel que le dépeint Grégoire de Tours, autour du­
quel ont été enterrez ſainte Leonille & ſainte Paſchafie mar. 
tyres, ſaint Euſtade & ſaint Tranquil les deux premiers ab- 
bez du monaſtere, ſainte Floride religieuſe , ſaint Hilaire ſé­
nateur , & ſainte Quitte ſa femme 5 les pere & mere de S. Jean
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de Reome; ſaint Jacob évêque de Toul, Bertillon abbé de 
ſaint Benigne, & chorevêque de Langres, Alix de Mombard 
mere de ſaint Bernard, Iſaac, Argrin & Bruno évêques de 
Langres. Je crois que c’eft dans cette égliſe baſſe que nous 
vîmes ſur un autel le baptême de ſaint Symphorien martyr 
par ſaint Benigne, donné par immerfion & par infufiontout 
enſemble; de même que le Pere Mabillon dit qu’il a vû à 
Rome le baptême de ſaint Romain par ſaint Laurent Cette 
figure eft fort inſtructive pour ſçavoir de quelle maniere ſe 
donnoit anciennement le baptême,ou du moins dans le temps 
qu’elle a été faire. Car on voit ſaint Symphorien tout nud 
dans un vaiſſeau juſqu’à la ceinture ; ſur le bord de ce vaſe un 
linge, qui apparemment étoit mis pour couvrir ſa nudité , 
& à côté ſaint Benigne habillé de ſes habits ſacerdotaux, 
comme s’il alloit dire la meſſe, qui tient une aiguiere dont 
il verſe de l’eau ſur le Saint, & aſſiſté d’un autre prêtre ha­
billé comme luy , & la tête rafée , avec un petit cer­
cle de cheveux, tel que le portent aujourd’hui la plûpart 
des religieux. Dans l’étage d’en haut de la Rotonde nous 
remarquâmes un autel d’une pierre ſoutenuë par une ſeule 
colonne.

De la Rotonde on entre dans la chapelle delà Vierge, 
qu’on prétend avoir été la premiere égliſe bâtie par ſaint 
Grégoire évêque de Langres. Comme l’égliſe de ſaint Be­
nigne eft l’égliſe matrice de Dijon , l’abbé eft le chef du 
clergé de la ville, &^reſide à toutes les aſſemblées eccle- 
fiaftiques, & dans le parlement il a rang parmi les conſeil- 
1ers’

Aprés l’abbaye de ſaint Benigne, les principales égliſes 
ſont ſaint Etienne & la ſainte Chapelle. Saint Etienne eft S-Enenne« 
une collegiale, qui étoit autrefois une abbaye de chanoines 
réguliers, qui ſe ſeculariſerent dans le ſiecle paſſé. Ils pré­
tendent avoir le corps de ſaint Medard évêque de Noyon ; 
mais la maniere qu’ils diſent que la tranſlation s’en eft fai­
te , reſſent tant la fable, qu’il ſemble qu’on doive plûtôt 
en croire les religieux de l’abbaye de ſaint Medard de 
Soiſſons, qui croyent le poſſeder encore, & qui ont ſon tom­
beau.

Pour ce qui eft delà ſainte Chapelle,c’eft une Collegiale de û»»
vingt-quatre Chanoines,fondée par les Ducs de Bourgogne, ’ape 
oui eft immédiate au ſaint Siege. L’égliſe eft fort belle & fort
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délicate. On y voit aſſez près de l’autel, le ſépulcre du ma. 
récbal de Tavane. Mais ce qui rend cette égliſe plus véné­
rable , c’eft la ſainte Hoftie, qui ayant été percée de coups 
de canif par un Juif enragé , rendit du ſang dans tous les en­
droits où elle avoit été frappée. Eugene quatriéme pour re. 
connoître les ſervices que Philippe le Bon, Duc dé Bourgo­
gne avoit rendu au ſaint Siege, la tira de ſon tréſor de Ro­
me, & l’envoya à ce Prince , qui la reçut à l’Iſle en Flandre, 
où on fait encore aujourd’hui une fête ſolemnelle de cette 
reception,& de-là l’envoya à la ſainte - Chapelle de Dijon, 
où elle a été conſervée & révérée depuis ce temps-là. On 
l’expoſe tous les ans durant l’odave du ſaint Sacrement -, & 
tous les jours durant cette oélave, le matin avant que de l’ex­
poſer, 6c le ſoir en la reſſerrant, on permet à tous ceux qui 
ſont preſens de la regarder de près :mais hors de ce temps- 
là , on ne la montre à perſonne ; cependant Monſieur le Doyen 
eut la bonté de nous procurer la conſolation de la voir tout 
à nôtre aiſe , 6c l’ayant bien conſidérée, nous remarquâmes en 
effet que les endroits qui avoient été piquez, étoient encore 
un peu roux. On nous fît voir auſſi l’original des lettres que 
Eugene IV. écrivit au Duc de Bourgogne lorſqu’il lui en fît 
preſent, 6c celles que le Roi de France Louis XII. écrivit au 
Chapitre , lorſqu’en ſuite d’une guériſon miraculeuſe, il lui en­
voya la couronne d’or qu’il avoit portée ſur ſa tête toute la 
journée de ſon ſacre, pour la mettre ſur la ſainte Hoftie. Le 
ſoleil où on l’expoſe eft d’or, enrichi-.de pierres précieuſesôc 
tres-bien travaillé : c’eft un preſent d’Iſabel, femme de Jean 
Duc de Bourgogne. Le coffre dans lequel on la conſerve dans 
la ſacriftié , eft auſſi d’or , long d’environ un pied 6c demi, 
large d’un bon demi pied , 6c élevé pour le moins autant. Il 
eft très - bien travaillé , 6c orné de pluſieurs agathes. C’eft 
un preſent du Duc d’Epernon. Auparavant on la mettoit dans 
un autre coffre plus petit,de vermeil doré , émaillé ſi déli­
catement , qu’on ne ſe peur laſſer de le voir.

Entre les égliſes des paroiflês de Dijon, celles de Notre- 
Dame, de ſaint Michel 6c de ſaint Jean , meritent quelque 
attention. Celle de Nôtre. Dame eft remarquable par ſa dé­
licateſſe , qui eft telle, que les murailles, vers les fenêtres, 
n’ont pas un pied d’épaiſſeur. Celle de ſaint Michel ſe diſtin­
gue par ſon portail , dont le travail eft d’une délicateſſe & 
d’une magnificence qui le fait admirer. Celle de ſaint Jean a 

cela
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cela de propre , qu’elle eft fort large, & qu’elle n’a point de 
pilliers, que ſaint Urbain & ſaint Grégoire évêques de Lan* 
grès y ont été enterrez, que le tabernacle où l’on garde le 
ſaint Sacrement eft tout d’argent, que le ſoleil où on J’expoſe, 
ne cede gueres à celui de la ſainte Chapelle , & qu’on y con­
ſerve un morceau du crâne de ſaint Jean dans un très beau & 
tres-riche reliquaire : ce ſont deux Anges qui ſoûtiennent un 
plat comme renverſé & expoſé aux yeux de tout le monde, 
dans lequel eft la tête d’un homme mourant, qui ſe fait ad­
mirer. Je ne parlerai point ici des égliſes des religieux ,qui 
ſont toutes belles > je remarquerai ſeulement que dans celle 
des Chartreux, on voit les tombeaux des derniers Ducs de 
Bourgogne d’un tres-beau marbre, mais dont le travail ſur­
paſſe la matiere. Il y a aſſez proche de l’égliſe un canal pour 
mettre du poiſſon , où les grenouilles ne croaſſent jamais, de­
puis qu’un ſaint religieux leur eut défendu de faire du bruit.

Je ne ſçai ſi je ne dois pas remarquer auffi que dans l’égliſe 
des Cordeliers, il y a une ducheſſe de Bretagne enterrée , &: 
deux évêques de Langres, & que c’eſt dans leurs maiſons que 
ſe tiennent les états. Nous vîmes toutes les ſales où chaque 
état s’aſſemble5 elles ſont fort belles, auffi bien que le reſte 
du couvent.

Comme nous n’étions pas tant à Dijon pour voir les égli­
ſes, que pour travailler , nôtre ſoin principal fut de voir les 
bibliothèques de la ville : on peut dire qu’elles ſont toutes 
bonnes. Celles de Monſieur le Préſident Boyer de Savigni, 
de Monſieur le Conſeiller de la Mare ,& des Jeſuites, ſont 
les meilleures Celle de Monſieur Boyer eft conſiderable par 
le nombre des livres tant imprimez que manuſcrits , qui ſont 
tous bien choiſis & parfaitement bien conditionnez. Parmi les 
manuſcrits, nous trouvâmes pluſieurs cartulaires d’égliſes ca­
thédrales & d’abbayes qui nous furent d’un grand ſecours; 
Monſieur le Préſident nous permit non ſeulement de les voir , 
mais auffi de les emporter, & d’en faire tous les extraits que 
nous voulûmes. On ne peut rien ajoûter à toutes les honnê- 
tetez que nous fit ce ſavant & integre magiſtrat.

Outre les cartulaires, nous vîmes encore parmi ſes manuſ­
crits , pluſieurs ouvrages des Peres, beaucoup de mémoires 
pour ſervir à l’hiſtoire de Bourgogne , un pſautier écrit en 
notes deTyron , un Virgile de près §oo. ans chargé de notes, 
unTerence,un Plaute, un Lucain, un Perſe , unAlcoranen 
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arabe, un livre de caracteres Chinois, un ancien Menologe 
des Grecs, & pluſieurs autres bons livres.

La bibliotheque de monſieur le conſeiller de la Mare eſt 
plus conſiderable pour les livres ſinguliers, que pour le nom­
bre , quoi qu’elle ne ſoit pas mal fournie de livres imprimez & 
de manuſcrits. Parmi ceux-ci, nous en remarquâmes pluſieurs, 
qui avoient été au ſavant Saumaiſe. Nous y vîmes auſſi de très, 
beaux manuſcrits grecs de S. Athanaſe, de S. Baſſe le Grand, 
de S. Chryſoftome , des livres écrits en hebreu, & en arabe, 
ſur du papier de coton. Nous y vîmes auſſi un manuſcrit du 
livre de l’imitation de Jeſus-Chriſt, qui eſt attribué à un Char­
treux. Il ne contient que trois livres, dont le premier eſt ce­
lui qui dans les imprimez eſt le ſecond , le deuxième celui qui 
dans les imprimez eſt le troiſiéme, & le dernier celui qui dans 
les imprimez eſt le premier. A la fin de celui ci on lit ces paro­
les : Hic finitur liber qui intitulatur de interna converſatione, peru- 
tilis ſi devotus , qui omni legenti potent utilitatem afferre. Vere 
nullum legi ifio meliorem, qui tamen varias devotorum tractatus 
diſcurri, à quondam ſancto ſratre ordinis carthufienſls , ut aſſeri* 
tur, ſactus ; ſi puto id eſſe per finale capitulum, ubi de eis primo 
bene ſcripſt. Inter altos revolve ad fpintualem proſectum hune li- 
brum ſrequenter, ſi orespro me. Ce manuſcrit eft ancien ; & s’il 
ne paſſe pas l’âge de Thomas à Kempis, il eſt au moins écrit 
de ſon temp’.

Je ne parle point ici de la bibliotheque des Jefuîtes, parce 
parce qu’il n’y a point de manuſcrits, ſi ce n’eſt un Virgile, 
avec les commentaires de Servius, qui n’eſt pas fort ancien. 
Outre leur bibliotheque, ils en ont encore une publique: qui 
leur a été donnée par monſieur Fevret : Nous ne la vîmes 
point , parce que le P. Reéteur qui en avoit la clef étoit ab­
ſent. Comme nous étions dans la bibliotheque des Jacobins, 
& que nous examinions quelques manuſcrits qu’ils ont, il me 
tomba entre les mains un ancien martyrologe , dont le ca­
ractere paroît du commencement du treiziéme fiecle ; il eſt 
ſuivi des Conftitutions de l’ordre , & d’un calendrier qui eſt 
d’une écriture plus recente. Comme je le feuilletois avec at­
tention , le Prieur qui nous accompagnoit, me dit en riant: 
mon Pere, trouvez moy là-dedans la fête de la Conception 
de la Vierge ; je jettai les yeux fur le calendrier, & je lui mon­
trai auffi-tôt qu’elle étoit marquée au huitième décembre; il 
ſut un peu ſurpris, mais il voulut ſe ſauver ſur la nouveauté



VOYAGE LITTERAIRE. 147
du caractere, qui ne paroît pas avoir plus de deux cens ans. 
Je cherchai donc dans le martyrologe, dont l’écriture a en­
viron cinq cens ans, & je l’y trouvai fort bien marquée de 
la premiere main. Il ne ſçut que me répondre, & ce marty­
rologe m’a fait juger, que les Jacobins dans le commence­
ment de leur ordre, faiſoient la fête de la Conception de la 
Vierge, & avoient ſur cette fête la creance qu’en a le com­
mun de l’égliſe , & que ce n’eſt que depuis que S. Thomas 
d’Aquin s’eſt déclaré contre y qu’ils ont embraſſé un ſenti­
ment contraire.

Je ne ſçai ſi je dois marquer ici, qu’étant à la bibliotheque 
des Peres Minimes, celui qui nous la faiſoit voir, nous mon­
tra quelques traitez de théologie poſitive, par le cardinal 
Auguſtinus Oregius, duquel il prétend que la P. Petau a tiré 
ſes dogmes Theologiques, dans leſquels il a mis tout au long 
les paſſages des Peres, des Conciles, & des Auteurs ecclé­
ſiaſtiques , que ce cardinal s’étoit contenté d’indiquer dans 
les marges de ſon ouvrage. Si la choſe eſt ainſi, elle diminue­
roit beaucoup de l’eſtime qu’on a du P. Petau , qui d’ailleurs 
eſt recommandable par une infinité d’autres endroits.

Il ne faut point oublier le cabinet de monſieur le conſeiller 
de Requelaine. Car quoi qu’il ait peu de manuſcrits, il a ce­
pendant un fort beau médaillier , dans lequel il y a des mé­
dailles fort rares & fort curieuſes : il nous montra un ancien 
coin de Néron, qui eſt fort eſtimable , un livre Romaine, des 
anciennes divinitez , un calice de verre , dans lequel il pré­
tend qu’on a dit autrefois la méfié, & qui par cet endroit eſt 
beaucoup plus eſtimable que ſa divinité de Soleil, & que ſon 
Dieu Penate.

Enfin, pour contenter entierement notre curioſité, mon­
ſieur Vite conſeiller au Parlement, nous procura l’entrée à 
la chambre des comptes par le moyen de monſieur ſon pere, 
qui eſt maître des comptes. On nous y fit voirie decret d’Eu- 
gene IV. pour la réunion des Arméniens, dreſſé au Concile 
de Florence, que ce pape envoya en original au duc de Bour­
gogne; & les mémoires & inſtructions que le duc de Bour­
gogne donna à ſon ambaſſadeur au Concile de Bâle.

Nous demeurâmes trois ſemaines à Dijon, &nous en par­
tîmes le ſeptième de ſeptembre pour aller à l’abbaye de Prâ- prâion. 
Ion, qui n’en eſt éloignée que de quatre lieuës. Cette abbaye 
fut fondée l’an 1149. par un Gui de Sombernon, à la ſolli-

T ij



i4§ VOYAGE LITTERAIRE.
citation de S. Bernard, qui en reçut la fondation. Les reli- 
gieufes prétendent que ſainte Humbeline ſa ſœur y prit l’ha- 
bit, & qu’elle en ſut la premiere abbeſſe. Mais cette préten­
tion n’eft établie que ſur un fondement ruineux, car il eft 
certain que ſainte Humbeline ſe fit religieuſe dans l’abbaye 
de Julli, dépendante de Moleſme , qu’elle y a toûjours vécu 
depuis ſa converſion , qu’elle n’a jamais été abbeſſe , & qu’elle 
étoit morte avant la fondation de Prâlon ; c’eft ce qui paroît 
parla vie du B. Pierre prieur de Julli, qui détruit auſſi l’opi­
nion des religieuſes de Tard, qui croyent qu’elle leur ap­
partient.

On dit que S. Bernard venoit aſſez ſouvent à Prâlon pour 
conſoler les religieuſes, & les ſoûtenir dans la. vertu par ſes 
avis& ſes conſeils. On voit encore à un quart de lieuë du mo­
naſtere une fontaine, qu’on prétend qu’il obtint miraculeuſe- 
mentdu ciel ; elle a retenu le nom de la fontaine de.ſaint Ber­
nard; On nous montra auſſi ſon calice & tous ſes habits ſacer­
dotaux, & aſſûrément on ne peut pas douter qu’ils ne ſoient 
de ce temps-là. Le calice eft un peu plus grand que celui de 
S. Bernard qui eft à Clervaux, mais il eft de la même forme, 
& la coupe, pour garder ſes proportions, eft auſſi plus large. 
La patêne eft de même. L’amie eft grand , & a une parure de 
broderie ; l’aube eft fort grande & fort large par le bas,& 
ornée de broderie , comme ſont celles dont on ſe ſert encore 
aujourd’hui dans les églifes cathédrales aux bonnes fêtes. La 
ceinture eft comme une petite corde, dans laquelle il y a plu­
ſieurs nœuds. Le manipule & l’école ſont étroites ; la chaſu- 
ble eft fort grande, & toute fermée par le bas , comme le 
ſont les anciennes chaſubles. Il eft difficile de croire que ſaint 
Bernard , qui faiſoit profeſſion d’une ſi grande ſimplicité & 
pauvreté , eût des ornemens parez de broderie ; il y a plus 
d’apparence, que ce ſont les ornemens ordinaires du mona­
ſtere , dont le Saint ſe ſervoit comme les autres , lorſqu’il y 
venoit, & qu’on les a conſervé en mémoire de lui, parce 
qu’ils lui avoient ſervi quelquefois. On nous montra auſſi 
l’inſtrument dont on ſe ſervoit autrefois pour donner lapais 
à la meſſe : on y voit ſur une lame d’argent trois hommes 
égaux qui répréſentent la Trinité.

Le jour de la Nativité de la Vierge nous partîmes le ma- 
tm , après avoir dit la meſſe, pour aller à faint-Seine paſſer la 
fête avec nos confreres, & le. jour ſuivant nous fûmes à l’ab-
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baye d’Oigny, qui n’en eft éloignée que de trois lieues. Cette 
abbaye eft ſituée dans un lieux affreux, ſur le bord de la 
Seine , qui prend ſa ſource à une lieuë de là. On ne peut voir 
un lieu plus ſolitaire: auffi ceux qui l’ont fondé, s’eroient-ils 
d’abord propoſez de vivre en Hermites. Ils embraſlerent l’in- 
ftitut des chanoines réguliers, parce qu’ils ne le crurent point 
contraire à leur eſprit de retraite , & l’on voit par leurs pre­
mieres conftitutions , qu’ils ont puiſé auffi dans la regle de 
ſaint Benoît, dont ils ont emprunté des chapitres entiers ,en 
changeant le mot de monachi en celui de canonici.

Ces Conftitutions ſont fort belles, & nous les aurions co­
piées toutes entieres, ſi nous avions eu aſïèz de temps; nous 
en eûmes toutefois aſſez pour écrire la préface qui merite 
d’avoir place ici.

PROPOSITUM IN EPISCOPATÜ EDUENSI 
fratrum , in loco qui dicitur Ungiacus degentium.

Gratia Dei nos praveniente ſi ſubſequente proponimus nos ſùb 
régula B. Augufiini ,ſi ſub heremitica vita victuros : ſub régula 
fia, quantum ad vitam pertinet communem , ut fimul comedamus, 
dormiamus, ſervitium Dei faciamus, laboremus, fie. qua vita ex» 
petit communis agamus ; ſub heremitica vero, quantum pertinet ad 
rigorem abftinentia ſi alienationem rerum (acularium ſi cetera- 
rum exercitationum ſpirituahum Primo enim de vita heremitica- 
cuftodienda apud nos trattabamus, ſed viri religiofi, quos ad no- 
firum invitabamus concilium , praſentium fragilitatem perpenden- 
tes , confilium dederunt ut infimul ſi ſub régula ſi abbate vive- 
remus ; illud Salomonis ſapins nobis inculcantes : Væ ſoli, quia 
cum ceciderit, non habet ſublevantem ſe. Ht Frater fratrem 
adjuvans exaltabitur ſieur ci vitas., quorum diſpenſation animum 
accommodantes; decrevimus ut una converſaremur quantum ad vi­
tam pertinet communem, ac deinde heremiticam exercendo, quate- 
nus régula aſperitatem heremiticam fragilitati no/Ira paululum mi- 
tigaret .• itemque heremitica aſperitas ablato delitiarum ſi divi- 
tiarum campo , converſations noflra greffes cohiberent.

Comme l’égliſe eft dans l’endos du monaſtere, il y a de 
l’apparence que les femmes n’y entroient pas au commence­
ment.

L’abbaye deFontenet n’eſt éloignée de-là que de.fix lieues,elle FOm^ct< 
eft ſituée dans une vallée environnée de.montagnes & de bois,
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à une demie lieue de Montbart. Rainard ſeigneur de Mont­
bart, oncle de ſaint Bernard, en ſut le fondateur. Les pre­
miers religieux s’établirent d’abord dans le fond de la vallée, 
dans un petit hermitage qui étoit fondé par un ſolitaire nom­
mé Martin,qui le céda à ſaint Bernard. Depuis, ils ſe mi­
rent un peu plus au large, & Evrard évêque de Norvic en 
Angleterre leur fit bâtir une grande égliſe , qui fut conſacrée 
l’an 1147. par le pape Eugene III. en preſence de dix cardi­
naux 6c huit évêques, entr’autres , Alberic d’Oftie, Ymare 
de Tuſcule, Humbert d’Autun, Pierre de Pavie, Lambert 
d’Angouleſme, Hugues d’Auxerre, Henry de Troye, 6c Har- 
doüin de Coſme, 6c d’un grand nombre d’abbez, ſur tout de 
ſaint Bernard. Outre le tombeau d’Ebrard de Norvic qui eft 
au milieu dupreibytere , 6c celui d’Etienne évêque d’Autun, 
qui eft proche de l’autel, du côté de l’évangile, on voit en. 
core pluſieurs autres tombeaux élevez ſans épitaphes ; on croit 
qu’ils ſont des ſeigneurs de Montbart. Euftache femme de 
Dreux de Mello , parente d’Edouard roi d’Angleterre eft 
enterrée ſous le portique de l’égliſe , avec cette épitaphe : 
Hic jacet illujlris mulier Euftachia uxor quondam Domini Dro- 
gonis de Molloto Edoardi illujlris régis Anglorum conſangui- 
nea, qua apud Cartaginem migravit ad Dominum anno Domi­
ni M CCH JEU. On lit auffi dans la ſacriſtie cette épitaphe: 
Hic jacet nobilis vir Symondus Rupifortis , ſi Margareta mater 
ejus, quorum anima requieſcant in pace, amen. On voit encore 
à l’entrée du monaſtere, un palais des ducs de Bourgogne, 
qui pour ſe délaſſer de leurs affaires, venoient quelquefois à 
Fontenet, afin de s’édifier des exemples des religieux : caria 
vertu a cela de propre, qu’elle ſe fait aimer 6c admirer de 
ceux qui la pratiquent moins.Quoique l’abbaye de Fontenet 
ne ſoit pas tout ce qu’elle a été autrefois, elle ne laiſſe pas 
d’être encore une des meilleures deſordre de Cîteaux; elle 
conſerve bien des reſtes de ſon ancienne ſplendeur, & elle 
poſſede un grand nombre de manuſcrits, qui ſont la plûpart 
des ouvrages des Peres de l’égliſe. Comme il n’y avoit pas 
long- temps que l’abbé étoit mort, nous ne pûmes voir le char- 
trier,àcauſe que le ſceau y étoit encore appoſé. Nous y ſé- 
journâmes néanmoins un jour 6c demi , parce que nous ne 
pûmes nous défendre des inſtances que nous fit le prieur pour 

Autun. reſter ; nous prîmes enſuite le chemin d’Autun.
Tout le monde ſçait que cette ville étoit autrefois une des



VOYAGE LITETRAIRE. iji 
premieres des Gaules, & qu’elle diſputoit avec Rome : aujour­
d’hui c’eft aſſez peu de choſe, mais ce qui reſte d’anciens mo­
numens donne une idée aflè.z avantageuſe de ce qu’elle étoit 
autrefois. Nous y arrivâmes le 13. de Septembre furie midi, 
& auffi-tôt après dîné, nous fumes voir monſieur le Doyen 
& quelques uns des principaux Chanoines de la Cathedrale. 
Lorſque nous arrivâmes à l’enceinte de l’ancienne ville, nous 
fumes frappés de la beauté de la porte , qui ſubſiſte encore 
aujourd’hui. Elle eft d’un goût admirable, qui ne cede en rien 
aux portiques & aux arcs de triomphe des anciens Romains. 
L’on voit deux grandes portes élevées en rond à côté de ces 
deux portes,deux autres plus petites portes en rond ;au def. 
ſus de ces portes, regne une corniche , ſur laquelle s’élevent 
de beaux pilaftres avec leurs chapiteaux, dominez par une 
ſeconde corniche. Et ce qui ſurprend davantage , c’eft que 
tout cela eft conſtruit de groſſes pierres de taille, ſans chaux 
& ſans ciment, & ſi bien unis enſemble, qu’à peine s’apper- 
çoit-on de la jointure des pierres. Il y en a encore une ſem­
blable, que tous les étrangers ne peuvent aſſez admirer. Le 
Doyen & meffieurs les Chanoines nous reçûrent avec beau­
coup d’honnêteté, & ayant ſçû le ſujet de notre voyage,ils 
s’aſſemblerent extraordinairement, & députèrent deux ou 
trois de leur corps pour nous accompagner, & nous commu­
niquer tout ce que nous pouvions deſirer; & aſſurément on 
ne peut pas faire les choſes de meilleure grace. Nous viſitâ- 
mes premierement les archives , où nous trouvâmes dequoy 
nous ſatisfaire, & enſuite la bibliotheque, où il y a des ma­
nuſcrits auffi anciens qu’en aucune Cathedrale de France. Les 
principaux font, un manuſcrit de ſaint Auguſtin ſur les pſeau- 
mes, d’environ onze cens ans ; les inſtitutions de Caffien auffi 
anciennes ; deux textes des évangiles écrites en lettre unciale , 
d’environ mille ans ; il y en a un qui a été écrit par un cer­
tain Gondoinus ,àla demande du moine Freculfe,l‘an troi­
ſiémedu roi Pépin , c’eft à-dire, d’environ neuf cens ſoixante- 
quatre ans, les dialogues de ſaint Grégoire écrits en lettre 
mérovingienne ou approchant de la mérovingienne, qui ont : 
au moins mille ans d’écriture, ce qui fait voir que ces dia­
logues ne ſont pas ſi recens que quelques critiques ſe ſont 
efforcez de le perſuader, & que leur véritable auteur , c’eft 
ſaint Grégoire le grand ; l’Enchiridion de ſaint Auguſtin en 
mêmes caracteres ; un Sacramentaire de ſaint Grégoire -qui
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a cela de particulier , que celui qui l’a écrit , a pris peine à 
le purger de toutes les additions qui y avoient été faites de 
don temps , diſtinguant & même ſéparant tout ce qu’il y a 
ajouté , comme.il nous apprend lui-même dans ſa préface 
qui a été imprimée par Pamelius, tome 2. page 388. Il a eû 
auffi foin d’y repréſenter en particulier les miniftres ſacrez, 
chacun avec leurs habits ecclefiaftiques, & avec les marques 
de leur ordre. Comme cette peinture eft inſtructive, & qu’elle 
nous apprend beaucoup de choſe, il eft à propos de la rap­
porter ici. L’on y voit premierement la diſtinction des ordres 
ſacrez &des ordres mineurs, parmi leſquels le ſoudiacre tient 
le premier rang. 2. Que tous les miniftres ſacrez avoient la 
tête raſe à peu prés comme les religieux aujourd’hui. 3. Que 
les prêtres s’alTeyoient devant les évêques, & les diacres de. 
mouroient debout. 4. Que les fieges des. évêques &. des prê­
tres n’étoient que des plians,& non pas des fauteuils, y. Que 
celui de l’évêque étoit plus grand que celui du prêtre. 
6. Que la dalmatique du diacre avoit des manches, venoit 
juſqu’aux pieds, & avoit des franges ou des orſrois , aulieu 
que la tunique des ſoudiacres ne venoit qu’à mi-jambe , & 
n’avoit ni franges ni orſrois , & que les manches étoient plut 
étroites que celles delà dalmatique des diacres.

comme.il
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Devant les oraiſons qui ſe diſent pour l’ordination des ſa. 

crez miniſtres , le correcteur ou le copiſte de ce ſacramen. 
taire a eu ſoin d’écrire ces quatre vers, deux au haut de la 
page & deux en bas.

Pontificum efi proprium conſerve per ordinem honores , 
Quos qui ſuſcipiunt Jludeant ſervare pudice.

Pontifices caveant Domini ne myſica vendant, 
Cumque gradus dederint videant ne munera fumant.

Enfin à la tête des bénédictions épiſcopales qui ſe donnoient 
avant la communion , il a repréſenté la maniere de la don­
ner & de la recevoir, commew peut voir dans la table ſui­
vante.

Outre les manuſcrits, nous trouvâmes encore dans cette 
bibliotheque une expoſition furie Pentateuque, tirée des paſ­
ſages de ſaint Auguſtin, de ſaint Ambroiſe, de ſaint Jerome, 
d’Origene, de ſaint Fulgence 6c de ſaint Grégoire. Le cara-
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■dere de ce manuſcrit eft de mil ans; mais l’ouvrage eft du 
temps de ſaint Grégoire, comme il paroît par ces mots du 
titre : Et noftri temporis Gregorio. Nous y vîmes auflî une ex­
plication du livre de Job diviſée en cinq livres, qui a bien 
neuf cens ans d’écriture ; Caffiodore ſur les pſeaumes 5 quel­
ques ouvrages de Bede & d’Alcuin ; un traité de Remy moi­
ne d’Auxerre, ſur le cantique des cantiques qui n’a point 
été encore imprimé. Enfin, des aéles des martyrs & une vie 
de ſaint Germain évêque d’Auxerre, à la tête de laquelle on 
lit ces vers :

Signât magnificos tomus hic pro parte triumphos, 
Magni Germani genefim, miracula, mores, 
Qualiter à tenero pueritia floruit ungui, 
Aujſiciis quanta Sophiœ compluta fluento , 
Faſtes patricias, inſgnia nobilitatis, 
Clarum conjugii rebuſque ſi germine nomen, 
Pofi habitum tandem conftanti peclore mundum, 
Ordinis ut ſacri meta# ſi pontificatus 
Sumſerit inſlgnem merilis ſi nomine dotem , 
Pnditiaſque crûtes carni, jejunia longa, 
N actes inſomnes, ſi duri ftramina lelti , 
Longaque quadrifidum documenta aſperſaper orbem, 
Clara ſi apoftolicis miracula digna tropœis, 
Excefum ad fuperos ſi ſacri jura ſepulcri.

On lit encore ces mots écrits en lettres majufcules à la 
fin de cette vie:

Vir apoftolica recordationis dominas Germanus epiſcopus pridie 
calendas auguſas de hoc cor pore decejjît, ſi migravit ad I)omi- 
num. Quem venerabilem diem omnes eccleſe , pracipue in provin- 
dis Gallicanis prœdicabili devotione concélébrant, excolunt, vene- 
nerantur, ut ſuffragiis illius miſericordiam Domini conſequi me- 
reantur.

Cet endroit eft remarquable, pour prouver combien le 
culte de ſaint Germain étoit étendu dans l’égliſe, ſur tout 
en celle des Gaules. Je ne parle pas d’un autre livre qui a 
pour titre : Lectura compilata per borne memoriie magiftrum Tho- 
mam de Courcellis regentem in ſacultate theologia.... ſuper prima 
ad Corinthios, ny d’un autre ouvrage dont l’auteur eft Egidius
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de F oſur iis civis Bononienfis decretorum dollar, parce que ces 
ouvrages n’ont pas plus de 400. ans.

De la bibliotheque nous deſcendîmes dans la ſacriſtie, où 
il y a des tableaux d’un très-grand prix. Nous en vîmes ſur 
tour un où le mariage de la Vierge & de ſaint Joſeph eſt re­
preſente. C’eft un preſent que la republique de Florence fit 
à Jacques Hurauld évêque d’Autun,au bas duquel on ht ces 
mots : jacobo Huraldo, Heduorum epiſcopo , Ludovici XII. 
Francorum regis legato fidijjîmo, Senatus populuſque Florentinus 
dono dédit anno m. DXn. Pour le tréſor de la Cathedrale , il 
n’eft pas fort conſiderable ; la principale relique eft le corps 
de ſaint Raco évêque d’Autun , qui a été découvert il y a peu 
d’années derriere l’autel de l’égliſe de ſaint Nazaire. Nous 
y vîmes auflî une petite croix qui contenoit une partie de cel­
le à laquelle Notre Seigneur fut attaché , envoyée par no­
tre ſaint Pere Clement XI. à monſieur l’évêque d’Autun en 
reconnoiſſance d’une autre relique d’un Saint qui eft dans 
ſon dioceſe, & qui eft invoqué pour les goutés. On nous mon­
tra de plus une petite boëced’yvoire haute de trois doigts, 
& à peu prés de même largeur, dans laquelle on gardoit au­
trefois le ſaint Sacrement, & une croik du bois de ſainte Lu­
cie , dont le travail eft admirable.

L’égliſe de ſaint Lazare, qu’on nomme communément 
ſaint Ladre, eft ancienne & fort belle. On y remarque un 
ordre d’architeélure qui reſſent aſſez le goût que les Romains 
avoient introduit à Autun pour les bâtimens. Je crois que 
c’eft l’égliſe de ſainte Croix, qui fut bâtie du temps de l’évê­
que Jouas, qui prit le nom de ſaint Lazare, aprés qu’on y 
eut apporté les reliques de ce Saint, & qu’on eut repréſenté 
à la porte la réſurrection de Lazare. On voit derriere l’au­
tel un tombeau de Lazare, fait en forme d’égliſe par un moi­
ne nommé Martin, du temps de l’évêque Etienne. La Cathe­
drale étoit autrefois dans l’égliſe de ſaint Nazaire, qui eft 
tout proche; ayant été détruite, les chanoines en attendant 
qu’elle fût rebâtie , s’emparerent de l’égliſe de ſaint Lazare , 
& transférèrent la cure qui y étoit, en l’égliſe ſouterraine de 
ſaint Nazaire dédiée à ſaint Jean. L’on en commença l’édi­
fice avec beaucoup de ſplendeur: le duc de Bourgogne y 
contribua de ſa part d’une ſomme de 1200 livres, & les Pa­
pes donnerent des indulgences à ceux qui le favori ſeroient 
de leurs aumônes. Mais le vaiſſeau qui avoit été commence
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étoit ſi magnifique , qu’on n’a jamais pû achever que Je chœur, 
qui eft un des plus beaux qui ſoit en France. Si la nef avoit 
été faite, elle auroit rendu dans l’égliſe de ſaint Ladre, & 
on ſeroit entré d’une égliſe dans l’autre, ce qui auroit fait 
une des belles choſes qu’on puiſſe voir en ce genre. On voit 
derriere l’autel dej’églilè de S. Nazaire la chaire épiſcopale, 
qui eft de marbre. C’eft dans cette égliſe que l’évêque prend 
poſſeſſion de ſa Cathedrale , qu’il bénit les ſaintes huiles le Jeu- 
dy ſaint, qu’il fait prêcher l’Avent & le Carême, & tous les 
jours un chanoine y dit la meſſe. Nous vîmes dans l’égliſe de 
ſaint Ladre le martyrologe qu’on lit dans le chœur aprés 
prime; la regle qui fut dreſſée pour les chanoines au concile 
d’Aix la Chapelle , eft à la fin de ce martyrologe ; on en lit 
encore tous les jours quelque choſe aprés le martyrologe; 
autrefois on en liſoit un chapitre entier.

Aprés avoir parlé de la Cathedrale d’Autun , il nous faut 
dire quelque choſe des trois abbayes que la reine Brunehaut 
y bâtir. Saint Martin étoit ſans contredit la plus illuſtre. Je 
crois qu’elle eft conſtruite dans le même lieu où ſaint Martin 
évêque de Tours avoit détruit un temple d’idole. Ce qui 
reſte de ſes anciens monumens ſe reſſent beaucoup de la ma. 
gnificence d’une puiſſante reine , telle qu’étoit Brunehaut. 
L’égliſe eft toute bâtie de groſſes pierres de taille liées en­
ſemble, non avec de la chaux ou du ciment, mais comme je 
crois avec des crampons de fer, qui ne paroiſſent pas. Tous 
les piliers ſont autant de colonnes d’un très beau marbre avec 
leurs chapiteaux d’une hauteur extraordinaire. L’arcade qui 
termine le chœur vers le grand autel portée ſur deux colonnes, 
paſſe pour un chef-d’œuvre dans l’eſprit des experts. L’autel 
eft tout de marbre, & dans le retable eft repréſenté Notre- 
Seigneur reconnu par les deux diſciples d’Emmaüs dans la 
fraftion du pain. La reine Brunehaut fut inhumée dans la cha­
pelle ſouterraine de Notre Dame, où elle avoit cette épita­
phe:

Brunechil ſut jadis reine de France, 
Fondât roſe du ſaint lieu de céans. 
Cy inhumée l’an ſix cens quatorze ans 
En attendant de Dieu vraye indulgence.

Comme cette chapelle menaçoit de ruine, le cardinal Ro­
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lin abbé du monaſtere fit transférer le tombeau dans l’égliſe 
proche de la ſacriſtie ſous une arcade de pierre de taille. Il 
eſt d’un fort marbre gris en forme d’une auge, couvert d’un 
gros marbre noir marqueté dé blanc ; long de fix pieds, lar­
ge de deux pieds, & haut d’un pied trois pouces, élevé ſur 
quatre piliers de marbre avec cette épitaphe:

Cy gifi la reine Brunehaut, 
A qui le ſaint pape Grégoire 
Donna des éloges de gloire, 
Qui mettent ſa vertu bien haut. 
Sa pieté pour nos myſteres 
Lui fit fonder trois monafieres 
Sous la regle de ſaint Benoifi, 
Saint Martin, ſaint Jean, ſaint Andoche 
Sont trois ſaints lieu où l’on connoift 
Quelle eſt exempte de reproche.

A quoy l’on a ajouté cette anagramme avec les vers ſuivans: 
Brunechilde reine de France

ANAGRAMME.
Henite fleur d’innocence rare 

N écoutez. donc pas ces eſprits , 
Qui traitent cette bonne reine 
D’ambitieuſe, d’inhumaine, 
Et d’autres termes de mépris. 
On ne doit condamner ſa vie, 
Ny ſur un très lugubre ſort, 
Croyez, qu’elle eſt pour aſſurance 
Dne fleur benite en ſa mort, 
Mais fleur d’une rare innocence.

L’an 1632. Nicolas de Caſtille, qui étoit abbé de ſaint Mar­
tin , fit ouvrir ce tombeau, dans lequel on trouva un coffre 
de plomb où il y-avoit des cendres, des oſſemens, du char­
bon , & une molette d’éperon, on les y remit & on le referma. 
Il y a encore dans l’égliſe pluſieurs tombeaux d’abbez, par­
mi leſquels celui de Jean Petit le dernier regulier eft à remar­
quer. Car il y eft repréſenté tout nud, la mitre hors de la 
tete. On dit que c’eft parce qu’on le dépouilla de ſon abbaye, 
pour la donner au cardinal Rolin, quoiqu’il fût homme de
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bien, 6c qu’il gouvernât ſon monaſtere avec édification.

L’abbaye de ſaint Andoche fut bâtie pour des religieuſes 
Benediélines dans le même lieu où les infideles honoroient la 
déeſſe Minerve. On y voit les reſtes du temple qui lui étoit 
conſacré. Il eft élevé & bâti en quarré de petite? pierres dures. 
Les religieuſes en font aujourd’hui leur cuiſine. Tout proche de 
ce temple, on voit une cave affreuſe dont les voûtes & les pi­
liers ſemblent avoir le caractere d’antiquité. On prétend que 
c’eft la priſon dans laquelle ont été renfermez tant de mar­
tyrs , qu’on tenoit proche du temple, afin que s’ils venoient 
à renoncer la foy, ils fuſſent tout portez pour offrir des ſa­
crifices profanes. On montre une petite fenêtre par laquelle 
on croit qu’on leur portoit à manger , & une autre par la­
quelle on leur parloit. On conſerve dans cette abbaye, les 
corps de ſaint Siagre, de ſaint Simplice & de ſaint Caflien 
évêques d’Autun,du refte il n’y a aucune antiquité que les bu­
rettes de ſaint Andoche, qui ſont, ce me ſemble, de bronze 6c 
bien travaillées, 6c ont tout le caractere d’antiquité. En voi­
cy la figure.
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L’abbaye de ſaint Jean le Grand éclate aujourd’hui dans 

Autun par ſa grande régularité, par le nombre de ſes reli­
gieuſes, & par la beauté des bâtimens qui ſurpaſſent tous les 
monafteres de filles que nous avons vûs en province, hors ceux 
de Paris & de ſaint Pierre de Lyon. Elle étoit autrefois ſi cele­
bre & ſi réguliere, que la mere de ſaint Odilon abbédeClu- 
ni, qui étoit de grande maiſon , s’y retira, & y acheva ſa 
courſe dans les pratiques d’une ſainte obſervance. L’égliſe pa­
roît ancienne auffi-bien que celle de la paroiſſe de ſaint Jean, 
qui eft tout proche , & qui, comme je crois, étoit autrefois 
l’égliſe des religieux ou des clercs qui adminiftroient les di­
vins myſteres aux religieuſes. On voit dans celle-cy derriere 
l’autel, un peu à côté, une petite armoire où l’on gardoit au­
trefois le ſaint Sacrement. Il y a quelqu’apparence que cette 
abbaye fut fondée ſur les ruines de quelques temples: car au­
trefois la ville d’Autun n’étoit pas moins ſuperſtitieuſe que 
Rome J & il n’y a pas long-temps que dans l’enclos du mo­
naſtere on trouva une pierre de marbre rompue par les deux 
bouts, ſur laquelle on voit une aſſez bonne partie d’une ſi­
gure de Neptune, qui pourroit bien y avoir été adoré. Un 
curieux ayant vû cette pierre , en offrit ſoixante piſtoles à 
madame l’abbeſſe, qui ne voulut point la donner. On nous 
montra auffi une autre pierre rompue, ſur laquelle il n’y 
avoit qu’une inſcription, dont il ne reſte que cecy,

O’.CIL
LVSSÏDAI’

Enfin madame l’abbeſſe nous montra une piece de monnoye 
d’or , trouvée prés de ſa maiſon, qu’on croit y avoir été 
autrefois fabriquée ; parce que d’un côté on voit la figure 
d’un Saint avec ce mot S. Johannes B. & de l’autre une eſ­
pece de fleur de lys avec cette inſcription A. Denarias ,c’&- 
à-dire, aureus denarius, telle que nous la repreſentons icy.

Outre
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Outre ces trois abbayes, il y en avoit autrefois une fort 

celebre bâtie par ſaint Euphrone évêque d’Autun , ſous le nom 
de ſaint Symphorien , dont ſaint Germain fut tiré , pour être 
élevé ſur le Siege de Paris, d’où il tira lui - même des re­
ligieux, pour mettre dans l’abbaye de ſaint Vincent, qu’il 
avoit bâtie au fauxbourg de ſa ville èpiſcopalè. Aujourd’hui 
ce n’eſt plus qu’un prieuré conventuel poſîedé par les cha­
noines réguliers de ſainte Geneviève, qui embelliſſent tous 
les jours cette maiſon. L’égliſe n’eſt pas grande,mais elle eſt 
jolie & fort propre. On y voit dans une crypte ſouterraine 
les premiers tombeaux de ſaint Symphorien, de ſaint Fauſſe 
ſon pere, & de ſainte Auguſte ſa mere, chacun ſous un au­
tel , ſoutenu par des colonnes. Aujourd’hui ces trois corps 
ſaints ſont dans trois autres ſepulcres de pierre derriere le 
grand autel, où ils furent trouvez l’an 1467. du temps que 
le cardinal Rolin étoit prieur commendataire du monaſtere ; 
& on reconnut que c’étoit leurs reliques par un tableau qui 
étoit proche, où iis étoient repréſentez, & au bas duquel 
étoient écrits ces vers :

Fauftus ſi Augufta jacent inter bac duo bufia, 
Inieger ſi ſanus médius jacet Symphorianus.

Les corps de ſaint Euphrone & de ſaint Procul évêques 
d’Autun ſont conſervez dans le grand autel. On nous mon­
tra encore dans la ſacriſtie une châfle de bois, dans laquelle 
on prétend que ſont les reliques de ſaint Ardent abbé de 
Tournus,duquel on fait l’office dans cette égliſe le même jour 
qu’on en fait à Tournus. Mais j’ai vû dans quelques mémoires 
du R. P.Dom Hugues Lantenace,homme ſçavant & fort exaét, 
que ce Saint eſt un ſaint Ardent martyr. Enfin nous vîmes 
dans le bas de l’égliſe un grand tombeau de marbre en for­
me de coffre, où l’on dit que ſont les reliques de ſaint Fran- 
chet Franconei archevêque de Sens , transférées du monaſtere 
de ſainte Colombe à ſaint Symphorien, dont la tranſlation eft 
marquée dans le martyrologe de ce monaſtere le 3 des ca­
lendes de janvier. On voit ſur ce tombeau un monogramme, 
en. cette maniere:

I. Part. X
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Mais le lieu le plus venerable d’Autun , c’eft l’égliſe de 
ſaine Pierre l’Etrier, à une demie lieuë de la ville , où eft le 
premier cimetiere des chrétiens. On y voit une infinité de 
ſepulcres de pierre faits comme des auges , & tous couverts, 
dans leſquels il y a ſans doute une infinité de Saints, & peut- 
être des Martyrs. Au milieu de tous ces tombeaux on remar­
que celui de ſaint Amateur premier évêque d’Autun, qui 
n’eft diſtingué des autres, que par une eſpece de petite cha­
pelle, qu’on a élevée deſſus. Un peu plus loin on voit celui 
de ſaint Caffien auſſi évêque d’Autun, ſous une petite cha­
pelle à peu prés ſemblable à celle de ſaint Amateur. Il eft tel 
que Grégoire de Tours le dépeint, mais dans la derniere né­
gligence -, & il eft ſurprenant qu’un lieu auffi venerable ſoit 
comme abandonné. Dans l’égliſe de ſaint Pierre l’Etrier, qui 
aſſurément eft ancienne, on remarque le tombeau de ſaint 
Rheticius évêque d’Autun du côté de l’épitre, & dans la nef 
contre la muraille du côté de l’évangile celui de ſaint Prag- 
matius auſſi évêque d’Autun. Nous vîmes auſſi dans cette 
égliſe une pierre nouvellement découverte, ſur laquelle étoit 
i’inſcription ſuivante.

MEMORUſP ÆETERNAE
QWME QVAE VKIT TINN-I.D.UE 
H-VHI- DECESSIT VIII. FAL NOV 
VILENIE VI. ET WENTINLINO.ILCONSS.
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Cette inſcription m’engage d’en rapporter icy une autre 

plus ancienne, trouvée depuis peu à Autun dans un champ 
ſur une groſſe pierre d’environ trois pieds & demi de long , 
épaiſſe de plus de deux pieds & demi, & large de deux pieds 
& trois quarts. 11 y avoit à côté de cette pierre quatre colon­
nes d’un pied de diametre, & de cinq pieds & demi de long; 
ſous un monument de pierre en forme d’arc & peint. Les ſça­
vans ſeront bien aiſes de la trouver icy.

Q^SJ C V N D 
QVIGONIS.
CI VIS T R EV E RI 

III111VIRAVG V S 
TALIS INAEDVIS 
CONSISTENTIS. 
OMN IB. HONG 
RI B- INTEREOS 
FVNCTI QVI G O 
nIsecvndvs, 
E T hIbERNALIS- 
LIBERTI ET. HE- 
RED.PAT RO NO 
O P TI M O SVB AS- 
CIADEDICAVER) 
L. D E X DO.
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Toutes les revolutions qui font arrivées à Autun , n’ont 

pû encore effacer la mémoire du temple de Janus, dont il 
reſte une partie aſſez conſiderable hors de la ville. Il étoit 
d’une hauteur extraordinaire, bâti de petites pierres ſi bien 
cimentées, qu’elles valoient des pierres de taille. Il avoit en­
viron cinquante pieds en carré , ſix portes,deux à l’orient, 
deux à l’occident, une au midi & une au ſeptentrion, & en­
tre chaque porte une niche en dedans, & ſeize en dehors , 
quatre dechaque côté, & douze fenêtres. Il avoit ſept pieds 
d’épaiſſeur, & il étoit au milieu de la campagne.

Il ne me reſte qu’à parler de l’amphiteatre,où combattoient 
les bêtes.Il eſt hors de la ville fait en demi cercle fort élevé,au­
tour duquel, on remarque pluſieurs cavernes affreuſes où l’on 
enfermoit des bêtes de differentes eſpeces , qu’on lâchoit pour 
devorer les chrétiens dans une grande plaine, qui fait comme 
une demie-lune environnée de murailles. Il eſt aſſez proche 
du ſéminaire , que monſieur de la Roquette évêque d’Au­
tun a fait bâtir avec une magnificence, qui le fait admirer 
de tous les étrangers. Les jardins Se les dehors ne cedent en 
rien aux bâtimensles plus ſuperbes, & je ne ſçai ſi ce lieueft 
fort propre pour élever de jeunes écclefiaftiques, qu’on veut 
former à paſſer leur vie dans.la ſimplicité de la campagne & 
avec des payſans.

Lorſque nous étions à Autun , la famine étoit extrême. 
On voyoit les pauvres tout décharnez , la peau collée ſur les 
os, couchez ſur le pavé dans les ruës, crier de toutes leurs 
forces la faim, & pluſieurs en mouroient. Cela me fait reſ­
ſouvenir d’une choſe que nous trouvâmes dans les archives de 
S.’ Martin d’Autun ; qu’en 1438 & 1439. il y eut une ſi grande 
famine dans la Bourgogne, que le boiſſeau de froment coû­
toit trente ſols, l’orge & l’avoine dix ſols, & que les pauvres 
mangeoient du pain ſait d’une eſpece d’argile trouvée proche 
le monaſtere de ſaint Martin.

Beaune. D’Autun nous fûmes à Beaune, où nous dîmes la ſainte 
Meſſe au tombeau de ſœur Marguerite du ſaint Sacrement re­
ligieuſe Carmélite, Ci illuſtre par la ſainteté de ſesmccurs&la 
multitude de ſes miracles. Nous fûmes de là à M-iizieres, Mo- 
laiſe & Cîteaux, dont nous aurions beaucoup de choſes à dire 
icy, ſi nous ne devions pas en parler dans un autre lieu. Notre 
premier deſſein étoit d’aller de lààChâlon , Mâcon & Lyon: 
mais les maladies contagieuſes qui dcſoloient ces villes, ſur

b%25c3%25aates.Il
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tout Châion & Mâcon, nous firent changer de reſolution, 
& entrer dans la Franche-Comté. Dole ſuc la premiere ville Dole, 
qui ſe preſenta à nous. Le college de ſaint Hierôme fut le 
lieu de notre hoſpice, & nos peres de l’étroite obſervance de 
Ciuni, nous y reçurent avec une charité qui ne ſe peut ex­
primer. Nous y vîmes ies manuſcrits , qui ſont pourla plûpart 
recens. Le principal eft un volume qui contient pluſieurs pie­
ces touchant le ſchiſme des papes d’Avignon, qu’ils eurent la 
bonté de nous prêter, nous y trouvâmes encore un traité de 
Jean de Lignan de ſacra bello, un livre qui a pour titre, Régu­
la decimarum compilata in inſula Corſet à magiftro Andrea 
Ht (pana ſancli Bcnedich paupere. Un diſcours du docteur Jean 
de Courcelles prononcé au concile de Bafle l’an 1458. Un re­
cueil des privileges de l’ordre de Cluni. La ville n’eft pas fort 
grande, mais elle eft riche & peuplée II y a une collegiale 
aſlez belle, qui étoit autrefois un prieuré de notre ordres 
l’hôpital de l’hôtel-Dieu eft fort beau & bien bâtis le college 
des Jeſuites eft grand & nombreux ; leur bibliotheque eft bien 
fournie de livres imprimez, & peut paſſer pour une bonne bi­
bliotheque. Devant ſa porte du college on voit une figu­
re de ſaint Ignace de Loyola avec cette inſcription -.Succeffori 
ſancli Thomœ.

De Dole nous fûmes à Bezançon, où le Pere Procureur BezançOn. 
de ſaint Hierôme nous accompagna, & nous défraya en che­
min. La ville eft très belle, l’entrée magnifique, les ruës ſont 
longues, larges & bien bâties de pierres détaillé. Elle doit 
beaucoup de ſon embelliflement aux conquêtes du roy. Nous 
fûmes d’abord deſcendre chez nos peres de ſaint Vincent, qui 
nous reçûrent avec toute la charité poſſible ; mais le meilleur 
regale qu’ils nous firent, fut dans la bibliotheque, où nous 
trouvâmes beaucoup de manuſcrits latins, grecs, hebreux , 
arabes & françois Les plus curieux ſont les mémoires du car­
dinal de Grandvel, où il y a une infinité de belles choſes & 
très rares. On peut y joindre les lettres de Lævinus Ammo- 
nius Chartreux, ami d’Eraſme. Le lendemain nous fûmes à 
Viellié voir monſeigneur l’archevêque , qui nous reçut avec 
une grande bonté, & nous fit dîner à ſa table. Comme on 
ſçut dans Bezançon le ſujet pour lequel nous y étions venus, 
les perſonnes de diftinftion nous prévinrent ; monſieur le pré­
ſident le Feron nous offrit ſon caroſſe ; monſieur le préſident 
Boiſot, monſieur le conſeiller Lampinet & monſieur Brer

X iij



166 VOYAGE LITTERAIRE.
profeſſeur en droit nous firent l’honneur de nous rendre vi­
ſite , & le dernier nous fit un preſent du meilleur vin de Bour­
gogne. Nous fûmes de notre côté leur rendre leur viſite , & 
nous, eûmes bien du plaiſir de voir le cabinet de mon­
ſieur le préſident Boiſot, où nous trouvâmes des rares pein- 
tares, grand nombre de médaillés & des bronzes antiques, fie 
une infinité de choſes curieuſes, pluſieurs anciennes divinitez, 
un couteau d’Augure pour ouvrir les entrailles des viéHmes; un 
autre de ſacrificateurs 5 un ancien ſtyle pour écrire 5 un portrait 
fait de la main de Mahomet IV. le curedent de Charles- quint. 
Nous ne reçûmes pas tant d’honneur des chanoines de la Ca­
thedrale, qui refuſerent de nous communiquer les choſes qui 
pouvoient contribuer à la gloire de leur égliſe. Mais à leur 
défaut le R. P. André prieur des Carmes de la grande ruë, 
qui avoit beaucoup travaillé ſur l’hiſtoire de la Franche-Com. 
té, ſe fit un plaiſir de nous aider de tous ſes mémoires ; fie 
ſi nous avons quelque choſe de bon ſur l’égliſe & le dioceſe 
de Bezançon, c’eſt à lui que nous en ſommes redevables. Il 
nous fit voir dans l’égliſe des Carmes un tableau qui repre­
ſente la ſepulture de Notre Seigneur, qui eſt hors de prix.

Les viſites que nous fûmes obligez de rendre aux chanoi­
nes, nous donnerent occaſion de voir la Cathedrale, qui n’eſt 
pas des plus grandes , mais qui eſt aſſez jolie. Il y a deux 
rond points, un où eſt le ſiege éj iſcopal & le chœur des cha­
noines, & l’autre où eſt le ſaint Sacrement & le ſaint Suaire. 
Le ſiege de l’archevêque eſt dans le fond de l’égliſe , comme 
à Lyon & à ſaint Nazaire d’Autun. Le prêtre dit là meſlè 
tourné vers le’chœur, fie ne ſe tourne point pour dire Do­
minas vobiſcum. Les chanoines de cette Cathedrale ſont ha­
billez de violet, ils portent le rochet comme les évêques, & la 
mitre lorſqu’ils officient. Ils ont vécu en commun juſqu’en 
1300. car encore bien qu’environ 1250. on eût fait des regle­
mens pour ſupprimer la vie commune, ces reglemens n’eu­
rent leur effet qu’en 1300. Ainſi la Cathedrale de Bezançon 
eſt la derniere qui ait quitté cette ſainte pratique établie 
dans la regle dreſſée au concile d’Aix la Chapelle, qui y 
étoit obſervée, & s’y liſoit tous les jours aprés le martyro­
loge.

Entre les belles choſes qu’il y a à voir à Bezançon, il faut 
mettre la citadelle, le palais de Grandvel, & l’hôtel-Dieu. 
Je ne crois pas qu on puiſſe voir un hôpital plus magnifique-
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Il eft compoſé de trois grands corps de logis ſuperbement 
conftruits, & enfermez d’une grille qui a coûté vingt deux 
mille livres, & qui en auroit coûté plus de trente, ſi elle 
avoit été payée ce qu’elle vaut : auffi, dit on, que l’ouvrier 
qui l’a faite s’y eft ruiné; & l’on rapporte d’un miniſtre, 
qu’ayant vû cet hôpital, il dit que les gueux étoient les mieux 
logez de la ville.

Aprés dix jours de ſéjour à Bezançon , nous allâmes à l’ab­
baye de la Charité de l’ordre de Cîteaux, dans laquelle nous LaCharité. 
ne trouvâmes rien de remarquable que les tombeaux d&Jean 
& Ethevenon ou Etienne comtes de Bourgogne, enterrez dans 
le chapitre ,&ceux de quelques ſeigneurs d’Oiſelet & de Ray, 
dont les premiers ont auffi leurs ſepultures dans le chapitre, & 
les ſeconds dans l’égliſe.Cette abbaye avoit d’abord été fondée 
pour des chanoines réguliers, qui cederent leur maiſon à An- 
ſeric archevêque de Bezançon , & celui cy à l’abbé de Bel- 
levaux. Ce prélat aimoit beaucoup l’ordre monaſtique , &: 
n’omettoit rien pour l’étendre & le faire fleurir lorſque 
l’occaſion s’en preſentoit. Ce fur lui qui expulſa de Fa- 
vernay les religieuſes, & qui mit en leur place des moines Favernah 
fort réguliers, qu’il tira de la Chaize-Dieu, à laquelle cette 
abbaye a toûjours été ſoûmiſe. Aujourd’huy elle eft poflêdée 
par nos RR. PP. de ſaint Vanne , qui y ont rétabli l’obſer­
vance, & fait revivre le premier eſprit des religieux de ſaint 
Robert & de ſaint Benoift Nous y fûmes parfaitement bien 
reçus. C’eft dans cette égliſe qu’arriva en 1608. ce fameux mi­
racle aux fêtes de la Pentecôte, auſquelles le ſaint Sacre­
ment étoit expoſé ; car le feu ayant pris à l’autel, & conſu­
mé le tabernacle & tour ce qui ſoûtenoit le ſaint Sacrement, 
l’hoſtie demeura ſuſpenduë en l’air plus de trente heures, 
elle fut vûë paruneinfinité de perſonnes, & deſcendit enſuite 
doucement aprés la conſecration, ſur l’autel, où un prêtre 
diſoit la meſſe. Ce miracle ayant éclaté, l’archevêque de Be- 
zançon envoya ſon grand vicaire, ou quelqu’autre de ſes offi­
ciers, qui dreſſerent un procès verbal de ce qui étoit arrivé , 
aprés avoir entendu plus de 50 témoins. A l’occaſion de ce 
miracle & de celui de la ſainte Hoftie de Dijoù, on a corn- 
poſé ce diftique :

Impie’quid dubitas hominemqae Deumque fateri? 
Sanguine mortalem ſe probat, igné Deum.
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De Favernay nous fûmes à Luxeuil, cette abbaye ſi cele- 

Luxeuil, bre par le grand nombre de grands hommes qu’elle a don­
nez à l’égliſe & à l’état monaſtique. Elle eft encore conſidera­
ble aujourd’hui, & c’eft la principale que nos Peres de ſaint 
Vanne poſſedent dans la Franche Comté : mais il s’en faut 
bien qu’elle ait l’ancienne ſplendeur qu’elle avoit lorſqu’il y 
avoit ſix cens religieux, qui chantoient les loüanges de Dieu 
ſans interruption. 11 y a pourtant encore deux égliſes, &tous 
les lieux réguliers ſont aflèzbien bâtis. Il reſte dans la biblio­
theque quelques manuſcrits, dont les principaux ſont l’an­
cien leélionaire de la liturgie Gallicane écrit en lettres Mé­
rovingiennes , un commentaire ſur les pſeaumes d’environ ſept 
ou huit cens ans , dont les premiers feuillets ſont déchirez, 
que quelques perſonnes conjecturent avoir été compoſé par 
ſaint Coiomban , les lettres de Clemangis. Outre cela on voit 
dans la ſacriſtie un très beau texte des évangiles écrit avec 
ſoin, dont les titres & les lettres initiales ſont d’or, &ſur le­
quel on lit ces deux vers :

Luxovii paftor Gerardus lucis amator 
Dando Petro librum lumen mihi poſco fupernum.

Il y a peu de reliques dans le tréſor. Les principales ſont 
le chef & le corps de ſaint Walbert abbé de Luxeuil, les 
chefs de S. Euftaſe abbé & de S. Taurin, & un bras de ſaint 
Coiomban. Il faut que les guerres ayent cauſé de terribles 
revolutions dans cette illuſtre maiſon , qui a été la pepiniere 
de tant de Saints & de tant de grands hommes. On ne fera 
peut-être pas fâché d’en voir icy une lifte.

SANCTI LÜXOVIENSES.

S. Columbanus, primus abbas.
S. Eu ſi a fias , ſetundus abbas.
S. Walbert us , ter tins abbas.
S Ingofredus , quartus abbas.
S. Mellinus decimus quartus abbas ſi martyr.
S. Anfigiſus viceſimus quartus abbas.
S. Gibertus viceſimus- ſeptimus abbas ſi martyr s^febr.
S. Columbinus nepos S. Columbani 31 maii.
S. T etelmus ſub S. Gtberto , martyr cum pluribus aliis.
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S. Antonius de Frigido.monte monachus iz martii.
S. Arnoaldus.
S. Autmarus.
B. Emma infirmarius ſub Ingofrido abbate 28 auguſii.
B. Chuanesnobilis Burgundus ſub Walberto abbate,

Epifcopi qui è Luxovio prodierunr.

S. Donatus, àrchiepiſcopus Biſuntinus.
Cagnoaldus epiſcopus Laudunenſis.
Acharius Noviomenſis.
S. Ragnacharius Æduenſis ſi B aſile en ſi s.
S. Audomarus Morinenſîs ,ſeu Tarvanenſis.
S. Waldebertus Meldenſs.
S. T heodeſridus primas abbas Corbeienſs, deinde epiſcopus B el- 

vacenſs.
S. Hildevertus Meldenſs 16 maii.
S. Mummolinus Noviomenſs.
S- Leodeganus Æduenſis.
Hermenſridus Virdunenſis.
S. Nivardus , archiepiſcopus Remenfis.

S- Aubertus Cameracenſîs.
S. Faro Meldenſis.
Chillenus Scotus Atrebatenfis.
Hildericus Meldenſis.
Amalarius Trevirenſis.
S. Agilbertus Pariſienfis.

Abbates qui ex Luxovio prodierunt;

5. Gallus.
S. Deicolus , abbas Lutrenſis.
S. Sigisbertus ,fundator monafterii Dfiertenfis.
S. TJrſicinus.

S. Walaricus.
S. Attala Bobienfis.
S. Babolenus Fofîatenfis.
S. Agilus Resbacenſis.
S. Amatus Romaricenſîs.
S. Bertinus, abbas Sythienfis.
S. Bertramnus, abbas 5, Quintini.

1. Partie.
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S. Ermenfredus Cuſantienfîs.
S. Germantes Grandivillarenfis.
S. Frodobertus Trecenfis.
S. Bercharius Altivillarenfis ſi Dervenfis.
Adelfius Romaricenfis.
S. Philibertus Gemmeticenfis.
Cadroe Metenfis.
Hemericus.
Vandelinus Theologienfis.
Leobardus Mauri,-monaflerii’.
S Goar.
Ado frater S. Audoeni.

Nous ne prétendons point garantir icy cette liſte dans tous 
ſes points, quoiqu’il y en ait peu qu’on puiſſe lui confeſſer: 
mais nous rapportons les choſes, comme on les croit à Lu- 
xeuil. Adreſſe le monaſtere eft dans une fort belle ſituation, à 
cinq lieuës des Monts Voſges, qui le rendent fort froid en 
hyver. Il y a cependant des eaux chaudes & minerales qui ont 
beaucoup de vogue.

j,ures L’abbaye de Lure, qui n’eft qu’à trois ou quatre lieuës de 
Luxeuil, doit ſon origine à ſaint Dekole , qu’on nomme com­
munément ſaint Deſle. Elle a été autrefois fort illuftre, & 
l’abbé étoit prince du ſaint Empire. Aujourd’hui elle eft unie 
à celle de M’orbac, & ces deux abbayes n’ont qu’un même 
abbé. Elle eft habitée par des moines Allemands , qui nous 
reçûrent avec beaucoup d’amitié. Nousv paſſâmes le diman­
che , & nous affiliâmes à leur grande mcſle, qu’ils chantèrent 
en muſique. Le chœur ne chanta point le Gloria in excelfis -r 
il ne chanta même que la moitié du Credo, juſqu’à Et homo 
fait us efi. Comme cela nous ſurprit, nous leur en demandâ­
mes la ra’ſon, & ils nous répondirent que c’étoit pour ne pas 
prolonger les offices. Le lundy qui étoit la fête de ſaint Si­
mon & ſaint Jude, dont ils font une grande ſolemnité, le 
ſuperieur nous invita d’officier, mais nous le remerciâmes, & 
ce jour-là même nous partîmes pour Beaume-les-Nones, d’où 
nous fûmes à la Grace de Dieu, & de là à Billon, & enſuite 

Salin. à Château prés de Salin, où nous paſſâmes la Touſſaint» 
avec nos confreres de l’étroite obſervance de Cluni. Le Re­
verend Pere Dom Confiance Chaffinet qui en étoit prieur, 
& le R, P. Dom Albert Chaffinet ſon frere > religieux d’une
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profonde érudition nous firent toutes les honnêtetez poſſi­
bles. Le R.. P. Dom Albert nous donna l’hiſtoire de tous les 
monaſleres du Comté, qu’il avoit compoſée avec beaucoup 
d’exactitude; il nous mena voir la ville de Salin & les Sali­
nes , qui ſont des choſes fort curieuſes à voir. Ce qu’il y a 
d’admirable dans les fontaines de ſel, c’eſt qu’elles font tou­
tes proche d’autres ſources d’eau douce, qui n’ont que qua­
tre doigts de diſtance ſans ſe mêler. Pour la ville elle eſt en­
tre deux affreuſes montagnes, ſi ſerrées, qu’il n’y a dans le 
bas qu’une ſeule ruë, que la riviere qu’on appelle la Furieuſe 
lave de temps en temps. Elle eſt neanmoins aſlèz peuplée, & 
on y voit un aſſez grand nombre de, maiſons religieuſes.

Le jour des Morts nous allâmes à Vaux prés de Poligni , 
où il y a un très-beau monaſtere de l’étroite obſervance de 
Cluni. On nous y reçut avec toutes les démonſtrations de bon­
té qu’on puiſſe deſirer. Le jour ſuivant le R. P. Dom Simon 
Poulli ſouprieur du monaſtere nous conduiſit à l’abbaye de 
Beaume, & en paſſant nous regala chez un de ſes parens, qui 
eſt une perſonne de qualité. Nous arrivâmes à Beaume com­
me on ſortoit de vêpres;nous fumes d’abord ſaluer monſieur 
le prieur, qui nous reçut avec une grande ouverture de cœur; 
il nous retint en ſon appartement, & nous donna toute la ſa- 
tisfa&ion que nous pouvions ſouhaiter. Cette abbaye eft fort 
ancienne, & recommandable parla retraite de ſaint Odon& 
de ſaint Adegrin , qui y ont fait profeſſion de la vie religieu­
ſe. La ſituation eſt des plus affreuſes qu’on puiſſe voir; on n’y 
arrive que par une gorge ſerrée de deux rochers eſcarpez 
d’une hauteur prodigieuſe. Le lieu même où elle eſt bâtie eſt 
fort étroit, & de tous cotez on ne voir rien que des rochers 
ſtériles & élevez à perte de vûë, ce qui méfait croire que les 
premiers religieux de cette maiſon ne travailloient point des 
mains : car le terrain n’eſt pas ſuffiſant pour cultiver la terre ; 
à peine eft-il aſſez étendu pour contenir les édifices neceſſaires 
la conftruétion du monaſtere. Mais il eſt aſſez étendu pour y 
découvrir le ciel des yeux de la contemplation, & aſïez propre 
pour faire penitence. C’eſt ce qui y attira ſaint Odon & ſaint 
Adegrin: Pour ſaint Adegrin il ſe retira encore plus avant 
dans la ſolitude, à un quart de lieuë de l’abbaye, dans l’en­
droit qui termine la gorge par des rochers comme un cul de 
ſac. Ce fut là même qu’à ſon exemple le bienheureux Renaud 
s’exerçant dans les pratiques de la vie heremitique, alla joüir
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de la gloire l’an 1104. L’on y a bâti une petite chapelle, qui 
eft un titre de prieuré , & le Vendredy Saint les religieux 
y vont faire l’office avant que de le faire dans le monaſ­
tere.

Aujourd’hui ce lieu ſi ſaint, qui a ſervi de retraite à tant 
de ſerviteurs de Dieu, & d’allié à tant de pécheurs convertis, 
eft devenu en proye à la nobleſſe du païs, qui regarde l’abbaye 
de Beaume comme une décharge de leur famille : & pour y être 
religieux, il faut faire preuve de ſeize lignes de nobleſſe. Les 
gens de bien gémiſſent d’un ſi grand abus. Et un des plus con. 
fiderables de la maiſon nous die tout franchement, que c’étoit 
un deſordre , & que pour y apporter remede, il falloit re­
duire les choſes à leur premier état, en y introduiſant la re­
forme. C’eft à Dieu à l’y établir; c’eft ſon ouvrage propre; 
mais ſes momens ne ſont peut être pas encore ſi près.

Pour ce qui eft de l’égliſe , elle eft aſſez belle pour la ſitua­
tion du lieu, & pour le païs. Il y avoit autrefois d’anciens mo­
numens , mais le dernier abbé commendataire les a tous dé­
truits. Il s’en eft erigé lui-même un, où l’on a mis ſon épita­
phe qu’il avoit compoſée : elle ne lui eft guere honorable ; 
auſſi l’a t-il renduë inintelligible à ceux qui ne ſavent point ſa 
vie. La voici telle qu’elle eft :

J talus ſi Burgundus in armis
Gallus in albis
In curia reclus 
Presbyter abbat adeff

Pour l’intelligence de cette épitaphe , il faut ſavoir qu’il’ 
avoit premierement porté les armes en Italie & en Bourgo­
gne , qu’étant enſuite en France il ſe fit Chartreux ; & qu’après 
y avoir fait profeſſion , il en ſortit pour des raiſons donc il a 
rendu à preſent compte à Dieu, & pour leſquelles il ſouffre 
peut-être des peines horribles à penſer; qu’après cela il en­
tra dans le barreau; & qu’enfin aïant quitté la cour, il ſe fit 
prêtre , & fut abbé. Voila ſans doute un admirable Prothée.

Il ne faut pas oublier, qu’on nous fit voir à l’entrée du mo­
naſtere devant l’égliſe une grande colonne taillée en quarré, 
d’un ouvrage Corinthien, tirée d’un bâtiment qui étoit à l’en­
trée de l’égliſe , &, qui apparemment étoit le portique, ſur 
laquelle d’une face étoient gravé ces vers :
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Abbat Albrictu quod dat tibi fuſcipe mxnus , 
P être , firusndo domum , famuli ne deſpice donum , 
Qui legis bac dicas : abbas in face quieſcas,

Et de l’autre face :

Indicat iſlud opus quantum fuerit fudioſus 
Abbas Albricus Cbriſlo tibi reddere munus, 
Quod forte acccptum tibi aut foſſe fore gratum 
Crimine fletio, Patris Albrici memor eſto.

Nous employâmes allez bien nôtre temps dans l’abbaye 
de Beaume ; nous en partîmes le jour ſuivant, pour aller à 
Lions de Saulnier, d’où le R. P. Prieur nous conduiſit à Gi- 
gni, qui étoit autrefois une abbaye illuſtre, fondée par S.Ber- 
non, & enſuite réduite en prieuré ſoumis à Cluni. Ce monaſ­
tere auffi-bien que celui de Beaume ſert de décharge aux fa­
milles nobles ; & pour y entrer il faut faire preuve de ſeize 
lignes de nobleſſe. Lorſque nous y arrivâmes , nous fûmes 
d’abord voir monſieur le Prieur , qui avoit une grande com­
pagnie qu’il quitta pour nous venir recevoir, & nous donna 
toutes les marques de bonté que nous pouvions eſperer, nous 
promettant que rien ne nous ſeroit caché, mais qu’il falloit 
attendre au lendemain. Il étoit alors incommodé d’une ex­
tinction de voix , qui lui étoit reſtée d’un accident qui luy 
étoit arrivé en diſant la meſſe, pendant laquelle aprés la con- 
ſecration il fut ſaiſi d’un évanouiſſement, & tombant à la ren­
verſe , il ſe caſla la têtes de telle ſorte qu’on fut obligé de le 
trépaner. Nous fûmes voir enſuite monſieur le Chambrier, 
fort ami de nos peres de S. Venne, qui nous reçut dans ſon 
appartement , Sc nous fit voir un manuſcrit , dans lequel il. 
y avoit une vie de S. Odon, differente de celle que Jean ſon- 
diſciple a écrite, en voici la préface:

ÏNCIPIT PROLOGUS IN VITA S.ODON1S.

Reverendi/ſïmo patri domno Hfigoni abbàti S. Pétri humilli- 
mus monachorumprœcipuæ dilechonisvotum, & totius obfequtifa- 
mulatum. Cum ſummum ftudium, b venerabdis pater, eruditis & 
religioſts viris fuerit, in defcribendis geſisſanciorum , ad informa-

Y iij
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ttonem ſi inftitutionem audientium , utile nobis videtur, ut ſi nos 
quamvis ignari, ſi à ver a ſcientia procul rcmoti , (ecundum datum 
nobis ma.dulum ingenii ,ſi quid valemus, quod ex fanttorum aciibus 
memoria dtgnum agnojcimus, auribus fideltum, ſi ſi non declamato- 
rie , ſaltem humiliter ſi devote offeramus. Eft enim fides vere cre- 
dentis , Domino magis placere qualitatem offerentis , quam quan- 
titatem muneris. Hoc ideo dicimus , veftra fraternitati notum ſa- 
cere volentes , quia vitam domni O D D o N i s humili quidcm fed 
fideli digeftam ftylo percurrentes , invenimus ahqua circa ejus ordi- 
nationem déprava ta , qua dam vcro de ejus tranfitu minus perfecia. 
Compulfus itaque hortatu ſeniorum ſi fratrum nofirorum, ut in ea- 
dem vitapatris Oddonis corrigendiftudiumdarem, praceptis eorum 
obſecundans, veteres cartas ordmationis ſi electionis ejus, metrumque 
domni Hildeboldi epificopi nobis nuper a y obis dire El um diligenter 
revolvi , ſi prout valut, in ſupradiEio opere depravata mutavi ſi 
imperfecla fupplevi. Inferui praterea, ubi oportunus locus ſeprabuit, 
quomodo vel qualiter vir admirabilis fidei ſi fumma religionis 
B E R. N o in fanEla infiitutione tam in laicali quam in monachali 
habitu pofitus profecerit, ſi quam pi a ſua prpfejjionis exfequutor, 
fiutita loquamur ,fideliflimus propagator extiterit. Placuit etiam 
commemorare in tranfitu , quemadmodum intuitu divina pietatis 
locus ille Cluniacus d Willelmo duce, ut itafari libeat, in lineam, 
d pâtre Bernone in ſuperficiem, ſi d venerabili Oddone, de quo fer­
ma pra manibus eft, paulatim ſi per incrementa temporis deduElus 
in altitudinem velut jam folidum corpus ſurrexerit : quod opus quam. 
vis parvi momenti, ideo veftro volui confignare judicio.- quia vos 
coneivem fimul fifidelem Oddonis recognofco, ſi admodum mthi una- 
nimem ejſe nondubito. Valete.

Le lendemain matin nous retournâmes voir monſieur le 
prieur, qui nous reçut honnêtement , mais il avoit changé 
de diſpoſition à nôtre egard , ayant été détourné, comme 
nous avons crû , par ſa compagnie, de nous permettre l’entrée 
de ſes archives. Ainſi, ſans nous arrêter davantage, nous prî­
mes le chemin de S. Claude, & monſieur leChambrier nous 
donna un garçon pour nous conduire à une demi lieuë de là. 
Ce bon enfant ſe mit à nous entretenir de la vie des moines 
de Gighy, comme ils paſſoient tout leur temps à ſe divertir: 
Je n’entre pas dans le détail de ce qu’il nous dit, parce qu’il 
ne leur eft pas fort honorable. Voilà la gloire que Dieu retire 
de ces maiſons de nobleſſe, & l’édification qui en revient au
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prochain. Et on appelle un grand bien pour les familles de 
la Province, ce qui eft capable de leur attirer la malédiction 
de Dieu.

Avant que d’entrer à S. Claude, nous nous arrêtâmes un 
moment au village de S. Lupicin , où ce Saint avoit autrefois s. Lupicin 
bâti le celebre monaſtere de Laucone , dont parle Grégoire 
de Tours. Il n’étoit éloigné de celui de Condat, gouverné 
par ſon frere S. Romain , que d’une lieuë. Ce n’eſt aujour­
d’hui qu’un prieuré dépendant de l’abbaye de ſaint Claude. 
Nous priâmes le curé d’avoir la bonté de nous faire voir ſon 
Apocalypſe: c’eft ainſi que le vulgaire appelle un ancien ma­
nuſcrit des Evangiles. 11 le fit avec beaucoup d’honnêteté, 
& nous trouvâmes un fort beau livre écrit en lettres unciales 
d’argent ſur un velin de pourpre ou violet, dont l’écriture 
n’avoit gueres plus de neuf cens ans. La couverture étoit d’yvoi­
re, ſur laquelle la vie de N être Seigneur étoit repréſentée d’une 
maniere aſlèz groſſiere. Nous eûmes d’autant plus de ſatis­
faction en voyant ce manuſcrit, qu’il avoit fait grand bruit 
dans le pays. On nous montra enſuite les reliques de S Lupi­
cin , qui avoient été trouvées depuis quelques années dans 
un ſépulcre de pierre ſous l’autel qu’on refaiſoit , avec une 
inſcription très ancienne, qu’on eſtime être du temps de Char- 
magne, qui contenoit ces mots : Hic requieſcet S. Lupicinus 
abbas. Cette découverte a cauié une grande conteſtation en­
tre ceux de S Lupicin8cles religieux de S Claude, qui croyent 
avoir été en poſſeſſion du corps du Saint depuis le temps de 
l’abbé Injurioſus ; qu’ils prétendent en avoir fait la tranſla- 
tion en leur monaſtere, & qu’il fut brû é dans une incendie 
depuis arrivée. Mais nous avons trouvé la déciſion du procès 
à S. Claude même , dans une Charte de Charles le Chau­
ve , accordée à l’abbé Rigobertus , à l’occaſion d’un diffé­
rend qu’il avoit avec l’archevêque Gedeon, touchant le prieuré 
de Lauconne : In quo S. Lupicinas corpore requieſcit Voilà qui 
eft déciſif, & s’accorde parfaitement bien avec l’inſcription , 
&qui fait voir que ſi l’abbé Injurioſus a fait une tranſlation, 
cette tranſlation n’a pas été de Laucone à S Claude, ou bien 
il a pris un corps pour un autre, &a laiſlécelui de S.Lupicin 
dans l’endroit où il avoit été enterré.

L’abbaye de S. Claudeeft la plus illuſtre de toute la Franche- S,Claude, 
Comté, tant pour ſon antiquité, que pour ſes richeſſes & ſes 
privileges. Elle doit ſon origine à S. Romain & à S. Lupicin
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ſon frere, deux illuſtres & tres-ſàinr abbez du cinquiéme ſie­
cle. Elle porta d’abord le nom de Condat i enſuite celui de 
Jurenſe monafterium, puis celui de Saint Oyant ou S. Eugende} 
du nom de ſon troiſiéme abbé. Aujourd’hui on ne l’appelle 
que S. Claude. Elle eft ſituée entre trois rochers ſtériles d’une 
hauteur ſi prodigieuſe , qu’on ne peut les voir ſans frayeur. Et 
aſſurément il n’y avoit que l’amour de la penitence, qui pût 
attirer des hommes dans un lieu, où Ton n’arrive qu’après 
avoir monté & deſcendu des montagnes eſcarpées, ce où on 
ne voit rien de beau que la croix. Ce lieu pourtant a été la 
demeure d’une infinité de ſolitaires, qui ont fourni des pré­
lats à l’égliſe, & desabbezaux autres monafteres , & qui par 
la ſainteté de leur vie ont attiré les hommes auprés d’eux, de 
telle ſorte qu’il s’y eft formé une ville, où il y a des Capucins, 
des Carmes Deſchaux, des Annonciades, des Hoſpitalieres: 
Les Princes l’ont conſideré, & ont accordé aux abbez des 
privileges, qui ne conviennent qu’à des Souverains. Car l’abbé 
de S. Claude a droit d’annoblir , de légitimer, & de donner 
la grace à des criminels qui ont merité la mort Et ces privile­
ges ont été confirmez par Philippe le Bon , duc de Bourgo­
gne, par Philippe archiduc d’Autriche, & par Maximilien ſon 
pere. Mais ce heu qui a été autrefois une école de ſainteté, 
eft devenu aujourd’hui, comme Beaume & Gigny , une dé­
charge des familles de nobleſſe, qui ne peuvent y mettre leurs 
enfans qu’après avoir fait preuve de ſeize lignes de nobleſſe. 
Les religieux qui l’habitent portent le nom & l’habit de moi­
nes, mais ils vivent preſque comme des chanoines, chacun 
dans des appartemens ſeparez, ſi magnifiques, qu’on a peine 
d’en trouver de -ſi beaux parmi les ſeculiers. Ils portent tous 
des croix peétorales comme les évêques.

Pour conſerver toutefois quelque choſe de ce qu’ils ont été, 
leur froc, dont ils ont retranché les manches, & qui n’eft preſ­
que que comme un ſcapulaire fort large, eft fait de poil de 
chêvre, auſſi bien qu’à Gigny, & le célébrant fait maigre toute 
la ſemaine, pendant que les autres font gras: Quelques-uns 
neanmoins, au nombre de quatre ou cinq , un peu plus zelez 
que les autres, mangent enſemble , & vivent dans un même 
appartement. Nous vîmes entre ceux-là monfieur de Grand- 
mond, frere, ou proche parent de monſeigneur l’archevêque 
de Beſançon, qui mene une vie auffi réguliere qu’on puiſſe la 
mener dans ſon état, exaét à l’office divin , applique à la lec­

ture ,
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ture, ou à quelque travail des mains, toûjours dans l’exercice 
de quelque œuvre de pieté.

Lorſque nous y arrivâmes, nous fûmes d’abord voir mon. 
ſieur deMarnix, l’un des principaux de la compagnie; nous 
lui rendîmes des lettres de monſieur Bret, profeſſeur en droit 
à Beſançon , & ſon conſeil ; & à l’heure même il aſſembla le 
chapitre , qui reſolut de nous donner le jour ſuivant la ſatis- 
fad ion que nous ſoûhaittons î & aſſurément nous en tirâ­
mes plus que nous n’avions oſé eſperer des perſonnes qu’on 
ſçait n’être pas fort affectionnées à la reforme. On nous fit 
voir une fort belle bible, qui a bien huit cens ans d’écriture, 
& un manuſcrit de S.Rucher, archevêque de Lyon , qui a près 
d’onze cens ans. Mais la plus grande conſolation que nous 
eûmes, fut de voir la relique de S. Claude, dont le corps eft 
encore entier ſans corruption, expoſé à la veneration des ſi. 
deles, à qui on permet de baiſer à nud la plante des pieds. 
Pour nous on nousdiftingua un peu davantage, car on lui dé­
couvre les genoux & les cuiſſes, que nous vîmes, & que nous 
maniâmes. On ne pouvoit pas en voir davantage, à moins 
qu’on ne tirât le Saint de la châſſè ; ce qu’on ne fait que pour 
des Princes. Ce qui ſurprend le plus,c’eſt de voir que S. Claude 
n’étant éloigné que de ſept lieuës de Geneve, les Calviniftes 
ayent épargné cette relique , eux qui en ont tant brûlé d’au- 
très en tant d’endroits: ſur quoy on nous rapporta une choſe 
remarquable,ſçavoir que dans le temps que les heretiques exer­
çoient par tout leur fureur,ils étoient venuspourpiller l’abbaye, 
& brûler le corps du Saint ; qu’ils étoient déja à la porte, où ils 
avoient paſſé la nuit, lors qu’ayant entendu ſonner un tam­
bour , & enſuite les matines, que les religieux diſoient a lors à 
minuit, ils crurent qu’ils étoient aſſurément découverts, & s’en­
fuirent avec précipitation. Outre le corps de S. Claude, on con. 
ſerve encore celui de S. Oyant dans unechâffe d’argent, qui 
joint celle du Saint. On nous fit voir auſſi un grand clou’d qui 
a plus d’un pied de longueur , avec’lequel on pretend que Nô- 
tre Seigneur a été crucifié, & l’on nous dit qu’il venoit de 
l’égliſe deL.aufanne, dont il avoit été ſauvé dans le temps que 
les heretiques s’emparerent de cette égliſe. Il eft de la même 
forme que celui de S. Denis , mais bien plus grand.

L’égliſe de S. Claude eft grande & belle ; on y montre une 
chapelle dans le bas, où l’on dit qu’étoit la cellule du Saint. 
Mais outre cette égliſe , il y en a encore une conſacrée à

I. Partie. Z



i7S VOYAGE LITTERAIRE.
S. Pierre , qui ſeroit bien plus belle, ſi elle avoit été ache­
vée; mais’il n’y a que le chœur de parfait. On en admire les 
chaires, auſli-bien que le tableau de l’autel,où eft repréſenté un 
évêque en habits pontificaux avec l’école croiſée. Ceux qui ont 
aſſiſté à la premiere ouverture de la châflè de S. Claude , m’ont 
afluré qu’il avoit l’école croiſée. J’ai vu la même choſe dans 
quelques anciens pontificaux de l’égliſe d’Autun ; ce que je 
rapporte, pour faire voir la témérité de quelques prêtres, qui 
de leur propre autorité s’égalant en cela aux évêques, ne veu­
lent point croiſer leur étole.

De S. Claude nous nous rendîmes à Ambournay, où nous 
paſſâmes la fête de S. Martin avec nos confreres. Nous trouva, 
mes dans le chapitre de cette abbaye, une ancienne inſcri­
ption écrite en lettres Romaines tres-belles. Elle étoit autre­
fois dans l’égliſe devant un tombeau ; mais un prieur, perſua­
dé que c’étoit le tombeau d’un payen , l’ôta de l’égliſe , & mit 
l’épitaphe ou l’inſcription dans le-chapitre, ne conſiderant pas 
qu’il ſe peut bien faire, que ce tombeau qui avoit ſervi premie­
rement à un payen, ait été employé au ſépulcre d’un chré­
tien, & qu’on y ait laiſſé l’ancienne épitaphe. Quoi qu’il en 
ſoir, nous avons cru faire plaiſir au public, de la rapporter 
ici.

ET JMEMORIAE AETER - 
NAE LAETJNIVERI Q, - 
VI ET LEONTIVS QVI 
VIXIT ANNOS XVIII.
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ASCIA D EPIC AV IT ’
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Aprés avoir viſité le monaſtere d’Ambournay ,nous crûmes 

qu’il étoit temps de nous retirer,& d’aller un peu reſpirer l’air de 
la régularité , qui eft bien plus agreable que celui de la campa­
gne,que nous refpirions depuis tant de temps. Ainſi nous prîmes 
la route de Lyon; nous paſſâmes par l’Auvergne &, le Limouſin, 
& nous nous rendîmes à Marmoutier le 9. Decembre 5 nous y 
paſſâmes l’hyver & le carême; mais auffi-tôt après les fêtes 
de Pâques nous nous remîmes en campagne pour aller conti­
nuer nos travaux. Nous partîmes le Mercrcdy à cinq heures 
du matin, & nous arrivâmes ſur les dix heures à l’abbaye de 
Fontaine.les Blanches. Elle doit ſon origine à quelques her- 
mires, qui ſe donnerent à l’ordre deSavigni, fondé au com­
mencement du douzième ſiecle par le bienheureux Vital dans 
le dioceſe d’Avranche , d’où il paſſa en l’ordre de Cîteaux 
ſous le bienheureux Serlon, qui ſe donna avec tous ſes mo- 
nafteres à S. Bernard environ quarante ans après ſa fondation. 
L’abbaye de Fontaine - les - Blanches ne paroît pas avoir été 
jamais fort conſiderable : L’égliſe neanmoins eft aſſez jolie, 
le chœur propre, & l’autel d’un très-bon goût. Dans une cha­
pelle à côté du grand autel, on voit le tombeau d’un évêque, 
avec une épitaphe preſque route effacée. Nous crûmes toute­
fois y pouvoir lire : Hic jacet venerabilis Bartholomeus Turonis 
quondam àrchiepiſcopus. Il y a au bas de la nef une chapelle 
tres-propre, qu’une Mathilde d’Amboiſea fait faire, dans la­
que eft le tombeau du Seigneur Tiercelin de Broſſes, avec cette 
épitaphe : Cy gift haut ſi puiſſant ſeigneur meflîre Adrien Tier­
celin , ſeigneur de Proſe, qui ſut au temps du Roy François I. du 
nom, chevalier de l’ordre , conſeiller en ſon conſeil privé , gouver­
neur pour ſa Majeſté des pays Ponthieu, Bailliage de Giſors ſi 
ancien reſſort, commandant aux villes ſi châteaux de Bayeux ſi 
de Loches , ſi premier chambellan de meſſeigneurs les Dauphin de 
Vienne, ſi duc d’Orléans, ſi......................... . . ſes enfans,
comme du depuis le fut de monſeigneur le Dauphin duc de Breta. 
gne , ſi gouverneur de ſa jeuneſſe, lequel.................................. 
roy François II. commandant ſa compagnie d’hommes d’arme ; 
toute ſa vie employa au ſervice du roy ; eft mort au château de 
Blois , l’an mil cinq cens quarante- huit. Aſſez proche de ce tom­
beau on en voit encore un autre élevé d’un ſeigneur de Pocé, 
qui mourut le 24. Avril 1508. Nous paſſames le reſte de la 
journée à voir le$ manuſcrits , parmi leſquels nous trouvâ­
mes la vie de Mahomet, avec l’Alcoran, traduit de l’Arabe

Z.j
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en latin , à la fia duquel on lit ces mots : Explicit liber diabolicœ 
legis Saracenorum, qui Arabicè dtcitur Alcoran, id eft collectif) 
capitulâtum (ive prœceptorum.

Illuftri glorioſtflîmoque viro Petro Cluniacenſi abbate prœcipiente, 
fuus angligena Retenenfis librum iſum tranftulit anno Dominé 
M. cxLin.^aao Alexandrie. cccciii.anno Alhigerœ dxxkvli. 
anno Perſarum DXi.

Hune librum fecit dominas Petrus Cluniacenfis abbas transferri 
de Arabico in latinum, Petro magiftro Toletano juvante , Petro 
monacho ſcriptore, cùm effet idem v,ene-abêtis abbas in Hijfaniis 
conftitutus cum glorioſo imperatore Adefonfo, eo anno quo idem 
imperator Choriam civitatem cepit ſi Saracenos inde fugavit. 
Nous y vîmes auffi un autre manuſcrit qui a pour titre:

Expofitio Cinticorum Salomonis à magiftro Johanne Rouſſel 
epifcopo Sabinenfi quondam de alvo Ambianenfi,approbata à fan- 
cia Romana eeclefia, anno Dominé m. ccxxxiii.

Le jour ſuivant nous nous rendîmes de bonne heure àl’ab- 
LaOuiche. baye de la Guiche, autrement appelle’e de la Garde. C’eft une 

abbaye de filles deſordre de ſaint François à deux lieuës de 
Blois, & une des plus illuſtres entre celles qui ſont poſïêdées 
par les- Urbaniftes. Elle eft redevable de ſa fondation à Jean 
de Châtillon comte de Blois, qui y eft enterré avec ſa fem­
me & quelques-uns de ſa famille dans de beauxmauſolées, 
qu’on voit encore aujourd’hui dans l’égliſe , avec des épita­
phes. Nous apprenons le temps de ſa fondation, d’une let­
tre que ce comte écrivit en ces termes à l’abbé de Marmou- 
tier pour avoir ſon conſentement.

A Religieux home ſi honefte l’abbé de Mermouftier Jehan de 
Chaftillon , Cuens de Blois , ſi Sires d’Aveſnes , ſalut ſi bone 
amor. Sire je vous fais ſavoir que je avois entendu de la comteſſe 
que vous li avoies oftroié, ſi com li àoiens de ſaint Martin de 
Tors , ſi mes Sires Guillaumes dou Quartier li avoient rapor­
té , dendroit une abbaye , que je ſi elle volons ſonder ſi commen­
ciez de ſous Colonges, en voftre Parroiſſe de Chozſ ſi que vous vo- 
loiez^bien, que elie i ſuft fondée ſi commenciée,en vous ſemant ave­
nant ſatisfaction de vos domages. Sire j’envoi a vous ſi vous ſais 
ſavoir, que nous veons cefte beſoigne a commencier. C’eft dimanche 
prochien : pourquoi je vous pri tant com je puis , que vous i foies .ſi 
vous poés, car nous le voudroions molt, ou que vous i envoies de 
par vous te le gentqui aient pooirde prendre ſi de recevoir avenant
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ſatisfattion en la place, ſi je l.a voies- ferai au dit de preudommes 
ſi vous prie, Sire, que vous ne me lez fris débat en cefte choſe , 
car vous nos corroceroiez trop malement, ſi meefmement quant je 
fui apparilliegde vous ſere avenant fatisſattion. Ce fut fet à Sar- 
meſes le mercredi aprés la ſaint Pierre en l’an mil dens cens ſoixante 
treize.

Comme nous expédiâmes aſſez promptement tout ce que 
nous avions à faire en cette abbaye, nous allâmes coucher le 
même jour à Blois, d’où nous fûmes à Orléans & de là à fainç 
Benoift fur Loire. Ce fut-là que nous apprîmes la mort d’un 
grand ſerviteur de Dieu, décédé en odeur de ſainteté il n’y 
avoit pas long-temps. Son air grave & ſes manieres no­
bles, ont fait croire que c’étoit un homme de qualité, quoi­
qu’il n’ait jamais voulu ſe faire connoître : on a ſçû ſeulement 
qu’il avoit reçu au baptême le nom de Simon. Touché de la 
mort de ſon pere, qui avoit perdu la vie au ſervice du roy , 
il reſolut d’aller ſervir lui-même le Roy des rois avec des an­
ges terreftres, & de ſe retirer à la grande Chartreufe. 11 ſe 
mit même en chemin pour y aller; mais Dieu lui ayant inſ­
piré un autre deſſein, il ſe retira aux environs de ſaint Benoift 
ſur Loire vers Château neuf, & là il paſſa un grand nombre 
d’années dans les pratiques d’une humilité tres-profonde , dans 
les exercices d’une penitence tres-auftere, & dans toute ſorte 
d’actions de pieté. Devenu pauvre volontaire pour l’amour 
de Dieu, il ſoulageoit les pauvres involontaires de ce qu’il 
pouvoit gagner à la ſueur de ſon front : on lui donnoit tou­
tes les ſemaines un pain, qu’il changeoit auſlî tôt avec celui 
qu’on donnoit dans les villages aux mendians. 11 s’étoit loüé 
à un meunier; mais lorſqu’il étoit moins occupé , il alloit dans 
les bois aider les bûcherons. Les dimanches & les fêtes il 
faiſoit des inſtructions aux enfans, leur apprenoit à connoître 
& à aimer Dieu 5 il viſitoit les malades,& enſevelitſoit les morts. 
Sa vertu étoit devenuë ſi éclatante dans le pays, que tous ceux 
qui avoient quelques peines, venoient chercher auprés de lui 
de la conſolation , & Técoutoient avec reſpect ; & à ſa mort 
ceux qui ont pû avoir quelque morceau de ſes habits ou au­
tre choſe qui eut été à ſon uſage, ſe ſont eftimez fort hono­
rez. Il eft enterré dans l’égliſe de Château-neuf. Sa penitence 
a duré 32 ans.

De lànous nousrendîmes à l’abbaye de Fontaine-Jean de jgan’a,ne" 
Z iij
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l’ordre de Cîceaux , de la filiation de Pontigni, dont S. Guil­
laume archevêque de Bourges avoit été abbé. Elle fut fondée 
par Pierre de Courtenai cinquiéme fils de Louis le Gros roy 
de France, qui n’oublia rien pour en faire une abbaye illuſtre ; 
mais les heretiques animez par les exemples du cardinal Eudes 
de Châtillon qui en étoit abbé , & dont on nous montra l’infa­
me contrat de mariage avec Iſabeau deHaute-ville , paſſé le 
i. décembre 1564. l’ont tellement ruinée , qu’à peine y refte- 
il quelques vertiges de ſon ancienne ſplendeur. Le 7. d’octo­
bre 1562 aprés avoir maſſacre quatre religieux, ils brûlèrent 
tous les bâtimens, & mirent l’égliſe, qui étoit grande & ma­
gnifique, dans l’état où onia voit aujourd’hui. Il n’en refte 
qu’une bien petite partie , dans laquelle on voit à côté du 
grand autel un tombeau aſſez beau, où Jacques deCourte- 
nay eft repreſente à genoux avec le manteau royal, & derriere 
lui ſon frere Jean de Courtenay avec ces épitaphes :

Cy giſl très-illuſtre ſi tres-vertueux prince du ſang royal de 
France, monſeigneur Jacques de Courtenay, vivant ſeigneur de 
Chevillon, lequel en ſuivant la devotion de ſes Predeceſſeurs envers 
cette abbaye de Fontaine Jean, de laquelle monſieur Pierre de Fran­
ce , chefde la branche de Courtenay, cinquième fils de Louis le Gros 
VI- de ce nom a ètè le principal bienfaiteur : conſiderant l’honneur 
d’en être iſſu par maſle légitimement ; ſi que pluſieurs de ſes Prede­
ceſſeurs de ladite branche y avaient èlù leur ſepulture, ordonna auſſi 
par ſon teſtament en datte du y janvier iGiq que ſon corps y fût pa­
reillement inhumé, ſi légua aux religieux de ladite abbaye la ſomme 
de vingt livres par an à perpétuité pour leur être diſtribuée, ſi ce 
pqur la célébration de quatre meſſes annuelles ſi perpétuelles , dont 
l’une ſe dira tous les ans au jour du treſſas dudit ſeigneur, qui ſut 
lei.de janvier 1617. ſi les autres à ſçavoir le lendemain de la ſaint 
Barthelcmi, le jour de ſaint Remi, ſi la quatrième le dernier jour 
de l’an.

Monſeigrieurjeànde Courtenay ſon très-cher frere ſeigneur deChe- 
villon, Frauville, ſi Briant, en conſideration de leur parfaite ſi 
cordiale amitié, a fait ériger en cette année 1618. cette commune ſe­
pulture , afin que comme ils ont été conjoints d’affection durant leur 
vie, qu auſſi après leur mort, ils ayent un même lieu de repos.

Cy gift très - illuſtre ſi très - vertueux prince du ſang royal de 
F rance mon ſeigneur Je an de Courtenay, vivant ſeigneur de Chevil- 
ion : Frauville, Briant, fie. lequel aprés avoir paſſé une vie très-

lei.de
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vertueuſe ſi veritablement digne de l’honneur de ſa naiſſance, eft 
décédé a Paris le troiſiéme jour de Fevrier mil fix cens trente neuf, 
ayant laiſſé de madame Magdelaine - Marie ſa femme monſieur 
Louis de Courtenay a preſent ſeigneur de Chevillon, ſi monſieur 
Robert de Courtenay abbé des Eſchalis, ſes fils, leſquels l’ont fait 
inhumer dans cette égliſe qu’il avoit choiſie de ſon vivant pour le 
lieu de ſa ſepulture, en ſuivant la donation de ſes Predeceſſeurs en­
vers cette abbaye , de laquelle monſieur Pierre de France cinquié­
me fils de Louis le Gros VI. du nom étoit le principal fondateur, 
duquel il tiroit ſon origine par maſle ſucceſſivement.

Prieg Dieu pour ſon ame.
Ledit ſeigneur a légué aux religieux de cette abbaye la ſomme 

de vingt livres par an h perpétuité pour la célébration de quatre 
meſſes annuelles ſi perpétuelles, dont l’une ſe dira tous les ans au 
jour de ſon treſſas , qui fut le troiſiéme jour de Fevrier ſi 
les autres ſftavoir le 2. may,le 2. Août, ſi le jour de novem­
bre.

Au deſſus du tombeau on lit cette deviſe: Sed tu Domine 
uſque quoi On lit encore aſſez prés de là cet autre épitaphe ſur 
une lame de cuivre :

Cy gift tres.illuftre princeſſe Marie de Lamet, dame du Pleſſls , 
S. Juft , Ganne, Coievrel, Buſſy , Vallecour, femme de haut ſi 
puiſſant prince Louis-Charles de Courtenay , qui décéda à Paris le 
18. juin 1676. Requieſcat in pace.

Enfin on lit auffi du côté de l’épitre cette inſcription:

Cy devant eft enclos le cœur de très haut ſi très illuftre prince 
monſeigneur Gaftard de Courtenay, ſeigneur de Bleneau, Villars 
l’Armite , La Motte me ſire Raoult, lequel eft décédé en ſa mai­
ſon de Bleneau le 5. jour de janvier 1609. Priere Dieu pour ſon 
ame.

L’éternel ſouvenir qu’a ſon époux fidele 
Loyſe d’Orléans portoit quand il vivoit, 
A ce marbre gravé pour témoigner ſon zele , 
Combien que dans ſon cœur bien mieux empreint il ſoit.

L’on nous montra dans’ le chapitre une tombe ſans épita­
phe , ſous laquelle on prétend qu’eſt enterré Robert de Cour-
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tenay fils du fondateur. Nous paſſames toute la journée à voir 
les archives & quelques manuſcrits, parmi leſquels nous trou­
vâmes un Euſebe de Ceſarée avec des vignettes &c des migna- 
tures d’une grande beauté.

Le lendemain i. jour de may nous nous apperçûmes qu’il 
avoit fait une gelée aſſez conſiderable, pour perdre toutes les 
vignes, dont les apparences promettoient beaucoup. Le même 

ïſchalis. jour nous partînies pouf l’abbaye des Eſchalis de la filiation de
Clervaux. Elle a été entierement ruinée tant par les An­
glois que par les Huguenots Sc par les guerres civiles. Nous 
n’y trouvâmes que trois religieux, qui travailloient à la repa­
rer. L’ancien refeéboire ſert aujourd’hui d’égliſe, qui eft aſſez 
propre. Nous vîmes dans le chapitre quelques tombes, ſur 
leſquelles étoient gravées les épitaphes ſuivantes :

Comitiſſa Aalidis Jovigniaci
Verbo veraci pollens & mente ſagaci
Ecce Johengniaci requieſcit in ecclefia cit
Cornes ornatus meritis, mileſque probatus , 
Habiliter natus, largus, bene morigeratus.

Hic Cbriſe cornes fit fine fine cames.
Cy gifi mefiire Guillaume de Prunay chevallier , qui trépaſſa. 

l’an de grace mil deux cens quatre vingt & douze, la vaule de 
feint Climant. Prieypor luy bonejant, que bon mercy ly face in. 
Amen.

Cy gifi madame G ides, dame de Prunay, femme jadis feu mon­
ſeigneur Guidaume chevallier ſeigneur de Prunay , qui trefl>aſſa 
l’an de y ace m. cc quatre-vingt ’dix huit le dimanche dans la 
quinzaine de paſque.

Cy gifi noble dame madame de Prenoyx, jadis femme monſei­
gneur Jean de Prency , >chevaidier , laquelle trefiaffa l’an de 
grace 1312. landemain de paſques. Diex ly faſſe mercy.

Dans le cloître nous lûmes auffi cette épitaphe: 
Hic ſum pauper mis Guidelmus cornes inermis, 
Materies vermis , miſerere ſuper me pater mis.
Armipotens miles Gtiïdermus , qui ſuit heres

Ordonis,viles ſolvitur in cinercs.
Teſlisſum mortis, qui legis eftomemor-tis 

Orate pro me Jeſum Chriftum.

Voila tout’cè que nous pûmes remarquer dans une abbaye 
toute
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toute ruinée. Il y a devant le logis abbatial une fontaine 
d’eaux minerales, auſquelles on attribuë une grande vertu, 
principalement pour la gravelle.

Nous en partîmes le lendemain ; nous paſſames à la Char- 
treuſe de Val.profonde, à Auxerre, à Chablis, à Tonnerre, à 
Molome, & à Moleſme. Nous vîmes par tout de triſtes effets de 
la gelée, ſur tout à Chablis, qui paſſe pour le meilleur vigno­
ble de ces cantons, & où toutes les vignes étoient perdues. 
Nous n’arrivâmes à Moleſme que fort tard dans la nuit, parce 
que nous nous étions étions égarez dans un bois , où nous Moleſme. 
fîmes deux ou trois lieuës plus que nous ne devions faire, & 
nous étions ſi fatiguez, que nous fûmes obligez d’y ſejour- 
ner un jour. Cela nous donna occaſion devoir dans la biblio­
theque un ancien rituel, qui preſcrit l’extrême-onétion avant 
le ſaint Viatique, & marque la forme de donner aux mala­
des le ſaint Viatique en ces termes : Corpus Dominé noſri ſe- 
ſu Chrifti [ît tibi remedium ſempiternumadvitamaternam. Amen. 
Sanguis Dominé noftri ſeſu Chréfté cuftodiat te én vitam œternam.
Amen.

Nous fûmes de-là à Clervaux, où nous avions déja été 
l’année paſſée; mais il y a tant de choſes remarquables dans Clervaux, 
cette abbaye, qu’on y trouve toûjours quelque nouveauté 
qui fait plaiſir. Nous y vîmes les anciennes manufacturés des 
freres convers, qui vont aujourd’hui preſque tout en ruine, 
parce que monſieur l’abbé n’ayant point reçu de ces freres de­
puis plus de trente ans, elles ne ſont plus habitées:ce qui di­
minuë conſiderablement le revenu de Clervaux. Les tanne­
ries ſur tout ſont admirables. On y voit encore des auges d’une 
ſeule pierre, qui ont au moins quinze pieds de longueur, qua­
tre ou cinq de largeur, & autant de profondeur. Nous étions 
àClervaux dans le temps que les religieux ont coûtume d’aller 
aprés pâque à la fontaine de ſaint Bernard, qui eft à une demie 
lieuë du monaſtere; là étant arrivez, ils chantent un répons 
de ſaint Bernard, le Regina cœli, & mettent chacun au pied 
de la grande croix, qui eft prés de la fontaine, de petites croix 
de bois qu’ils font, & boivent avec la main de l’eau delà fon­
taine. Ils ont coûtume d’y aller le mardi aprés le dimanche 
de Quaſmodo : car à Clervaux les religieux ne ſortent point 
du monaſtere durant l’oélave de Paſque , ny durant celle de 
la Pentecôte, non plus que pendant le Carême. Ils avoient
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différé d’y aller juſqu’alors, parce qu’ils avoient adminiſtré 
les derniers ſacremens à un de leur confrere, qui fut enterré 
le jour que nous y arrivâmes, & que c’eft un uſage parmi eux 
de ne ſortir jamais du monaſtere lorſqu’on a donné les der- 
ners Sacremens à un religieux, juſqu’à ce qu’il ſoit enterré, ou 
hors de danger. Nous voulûmes être de la partie, & nous eûmes 
la curioſité de voir cette fontaine, qui fourniſſoit autrefois des 
eaux aux premiers religieux de Clervaux ; nous vîmes en paſ­
ſant, un peu au deſſus de l’enclos du monaſtere une chapelle 
érigée dans l’endroit même où fut écrite la lettre de S. Ber­
nard à ſon neveu Robert, au milieu d’une tres-grande pluye, 
ſans que le ſecretaire en fût incommodé, ni le papier moüillé. 
Nous apprîmes une choſe allez ſinguliere du religieux qui nous 
conduiſoit. Il nous dit que lorſque l’abbé de Clervaux vient à 
mourir, l’office divin ceſſe dans l’égliſe, & que l’on fait venir 
des religieux de Cîteaux pour le faire, juſqu’à l’élection du fu­
tur abbé. Nous remarquâmes encore dans Clervaux une pra­
tique ſinguliere ; tous les religieux prêtres ont leur autel affigné 
pour dire la ſainte Meſſe, & aucun ne la celebre ſur l’autel 
d’un autre ; c’eft un reſte de l’ancienne diſcipline,qui ne permet­
toit pas de dire en un même jour deux meſſes ſur un même autel.

Nous demeurâmes deux jours à Clervaux, de-là nous fûmes 
coucher à l’abbaye d’Aube-rive, &de celle-ci à celle de Bai­
ſe , où nous apprîmes une hiſtoire que nous aurions eû peine 
de croire, ſi on ne nous en avoit convaincu. Nous la rap­
porterons ici pour un peu divertir les leéteurs. Un Profeſſeur 
de Beſançon à qui on donnoit le nom de Neveu, ſe ſentant 
coupable d’une conſpiration qui avoit été découverte, prit 
le parti de quitter le pays, de changer de religion, & de ſe 
retirer en Pruſſe ; où on diſoit qu’il s’étoit fait miniſtre. Animé, 
qu’il étoit, contre la France , & reſpirant, s’il avoit pû , ſa 
perte, il s’aviſa de ce ſtratagême. Il ſema des billets dans la 
Franche-Comté & dans les pays voiſins , où il faiſoit une deſ­
cription du royaume de Pruſſe, comme d’un pays le plus dé­
licieux qui fût au monde ; que l’or & l’argent y étoient ſi 
abondans, qu’on en faiſoit les clefs des portes ; que les ter­
res y étoient ſi fertiles, qu’on y faiſoit deux fois la recolte, 
ſans qu’il fût beſoin de ſemer une ſeconde fois, parce que les 
grains qui tomboient de la premiere moiſſon ſuffiſoient pour 
enſemencer les terres ; qu’on nourriſſoit les cochons de ris,
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qu’il y avoit des palais dans toute la campagne, qu’on donnoit 
tout pour rien à ceux qui venoient habiter dans le pays , que 
la reine de Pruſſe avoit donné ſix millons au roi de France 
pour permettre à ſes ſujets d’y paſſer ; que le Pape s’étoit 
employé à cela, & que même il devoit y venir vingt-qua­
tre prêtres pour avoir ſoin de ceux qui y paſſeroient, & d’au­
tres ſemblables rêveries pour inviter le monde à quitter la 
France & paſſer en Pruſſe. Les gens d’eſprit traitèrent ce pro­
jet d’une chimere , & firent ce qu’ils purent pour inſpirer 
leur ſentiment à la populace : mais elle donna aveuglément 
dans le piége, du côté de Baiſe & en quelqu’autres endroits. 
Ils regardoient ceux qui vouloient les détourner de ce voya­
ge , comme des ennemis de leur bien. On voyoit ces bonnes 
gens s’empreſſer de vendre leurs biens pour avoir de quoi 
faire leur voyage 5 quelques-uns même perſuadez qu’ils al­
loient entrer dans l’abondance , firent des donations aux 
égliſes des fonds qu’ils pouvoient avoir , & l’on rapporte 
d’une bonne femme, qu’en diſant adieu à ſon fils, qui alloit en 
Pruſſe, elle lui diſoit fort ſimplement : Ecoute , Pierre , ſou­
viens toi que tu as trois freres, & quand tu ſera au royaume 
de Pruſſe, garde-leur trois châteaux 5 un pour Jacques, un 
pour Bernard , & l’autre pour Jean. C’étoit une fureur qui 
animoit ces pauvres gens, qui alloient par troupes au nom­
bre de quatre ou cinq cens perſonnes, chercher une agrea­
ble fortune. Ils firent de la ſorte quatre ou cinq journées , 
ils diffiperent le peu de bien qu’ils avoient, 6c ne revinrent 
de leur aſſoupiſſement, qu’après avoir fait déja bien du che­
min. Deux peres Capucins qui les rencontrerent, & à qui ils 
communiquerent le ſujet de leur voyage , leur firent ouvrir 
les yeux , & comprendre que la Pruſſe n’étoit pas un meil­
leur pays que celui qu’ils quittoient , qu’ils y auroient pour 
le moins autant à ſouffrir qu’en France , & que le meilleur 
parti qu’ils pouvoient prendre , étoit de s’en retourner d’où 
ils étoient venus. Nous aurions regardé cette hiſtoire comme 
un conte fait à plaiſir , ſi nous n’avions vû nous-mêmes quel­
ques-uns de ces voyageurs, qui étoient encore tout honteux 
lorſqu’on leur parloit de cette rêverie.

De Baiſe,je me trouvai engagé d’aller juſqu’à Auxonne. 
En paſſant par Mirebeau, où il y a à l’entrée un vieux châ­
teau entouré de murailles crenellées , nous apperçûmes dans 
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un créneau une pierre où je lûs cette infcription gravée en 
anciennes lettres Romaines.

ATTIA SACRATA
C. F. PR OSCAENIUM 
VETVSTATE COLLAPSÜM 
DE SUO RESTITUIT.

Awonne, Auxonne eft une petite ville fur les frontieres de la Bour­
gogne , ſituée fur le bord de la Soone, à deux lieuës & demie 
de Dole. Elle eft bien fortifiée, & fort jolie. Ce fut-là où 
ſainte Colette bâtit le premier convent de ſa réforme,dans 
lequel elle demeura cinq ans. Nous y vîmes dans un ma. 
nufcrit écrit de ſon, temps, les conftitutions que la Sainte 
preſcrivit à ſes ſœurs, qui tout auſteres qu’elles ſont, s’ob- 
ſervent encore aujourd’hui dans toute leur rigueur 5 car ces 
ſaintes filles gardent une abſtinence perpétuelle , fie ne man­
gent pas même de viande dans leurs maladies. Elles jeûnent 
toute l’année, ne mangent ni beurre ni laitage en carême , 
marchent toûjours nuds pieds fans fandales & ſans focs, quel­
que froid qu’il ſalle, ne quittent jamais leur habit, travaillent 
elles-mêmes au jardin, & à tout ce qu’il y a de plus humiliant ; 
leurs cellules font affreuſes, & leurs lits ſi petits,qu’elles ne 
peuvent s’y coucher entierement, elles y dorment comme aflî- 
les. Mais cette grande auſtérité n’altere aucunement la joye , 
la paix,& la tranquillité de leurs ames,& n’empêche pas qu’elles 
ne vivent tres-long-temps. J’y ay eu une tante, qui y eft morte 
religieuſe, âgée de quatre-vingt onze ans, & qui à cet âge ne 
pouvoit ſouffrir qu’on luy ſervît dans ſes maladies des œufs, ou 
quelque choſe accommodé au beurre durant le carême. La 
tradition de la maiſon eft qu’un ange en traça,’ le plan à Sainte 
Collette en 1412. c’eft pourquoy ces dignes filles d’une ſi ſainte 
mere n’ont jamais voulu qu’on aggrandît leur enclos , quoi 
qu’il ne ſoit pas fort étendu. L’abbcflè nous fit voir deux lettres 
de cette Sainte, dont l’une étoit écrite de ſa propre main, à 
une religieuſe d’Auxonne ; l’autre à ſon confeſſeur, qu’on ſera 
peut être bien aiſe de voir icy.
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JESUS MARIA.

Ma tres-chiere ſi bien antée fille en Noftre Seigneur, tantbum. 
blement ſi chierement comment je puis, je me recommande à vous 
fia vos bonnes prieres devant Noftre Seigneur, en vous chierement 
priant, que vous ſoyez^ toujours bonne fille, devote, humble, pa- 
tiante , ſi oubediantes a vos prellas, ſi a toutes vos bonnes ſœurs, 
pour ïamour de Noftre Seigneur, qui pour vous ſut obediant juſques 
à la mort, ſi croyez^ toufiours ce bon conſole de vous bonnes ſœurs. Car 
je vous ay laiſſés auconvent d’Auxonnepour voftre ſalut, car c’eft 
ung bon convent,ſi ſay de vray qu’il y at de bonnes religieuſes,ſi met­
tez, parfaitement voftre cuerenDteu. Car nous qui avons quitté le 
monde, ne nous doit jamais chaloir de parens, ne de amis, ſenon pour 
prier Dieu pour leur ſalut, ſi me recommande très - humblement d 
voftre mere, quant elle vous venra voir ; a noftre mere l’abbeſſe, ſi 
a tous mes bonnes ſœurs. Je prie le Saint Eſperit qu’il vous ait a ſa 
ſainte garde, en accomplijſant tous vos bons deſirs. Amen.

SOEUR COLLETTE.

Et ſur le dos de la lettre :

A ma tres-chiere ſi bien amée fille en Dieu ſeurLoyſe Baſende, 
demourant au convent d’Auxonne, cet ſoit humblement préſentée.

LETTRE DE LA SAINTE A SON CONFESSEUR, 
Frere Pierre de Lavaux.

□
JESUS MARIA.

Mon très-chier ſi bien ame pere en Noftre Seigneur , je vous 
recommande ma pauvre ame, la plus pauvre de tout le monde. Eliot 
queferaige, que deveraige devant le ſouverain Juge. Cherie je n’oſſe 
penſer à mes horribles offenſes : quer je arois cauſe de toute do­
ſe ſperanche. Je ſuis ſans ſentiment des biens eſpirttuels, mon chier 
pere, de tout la puiſſance de ma pauvre ame -, je vous pris que vaut 
metez^ toute la paine que porez, d’amer Noftre Seigneur , embraſé
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voftrc ceur en la benoifte Paſſion de noftre benoift Sauveur. Portez 
ſi (entezſes peines comme vray s enfans, aies par tout aprés , ſi par 
ardant deſir maipriſies toutes autre amour que la ſienne. Votre eſ. 
perance ſoit toute enly, ſi je ay eſperanche qu’il vous fera bien tant 
de biens.. .. ſi le mortifiez ſouvent. Sa benite tremeur ſoit toufiours 
en vojlre ceur, mon Pere ; n’ayez quelque foignemcnt de my, ſi ne 
laiſſerafaire autre bien : Noftre Seigneur a plus pitié de my, que 
je ne ſuis dine. Il ſoit garde de voftre ame. Amen.

t Voftre indigne fille Seur COLLETTE.

D’Auxonne nous prîmes le chemin de Cîteaux en paſſant par 
s. jean S. Jean de Loone, lieu de ma naiſſance, où je trouvay mes pa- 

dcLoone. rens un peu affligez de la mort d’un de mes freres; ce qui m’obli­
gea d’y ſejournerun jour pour les conſoler.Ils firent de leur côté 
ce qu’ils purent pour nous témoigner le plaiſir qu’ils avoient 
de nous voir : Ils en prenoient un ſingulier à nous raconter 
tout ce qu’avoient fait nos peres pour témoigner leur zele & 
fidelité au ſervice du Roy, lors qu’en 1636. l’armée Impériale 
conduite par le general Galas, affifté des troupes des roys d’Eſ­
pagne & d’Hongrie, commandées par le marquis de S. Mar­
tin , & de celles du duc Charles de Lorraine qu’il commandoit 
en perſonne, vint fondre dans la Bourgogne, & mettre le ſie­
ge devant S. Jean de Loone au mois d’Oétobre. Monſieur de 
S. Poën gouverneur de la ville, qui n’avoit que cinq cens hom­
mes de garniſon pour la défendre,& qui à peine trouvoit quatre 
cens hommes parmy les habitans qui fuſſent propres aporter 
les armes, voyant une armée formidable, capable d’inonder 
toute la Province, aſſembla les habitans, & leur repréſenta 
qu’il étoit impoſſible de reſiſter à une armée ſi puiſſante ; que 
ce ſeroit une témérité à une poignée de gens de vouloir me­
ſurer ſes forces avec tant de troupes ſi bien aguerries, que la 
prudence ne leur permettoit pas de s’expoſer cous à une mort 
certaine , qu’ils ne pourroient pas ſe diſpenſer de livrer la place 
aux ennemis 5 & qu’en l’extrémité où ils ſe trouvoient, tout ce 
qu’ils pouvoient faire, étoit de faire une capitulation hono­
rable Les habitans qui ne meſuroient pas tant leurs forces ſur 
leur nombre que ſur leur courage, eurent bien de la peine à 
entendre ce diſcours; & pour toute réponſe, ils dirent au gou­
verneur avec beaucoup de reſolution : Monfieur, ſi vous parlez 
de vous rendre, nous allons vous jetter dans la riviere. Legouver-
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neur voulut s’excuſer ſur ce que ſes troupes n’étoient point 
payées, & qu’il n’avoit point d’argent pour les payer. Alors 
un des principaux habitans pour luy fermer la bouche, lui offrit 
ſa bourſe, & ſur le champ luy comta une ſomme confiderable. 
Le gouverneur voyant une ſi grande reſolution, leur dit, Meſ­
ſieurs, puiſque vous êtes ſi braves, je veux bien ſeconder l’ar­
deur que vous avez pour le ſervice de Sa Majeſté ; & s’il faut 
perir, mourir au moins avec vous en homme d’honneur. Sur 
cela on renvoya le trompette qui étoit venu ſommer la ville 
de ſe rendre ; & je me ſouviens d’avoir oüi dire à feu mon pere, 
qu’on dreſſa une potence pour pendre le premier qui parleroit 
de ſe rendre. Les ennemis qui avoient ſix-vingt pieces de ca­
non attaquèrent la ville avec beaucoup de violence, & firent 
un grand feu : Les habitans la défendirent encore avec plus 
de vigueur. Tous étoient continuellement en aétion ; les fem­
mes travailloient auffi-bien que les hommes, & ne ſervoient 
gueres moins. Celles qui étoient enceintes , les nourrices , 
& leurs petits enfans , étoient dans l’égliſe , & prioient 
Dieu devant le Saint Sacrement, qu’on avoit expoſé. Enfin, 
les ennemis aprés avoir ſait une bréche conſiderable, reſolu­
rent de donner un aſſaut le jour de la fête de laTouſſainr. Us 
le donnent, & ils ſont repouſſez avec une grande perte. Cette 
perte ne les rebute pas : Reſolus d’en donner le jour ſuivant 
un ſecond , ils ſomment les habitans une ſeconde fois de ſe ren­
dre, avec de grandes ménaces de leur parc, ſi on ne leur livre 
promptement la ville. Mais les habitans s’étant aſſemblez, re­
nouvellerent tous (excepté quatre qui prirent la fuite) leur 
ſerment de fidelité au Roy, reſolus de mourir tous l’épée à la 
main, pour le ſervice de Sa Majeſté ; & au cas qu’ils vinflènt 
a être forcez de mettre chacun le feu dans leur maiſon, & 
dans le magaſin des poudres pour lors s’il y avoit lieu de 
s’évader, de ſortir par le pont deSoone, &d’en brûler une 
arcade en ſe ſauvant. La reſolution des habitans étonna les 
ennemis , qui voyant continuellement des hommes qu’on 
voyoit paſſer exprès ſur lepont de Soone, crurent qu’on avoit 
reçû un ſecours conſiderable , quoy que les habitans euſſent 
ſeuls ſoûtenu le ſiege juſqu’alors. Enfin, le troiſiéme de No­
vembre ſçachant que monſieur le comte de Rantzau , avec 
quinze cens hommes, avoit paſſé par Auxonnepour ſecourir 
la place; fatiguez d’ailleurs par les inondations de la riviere, 
ils ſurent contraints de lever honteulement le ſiege , avec
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perte de la plus grande partie de leur armée, qui étoit ca­
pable d’enlever toute la Bourgogne , & que la ſeule gene­
roſité des habitans mit dans l’impuiſlance de rien faire cette 
année. On vit alors l’accompliffement de la prophétie de la 
bienheureuſe ſœur Marguerite du ſaint Sacrement religieuſe 
Carmélite de Beaune, ſi connuë en Bourgogne par la ſainteté 
de ſa vie& par les miracles continuels qui ſe font à ſon tom­
beau; car comme elle voyoit tout le monde effrayé de la pre­
ſence d’une armée ſi formidable, elle dit : Laiſlez-les venir, le 
ſaint Enfant Jeſus les chaſſera avec une paille. On peut bien 
dire que ſaint Jean de Loone comparé à une ſi grande armée, 
n’eſt qu’une paille.

Lorſqu’on ſçut en cour la levée du ſiege, & qu’on apprit 
le détail de ce que les habitans avoient fait pour le ſervice 
de la couronne, le roy en eut une ſi grande joye, que pour 
reconnoître leur fidelité , il leur accorda de grands privile­
ges, les exemptant à perpétuité de toutes ſortes de tailles & 
d’impôts, dont ils joüiſſent encore à preſent j & je me ſou­
viens d’avoir oüi dire à feu mon pere, que ce bon roy étant 
au lit de la mort recommanda à ceux ,qui devoient conduire le 
royaume aprés ſa mort, ſes fideles ſujets de S. Jean de Loone. 
Le grand Henri de Condé gouverneur de Bourgogne étant 
venu à ſaint Jean de Loone, & ayant oüi raconter ce que 
nous venons de dire, eut de la peine à le croire , & voulut 
voir la délibération qui ſe conſerve dans la maiſon de ville. 
Mais lorſqu’il l’eut vûë, il admira la valeur des citoyens, & 
anima par cet exemple ceux qui étoient auprés de lui à bien 
ſervir le roy. Nous voulûmes auffi voir cette délibération,& on 
ne ſera peut-être pas fâché de la trouver icy avec les lettres 
patentes du Roy Loüis XIII. qui contient les privileges 
odroyez à ſes fideles ſujets de ſaint Jean de Loone.

RESOLUTION DES HABITANTS DE LA VILLE DE 
ſaint Jean de Loone , de mourir pour le ſervice de ſa Ma­
jeſté, & ſoutenir le ſiege formé par les armées de l’Empe­
reur, des Rois d’Eſpagne & de Hongrie & le Duc Charle.

NOUS Pierre Defgranges, ſi Pierre Lapre eſchevins ſi 
juges de la ville ſi communauté de S. jean de Loone , ſavoir 
faiſons à tous qu’il appartiendra , Que ce jourd’huy dimanche deu- 

xiétne du mois de novembre mil fix cent trente-fix environ l’heure 
de
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de midy, nous nous ſommes aſſembler avec les habitants cy aprés 
nommez au corps de garde de la porte de Soone, ſçavoir Me Mi­
chel de Thouloge advocat du roy en ce baillage, Me Jean Pel­
letier procureur du roy, honorable Claude Martene, Jean de Let­
tre, Jean du May, Eftienne Robin, François Verderet, Bénigne 
de Vvillebichot , Philibert Michelot , Claude Farou , Benigne 
Ramaille ſi Antoine Puſſain , faiſant partie des principaux 
habitants de ladite ville, pour nous reſoudre préſentement ſur le 
ſiege qui nous a été formé, ſi aſſauts livrez dés le jour d’hier par 
les armées de l’empereur, les rois d’Eſpagne ſi de Hongrie ſi le 
duc Charles, meme ſur ce que leurs tambours ſeroient entrez dans 
ladite ville il y a environ une heure, pour la ſommer une ſeconde 
fois de ſe rendre ſi ſoumettre ſous leur puiſſances ſi authorité : ce 
que faiſant, ſont ſurvenu encore quelques habitants qui ont dit 
que d’autres avaient traitreufement quitté ſi abandonné la ville , 
ſçavoir Me Jean Morel, Jean Pierre, Loiiis Paſard, Jean Ba­
taillon ſi autres, ſi d’autant que le canon ennemi avoit fait bré­
che , battoit inceſſamment en ruine, ſi envoyoit continuellement 
des grenades ſi bombes qui pouvoient étonner ſi affoiblir le cou­
rage de quelqu’un, ſi que depuis le matin leurs armées paroiſſoient 
en eſcadrons furie long de la riviere de Soone du cbté du bois de 
Langonge, ſi qu’il y a apparence que c’eſt pour nous donner un ſe­
cond aſſaut, il étoit neceſſaire de prendre une bonne ſi prompte re­
ſolution , ſi témoigner au Roy une ſinguliere fidelité que la ville a 
toujours eu à ſon ſervice , le zele ſi l’aſſertion que tous les habi­
tans doivent avoir de leurs biens, honneurs ſi conſervation de leur 
famille j par la voix commune de tous leſdits habitans a été 
conclu ſi reſolu, qu’ils prêteront de nouveau , comme par effet ils 
ont prêté en nos mains le ſerment de fidelité au Roy ſi à la ville, 
déclarant tous vouloir courageuſement expoſer leur vie aux efforts 
de l’ennemi de la couronne pour la deffenſe de la place , ſi contre 
toutes autres intelligences à ce contraires. Même ſont reſolu au cas 
que par malheur ils vinſſent à être forcé, de mettre le feu chacun 
en leur maiſon, ſi aux poudres ſi munitions de guerre étant en la 
maiſon de ville, afin que les ennemis n’en reçoivent aucun avan­
tage , ſi enſuite de ce, mourir tous l’épée à la main ; ſi à toute ex­
trêmité , où ils auroient lieu de retraite , de la faire par le pont de 
Soone, ſi brûler en ſortant une arcade d’icelui, afin d’avoir moyen 
de ſe retirer en ſureté 5 ſi parce qu’il y a des principaux habitans 
de ladite ville qui ſont en faction en leurs poſtes ſur la muraille, ſi 
ainſi ne peuvent aſſiſter en la preſente aſſemblée, a été délibéré que

I. Part. B b
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la deliberation cy. défais leur fer-.préſentement montrée parle ſoufli- 
grié greffier commis , afin de ſçavoir s’ils y veulent adhérer, en té­
moin de quoy nous nous ſommes ſou!]igné avec tous leſdits habitans, 
Jean Gagnet greffier commis pour le ſoupçon de la maladie conta­
gieuſe étant en la maiſon de Mz Claude Nivelét greffier ſi ſe. 
eretaire ordinaire de ladite ville ayant en ſa puifance le livre des 
deliberations par le moyen de quoy la preſente n’y a pu être inſerée, 
figné ſur l’original Deſgranges, Lapre, de Thoulorge, Pelletier, 
du May, de Lettre, Robin, Martene, Farou, de Kvidebichot, 
Ramai lie, Verderet, Pujfain, Miche lot, P errier ſi G agyiet gref­

fier.
A l’infant par moy ledit Jean Gagnet commis greffier , ladite 

deliberation a été montrée au ſieur Jannel lieutenant civil, com­
mandant au poſe de laTour-Creuchet, lequel a adhéré auſditsſer­
mens ſi reſolution, ſi s’eft ſoufſigné avec tous les habitans y étant 
preſens ſi ſçachant le faire ; figné ſur l’original Jeannel, Boiſot, du 
May, Joly clerc, Naudrey, de Nevers, Lhoüet ,Darangey, Gou- 
dard , Michelot, ſi Gagnet greffier.

Et a l’infant me ſuis tranſporté au lieu de la breche, où étoit 
Mi Claude Pouſſés procureur ſyndic, qui a adhéré a la ſuſdite re­
ſolution , ſi s’eft ſoufiîgné avec leſdits habitans ſçachant le faire, 
ſi étant a. la breche ,figſié ſur l’original Poufiis , Gagnet, Belot, 
Michel, Rouchet , Brocard, Garnier, Ferrand, de Nevers, ſi 
Gagnet commis greffier.

LETTRES D’IMMUNITE’CONCEDEES PAR SA 
Majeſté »aux habitans de la ville de ſaint Jean de Loone 
à perpétuité , en reconnoiſſance des ſervices rendus à ſa- 
dite Majeſté par icelle ville aſfiegée par le general Galas, 
le duc Charles, & le marquis de ſaint Martin au mois d’octo­
bre 16} 6.

LOUIS par la grace de Dieu Roy de France ſi de Na­
varre. A tous preſens ſi a venir Salut. Nos chers ſi bien 
amez. les habitans de notre ville de ſaint Jean de Loone , ayant ſait 

paroitre ce que peut le zple, la fidelité, ſi la valeur des ſujets 
affectionnez^ envers leur prince, ſi leur patrie, en contraignant une 
grande armée impériale compoſée des principales forces de l’Allema­
gne , où le general Gala* étoit en perſonne, aſſiſté du duc Charles , 
ſi de ſes troupes , de lever le ſiege, quelle avoit mi* devant ladite 
ville : ſi par une confiance ſi reſolution exemplaire pour tous les
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François aidé a repouſſer avec une très notable perte d’hommes, 
d’artillerie ſi de munitions de guerre les ennemis qui étoient entrez, 
en notre province de Bourgogne. Nom avons reſolu de reconnoître 
dignement le merite des habitans de ſaint Jean de Loone , en leur 
accordant une grace convenable à des allions ſi importantes ſi ſi 

ſignalées, ſi de laiſſer à la poſtérité de ceux qui nous ont ſi ſi­
delement ſi ſi courageuſement ſervi, une marque conſiderable du 
contentement parfait que nous avons reçû. Sçavoir ſaiſons , que 
Nous par ces préſentes ſignées de notre main, pour ces cauſes ſi au­
tres conſiderations à ce nous mouvantes de l’avis de notre conſeil, 
de notre certaine ſcience, pleine puiſſance ſi autorité royale, avons 
dit ſi déclaré, diſons ſi déclarons, que notre vouloir ſi intention 
eft, que tout ſi chacun les habitans de notre dite ville ſi faux­
bourg de ſaint Jean de Loone ſoient à l’avenir francs, quittes ſi 
exempts, comme dés d preſent nous les quittons, exemptons , ſi 
affranchiſſons de toutes tailles ſi taillon , cruë des prevoft des Ma, 
réchaux, ſi tous autres ſubfides ſi impofitions quelconques qui 
s’impoſeront en notre royaume ſi en la généralité de Bourgogne -, 
ſi leur avons en outre continué ſi confirmé, ſi en tant que de 
beſoin de nouveau accordé tous les privileges, offrois, ſi affran- 
chiſſemens ſi exemptions dont joüiſſent les villes franches de notre 
royaume avec le droit de mairie ſi échevinage ſi autres droits de 
corps de ville , pour être compoſé de tel nombre d’officiers qu’ils 
aviſeront bon être, a l’inſtar ſi en la même maniere des autres 
villes de notre royaume, nonobſtant que leſdits droits ne ſoient icy 
plus particulierement exprimez,, ſi toutes oppofitions, lettres , man­
dement , edits, ſi autres choſes â ce contraires, auſquelles nous 
avons dérogé ſi dérogeons par ces préſentés. Si donnons en 
Mandement a nos amez, ſi féaux tenans notre cour de parle­
ment de Dijon, ſi le bureau des treſoriers de France a Dijon, ſi 
tous autres nos jufticiers qu’il appartiendra , que ces préſentes ils 
faſſent lire, publier , ſi enregijtrer, ſi du contenu en icelle joüir 
ſi uſer pleinement, paiſiblement ſi perpétuellement leſdits habi­
tans de ſaint Jean de Loone , ſans y contrevenir , ny permettre 
qu’il ſoit contrevenu en aucune maniere. Car tel est notre 
PLAISIR. Et afin que Ce ſoit choſe ferme ſi fiable à toûjours, nous 
avons fait mettre notre ſe et à ceſdites préſentés , ſauf en autres cho­
ſes notre droit ſi l’autruy en toutes. Donne’ a ſaint Germain en 
Laye au mois de décembre mil fix cent trente ſix. Et de notre re­
gne le vingt, ſeptieme. Signé, LOUIS. Et plus bas ſur le repli. 
Par le Roy, S u b l e t.

B b ij
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Lorſque ces lettres furent enregiftrées au parlement de 

Dijon , l’illuſtre Charles Ferrer, ſi connu par ſon traité de 
l’abus, prononça un beau diſcours, où apres avoir parlé du 
ſoin que Dieu a de conſerver les états, & rapporté pluſieurs 
évenemens militaires extraordinaires, il parle ainſi du ſiege 
de ſaint Jean de Loone. Mais quand la poſtérité apprendra un 
jour, qu’une petite ville en ſon enceinte, foible de murailles , 
peuplée de peu d’habitans comme ſaint Jean de Loone, deſolée par 
la pejhlence, ſans munitions, ſans fortifications , avec quarante 
habitans ſi autant d’officiers ſi ſoldats du régiment d’Anguien , 
aſſiégée par une armée impériale ſi quatre generaux étrangers , 
battue de ſix vingt pieces de canons , entamée par une bréche de 
douze toiſes, ait ſoutenu deux afiauts generaux, ſi ait contraint 
une armée de ſoixante mille ames de lever le ſiege avec honte , ſe 
retirer avec perte, ſi emporter avec eux par cette genereuſe aſlion, 
la précipitation, le deſordre ſi la confuſion,perdu leur honneur ſi 
leur reputation. Enfin d’avoir mis nos ennemis en proye , d la riſée 
& à la moquerie de toute l’Europe ; qui ne dira , meſſieurs , que c’eſt 
un ouvrage, qui dans ſa foibleſſe, nous marque la main toute- 
puijſante de ſon libérateur. Et un peu plus bas: Ouy, Meſſieurs, 
ſaint Jean de Loone ſera le glorieux trophée de nos victoires, le 
monument perdurable de la fidelité, l’exemple incomparable de la 
fermeté, l’objet immortel de l’eſtime, de la veneration, ſi de 
l’amour de nos rois ſi des peuples François. Cette action gene­
reuſe eſt tellement ſignalée, qu’elle rejette tous les ornemens de la 
Rhétorique, ſi les figures empruntées dont on pourroit ſe ſervir 
pour la faire valoir. Elle ne veut que ſa ſplendeur naturelle , pour 
éblouir toute la chrétienté de ſa ſplendeur ſi de ſa generoſité.

D’ailleurs les habitans de ſaint Jean de Loone ayant eu pour 
théatre de leur courage cette province , pour ſpectateurs tous les 
François, pour illuſtres témoins autant de grands Sénateurs , qu’il 
y en a ſur les rangs. N’eſt ce pas aujourd’huy un grand honneur 
pour eux , que ceux là meme qui ſont icy les juges de la récompen­
ſe qu’ils meritent ſi juſtement, ſoient auſſi eux-mêmes les arbitres 
de la reconnoiſſance qui eſt dite à leur genereuſe ſi fidele reſiſtance*

La poſtérité verra dans le recit de nos Annales, qu’au même 
temps que la Capelle, le Catelet ſi Corbie, par la lâcheté des 
gouverneurs de ces places, ſi l’infidélité de leurs habitans, ou­
vroient leurs portes a nos ennemis dans la Picardie , au même 
temps ſaint Jean de Loone, cette petite, mais illuſtre Carthage de 
notre ſiecle ſi de notre Bourgogne, a non ſeulement ſoutenu les
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efforts de l’Aigle P.omain, mais lui a coupé ſes aîles > abattre ſes 
trophées & proſterne les forces de l’Empire. N’eft-ilpas aufji bien 
raiſonnable, Meſſieurs, que les regiftres publies de cette ſouve­
raine cour ſoient revêtus des titres honorables ſi glorieuſes mar­
ques du ſalaire public que ce ſignalé ſervice a merité de toute la 
France ?

Cette belle action eft un annobliſſement pour eux ſi pour leur 
poſtérité; c’eft une immunitépevpetuelle pour eux ſi leurs conci­
toyens à venir; une exemption de toutes charges patrimoniales ſi 
perſonnels, ſi une diſtinction des habitans de ſaint Jean de 
Leone de tous les autres ſujets du royaume , qui ſont tous obligez, 
au payement des tailles ſi impofttions royales , pendant qu’ils en 
demeurent libres ſi exempts ; tellement que ſaint Jean de Leone 
eft ſi ſera toujours cette inexpugnable cité,qui portera à jamais les 
marques honorables de ſa fidélité. Ce ſera une belliqueuſe Sparte 
où ſe ſeront trouvez autant de capitaines que d’habitans. Ce ſera 
une fortereſſe dans laquelle ſeront élevez ſi nourris en franchi­
ſe tant de grands combattans , qui ont expoſé en lions leurs vies 
pour le ſalut commun de la patrie. Ce ſera doreſenavant le temple 
de Jupiter le Libérateur qui aura affermi ſi aſſuré le repos ſi la 
tranquillité publique. Enfin ce ſera un azile ſacré ſi honorable , 
où de toutes parts accourcront ceux qui pour fuir les miſeres ge­
nerales , chercheront la faveur de l’immunité particuliere accor­
dée par la reconnoiſſance de notre illuſtre Monarque a la fidelité 
des habitans de cette illuſtre cité.

j’ajouterai à ce bel éloge l’inſcription gravée ſur une pierre 
poſée à l’endroit de la muraille, où l’ennemi avoit fait la 
bréche.

S oit notoire à tous que l’armée impériale conduite par le gene­
ral Galas , celle du roy catholique d’Eſpagne par le marquis de S. 
Martin ſi de Grana, ſi celle du duc Charles ſi de leurs alliez, 
ledit duc Charles y étant en perſonne , leſdites armées compoſées 
de plus de quatre-vingt mille hommes ayant aſſiégé cette ville de 

ſaint Jean de Leone le mardy 25 octobre de l’année 1636 ſi bat­
tue de quantité de canons, dont les boulets étoient ſemblables à 
ceux qui font icy préſentement, ſi dans l’égliſe paroiſſale, pen­
dant les premier ſi ſecond de novembre ſuivant, ayant envoyé 
dans ladite ville quantité de bombes ſi de grenades , aprés avoir 
fait bréche en cet endroit de trente-fix pieds de longueur ſi Juſ­
qu’au pied de la muraille , donnerent l’aſſaut qui fut valeureu­

sement ſi genereuſement ſoutenu, ſi les ennemis repouſſez avec
B b iij



i9S V O Y A G E L I T T E R A I R E.
grande perte d’hommes, s’étant ladite armeé retirée par les mê­
mes chemins au’elle avoit tenus ; ſi par la conſideration du Zele 
ſi des habitans de ladite ville, le Roy Loüis le Juſte leur auroit 
accordé l’exemption à perpétuité de toutes importions ſi charges 
avec les mêmes privileges qu’aux villes d’état de France qui en 
ont le plus ,ſoit de juriſdiction ou autrement.

Nous nous ſommes peut-être un peu trop étendus icy; mais 
j’ai cru le devoir faire , parce que ceux qui ont écrit l’hiſtoire 
de France, ne parlent point d’un fait ſi mémorable , qui a 
ſauvé le royaume. Je reviens à l’abbaye de Cîteaux.

Cîteaux. Cîteaux ſent ſa grande maiſon & ſon chef d’ordre. Tout 
y eft grand , beau & magnifique, mais d’une magnificence 
qui ne bleſſe point la ſimplicité religieuſe. L’égliſe eft vafte 
& bien decorée. Il y a des autels à tous les piliers de la nef. 
On y voit des tableaux d’Italie d’un prix ineſtimable. Ceux 
de ſaint Eftienne martyr, de la nativité de Notre-Seigneur, la 
figure de la Vierge & de ſaint Bernard ſont des pieces inimi­
tables. On compte juſqu’à ſoixante princes de la maiſon de 
Bourgogne enterrez dans l’égliſe, pluſieurs évêques, archevê­
ques , & autres perſonnes de diſtinction, dont on peut voiries 
épitaphes que nous avons copiez.

TOMBEAUX ET SEPULTURES DU MONASTERE 
de Cîteaux.

Dans la chapelle des fondateurs ſous le portail de l’égliſe 
à main droite, eft un tombeau élevé de 4 pieds de terre 
ſous un arc de pierre de taille, avec cette épitaphe écrite 
ſur la friſé de la tombe qui ferme le ſépulcre.

Hic jacent très illuſlriſſmi Burgundia duces , O D o fundator 
hujus monaſlerii, qui obiit anno m. cu. Hugofilius efus, qui 
ebiit anno m. cxlii. O d o ſîlius dicli Hugo ni s , qui obiit anno 
M. CLXXI. anima eorum requicſcant inpace. Amen.

Au ſortir de cette chapelle , il y a ſous le même portail 
a main gauche, un autre tombeau élevé de terre de 5 pieds, 
avec cette épitaphe.

Hic jacet ſlrenuiſſmus dux Burgundin Hugo VJ. f Uns 
adonis U. qui glorioſa morte ociubuit incxpcditione orientait con-
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ira infideles anno M. cxcii. fundaveratſacram Divionenſem ca- 
pcllam anno M. clxxii. vivat in calis perenniter. A»,en.

Plus avant du même côté auprés de la muraille, eft un 
autre tombeau élevé de terre à la même hauteur ſous un 
arc de pierre de taille, qui renferme les cendres de quatre 
ſeigneurs de Vergi. 1. Severin ou Savari. 2. Guillaume 
ſon fils. 3 Hugues pere d’Alix femme d’Eudes III. duc de 
Bourgogne. 4. Guillaume ſenechal de Bourgogne, & de 
deux ſeigneurs du Mont ſaint Jean. 1. Hugues II. z. Guil­
laume III. avec cette épitaphe :

Hic jacent quatuor illuſtres domini & una domina de Vergia- 
co atque duo Dyna.ſi.e de Monte S. Johannis in pace quieſcant. 
Amen.

DANS L’ EGLISE.

Dans le chœur à main droite, eft un tombeau de marbre 
noir & blanc élevé de trois pieds, avec cette inſcription écrite 
autour:

Hic jacent dominas Guido de Rochefort , integerrimus 
olim Francia cancellarius, qui obiit 15 jan. 1507 d” illufiriſma 
domina Maria de Chambellan uxor ejus, cujusfidei tute- 
la ac regimini crédita eſt juvenilis atas ſereniſſima principis do­
mina Claudia d Francia majoris natu é filiabus piijjtmi regis Lu- 
dovici XII.

Voici leur épitaphe en vers :

Cy gifl la fleur , le filtre, l’excellence , 
Le parangon, ſi la haute precellence , 
L’honneur, le prix, le parfait des humains 
La vraie miro’ùere de proueſſe ſi vaillance , 
Le grand ruiſſeau ſi fleuve d’éloquence , 
Le bien public , excedant les Romains , 
Saige, diſcret, mettant par tout les mains, 
Sans épargner puiſſant, foible, ne fors , 
Pour le nommer c’eſt Gxji de Rochefort, 
Le plus exquis qui de ſon temps regna, 
De ſon pareil ainſi que je pretend
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Et tiens pour vray que ſur la terre n’a, 

Extrait ejloit du trez noble ligniage 
Du nom des armes ſi haulte vaſſeilatge 
De Rochefort ou conté de Bourgotgne 
Chevalier ſut en loix prudent ſi ſaige 
Et chevalier en armes bien le ſçay je 
Aymant honneur, fuyant honte ſi vergoigne, 
Vaillant j ſi preux, comme chacun teſmoigne. 
Ung Hercules, ung Hector, ung Sanſſon , 
Ung Ariftote, homme de grand ſaſſon. 
Ung Cicero, ung Barthol, ung Or oſe , 
Ung Socrate , ung Bocaſſe, ung Platon, 
Ung Cyppion, une excellente choſe. ’

De ſon eftu de où il acqtift ho nneur, 
Et tel louange qu’on ne ſçauroit gringneur 
Rendre s’en vint, comme il le devoit faire , 
Au feu duc Charles ſon naturel Seigneur, 

bien cogneuft qu’ilſeroit enſeigneur 
De bon conſeil dont il avoit affaire , 
En efterant de le mieux ſatisfaire, 
Son conſeiller le retint par exprès, 
Auquel eftat le ſervit loing ſi prés.
Ainſi jft-il en ſa gendarmerie, 
Armes garde à ſes deſpens ſi frais 
Et conquift l’ordre de la chevallerie.

Son prince mort, à cui Dieu pardon face, 
Le roy Loys unz.iéme de ſa grace 
S y luy pria venir ſous ſon domaine 
Bien cognoiſſoitſa vertueuſe audace 
Et luy donna à Dijon lieu ſi place 
De conſeiller en ſa cour ſouveraine 
Ou il ftft tant par ſon labeur ſi peine 
Comme cclluy qui eft de bien faire ardent 
Qu’il en fuft fait le premier préſident.
Combien qu’alors il n’en euft appetit 
Et à chacun eftoit le droit gardant. 
Faiſant juſtice au grand ſi au petit.

Auquel eftat demeura par long temps 
Juſqu’en l’an mil ſi quatre cens ans, 
Qu’il fuft trahy par gens pleins de conſens , 
Larrons, meurtriers, brigands, b ale ns , bateurs,

Sans
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Sans qu’a nul d’eux il eut rien à débattre, 
Leſquels le prindrentſans defendre ou combattre, 
Dedans Pleurât une ſienne maiſon, 
Et le menèrent en tresfforte priſon 
Nommée Montjoye, baptiſée à revers, 
Car Rabajoye il ſeroit mieux raiſon 
De la nommer comme lieu tres-pervers,.

Sept mois entiers ſft leaus habitude 
Jpui eſc happa de cette ſervitude, 
Et en ce heu vint à Dieu grace rendre 
Devers le Roy Charles, qui la vraye certitude 
Avoit heut de la grant rectitude, 
Venir le ſfi devers luy ſans attendre, 
Et luy donna pour recompenſe prendre 
De ſes grans pert s ſi de ſa dun ſouffrance 
Le noble eftat de chancelier de France , 
Et au ſurplus tant le trouva loyal, 
^ueſous luy prifi pour garder de ſouffrance 
Tout ſon royaume ſi ſon ſceptre royal.

Le bon roy Charles qui tous les aultres ex céda.,. 
Par ſes vertus , tofi aprés décéda 
De ce bas ſiecle, auquel le roy Loys, 
ffhſcff à preſent douzième, ſucceda 
Et au Seigneur ja nommé concéda.
Ledijl office , je y eftoye, je l’ouys, 
Dont pluſieurs gens ſont ſort hesbays, 
Car ung chacun tenoit que pour tant voir 
Le roy vouloit dudit eftat pourvoir 
Denys Mercier au.........
Chacun des deux prétendoit de l’avoir 
Si la fortune leur eufi ejléſi bonne.

Mais neanmoins il fuſl réintégré 
Par le bon roy qui tant le print à gré 
.Qu’il luy donna tout le gouvernement 
De ſon royaulme qui ne print en malgré 
Veu qu’il n’en ſçut avoir plus haut degré 
Et l’entretint touffeurs paiſiblement. 
Durant ſon temps n’y euft aucunement 
Guerre ou débat, mais que proſperité, 
Paix ſi amour, joye ſi tranquillité 
Tant au pays que aux nations étrangesy, 

L. 1 artie. Ce



toi VOYAGE LITTERAIRE.
Bref pour en dire la pure verité 
Tous ſes faits ſont dignes de grandes loüanges.

Ainſi de France il fut chef de juſtice , 
Douze ans entiers mettant par tout police > 
Et memement au fait du bien publique 
Bien peut on dire que pour ung tel office 
Il ne fut oncques homme ſi très propice, 
Si très prudent, ſi très ſcientifique , 
Doux ſi courtois, confiant ſi veritable, 
Fort, attrempè, ployant ſi charitable, 
Grave, peſant, elloquent, pondereulx, 
Riche, puiſſant, humble, ferme ſi fiable , 
T res aſſeuré, modéré, vaUereulx.

Mais Attropos qui tout homme de vie., 
Euft contre luy une mortelle envie , 
Et luy livra très cruelle bataille, 
Par accident qui tout luy eut ravie, 
Force ſi vigueur, ſi luy ofia la vie 
En le frappant \tant d’eftoc que de taille 
De ſon dur glaive qui tout fend ſi détaillé 
Qui au grand Roy eft allé rendre comte 
Et dont le corps gift deſſous cette lame 
Prions d Dieu qui point ne le mecomte 
Ains en repos veulle mettre ſon ame. Amen.

Cy gift auſſi ſous cette ſepulture 
TJng autre corps, comme la pourriture 
Demonftre à tous, d’une excellente dame 5 

Oncque ne fuft en ſon temps créature 
Créée de Dieu, ne formée par nature 
Mieulx accomplie voire de corps ſi d’ame 
En gloire, en loy, en bon regnon, ſi famé, 
Et en vertu, je luy donne ce titre 
Parquoy raiſon m’a commandé luy litre 
Son épitaphe pour donner cognoiſſance 
De ſon hault nom, qui tout temps adminiſtré 
Bruit ſi honneur à cauſe de ſa naiſſance.

Et tout premier convient que je déſigné 
Comme à Dijon elle print origine 
Et fuft extraite de noble geniture 
Mieulx reſſembloit eftre choſe divine 
Que d’eftre humaine, pas je ne le devine,
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Ainfi que font fabuleux ou menteurs, 
Qui de faulx titres donne refont inventeurs , 
Car de beauté elle eftoit outre paſſe 
Et de bonté qui encore outre paſſe 
Et l’eſcarboucle de vraye chaſteté, 
De ferme amour l’émeraude ſi topaſe 
Et le rubi ardent en charité.

Ce fuft Marie Chambellant ſurnommée 
Dont il doit être à jamais renommée 
Pour la valeur de ſa noble perſonne’, 
D’honneur eftoit la princeſſe famée , 
Et d’attrempence ne fuft pas affamée 
Ny de prudence qui à vertu confonne 
D’orgueil, d’envie , ne choſe qui mal ſonne s 
Ne tenoit rien ains de bénignité , 
Eftoit miroyer auſſi de loyaultè 
De foy , de joye , de paix, manſuetude. 
Crainte, eſperance, ſi longanimité, 
D’humilité, verité,promtitude.

De la Ihoüer c’eft à droit ſi raiſon 
Pour les vertus que ſans comparaiſon 
En elle eftoient voire en toute a ffluence, 
Et de ce faire j’ay auſſi à choiſon, 
Car nourriture ſay prtns en ſa maiſon , 
Pas ne veux mettre tel bien en oubliante 
Ingrat, feroy je doncques pour recompenſe 
Declairer veult de ſa vie le tontaige 
lorſqu’elle fuft promiſe ſi accordée 
Par loyaùltè ſi foy de mariaige 
Au cy giſant qui l’avoit demandée

C’eft le ſeigneur preux de Rochefort 
Qui lors eftoit jeuſne, puiſſant, ſi fort. 
Et a Dijon conſeiller pour le roy, 
Pleuſ a ſon cœur donner de joye renfort, 
Et pour y prendre tout foulas ſi confort 
Elle eftouſa en triomphant arroy 
Quoncques entre eulx ny euft nul deſarroy, 
Noiſe , ou diſcorde, mais en paix, en joye 
Et en amour, qui eft de tout bien monjoye 
Ils ont veſcu enſemble tout leur temps, 
Et cette dame dont fort je me resjoye-

Ce ij:
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Acquit mains biens aux ſens comme ſautans

Par ſon moyen pluſieurs de ſes amis 
En hault eftat ſon eſleveg. ſi mis, 
Les ungs pourveus de bons nobles bénéfices ; 
Du loyaulment ils ſe ſont entremis 
A ſervir Dieu ſi ont gros benefic.es 
A ſes voiſins tant princes comme efiranges 
Dont ſont les faits tres-diftingueg.de louanges 
Et a produit de ſa noble ſemence 
De beaux chriftaux auſſi doux que fontaine 
E[quels avons toute noftre eſperance.

Lors de plaiſirs avoit plus que princeſſe 
Qui fut vivant, mais ſa grande joye print ceſſe 
Car mort en fit la ſeparation, 
En raviſſant par cruelle rudeſſe 
Ledit ſeigneur dont elle euft belle triſteſſe, 
Telle douleur, telle deſolation, 
Que rieuft eftè la conſolation , 
Que luy faiſoient le roy auſſi la reine, 
Luy promettant que du temps de leur reigne 
Elle ſi les ſens maintiendraient ſans doublante 
Elle euft perdu vigueur, force ſi alliance 
Dès ce jour meſme point ne faut de doutante.

Si pour donner à ſon deuil allegence 
ils luy donnerent la garde ſi la regence 
De madame Claude leur fille aynèe, 
Par ce montrant le zele ſi la ſîence 
Du vray amour ſi de la bienveillance , 
Qu’en elle avoient de long-temps aſſignée 
Ainſi que celle de tout predeſtinée 
Acquérir en ce bas territoire 
Los immortels par heuvre méritoire 
Et que plus eft pour l’oſier de foucy 
Le roy retint le fils, il eft notoire, 
Et la reyne retint la fille auffi.

Auſſi eftoit cette dame d’honneur 
De hault eftat, heraultée en greigneur, 
Voyant florin ſes enfans auprés eüe 
Et que leur prince ſi naturel ſeigneur , 
Si leur eftoit de tout bien aſſîgneur 
Et les avoit retiré fous ſon hefle

benefic.es
diftingueg.de
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Lors luy croyfioit toute joye nouvelle 
Et au doit efire pour jamais a repos 
Mais deceu’è feuft, car la faulce Atropos 
Qui défias elle avoit toufiours envie 
Par accident un jour mal à propos 
A Dun le Roy luy fiſt oſer la vie.

Mort exerçant ſes criminels excès 
Deux ans après le treſas ſi décès 
En ce ſeigneur dont giſt icy le corps 
Auprés de luy donna lieu ſi aſcès 
A ſa compaigne dont cy je tiens procès 
L’an mil cinq cens ſi neuf, j’en ſuis racord 
Ving ſi deux ans ſans débat ſi diſcord 
Avoient veſcu en loyal mariaige 
Et avec deux quelle fut en veufvaige 
Compris les quinze qu’elle avoit dejointdit 
Trante-neuf ans elle avoit en droit l’aige 
Or prions Dieu qu’il luy doint paradis. Amen.

Epitaphe du cœur de monſieur de Rochefort, gravée ſur 
une plaque de cuivre attachée au pilier de la chapelle de 
ſaint Claude, dans la nef.

Mort qui tout mort mordit un cœur 
Lequel git cy■ devant, la douce liqueur. 
De ſon ſçavoir ſi haultement fleurit, 
Qu’oncques juſtice en ſon temps ne perit, 
Prudence ſi force avec tèmperance , 
En celuy cœur firent leur demeurante, 
Crainte de prince or argant ne amis 
Dedans ſon clos n’ont aucune erreur mis. 
Car ſi grand fut que pluftoſt mort eut pris, 
Qge de faveur il eut ejlé repris. 
Diray-je helas fans douleur trop penible 
Le nom de luy ? non, il eſt impoſſible. 
Parqaoy je dis en pleurant en deuil très fort, 
Que c’eſt le cœur de Guy de Rochefort, 
Chevalier preux, ſi chancelier de France, 
Laquelle France en ſon temps n’eût fouſrance. 
Car h commun, nobleſſe, égliſe acquirent 
B lent à plante, ſi avec paix veſquirent.
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Dont regretté il eft de tous humains. 
Plus que fut Fabieux des Rommains. 
C’eft ceftuy là, qui a Loys douzjefme 
D’immortel loz fait porter diadejme. 
Sous la juſtice il acquit ce beau nom 
Pere du peuple ſi triomphant renom. 
Luy étant roy pluſieurs guerres il eut,. 
Dont le ſien peuple à peine s’apperçut.. 
La cauſe eftoit de ſon bon chancelier 
Qui. bien ſavoit tous les nœuds delier 
De ſon affaire, en y mettant police, 
Comme le veut droit, raiſon ſi juſtice-- 
Concluſion en France il eftoit comme 
Jadis Catho au grand Sénat de Rome. 
Vous donc vivant qui juſtice honorée 
Priez^ti’iLſoit du regne des bienheureux.

Contre le pignon de la croiſée de l’égliſe dn côté du mi­
dy, il y a un tombeau élevé avec cette infcription :

Hic duo pontifices ſervi veri Salomonis 
Pauſant, Henri eus Ædua, Pftrus Cabilonis.

Voicy ce qui eft écrit autour du tombeau»

Hic jacent duo illuflriſfîmi profiles H EN R i C u S epiſcopus 
Fduenfîs, filius Hugonis IL Burgundia ducis , ſi P E T R u S 

Cabilonenſis epiſcopus ex monacho hujus cœnobii, ambo obierunt 
anno m. clxxviiï.

Dans la chapelle de S. Jean.Baptifte, du côté de l’évan­
gile, eft le tombeau de Philippe Pot. Il eft repréſenté armé 
& reveftu d’une cotte d’armes, couché ſur la tombe élevée 
de ſix pieds, & ſupportée par huit deüils chacun portant un 
écu des armes de ſes alliances. Il y a cette épitaphe à un pi­
lier de la chapelle.

Qyem rapit è medio mors impia plange Philippum.,. 
Nomine Porçujus ſama perennis eat.

Sanguine clarus erat, prœclarus moribus, ingens 
Conſilio, magrius Marti s ſi imperio.



I

VOYAGE LITTERAIRE.
WAgnanimtus quondam Burgundius ille Phi lippus 

Dux bonus ex ſacro fonte lavarat eum.
Çajus nomen habens pofi ordine fatius equefiri 

VeUere pompofo mox decoratus abit.
Maximum ante alios camerarius extitit , inde 

Laudibus immodicis prœmia magna ferens.
Infula Flandrenfis, Doachum (imul ; Orchia gaudent 

Sub duce retiorem tantum habuiffe fibi.
Tum pater hic patriœ, tum filius effe videtur, 

Tanta animi virtus, robur ſi ingenium.
Talis equo ut Priamus fidum comitatus Achatem, 

Æneas facie 3 Tullius eloquio.
Quidquid enim prorfus fieret quod pondéré magnum 

Dux bonus exemplo conftituerat eum.
Dumque per horrentes ducem rapuere PhilippuM 

F ata per orchos illius umbra fugit.
Succedit Carolus olim fortifîmus héros , 

Quem pene dum rapiunt viveret omnis homo.
Ille hune ad prifcos merito fervavit honores , 

Quos pater, atque bona non minus ampla dédit.
Cujus in arbitrio paces ſi bella gerebat, 

Omnia dum duro Marte cruentus obit.
Pellitur intere’a populo Flandrenfibus arvis

Tantum regales aïïus adiré domos.
Evocat hune, nutu obediens ſi fronte fereno 

Maximus olim qui rex Ludovicus erat.
Cumque foret cunciis regum largiffimus ille, 

Donavit merito munera magria viro.
Aurea concha fumit regalis ſi ordine torques

Vellere mutato mox decoravit eum.
Inde fenefchallus Burgundio magnus habetur, 

Dt praeffet bello confilioque.fimul.
Uec minus ut pompas atque alta palatia regum

A tria catholica relligionis amat.
Et quia Cifierci te noverat, b facer ordo, 

Relliquias animi credidit ille tibi.
Dnde precor vive, quem contens inter eundum 

Refpice , ſi dicas, jamque Philippe vale.
Mille quadringento nonageno ter ſi uno 

Septembris menfe huit membra dédit loculo.

ao7
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Il y a dans le preſbytere au deſſus des chaiſes du célébrant, 
un tombeau de marbre noir, ſur lequel eft un homme de mar­
bre blanc , habillé en guerrier, avec cette inſcription au deſ­
ſus:

Cy gift monſeigneur Robert fduc de Bourgogne, ſi de mada­
me Agnès jadis fille de monſeigneur ſaint Louis roy de France, 
lequel trepajſa le Samedy veille de ſaint Luc , l’an de grace 
MCCCXXX1F.

Au dcſlus de ce tombeau, eft un autre où repoſent le bien­
heureux Pierre XI. abbé Sc general de l’ordre, qu’il n’a 
gouverné que quatre ou cinq ans, & le cardinal Robert qui 
a été xv. abbé de Pontigny , & fut enſuite le xxvii.abbé de 
cette maiſon.

Epitaphe du bienheureux Pierre abbé de Cîteaux & évêque 
d’Arras.

Petrus doHrina prelioſum manna pluebat, 
Huic odioſavenis praſul ſuit Attrebatenſis..

Epitaphe du bienheureux Robert ſecond du nom, vingt- 
lèptiéme abbé de Ciſeaux , enſuite cardinal, mort à Parme 
en Italie en MCCCVL qui ſe liſoit à ſon tombeau qui étoit 
magnifique:

Quam fit homo ſragilis mortales diſcite cundli x 
Quamque brevi curſu natura débita ſolvens, 
Occubuit v.elut hic quondam praclarus in orbe 
Robertus domui paftor qui praſuit ifii. 
Cardinis officio pro munere pofiea ſungens, 
Italia pago P arma cadit, hic tumulatur.
Annis mille ſemel centum ter quinque lapfi, 
Quem tulit è media Dens hune det vivere cœlô.

Derriere le maître autel, du côté de l’épître, ſous les baſ­
ſes voûtes, eft une chafle qui renferme le cceurdu pape Ca- 
lixte II. qui fut mis entre les mains de ſaint Eftienne, troiſié­
me abbé de cette maiſon.

ſous
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Sous la chaſſe où eſt le cœur du pape Cahxte IL il y a un 

ſépulchre , où ſont enſevelis deux princes de l’egliſe } le 
premier eſt Albert patriarche d’Antioche , mort l’année 
MCCXLV. Vauldemare évêque de Schleſuvig’, ville 
du duché d’Olſace, ou Holſtein en Dannemarc , fils du roy 
Canut. Voici leur épitaphe.

Prater cor nobile fanftifftmi domini papa Callixti fecundi, quod 
reconditum fuit in fuperiori parte hujus tumuli, uti demonftrabat, 
fequens & vetufti/Jima quidem épigraphe, qua vix legebatur, ad 
latus ejafdem tumuli, ea parte qua olim âfcendebatur ad auguf- 
tiflîmum Euchariftia facramentum , ante annum 166y. quo ex- 
iru’ctum eft majus altare , eo fuperbo ac magriifico opere quo nunc 
cernitur.

Ecce hic eft cor nobile domini Callixti papa.

Hic duo quoque jaceht venerabiles ecclefta pràfules Walde- 
MMüS Kanuti regis Dama ftlius, quem abdicatis epifcopatu 
Sclefuvienft ( Sclefuvig urbs eft in Holfatia ) atque etiam archie- 
pifcopatu Bremenfi ,in quem recens eleclus fuerat, monachum in­
duit in hoc cœnobio, ſi quadriennio poft ex hac vita migravit ad 
Chriftum xv. Cal. Augufti anno MCC. AI FINI. primus recon- 
ditus eft ac fepultus in hoc tumulo.

Et dominus Albert us patriarcha Antiochenus, qui fecundus 
in hoc eodem fepulchro refedit : in cujus gratiam condita eft ſe­
quens definitio capituli generalis anni MCCACLNI. Bona me- 
moria domino Alberto quondam patriarcha Antiocheno, qui 
exiftens in curia domini papa ex maxima devotione quam habe- 
bat ad ordinem, in domo Ciftercii qua eft mater noftra ,fuam ele- 
git fepulturam, conceditur plenarium officium per ordinem univer- 
fum.

Vis-à-vis de ce tombeau , il y en a un autre ſemblable 
à côté de l’évangile , en forme d’une grande châſle , qui 
renferme deux corps des onze mille vierges , ſçavoir de 
ſainte Palladie 6c ſainte Samnie, avec cette épitaphe.

Hic jacent corpora fanffarum Palladia ſi Samnia qua funt 
de numéro undectm millium virginum.

Autrefois on diſoit la meſſe ſur leur tombeau.
I. Partie. Dd
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Enſuite de cette chaſſe, on voit dans l’épaiſſeur du mur, le 
tombeau de quatre illuſtres évêques, avec cetre épitaphe.

Hic duo Robert i , Lingonenſts, Cabilonenfis 
Pontifices paufantfimul, ſi Petrus Podienfis. 
His eft Donatus Caflellenfis ſociatus 
Praful honoratus , noftrique cornes monachatus.

Il ÿ a encore une autre épitaphe dans un tableau auprès de 
ce tombeau.

D. O. M.

Sub eodem lapide quatuor illuftriflimorum ecclefia praſulum 
corpora, cum tanto interjeEio temporis intervalle unius ad alte- 
rum, fepultura tradi ſi dioceſum adeo loco difît arum , res ſi non 
inaudita, parum tamen frequens effe videtur. Nec dubium quin ſa. 
Elum demireris , ſa Eli interdum rationem inquirendo. Aufculta 
igitur ſi diſces amice leElor, quod cum Ciftercium ſanEioium ſe- 
rax inſolentis odore fanEiitatis apud omnes magis fplendeſceret, 
quam illius purpura qua tôt ex ejus abbatibus jampridem aſſul- 
gebant ſi condecorabantur etiam inviti ( adeo magnos fas eft cre- 
dere tulifie viras ) cunElos certatim ejus incolarum amicitiam ſem. 
per coluifſe, ſuffragia poftulaſfe ; exiftimantes bene fibi fore ſi loco 
ponerentur ,qui preces eorum non de fore ſcirent. Htnc faEium eft, 
ut cum nondum extruEla effet hac ades, ni ſi ea parte qua ſanEium 
ſanElorum nuncupatur, nec locus ſuppeditaret ubi tôt corpora qua 
regum , ac principum , tum cardinalium, patriarcharum , archie- 
piſcoporum, fie. hujuſmodi magni nominis prafulum ibi requief 
cunt apponerentur, oportuerit plurima fimul ſepeliri.

Quorum qui primas eorum pontificum ſub eo lapide ſi ſatis ma- 
gnifico farcophago jacet, è terra très pedes ad minus alto , ſi ul­
tra hune parietem ſub area tranfvoluto ſi conftruElo , eft fuma 
celebris ſi illuftriflïmus DD. Petrus epiſcopus Podienfis ( Du- 
puys en Vellay] qui quondam ad votumfolemnem excepit Ludo- 
vicum VJI. pro expeditione orientali ad loca fancia in amplijſi- 
ma Parifienfi bafilica B. Virginis. Cum autem è vivis difceflîjfet 
jii. cal. ſept. an istyi. ſecundum propofitum voluntatis fua hic 
ſepultus eft.

Sexaginta poft ſi tribus annis elapfis, adhuc rçconditum eft cor
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pusilluftrijjimt reverendiffimique DD. Robert de Chatillon 
5. P. N. Bernardi gentilis ſi Lingonenfis epiſcopi. Ipſe eft qui 
Lingonas pretioſo ditavit capite ſorti(fimi martyris S. Mammetœ 
Conftantinopoli deportato : ex quo tempore princeps Lingonas ec- 
clefia , quœ patronum habebat S. Johannem evangel’ftam, cumdem 
martyrem Mammetem cepit venerari, ut tutelarem. Porro prœdi- 
ſlus Robertus obiit xin. cal apr. an. MCCylII. cujus hic ſu- 
nus delatum eft atque inhumatum.

Huic Roberto adjuntlus eft alter Robertus Cabilonenfis, qui 
poftquam hanc œdem facram feciſſet, ſi Deo optimo dicaſſet ſſub 
invocatione augufiffîmœ cœlorum Imperatricis ſi Deiparœ Virgi- 
nis Mkkiæ. ,hujus cttnobii prœcipuœ ſi totiits ordinis noftri tu- 
telaris ac patronœ ,xvi. cal. novemb. quœ incidit in xvii.menfis 
oſtobris an. MCXCII ſ. dignum duxit ,rei ſuœ ejſe exiftimans , 
hoc in templo , quod ipſemet inauguraverat, ſepulture tradi , ſed 
potius divina ita difponente providentia, ne quos tanto recrearat 
bénéficia, privarentur venerandarum exuviarum ſu arum theſauro. 
Vixit tamen ad annum MCCXIN. quo mortuus eft pridie idus 
januarii.

His prœcelfis viris appofitum eft aliud hujus ſœculi micans 
jubarSbo^Ktvs^ſcilicet cognomine Onolargan generofi ftem- 
matis in Hibernia natus, omnium cœleftium cariſmatum donis 
vere ipſe donatus, numéro xt. archieptſcopus Caflilienfis ( Cashel 
en Hibernie ) qui ordini noftro plurimum addicius , amans neficiri 
prœter quam a Deo , cui omnia patent , (ponte ſe ſuo abdicans 
pontificatu, anno MCCXXIII. patriœ (uœ finesſugiens, ſi dul- 
cia derelinquens aroa , appulit Ciftercium, mox huic cœnobio , ſa­
cra ajſumpto habitu, adſcribendus ab Galtero abbate, tum Cifter­
cium ſi univerſum ordinem pie modérante, ubi per novennium de- 
gens cum omnibus ſuiſſet admirationi ſi exemplo , tandem beato 
fine quievit anno MCCXXXII. ejus venerandum corpus hoc 
nobili ſi ſupra memorato tumulo donatum eft.

Sur le douzième tombeau , on lit cette épitaphe.

Nobis donatus de culmine pontificatas
Rhemis tranfiatus jacet hic vir Guida beatus.

Et ſur la friſé de la tombe.

Beati Guidants de Paré quondam cardinalis ſi legati in Ger-
Ddij
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mania ex monacho ſi Mate hujus cœnobii aſſumpti, ſi in ar- 
chiepifcopum Rhemenſem obéit Gandavi anno MCCVI.

Le dernier tombeau du côté de l’évangile dans le fanâuai- 
re , eft celui du B. Arnauld Almaric élu archevêque de Nar­
bonne, après avoir été dix ans abbé de Cîteaux Son épita­
phe a été enlevée durant les guerres civiles, l’an 1356. elle 
étoit ſur une plaque de cuivre.

Au milieu du preſbytere, dans les places des diacres & fou- 
diacres, font ſept corps de nos ducs, duchelTes, princes, prin­
ceſſes , avec cette épitaphe.

Gy devant le grand àutel,entre les places des diacres ſi ſoudia- 
Cres, giffent très illuſtres princes ſi ducs de Bourgogne Odo III. 
de ce nom, qui décéda l’an 1218. Philippe fils £ Odo IIII. duc 
de Bourgogne, qui mourut vivant ſois pere en l’anigq.6. ^-Phi­
lippe fils dudit Philippe, qui trépaffa à Rouvre en ïâge de quinzp 
ans l’an 1361 auquel la ligne mafculine du grand Hugues Capet 
roi de France fut interrompue en cette haute maiſon de Bourgo- 
gne. Voici les noms des femmes ſi filles , A L 1 x d E V E r g 1, 
femme d’Odo III. qui décéda a Lion l’an 1218. laquelle trépaffa 
le 3. Mai l’an i2p/. Alix de Bourgogne leur fille , qui mourut 
l’an 1266. ſans avoir été mariée. Yoland de Dreux, premiere 
femme d’Hugues IIII. fils dudit Eudes, ou Odo III. duc de 
Bourgogne , qui mourut l’an 1172. ſi efl enterré au meme lieu 
avec ſon épouſe ſuſdite Yoland de Dreux , laquelle trépaffa 
l’an 12pp.

Il y a de compte fait, ſoixante de ces Princes enterrez à 
Cîteaux.

Dans la chapelle de tous les Saints eft un tombeau élevé 
de terre d’environ trois pieds, où ſont répreſentez un hom­
me & une femme de pierre, avec cette inſcription.

Hic jacent dominas Philippusde Vienna dominas de Pa- 
gney ſi domina Johann a uxor ejus filia comités Gebennenſts. 
Requieſcant in pace.

Dans la chapelle de’ſainte Magdeleine, eft une tombe avec 
cette épitaphe.
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Q &lſent no^e ſei£neur me$re Philippe de S. Hilaire , 
chevalier , ſi madame Marguerite de Vienne ſa femme, 
ſeigneur ſi dame d’Auvilliers , ſi noble dame madame Huguet- 
te Bouton , femme de feu noble ſeigneur meſſïre Philippe de 
CouRCELLES .chevalier [ſeigneur dudit Auvilliers ſi de Port- 
land .fille de feue dame Henriette de S. Hilaire .fille du­
dit feu meffire Philippe de S. Hilaire . lequel trèpaſſa en l’an 
MCCLXIX. lequel mejſîre Philippe de S. Hilaire a fondé ſi 
payé en cette égliſe de Cîteaux. un annivcrfaire perpétuel .avec 
une Collette des trépafietg, au ſur de la fête de ladite Marie 
Magdeleine. pour lui ſi ſes prédéceſſeurs. fondé en ladite chapel­
le ; ſi ladite Huguette Bouton trépaſſa en l’an MCCCHCl. la­
quelle a auſſi fondé en ladite chapelle de céans xvi. de Juillet.

A l’entrée de la chapelle de ſaint Eftienne,eft une tombe 
avec cette épitaphe.

Clauditur ſub hoc rſarmore Jeronymus de S. Michaele, 
vir nobilis. dottor utriufque juris ſi ſedis apoſlolica prothonota- 
rius . qui cathedraliam Gebennenfis . Maurianenfs . Cabiloncn- 
ſis, ſi collegiata B. Maria Belnenfis . ac de Ifurra , ſi Baſ- 
leio. de pillaniis prœpofitis . ſi S. Vincentii de Fiennes paro- 
chialium ecclefiarum . cum tribus capellariis canonicus ſi rettor 
extitit, fed ut devotitts Deo famuletur . hune praſentem facratif- 
fimum Cijlercii Ivcum fibi elcgit, in quo dies ſuos claufit extremos 
anno Dominé MCCCCLHfiſdmiN. xx/x mcnfis mardi ante 
Pafcha.

Domine Jeſu Nazarene rex Judaorum per meritum cruds ſi 
amariſjîmœ paſſants tua facias mifericordiam fervo tuo propter 
nomen tuum. ſi te adjuvante femper fibi fis propitia gloriofiſjima 
Virgo Maria. Amen. O rate pro eo.

Dans le cloître. A la porte de l’égliſe où on a érigé une 
autel de Notre-Dame, eft le tombeau de ſaint Eftienne , troi­
ſiéme abbé de Cîteaux, avec quatorze autres ſaints abbez 
tranſportez& inhumez en cet endroit. Il y a au deſſus un ta­
bleau dans lequel on lit cette inſcription en lettres Gotiques.

Beati ac vcnerabiles patres abbates monafierii ſi ordinis Ciſ 
tercienfis fundatores ſi amplifieatores hic fimul rceonditi ſunt, vi-
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delicet dominas Albericus 2. Stepbanus g. Raynardus 4. Gozy- 
vinus p. Faftredus 6- Gillibertus y. Alexander S. Guillermus y 
Bernardus 10. Guillermus a. Petrus 12. Johannes Robertus prior, 
Johannes ,Boniſacius 2j.vir bene compofitus ſi honefius, quorum 
felices anima omnipotent! Deo viventes noftri ſemper memores exiſ­
tant. Amen.

Devant cet autel, du côté de la muraille , à l’entrée de 
l’égliſe à gauche , eft un tombeau élevé avec cette inſcri- 
ption.

Alanum brèvis hora brevi tumulo ſepelivit, 
Qui. duo ,qui ſeptem , qui totum ſcibilc ſcivit. 
Labentes ſecli contemtis rebus egens fit, 
Intus converſus gregibus commiſfus alendis , 
Mille ducenteno nonageno quoque quarto 
Chrifto devotus mortales exuit artus.

Cet-Alain eft repréſenté ſur la pierre qui couvre ſon tom­
beau en habits de frere convers, tenant en la main un chapelet, 
à la tête deux livres, ſur l’un deſquels font écrits ces mots : Tra- 
ttatus plures theologia ſi philoſophia j ſur l’autre qui eft ouvert 
par le milieu, de complanclu nature, in lacrymas riſus ,de pa- 

■ rabatis , à phabo phebe , in Anticlaudianum autoris mendico ; & 
ſur la face du tombeau , on lit ces mots: Libéra animam 
meam. au deſſus, on voit un bas relief de pierre enchâſſé dans 
la muraille: au milieu eft répréſentéeune réſurrection avec le 
vers ſuivant :Suſcipe Chr.isteJesu ſervorum vota tuorum. Au 
côté eft repréſenté Alain tenant un chapelet; au deſſus de ſa 
tête on lit ces mots : F. Alanus magnuslettor pracipuus, Alema- 
nnus. & ſur une guirlande le vers ſuivant : Chriftus ſurgendo toti 
datſurgeremundo-, de l’autre côté plus près de l’égliſe, S Bernard 
tenant une croce avec ce vers: Chriftus mortem gravi ſuperavit 
abyfi. & au bas ces deux lettres J.C. qui ſemblent ſignifier Jean 
de Cirey 1487. au deſſus de ce bas relief eft cette épitaphe.

Ce grand datte Alanus , qui ſut tout admirable , 
Rend ce lieu de Cîteaux par tout plus mémorable. 
Car il y fut berger, convers ſi ſerviteur ;
Encore y ſert d’exemple , de vertu ſi dhonneur -, 
Donc vous religieux convers ſi paſſans 
Imitezce docteur , qui cy bas eft giſſant.
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Proche l’Autel de Saint Eftienne, ſous une arcade dans 

l’enfonçure de la muraille du chapitre , il y a un tableau où 
ſont écrits ces mots :

Abbates ho faites hic fepulti, Pruliaci, Locedii, Sarneii ,
Alterefli, Francavallis, Oliveti, Petrofœ, Tyronelli, Bo- 

xeria ,
Pariena’ih, Vallœ-ſanclœ, Walt Saxen , ſi alii p litre s ab­

bates, quorum anima: requieſcant in pace.

Devant la chapelle de S. Jean Baptiſte, ſe voyent les tom­
beaux ſuivans, au côté de l’Evangile, à fleur de terre.

Hic jac et venerabilis pater Vin centius Marletus, 
quondam abbas de Bullione ordinis Cifiercienfis diocefisBifuntinen- 
fis, acprior commendatarius Magita Vallis-caulium ipfius ordinis 
caput, qui obiit 1 0. Julii ! p qr. anima ejus requiefcat in pace. 
Amen.

Dans la chapelle des ducs de Bourgoigne, à fleur de terre 
ſont cinq tombes, ſur l’une deſquelles qui eft à l’entrée, eft l’épi­
taphe ſuivante :

Hic jaCet dominus Guillelmus de Marrignè.

Les autres n’en ont point.
Au deſſus du tableau de l’autel ſont repréſentez au naturel 

Eudes, le fondateur, preſentant à ſaint Robert l’égliſe de Cî. 
teaux , la ducheſſe Mathilde ou Mahault ſon épouſe , Hu­
gues II. leur fils, & Eudes III. fils d’Hugues IL qui ſe ſucce­
derent , il y a cette infcription au bas.

Odoni, Mathildi dulciff ſi faavif. conjugi, Hugoni ſi Odoni 
Amantifſ filio ac nepoti, inclytis Burgundia ducibus, quorum pie- 
tate ſi largitate monafierium Ciftercii fundatum fuit ſi ereiïum 
5 5. PP.

De l’autre côté font repréſentez ſaint Robert, revêtu de 
noir, recevant entre ſes mains une égliſe i & trois autres 
religieux revêtus de blanc, avec cette infcription au bas: 
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Domino Roberto primo abbati, D.Alberico fecundo abbatiCifler- 
cii, D. Stephano Anglo tertio abbati Cifiercii, D Bernardo pr.mo 
abbati Claravallis , qui morum integfitate ſi vtta tanltimonia 
viri religionem Cifier’cienfem infiituerunt ,auxerunt, ornarynt , ſi 
illuftrarunt, S 5. PP.

Au deſſus de l’arcade qui renfçrme le tombeau où repoſent 
les corps d’Eudes le fondateur, Hugues 1 I Ion fils, & Eu­
des III.fils d’Hugues, un voit cinq abbczde Cîteaux, cha­
cun avec une inſcription :

Le premier du côté de l’autel eft D. Jean Loyfier.

AD N I ND M DE PICTD S.

Frater Johannes Loyfier Cifiercii monachus, Theologus Pariſien- 
fis, ſi Cifiercii electus abbas feria II. poft Patcha Jſqo. obiit No- 
geoti die 26. menfis decembris anno Jffp- prafuit annis 18. men- 
fibus 9.

Le ſuivant eft de Louis de Beſſey.

AD N I ND M D E P’I C T D S.

Frater Ludovicus de Baiffey de Pratea monachus, de Maceriis 
primum , deinde Cifiercii abbas electus die y. menfi januarii rp6o. 
prafuit annis q. diebus iy. obiit in monafierio monialiwn de Poi- 
glola dicte Cifiercii ordinis, diœcefis Montts regalis , cum à concilia 
Tridentino reverteretur, die décima nona menfis junii anno zſéq.

Enſuite Hieroſme de la Souchiere.

AD NI ND M DEPICTDS.

Frater Hieronymus de la Souchiere de Monte Petroſo monachM, 
Theologus Parifienfis, Clara-vallisprimum, deinde Cifiercii abbas 
electus die 2. juhi, zpéq.. ac pofiremo S. R. E..tituli S. Mathai 
cardinales, prafuitannis y. menfibusq..diebus 9. obiit Roma die ip 
novembris anno ipyi.

Enſuite
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Enſuite Nicolas Boucherat, premier du nom.

AD VI VU M D E P I C TU S.

Frater Nicolaus Boucherat monâfterii de Recluſo monachus, 
Theologus Parifienfis, Ciftercienſis ordinis procurator generalis, dein- 
de Ciftercii abbas eleïlus die 13. menfis decembris anno 1371. qui 
poftquam prafuit iq. annis ſi qj. diebus ceſit fratri Edmundo 
â Cruce Clarœ-va/lis monacho fiTheologo Parifienfi.

D. Edme de la Croix.

AD VI VU M DEPICTU S.

Frater Edmundus à Cruce Clara.vallis monachusJTheologus Pa­
ri fienfi s Ciftercii Abbas per ceflïonem fratri$ Nicolaï Boucherat.

Sur la muraille qui eft àl’oppoſîte de l’autel eftauſïï dépeint 
Nicolas Coflàrd, procureur du chapitre general, & Claude 
Boſſu , procureur en cour de Rome, avec leurs inſcriptions, 
du côté de l’epiftre,on y litauſfice qui ſuit.

Ecce die s domini venitcrudelis, ſi indignationis plenus, ſi ira 
furorifque ad ponendum tenant in folitudmem, ſi peccatores ejus 
conterendos.

Anno ab Incarnatione domini millefimo nonageftmo oiïavo ini- 
tium ſùmpftt hoc cœnobium quod dicitur Ciftercium, ſi erat ipſo die 
luna pafchalis xsv. fcilicetxw. cal.aprilis t Indiiïio vi. epacla xv. 
concurrens iv.

Sur la grande porte du monaſtere ſont écrits en lettre d’or 
les vers ſuivans:

Ad nos ſiecle oculos, dulciffima virgo Maria , 
Et deffende tuamdiva patrona domum.

Sur le portail de l’égliſe on lit ces vers :

Salve, fancla parens ,fub qua Ci fier dus or do 
Militât, ſi toto tamquam folſulget in orbe.

1. Partie. Ee
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Au deſſus de l’image de la Vierge.

FÎac caput ſi mater Cifterci eft ordinis ades 
Qua devota manetVirgo Maria tibi.

Aufjice teftantem, rogo, protege , porrige Chrifto 
Qua fiunt intus nocie disque preces.

Au dellus des chaires du chœur ſont les armes de tous les 
chevaliers d,e S. Michel, créez par le roy François I. dans 
l’égliſe de Cîteaux, où il ſe trouva avec ſa mere, & pluſieurs 
.ſeigneurs l’an 152,1. le x. de juin.

A droite la premiere eft du roy de France -, la 2. du Dauphin ; 
la 3. du roy de Navarre? 4. du prince Danois ; 5. de Claude 
de Lorraine duc de Guiſe ; 6. de Robert de la Mark, comte de 
la Marc, Seigneur de Sedan -, 7. de Claude Gouffier, comte 
de Carrai ; 8. de Charles Chabot, ſeigneur deJarnac; 9. de 
meſfire Jacques.

A gauche, la premiere eft de l’Empereur; la 2. du prince 
d’Angleterre; 3. de Claude d’Annebault amiral de France; 
4. de François de Lorraine comte d’Aumalle ; 5. de Louis de 
Beuil comte de Sancerre; 6’. de Jean d’Albon comte de S. An­
dré ; 7. de Nicolas BouſTu ſeigneur de Longueval ; 8. de Guy 
de Maugeron ſeigneur de Dampierre 5 9. de Cîteaux.

Dans un ancien tableau devant la chapelle de S. Jean » 
on lit l’inſcription ſuivante.-

Anno ab incarnatione Domini M C. nonagefimo tertio xvr. cal. 
novemb. a Reverendo pâtre domno Roberto Cabilonenfi epiſcopo de- 
dicata eft ecclefia S. Maria Ciftercii , cujus magnum altare con- 
ſecratum eft in honoreDei ac BR. Genitricis ejus ſemper VirginiS 
Maria ſi omnium ſanElorum, in quo reliquia ifta habentur, fie.

Les vers ſuivans, compoſez par Gerlon, abbé del’Aumone, 
ſe liſoient autrefois à l’infirmerie,.

Mundus abit, res nota quidem, res uſque timenda.
Nota tibi mundi fit nota, mundus abit.

Mundus abit, non mundus, id eft hac machina mundi, 
Dico, ſed mundi gloria, mundus abit.

Mundus abit, tria funt, erit, eft ,ſuit: hac tria mandum 
Mota movent, clamant hac tria mundus abit.
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Mundus abit, ſequitur mors, firibtam vita falutem

Longa, brevem lœtam nubila, mundus abit.
Mundus abit, nil quod quaras, ſatis unde queraris, 

Mundus abit, quod abit refpue , mundus abit.
Mundus abit, ſortis fim, non ero .• fim fèecioſus , 

Non ero : fim dives, non ero , mundus abit.
Mundus abit, nihil in nihilum, tamen ejus abire

Non abit ,error abit, quo duce mundus abit.
Mundus abit, mundus qui verboſallit in omni.

N eſcit in hoc uno fallere. Mundus abit, 
Mundus abit, non Chriftus abit -, colé non abeuntem

Dises non abiero me fine. Mundus abit, 
Mundus abit quoties iterabo ! ceffet abire

Mundus, cejfabo dicere mundus abit.

Dans le cloître devant le refeétoire:

Hic Jacet dominus....... quondam abbas monafierii
Santti Joannis.......... ’
Anno domini m c c C. quadragefimo ſexte in die Eufemia Nir- 

ginis ſi Martyris.

Devant le chapitre :

Hic Jacet quidam abbas de. .

Hic Jacet dominus Raduardus quondam abbas Lotiſantii Ber- 
nardi in Brabantia , oriundus de Mechlinia, qui obiit anno mille­
fimo trecentefimo undecimo in Exaltatione 5. Cruds. Requiefcat 
in face.

Hic Jacet dominus Johannes de Breteneria quondam abbas Fonds 
Jobannis qui obiit anno Domini millefimo trecentefimo tertio, cu jus 
anima requiefcat in pace.

Hic Jacet venerabilis pater domnus Johannes abbas monafierii 
Loti Dei in Anglia....
Seculo migravit die... anno Domini millefimo... quadragefimo. 

Requiem obtineat beatorum Amen.

Anglia quemgenuit, Robertus ibi tumulatur.
Abbas unde fuit hic Ribrefteda vocatur.
Anno milleno trecenteno duodeno.

Ee ij



220 VOYAGE LITTERAIRE.
Mono minus pleno finivit fine ſereno, 
Matthœi fefio cui cunciipotens fins efto.

Natum Dévions Stephanum frémit lapis ifie intus. Monacbus 
factus, ac exinde cellerarius , regens Quinciacum trahitur ad Pon- 
tigyiiacum, quod ter dénis bonus paterrexit annis, duobus mille cum 
quadringento quinquageno quoque anno octavo Dominé migrât vi- 
cena quint a Junii Edmundi precibus ſancli ſuatur œterna luce,amen.

Hic Jacet dominas abbas Elyas quondam abbas de. .. 
qui obiit anno Domini millefimo ducentefimo octogeſmo 

calendas octobris. Orate pro eo.

Hic Jacetſrater Johannes dicius Vivien proſe [ſu s ſi amatorhu. 
jus domus, diligenſque proceſſuum ſi agendorum Cifiercii ac ordi­
nis proſecutor, nec nonmohtor, novarumrerum expugnator, etiam 
temporibus quibus in monafteriis Vallis-dulcis ſi Bellœ-vallis ſi 

abbatizavit. Obiit apud Divionem décima 
ſeptembris anno Domini 24 pq. vivat in Domino.

Entre les pilliers des portes du chapitre & du parloir, eft 
une tombe , ſur laquelle eft une croce avec ces deux mots :

Abbas de St antée.

On ſera peut-être ſurpris de trouver un ſi grand nombre 
de princes & d’autres perſonnes illuſtres inhumez dans 
l’égliſe, pendant que le fondateur & les crois premiers ducs 
de Bourgogne decedez imediatement aprés la fondation , 
ne ſont enterrez que dans le portique de l’égliſe : mais il faut 
attribuer cela à la ſimplicité des premiers peres de l’ordre, 
qui ne vouloient point enterrer de feculiers dans leurs égli- 
ſes. Le refeétoire a plus de fix vingt pieds de long. Il eſt lar­
ge & élevé à proportion. La grande ſalle des morts, qui étoit 
l’ancienne infirmerie, eſt encore plus grande d’un quart; c’eft 
un des plus beaux vaiſſeaux qu’on puiſſe voir. On ht devant 
la croix qui eft au milieu ces deux vers .•

Hic deponuntur monachi quando moriuntur, 
Hinc aſſamuntur anima ſurſumque deſeruntur.
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Les trois cloîtres ſont proportionnez au reſte des Bâti­

mens. Dans l’un de ces cloîtres on voit de petites cellules 
comme à Clervaux, qu’on appelle les écritoires, parce que 
les anciens moines y écrivoient des livres. La bibliotheque 
eft au deſſus 5 le vaiſſeau eft grand, voute & bien percé. Il y 
a un bon fond de livres imprimez ſur toutes ſortes de ma­
tieres, & ſept ou huit cens manuſcrits, dont la plûpart ſont 
des ouvrages des peres de l’égliſe. Les plus conſiderables ſont 
la bible en ſix volumes, que ſaint Etienne troiſiéme abbé de 
Cîteaux fit corriger par des Rabins, le manuſcrit qui contient 
la regle de ſaint Benoît, les anciens Us de Cîteaux , le mar­
tyrologe & pluſieurs autres choſes qui regardent l’ordre. Les 
aéles du concile de Confiance & pluſieurs autres pieces tou­
chant le ſchiſme des papes d’Avignon. Il y a auſli beaucoup 
d’autres ouvrages qui ne ſont pas de Ci grande conſequence, 
mais qui ſont compoſez par des auteurs moins connus, dont 
voici la lifte.

Traclatus magiftri Richard! abbatis de Dora dottoris in theo- 
logia ſuper ſalutatione angelica.

Guillelmi monachi Clarevallenſs ſumma de virtutibus ſcripta 
anno 1240.

Sermones magiftri Durandi ordinis Pradicatorum.
Nicolaï abbatis Prulliacenſs ſermones.
Guiberti de Tornaco ordinis Minorumſermones.
Diftinttiones Nicolaï de Biaren.
Sermones Nicolaï Vercellenſs abbatis S. Andrea prope Januam 

ordinis Ciftercienſs.
Scrutinium fcripturarum per dialogum depoſtum ab epiſcopo 

Burgenſ Paulo de S- Maria.
Gauſridi Babuini ſuper Matthaum.
Radulphi in Apocalypſm.
Bartholomai de Parentinis ordinis Pradicatorum de officio miſſa.

1342.
Nicolaï Oreſmes de pote flate papali ſi regali.
Johannis Pecham ordinis Minorum in Ezechielem.
Jacobi Anglici monachi Melrorenſs ſumma theologica 1270.
Ejuſdemde ſacramento altaris, item de quatuor witutibus mo- 

ralibus.
Inſolubilia Richard! de Kylermgercon.
Brouvaldi monachi Ciftercienſs de gratia ſi libéra arbitrio con­

tra Pelagianos. 1340. E e ^1
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ſac obi de Altavilla abbatis de Eberbaer in libros quatuor 

ſententiarum. Floruit 1393.
Quotlibeta Goàefridi Goberti de F ontib as.
Pétri Holkot , monacbi Clarevallenfis in libros 4. ſenten­

tiarum. 1355.
Guillelmi Bcneàicli monacbi Cifiercienſs ordinis abbatis mo- 

nafterii de Killes in Moravia Flos florum floruit. 1350.
Franciſci Maronis ordinis Minorum in 4 libros ſententiarum. 

1320.
Adœ de Corlandon moralia ſcripta ante annos 500.
Liber Victoria! à Porcbeto de Salva- ignis Januenfl adverſus 

Judaosſcript. ante 400 annos.
Gervafii Tilberienfis epiftola ad Maffilienſes.
Outre ces manuſcrits nous vîmes dans le tréſor lepſeautier 

qui ſut apporté à Cîteaux par ſaint Robert, au commence» 
ment duquel on lit ces mots : Beatus. Pater Robertus, Spiritu 
ſanllo inſpirante, exiens de monafterio Moltſmi , quod ipſemet 
fundaverat, ſi tamquam apis argumenta ſa Domino cum ſancta 
conſratrum ſuorum comitiva venions ad locum c ali tu s fibi oftenſum, 
in quo erat ſacrum Ciflercienſe monaflerium , caput tam excellen- 
tiOimi ſi devotiflïmi ordinis, fundaturus, inter alia attulit pre­
ſens pſalterium : quod per compofitionem poflmodum aucloritate apo- 
ftolica inter Ciflercienſes ſi Moliſmenſes fattam, remanfit apud 
Ciflercium , ſuper quo totius religionis pſalteria tranſſumi ſi in 
littera ſi accentu ac puncluatione debent. Sed ordo non accepta- 
vit prace dens calendarium , nec ſequentem litaniam. Le calen­
drier qui eſt à la tête de ce pſeautier & les litanies qui ſont 
à la fin , contiennent les noms de pluſieurs Saints de Flan­
dre, ce qui me fait croire qu’il avoit d’abord été écrit à l’uſa­
ge de quelque monaſtere des Pays-bas ; à la fin de chaque 
pſeaumeil y a une collecte, & à la fin du pſeautier, les can­
tiques qui ſe chantent à l’égliſe, pluſieurs belles oraiſons, le 
Pater & le Credo, mais ſ Ave Maria n’y eſt pas

Nous vîmes auffi dans le tréſor les anciens bréviaires des 
religieux de Cîteaux, écrits d’un caractere fort menu dans des 
petits cahiers amovibles, que l’on tiroit aiſément pour donner 
aux voyageurs. Ce fut là auffi que nous vîmes la chaire dont 
ſe ſervoit ſaint Bernard lorſqu’il étoit novice à Cîteaux, un 
autel portatif d’un tres-beau marbre, long d’environ un pied 
Sc demi, 6c large d’un pied , qui fut donné aux premiers re- 

■ ligieux de cette ſainte maiſon par le duc de Bourgogne; un
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tres-beau voile de calice fait d’écorce d’arbre dont le travail 
eft tres-beau; la maflè d’armes des ducs de Bourgogne & leur 
porte-lettres, auffi bien que leur oratoire La plus conſiderable 
relique qui ſoit dans le tréſor, eft le bras de ſaint Jean-Bap­
tiſte, qui eft enfermé dans un fort beau reliquaire de vermeil 
doré, ſur lequel ſont gravez ces cinq vers grecs :

HXBAPBAP0CXEJPXE1PATHN TOY HPOAPOMOY
KATE1XETO HPIN NVN EKE10EN EAKVCAC
ANAH METHHE HPOC HOAIN KONCTANTINOC 
TAVTHN AE THAE GE CAVPTL 0HCAYPICAC 
CKEſlOYCAN AVTON, EHAOYTHCENTO KJATOC.

On peut ainſi traduire ces vers en latin :

Quant barhara manus manum Prœcurforis
Poffïlebat prius, poft e a inde eruens
Imperator adduxit in urbem Con fiant inus. 
pamdem vero, qui ifiuc in theſarum contulit 
Qua protegebant ipſum, ditatus imperio eft.

Par cette main barbare on entend le Sultan d’Antioche ; 
par la ville où ce bras fut d’abord apporté, on entend Con- 
ftantinople, par l’empereur Conftannn, Conftantin Porphy- 
rogenite qui regnoit l’an 956. & par celui qui a enrichi l’ab­
baye deCîteaux & qui avoit été élevé à l’empire, Baudoüin 
comte de Flandre fait empereur de Conftantinople l’an 1204. 
C’eft l’explication qu’en a donné le R. P. Hardoüin ſçavant 
Jéſuite de Paris. Ce n’eſt pourtant pas l’empereur Baudoin qui 
en a fait preſent à Cîteaux , mais Octon Cycons prince de 
Cariftie, qui l’avoit eu de cet empereur.

Un des plus venerables endroits de Cîteaux, c’eft l’ancien 
monaſtere, qui fut habité par les premiers religieux de ce 
ſaint lieu, & où ſaint Bernard fut reçû. L’égliſe en fut con­
ſacrée l’an 1106. par Gautier évêque de Châlon. Elle eft aſſez 
petite, & je ne crois pas qu’elle ait plus de quinze pieds de 
largeur; la longueur eft proportionnée; le chœur peut avoir 
trente pieds. Elle eft voûtée êc fort jolie. Il y a dans le ſan_
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Auaire trois fenêtres 6c deux dans la nef; 6c c’eft aflurémenë 
ce que l’on entend par cet endroit delà vie de ſaint Bernard, 
où il eft dit, qu’il étoit ſi mortifié , qu’il ne ſçavoit pas qu’il 
n’y avoit dans l’égliſe que trois fenêtres, ce qui doit s’enten­
dre du ſanctuaire. Ce fut-là que ſaint Etienne 6c ſaint Albe- 
rie furent enterrez. On l’appelle aujourd’hui la chapelle de 
ſaint Edme , par la devotion particuliere que quelque abbé au­
ra eu à ce grand Saint. Le dortoir & le cloître ſubfiftent en­
core aujourd’hui ; ils n’ont rien que de très-ſimple : mais c’eſt 
cette ſimplicité même, qui a attiré 6c formé un ſi grand nom­
bre de Saints. Au reſte nous ne pouvons trop nous loüer de 
toutes les honnêtetez que nous reçûmes de monſieur l’abbé 
de Cîteaux, qui tout âgé qu’il fut de quatre-vingt ans con- 
ſervoit toute la vigueur de ſon eſprit, & faiſoit aflèz paroître 
dans ſa converſation , qu’il avoit autrefois étudié, & qu’il étoit 
do&eur de Sorbonne. Ce bon vieillard prenoit un ſingulier 
plaiſir à nous entretenir de tout ce qu’il avoit fait pour ſoute­
nir les droits de ſon ordre contre les entrepriſes des évêques. 
6c de quelques perſonnes puiſſantes.

Mefieres. Nous le quittâmes pour aller à l’abbaye de Mefieres de la 
filiation de la Ferré. Les religieux de l’étroite obſervance qui 
la poſſedent aujourd’hui, font voir que pour rétablir les mai­
ſons religieuſes, il ne faut qu’y mettre la reforme. Il n’y a 
que cinquante ans que ce n’étoit qu’un cloaque, où à peine 
cinq ou ſix religieux y pouvoient vivre : aujourd’hui c’eft 
une des plus belles abbayes de l’ordre, capable de nourrir 
plus de vingt religieux. Tout y eft grand & riant; l’égliſe & 
tous les lieux réguliers ſont d’une propreté qui fait plaiſir; 
les jardins 6c la bafie court répondent à tout lerefte. La bi­
bliotheque eft excellente ; tous les livres qui ſont en grand 
nombre, ſont choiſis & parfaitement bien conditionnez, mais 
il n’y a point de manuſcrits. Nous vîmes les archives qui 
ſont en fort bon état, 6c ce fut par l’inſpection des titres que 
nous apprîmes, que pluſieurs ſeigneurs de Montaigu, cadets 
de la maiſon de Bourgogne ſont enterrez dans leur monaſte­
re , quoy qu’aujourd’hui on ne voye aucun de leurs tombeaux» 
Car à Mefieres on ne voit de mauſolée, que ceux de deux 
évêques de Chalon dans l’égliſe, 6c celui de Falco de Reon 
le fondateur, & de ſes enfans dans le cloître.

châions» Nous allâmes de Mefieres à Chalons, qui n’eſt éloigné que 
de trois bonnes lieuës. La ville ſituée ſur le bord de la Saône, 

n’eſt
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n’eftpas fort grande, mais elle eft jolie, peuplée, & marchan­
de, le peuple y eft poli & humain. La Cathedrale ne nous pa­
rut pas avoir rien de conſiderable. Elle eft pourtant pins belle 
que pluſieurs autres cathédrales que nous avons vûës. On con- 
ſervoit autrefois au milieu du chœur l’Ecriture Sainte ſur l’ai­
gle -, & c’eft pour cela qu’on a retenu encore aujourd’hui l’uſa­
ge de ne point paſſer devant l’aigle, & de l’encenſer à la meſſe. 
Monſeigneur l’évêque nous reçût avec toutes les démonſtra­
tions de bonté qu’on pouvoit ſouhaiter ; il nous entretint plu­
ſieurs fois, & fort long temps, du nouveau Breviaire qu’il mé­
ditoit, de la maniere qu’il faiſoit élever les eccléſiaſtiques dans 
ſon ſéminaire, du foin qu’il avoit de les faire bien étudier, & 
de les rendre capables de ſervir l’égliſe 5 & quoy que nous ayons 
un monaſtere dans la ville, il voulut toutefois nous faire l’hon­
neur de nous donner un dîné fort ſplendide.

Aprés la Cathedrale , l’abbaye de S. Pierre eſt la plus conſï- 
ſîderable de Chalon. Elle étoit autrefois hors de la ville, dans 
une ſituation ſort agreable, & tous les évêques y étoient en­
terrez, mais elle fut entierement détruite pour faire une cita­
delle. Les religieux furent transferez pour lors dans la ville, 
dans une maiſon particuliere , où ils ont demeuré juſqu’à l’éta­
bliſſement de la reforme de la Congrégation de Saint Maur, 
qui a rendu au monaſtere toute la ſplendeur qu’il pouvoit 
avoir dans un lieu aſſez étroit, mais pourtant agreable. L’égli­
ſe que nos peres y ont bâtie depuis peu , eft aſſurément la 
plus belle qui ſoit dans Chalon 5 & il eft ſurprenant que de 
pauvres religieux dont le revenu eft fort modique, ayent pû 
faire un édifice de cette conſequence.

L’abbaye de ſaint Marcel fut fondée par le roy Gontran à 
un quart de lieuë de Chalon, il y établit l’uſage de chan­
ter les loüanges de Dieu ſans interruption, ce qu’on appelle 
en latin Laos perennis, & il y voulut être enterré. Ce n’eſt au­
jourd’hui qu’un prieuré conventuel pofledé par les reformez 
de Cluni, qui ont renouvellé tous les Bâtimens, & en ont fait 
une maiſon qui ne cede point en beauté & en magnificence 
à celle du fondateur. On voit dans l’égliſe ſur le grand au­
tel une châſſe ſuperbe dans laquelle ſont conſervées les reli­
ques de ſaint Marcel martyr & de ſaint Agricole évêque de 
Chalon. Les corps de ſaint Deſiré & de ſaint Sylveftre évê­
ques de Chalon ſont auſſi dans la même égliſe 5 mais ils n’ont 
jamais été élevez de terre. On y voit auffi dans le collate-

I. Part. T f
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ral le ſépulcre du fameux Pierre Abailard, où il eft repré­
ſenté avec ſon habit monachal. Il étoit autrefois dans la cha­
pelle de l’infirmerie, où il avoit été enterré avant qu’il fût 
tranſporté au Paraclet : mais cette chapelle ayant été détrui­
te , les religieux pour ne point laiſſer perir cet ancien monu­
ment, l’ont tranſporté dans l’égliſe..

la Ferré. Nous partîmes de Chalon le mercredi des Rogations pour 
aller à la Ferré, où nous paffâmes la fête de l’Aſcenſion., 
Monſieur Languet nommé par le Roy à l’abbaye de S. Sul- 
pice, qui en étoit prieur, nous y reçut avec toute la cordiali­
té poffible. Il nous accompagna preſque toûjours dans le char- 
trier & dans la bibliotheque, qui étoit ſon ſéjour ordinaire, 
& il nous retint le plus qu’il lui fut poſſible. L’abbaye de la 
Ferté eft la premiere fille de Cîteaux. Elle avoit été brûlée 
en mil cinq cens ſoixante &: dix par Gaſpard de Coligni , 
& cette incendie jointe à la négligence de quelques abbez 
l’avoit miſe dans un état déplorable : mais monſieur Claude 
Petit qui en a été le dernier abbé, a relevé ſes ruines par 
ſon œconomie & par ſa ſageſſe avec tant de ſuccés, qu’au­
jourd’hui elle ne cede à aucune maiſon de l’ordre , en gran­
deur, en beauté, & en magnificence. L’égliſe eft une des 
belles choſes qu’on puiſle voir. Le ſanctuaire eft magnifique, 
l’autel en forme de ſépulcre eft d’une pierre qui approche du 
marbre. Le Saint Sacrement eft élevé dans un ciboire ſoute­
nu par une ſainte Vierge enlevée dans le ciel par les anges.. 
Tout autour font des ſculptures d’un goût merveilleux. Dans 
le ſanctuaire on voit les tombeaux de quatre évêques, deux de 
Chalon, un de Mâcon, & un de Carleon, mais ils n’ont point 
d’épitaphe.

Les chaires du chœur peuvent paſſer pour un chef-d’œu­
vre des plus accomplis qu’on puiſſe voir en ce genre. Le tra­
vail ſurpaſſe tout ce qui ſe peut imaginer de beau. On y voit- 
au deſſus de chaque ſiege des religieux ; d’un côté les apô­
tres, &: de l’autre les prophetes en buſtes, avec des hiero- 
glifes, qui font connoître ceux qu’on a voulu repreſenter, & 
entre chaque buſte, des figures qui repréſentent differentes 
vertus. La boiſerie de la ſacriſtie eft du meme ouvrier, c’eft- 
à-dire, que le travail en eft exquis. La chapelle d’argent qui 
s’y conſerve, eft d’une richefle immenſe. Les ornemens ré­
pondent à tout le reſte.

11 y a.dans les cloîtres, qui ſont très.grands Si très.beaux.,
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trois tombeaux élevez ; un de Beatrix de Chalon, avec cette 
épitaphe: Anno Domini MCCXXvn. obiitBeatrix comitiffa Ca- 
bilonenfis vu. idus aprilis, cujas anima requieſcat in face. Amen. 
Et deux de quelques Seigneurs de Marcilli, comme il paroît 
par les armes, ſur l’un deſquels eft gravée cette épitaphe : Anno 
Domini mccci. ix. calendas maii obiit Reverendus Daloatiaci 
vicecomes Cabilonenjîs ſi Dominas Marcilliaci. On voit ſur ce 
tombeau un religieux repreſente avec l’ancien habit de l’or­
dre de Cîteaux ; c’eft-à-dire, avec une coule dont le capu­
chon n’eft point ſeparé. Nous remarquâmes la même choſe 
ſur les tombes des abbez qui ſont dans le chapitre, leſquels 
tous juſqu’en 1387. ont le capuchon attaché à la coule. Le 
premier qui porte le chaperon détaché eft de l’an 1419. ce 
qui fait voir que les religieux de l’ordre de Cîteaux n’ont chan­
gé leur premier habit, que depuis environ trois cens ans. Heu­
reux ceux qui n’ont point changé le premier eſprit, ou qui ont 
eu le bonheur de le reprendre.

La bibliotheque répond à tout lerefte ; le vaiſleau bâti ex­
près eft grand , large , & élevé à proportion , très bien par­
queté , & boiſé ; mais ce qui eft de plus admirable, ce ſont 
les livres qui y ſont tous bien choiſis, & bien conditionnez, 
& en très-grand nombre. Enfin tout ce qu’on voit à la Ferté, 
reſtent la grandeur. L’abbaye, comme nous avons dit, eft re­
devable de toute ſa ſplendeur à Dom Claude Petit, qui en 
trente-trois ans de gouvernement, a trouvé le moyen de faire 
tant de belles choſes, dignes d’une éternelle mémoire , en re-1 
chant ſon caroſſe & ſa table abbatiale : beau modele pour cer­
tains abbez, dont le luxe & le train ne conviennent guere à leur 
profeffion & à leur dignité, & moins encore à l’eſprit de leur 
fondateur.

Nous partîmes le lendemain de l’Aſcenſion de la Ferté aprés cluny. 
dîné, pour nous rendre à Cluny, où nous arrivâmes fort tard. 
Le R. P. Dom Placide Deſporte, qui en étoit prieur, & tous 
nos Reverends Peres nous y reçûrent avec toute l’affection poſ­
ſible, & il ne ſe peut rien ajoûter au bon accueil qu’ils nous 
firent. Nous y reſtâmes dix-ſept jours, & nous y travaillâmes 
avec beaucoup d’aſſiduité durant tout ce temps- là. Tout nous 
y fut ouvert, & bibliotheque & chartrier. Dans la bibliothe­
que on voit encore un aſſez bon nombre de manuſcrits, beaux 
& anciens, mais qui ne font qu’une bien petite partie de ceux 
qui y étoient autrefois, dont on a encore le catalogue écrit il
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y a cinq ou fix cens ans, fur de grandes tablettes, qu’on ferme 
comme un livre. On dit que les Huguenots les ont emportez 
à Genève, & que c’eft ce qui enrichit aujourd’hui la bibliothe­
que publique de cette ville. Le chartrier eft un des plus beaux 
qui ſoient dans le royaume. Outre la fondation de Cluny par 
Guillaume comte d’Aquitaine, & une infinité de titres origi­
naux; on y voit de tres-beaux cartulaires, dans leſquels tous 
les premiers abbez de cette illuſtre maiſon ont faittranſcrire 
les titres de leur temps. Nous en avons tiré beaucoup de bon­
nes choſes pour nôtre deſſein : Mais ce qu’il y a de plus remar­
quable, ce ſont tous les privileges que les empereurs, lesroys, 
& les autres princes ſouverains ont accordez aux évêques de 
Rome, que le pape Innocent IV. fittranſcrire au concile de 
Lyon dans de grands rouleaux de parchemin , auſquels pen­
dent les ſceaux de quarante Peres de ce concile. Pour les con­
ſerver à la poſtérité , il les mit en dépôt dans l’abbaye de Clu­
ny, qui les a conſervez juſqu’à preſent, comme un des plus pré­
cieux monumens dont elle eft dépoſitaire.

On voit dans l’enceinte de l’abbaye trois églifes ; la premiere, 
& la plus ancienne qui eft fort petite, eft dans le cimetiere des 
religieux. La ſeconde, qu’on appelle S. Pierre le Vieux, où S. Ai- 
mart,& peut être S.Bernon ſont enterrez,eft dans le cloître.On 
dit auffi qu’il y a des cendres de l’Apôtre S. Pierre. Elle n’eft pas 
entiere. La troiſiéme qui fut bâtie par S. Hugue, d’un ordre go­
tique, étoit la plus magnifique de ſon temps. Elle a cinq cens 
cinquante-cinq pieds de longueur, & fix-vingt de largeur, 
& eft haute à proportion. Il y a deux collateraux, deux croi­
ſées , & deux jubez dans le milieu du chœur, oùil y a deux cens 
vingt fieges pour les religieux. On admire ſur tout le rond 
point. C’eft un oétogone fort délicat, ſoutenu par huit petits 
piliers de marbre. On voit dans cette égliſe les tombeaux du 
pape Gelaſe, de Rainai archevêque de Lyon, de Guérin, 
évêque d’Amiens, & de quelques autres évêques 5 celui de 
S. Hugues, de Pierre le Venerable, dePoncefon prédéceſſeur, 
où il eft repréſenté les pieds liez , & la-main coupée, pour 
montrer qu’il eft mort excommunié, &: ceux de quelques au­
tres abbez.

L’office divin s’y fait avec une pompe & une majefté digne 
d’un temple ſi auguſte. Toutes les ceremonies y ſont régulie­
res & graves ; on a tâché depuis quelques années, d’en réta­
blir quelques.anciennes qui avoient été abolies ; mais on en a
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suffi introduit quelques-unes de nouvelles. Les dimanches & 
toutes les fêtes, ſix enfans de chœur, qu’on éleve gratuite­
ment dans Cluny, tous fils de gentishommes, font revêtus en 
aube , & portent des manipules. Les grandes fêtes on com­
mence les vêpres par Fencenſement de l’autel 5 aprés quoi le cé­
lébrant entonne à l’autel le Deus in adjutonum. On ſe leve pour 
matines’à minuit & demi -, à la proceſſion qui précédé la grande 
melfe , les officiers de l’autel marchent les premiers. 1. Le porte 
benîtier. 1. Le ſoudiacre portant la croix, ayant à ſes cotez les 
deux acolytes. 3. Le thuriféraire. 4. Le diacre , & les deux 
affiftans, portant entre leurs mains des reliquaires 5 enſuite les 
religieux revêtus en chapes. A l’offertoire tous les communians 
vont offrir leur petite hoftie, que les affiftans leur donnent, 
& baiſent la patêne, & le chantre met le vin dans le calice. La 
principale ceremonie eft la communion ſous les deux eſpeces, 
qui ſe fait par une partie des miniſtres qui fervent à l’autel. 
Autrefois il y avoit à Cluny une petite fenêtre aux grilles de 
fer qui font à côté de l’autel, par laquelle on alloit commu­
nier les laïcs, qui n’entroient jamais dans le chœur. Ce même 
jour-là tous les religieux malades qui peuvent marcher, vien­
nent dîner au refeétoire, ſelon l’ancienne coûtume , auffi bien 
que les petits enfans de chœur.

Parmi les reliques qu’on montre dans le tréſor, le chef de 
S. Hierôme eft une des plus conſiderables -, une partie des 
chaînes de S. Pierre , qu’on dit être ſemblables à celles qui 
ſont à Rome. La croce de S. Hugue, qui eft de bois couvert de 
feuilles d’argent, dont le deſſus eft d’yvoire ; le coûteau qu’il 
portoit à la ceinture ; ſa robe & ſon ſcapulaire, qui font de 
couleur brune 5 les manches de la robe ont bien deux pieds 
de circonférence 5 pour le ſcapulaire, il eft aflez large pour 
couvrir tout les bras, & le capuchon qui y eft attaché eft tour 
d’une venuë, & comme un ſac..

Outre les tombeaux que nous avons dit être dans l’égliſe 
de Cluny, on en voit encore d’autres dans les cimetieres, & 
ailleurs, qui font de perſonnes de grande diftimftion. On en 
voit par exemple, un derriere l’égliſe de S. Pierre le Vieux 
avec cette épitaphe:

Hic requieſcit Wido cornes Matiſconenfis, qui nullum hare- 
dem ſeculo relinquens, converÇionis gratta, Domino ducente, Cite- 
niacum venu , un a cum uxore, filiis ac filiabus, & triginta mi­

le f iij;
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liiïbus, qui omnes monachi ſa cli funt, ſi cornes Albionenfis Wi 
go ſepultus eft in loco hoc, qui ſi ipſe hujus cede fia meta devo- 
tionis monachus extitit. Requieſcant in pace. Amen.

Sic Cluniacenfis ſoboles virtute refulget 
Principibus clarens, tantis ornata columnis.
Hic priât infaufla converſa s ſorte parentis, 
Alter calefti convcrfus numinis aura.

On voit encore hors de l’égliſe, à la porte des Allemans, 
ainſi appellée, parce que c’eft par cette porte que les religieux 
d’Allemagne entroient autrefois, lors qu’ils venoient au cha­
pitre general : on voit, dis-je , un arftien tombeau incrufté 
dans la muraille, qui nous a paru plus ancien que l’égliſe, & 
qui par conſequent doit y avoir été tranſporté, lors qu’on l’a 
bâtie, autour duquel on lit cette inſcription :

Hinc homo perpcnde, mors mortis metuenda 
Omne quod hic degit, hac fine lege legit. 

Dos decus aris hera huic magna nil valuere, 
Quoniam cuncta rapit mors inimica rapit. 

fſunc cum pâtre duce ditctur Delphia lace.

On ne ſçait point à Cluny quelle étoit cette Delphie, ni 
quel étoit ce duc ſon pere.

Tournus. Nous avions deſſein d’aller de Cluny à Mâcon, ſans paſlêr 
par Tournus, parce qu’outre l’hiſtoire qu’a fait le Pere Chiflet 
furies titres de l’abbaye, nous ſçavions que monſieur Juenin, 
ſçavant chanoine de cette égliſe , avoit envoyé à Paris tous 
les mémoires que nous aurions pû recueillir nous-mêmes: mais 
les lettres reïterées que les chanoines nous firent l’honneur de 
nous écrire , nous déterminerent à prendre cette routes ainſi 
nous partîmes le lundy aprés la Trinité de Cluny , & nous arri­
vâmes â Tornus vers le midy : auſîi-tôt aprés dîné nous fûmes 
voir monſieur Juenin, qui nous fit avoir la communication des 
principaux titres, & de quelques manuſcrits 5 ſur tout de celui 
de la vie & tranſlation de S. Philibert, des actes de S. Valerien, 
& de la chronique deTournus, compoſée par Falcon, moine de 
ce monaſtere, dans laquelle il nous fit remarquer que le Pere 
Chiflet, qui a imprimé cette chronique, a fait quelques mépri­
ſes , & qu’au lieu que la chronique parlant du regne de Gautier, 
qu’elle fait ſecond abbé de Tournus, dit qu’il a gouverné bis
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quaternis annis -, le Pere Chifflet ne dit que quaternis annis, omet­
tant \q bis i & qu’au lieu que la chronique rapporte la mort 
d’Aiminj ſeptième abbè poft xvin. fui regiminis annos ; ce 
Pere n’a lû que octo, retranchant tout d’un coup dix ans de 
gouvernement.

Il nous montra encore pluſieurs anciens titres de Louis le 
Débonnaire, de Charles le Chauve, &c. deux bulles du pape 
Jean VIII. écrites en lettre lombarde fur de l’écorce. Dans une 
charte de Louis le Débonnaire de l’art §39. il nous fit remar­
quer que le pere Chifflet qui l’a imprimée au lieu de Megi- 
narius notarius , a lû Ego mercharius notarius , & qu’en deux 
autres chartes de Charles le Chauve, il a auffi mal lu les 
noms des notaires, mettant Hirmin major ſi Aramboldus pour 
Hirminmaris & Erkambaldus.

Il voulut auffi nous faire voir tout ce qu’il y a de plus con­
ſiderable dans l’égliſe, qui paroît fort ancienne, ſur tout le 
ſanctuaire, le tour des chapelles, & l’égliſe ſouterraine. C’eſt- 
là qu’on voit trois anciens tombeaux. On croit que les deux 
premiers ſont ceux de ſaint Valerien martyr, & de ſaint Phi­
libert, ce qui eſt aſſez vrai-ſemblable ; ſur le couvercle du 
troiſiéme, on lit ces deux mots d’une très ancienne écriture 
Adargarius epijcopus, ce. qui doit s’entendre d’Adalgaire évê­
que d’Autun , mais ce couvercle paroît avoir été rapporté. 
Ôn voit auffi dans l’égliſe ſuperieure, le tombeau que le car­
dinal de la Palue s’étoit fait conſtruire de ſon vivant, mais 
il n’y a pas été enterré. On y voit encore la couverture d’un 
ancien tombeau que monſieur le cardinal de Bouillon a fait 
ôter pour faire une chapelle. On croit que c’étoit le tom­
beau de Pierre 1. abbé de Tournas. Le ſaint Sacrement n’eſt 
point au grand autel , mais dans une chapelle hors du chœur; 
autrefois il ſe conſervoit dans une armoire à côté du maître 
autel.

Enfin on nous fît voir dans le tréſor deux choſes conſide­
rables, les reliques de ſaint Philibert dans une chaſſe de bois, 
& un éventail ou un flabellum , dont Je diacre ſe ſervoit 
autrefois à la meſſe pour écarter les mouches de l’autel. Il a 
été fait à peu près comme ceux dont les dames ſe ſervent au­
jourd’hui, excepté qu’il a beaucoup plus d’étendue,& que le 
manche , qui eſt d’yvoire, a plus de deux pieds. On lit em 
gros caractere ces vers de chaque côté:
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Flaminis hoc donum, regriator ſumme polorum, 
Oblatum puro petiore (ame libens.

Virgo parens Chrifti voto celebraris eodem.
Flic coleris pariter, tu Philiberte ſacer.

Sunt duo quœ modicum conſent œftate flabellum, 
Infeftas abicit muſcas ſi mitigat aftum.

Et fine dat tedio munus guftare polorum.
Propterea caliduni qui vult tranfire per annum,

Et tutus cupit ab atrïs exifiere muftis
Omni ſe ftudeat œftate munire flabcllo.

Autour de l’éventail , ſont répréſcntez les ſaints dont 
voici les noms.

Macon.S

5. Lucia, S. Agnes, S. Cecilia, S. Maria, S. Petrus, S. Pau- 
lus, S. Andréas.

Et de l’autre côté ſont les vers ſuivans :

Hoc decus eximium, pulcro moderamine geftum
Conce de t in ſacro ſemper adejſe loco

Namque ſuo volucres infeftas famine pellit
Et ftritiim motus longius ire facit. 

Hoc quoque flabellum tranquillas excitât auras , 
Æftus dum erutiat ventum excitatque ſerenum, 
Fugat ſi obccenas importunaſque volucres.

Et autour, les images des Saints dont voici les noms.

Index, S. Mauritius, S. Dionyfius, S. Philibertus , S. Hila- 
rius, S. Martinus , Levita.

Sur la premiere pomme du manche, S. Maria , 5. Agnes, 
S. Philibertus, S. Petrus. Sur la ſeconde pomme, ce vers qui 
marque le nom de l’auteur :

Jokei me ſanclœ fecit in honore Mariœ.

On voit un ſemblable évantail au monaſtere de Prouille, 
de l’ordre de S. Dominique, dans le doiceſe de Toulouſe.

Nous partîmes de Tournas le jour ſuivant, & nous nous 
rendîmes
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rendîmes à Mâcon le même jour. Comme Monſeigneur l’évê­
que n’y étoit point, nous eûmes bien tôt fait ce qu’il y avoit 
à faire. Nous vîmes la Cathedrale, qui eft aſſez jolie, mais qui 
n’approche pas de la magificence des grandes Égliſes cathé­
drales. La ſacriſtie eft un reſte de l’ancienne égliſe, quieftoit 
une des plus anciennes que j’aye vûës. Outre la Cathedrale , il 
y a dans Mâcon une égliſe collegiale illuſtre, dont tous les 
chanoines doivent faire preuve de nobleſſe, comme ceux de 
S. Jean de Lyon. C’étoit autrefois une abbaye de chanoines ré­
guliers ſous l’invocation de S. Pierre. Comme nous avions peu 
de travail à Mâcon, mon compagnon alla à Belleville, & à 
Joug - Dieu ; pour moy je paſſay la fête de Dieu à Mâcon , & 
j’aſliftay aux premieres vêſpres & aux matines de la Cathedrale. 
Le célébrant & les chantres y portent la mitre. Ceux-cy ſe 
promenent, & annoncent les antiennes en preſentant un pe­
tit livre, où elles fonts pour les leçons , c’eft le maître des 
ceremonies qui les va annoncer. Le lendemain j’aſſiſtai encore 
à la grande meſſe & à vêpres. Les ceremonies s’y font avec gra­
vité, mais elles n’ont rien de ſingulier. Le célébrant, le dia­
cre . le ſous-diacre, & les deux chantres portent la mitre. Un 
eccléſiaſtique tient la chandelle devant le célébrant, & deux 
petits enfans dë chœur chantent la proſe.

Le lendemain je partis dans le batteau pour Lyon , où U’0”’ 
je trouvai mon compagnon Nous fûmes loger chez les Peres 
Carmes, qui nous reçûrent avec beaucoup de charité. Je ne 
m’étend pas icy fur toutes les choſes remarquables qui ſont 
dans Lyon , parce que l’on a fait des livres exprès, où tout y 
eft exactement décrit. Nous y ſejournâmes onze jours, pen­
dant leſquels nous reçûmes de grandes marques de bonté de 
Monſeigneur l’Archevêque, de monſieur le Comte de "on. 
dras, de meilleurs les Chanoines d’Aîné ; ſur tout de monſieur 
le Prévôt,& de monſieur l’abbé Michel,des RK. PP. Chanoi­
nes Reguliers de S Irenée. Mais celuy dont nous avons plus 
ſujet de nous loüer, c’eft monſieur de la Vallette, ſubdele- 
gué de mo’-ſieur l’Intendant, qui demeure en la place de Belle- 
cour. C’eſt un homme ſçavant, fort curieux, & communica­
tif. Il a une bonne bibliotheque, pluſieurs manuſcrits, & en 
particulier tous les mémoires de feu monſieur Guichenon , au­
teur des Hiſtoires deBreſïè & de Savoye , & beaucoup d au­
tres curioſitez. Voicy une ancienneinſcription trouvée depuis 
peu à Lyon , qu’il nous fit voir.

I. Parue. G g
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Il nous fit voir auffi une autre épitaphe, gravée fur un mar­
bre, il y a environ cinq cens ans, laquelle a exercé beaucoup 
de gens d’eſprit , fans qu’aucun air pû dénouer la difficulté 
qu’elle renferme. La voicy.

Hic jacet Grojja de Varey filia Humberti de Varey majoris, 
relitia Humberti plamens. ix. calendas decembris obiit Catarina 
rehcia ejuſdem Humberti Flamens.Animœ eorum per miſericordiam 
Dei requieſcant in pace. Amen. Hic jacet Bartholomeus Flamens 
ſi Peroneta deChandonay ejus uxor. La difficulté eft de ſavoir 
comment un homme a pû avoir deux femmes aprés ſa mort. 
Je ne ſçai ſi on ne pourroit pas dire que cet homme auroit eu 
deux femmes, qu’il en auroit répudié une de ſon vivant, & 
que toutes deux luy auroient ſurvécu ; ou bien il faudroit dire 
que le graveur a fait une mépriſe.

Mais puiſque nous ſommes fur les inſcriptions, je veux en 
rapporter icy une que nous trouvâmes à S. Irenée devant l’égli­
ſe , ſur une pierre qui étoit à moitié enterrée. Nous fîmes ap­
porter un pic & une beſche, &nous la découvrîmes entiere­
ment. Elle eft en anciennes lettres Romaines, & fort bien gra­
vée en cette ſorte.
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En voicy encore une que nous trouvâmes derriere l’égliſe.
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L’egliſe de S.Irenée eft aſſurément l’un des plus vénérables 
lieux qui ſoient dans Lyon. Elle étoit autrefois pavée à la Mo. 
ſaïque, comme il paroît par une partie de ce pavé conſervé 
ſous quelques planches, &; ſur lequel on lit ces vers :

Ingrédiens loca tam ſacra jam rea pettora tunde.
Poſée gemens veniamſacrymas hic cumpreceſunde.
Praſulis hic Irenei turma jacet ſociorum , 
Quos per martyrium perduxit ad regna polorum..
Iftorum numerum ſi nojſe cupis, tibi pando y
Milita dena novem qui ſuerunt ſub duce tanto^ 
Mine mulieres ſi pueri fimul excipiuntur, 
Quos tulit atra mantes , nunc Chrifti luce fruuntur.

On voit dans l’égliſe ſouterraine le puits où furent jettes 
Gg >j
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par les idolâtres les corps des premiers martyrs de Lyon, dont 
le ſang rougit la terre de telle ſorte , qu’elle n’a point perdu 
depuis ſa couleur. Car quoique toute la terre d’alentour ſoit 
noire, celle-là eſt toûjours demeurée rouge, & ſert aujour­
d’hui de ſouverain remede aux malades qui s’en ſervent avec 
foy Tout proche de là on montre à travers d’une grille quan­
tité d’oſſemens; mais comme les heretiques y ont mêlé des 
os de bêtes, on n’en peut porter un juſte jugement. Cette 
égliſe paroît fort ancienne ; tous les autels ſont d’une eſpece 
de marbre. Nous y vîmes la tombe d’une devote de nos jours, 
qui aprés y avoir paſſé ſept ans jour & nuit, y voulut être en­
terrée. Sa pieté meritoit bien cela. Hors de l’égliſe on voit 
une tombe ſur laquelle un chanoine eſt repreſente avec la mi­
tre.

Aprés ſaint Irenée l’abbaye d’Ainai merite plus de venera­
tion qu’aucune autre, puiſqu’on tient par tradition qu’elle eſt 
bâtie dans le lieu même qui ſervit de priſon aux premiers mar­
tyrs de cette grande ville. Elle eſt ſituée dans les conſtans de la 
Saône & duRhoſne dans un endroit fort agreable, & eſloit au­
trefois fort agreable. Paſchal ſecond en avoit fait la dédicacé, 
comme nous apprenons de ces vers qu’on lit devant l’autel ſur 
le pavé qui eſt à la Moſaïque:

Hoc altare ſacrum Paſchalis papa dicavit.

Du côté de l’épitre on lit auffi ces vers ſur le même pavé :

Hue expande manus quifquis reus anteſuifii. 
Hic vinum ſanguis, hic panis fit caro Chriſi.

Et ces autres du côté de l’évangile:

Hue hue flefte genu veniam quicumque precaris.
Hic pax efi, hic vita , ſalus , hic ſaniiificaris.

Comme la fête de ſaint Jean patron de la Cathedrale arri­
va dans le temps que nous étions à Lyon, nous voulûmes aſ­
ſiſter à vêpres & à la meſſe. Le Doyen y officia. Tout le chœur 
fut le prendre à la ſacriſtie, & le conduiſit à l’autel en chan­
tant avec beaucoup de gravité. Là étant arrivé , il poſa der­
riere l’autel une relique de ſaint Jean qu’il tenoit entre ſes
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mains, & aprés que meſſieurs les comtes & tous les autres ec- 
clefiaftiques l’eurent baiſée avec grand reſpect, il entonna le 
Deus in adjutorium , & fut ſe placer dans le fond du chœur 
derriere le grand autel. Les petits enfans de chœur entonnè­
rent les antiennes, & les deux premiers comtes de chaque 
côté les pſeaumes. Ils étoient tous revêtus en furplis ſans den­
telle ; aucun ne portoit de chappe. Celui des comtes qui devoit 
faire l’office de thuriféraire à Magnificat étoit ſeul revêtu 
d’une belle aube fine à dentelle. On ne ſçait là ce que c’eft que 
la muſique; mais leplàin chant qui ſe chante par chœur, eft ſi 
grave & ſi beau , qu’il n’y a point de muſique qui en appro­
che. Il enleve tous ceux qui l’entendent. On ne dit point 
d’hymne aprés les pſeaumes, aprés le Magnificat on répéta 
deux fois l’antienne, puis on chanta un hymne de ſaint Jean , 
le verſet & l’oraiſon , & enfin le Benedicamus Domino, qui fut 
chanté par dix huit enfans de chœur. Aprés quoi on fut dire 
complies à un autel hors du chœur.

Le lendemain monſeigneur l’archevêque eut foin de nous 
faire bien placer, afin que la foule ne nous empêchât point de 
voir les ceremonies de la meſſe. Il y avoit cinq prêtres, cinq 
diacres &cinq foudiacres. Ils entrent aprés la proceſſion par 
la porte du ſan&uaire, & lorſqu’ils font arrivez au haut du 
chœur, le foudiacre qui doit chanter l’épitre fait la revéren­
ce au célébrant oc va s’aſſeoir à la premiere des baffes chaires 
du chœur la mitre en tête, & ayant à ſes cotez les autres fou- 
diacres aſſiſtans qui demeurent ſà juſqu’au Gloria in excelfis. Les 
ceroferaires accompagnent les autres officiers à l’autel, où 
aprés avoir mis leurs chandeliers au bas des gradins , ils vont 
au milieu du chœur vers le foudiacre. Le célébrant commen­
ce la meſſe avec tous ſes officiers à ſes cotez; quand il monte 
à l’autel, les prêtres y montent auffi & ſe placent aux deux 
coins ſe regardant face â face, & baiſant l’autel lorſqu’il le 
baiſe. Pour ce qui eft des diacres, ils reſtent en droite ligne au 
bas de l’autel dans le ſanctuaire. Aprés que le célébrant a 
commencé la meſſe, les foudiacres qui étoient aux baffes chai­
res du chœur viennent derriere l’autel, où ils ſe rangent en 
droite ligne regardant les diacres face à face.

Le célébrant entonne le Gloria in excelfis Deo au milieu de 
l’autel, mais il le continuë & le finit au coin ; cependant les 
prêtres aſſiſtans vont s’aſſeoir , le célébrant Si les diacres s’af. 
ſeyent auffi du côté de l’épitre, & lesfoudiacres du côté de

G g “j



238 VOYAGE L I T T E R A I KE.
1 évangile derriere l’autel. Celui qui doit chanter l’épitre prend 
le livre ſur l’autel, baiſe l’épaule du célébrant, s’en va à la 
premiere haute chaire du chœur, & là aſſis il chante ou plû­
tôt recite l’épitre d’un ton aſſez bas. Deux acolythes ou en­
fans de chœur chantent \’Alleluia dans le même endroit, qui 
eft ſuivi d’une longue proſe dont le chant enleve les aſſiſtans. 
Durant que le diacre chante l’évangile au jubé, on préparé 
la matiere du ſacrifice derriere l’autel. Aprés le Credo le cé­
lébrant ſe lave les mains, le ſoudiacre donne au diacre le ca­
lice & la patêne, & le diacre les preſente au célébrant, qui 
fait l’oblation du pain & du vin par une ſeule oraiſon. Aprés 
l’oblation le célébrant ſe lave une ſeconde fois les mains. Ce­
pendant le ſoudiacre ſoutient la patêne toute nuë qu’il tient 
avec ſon manipule, & qu’il reporte au Pater nofler ſur l’autel 
devant le célébrant à qui il baiſe l’épaule. Lorſque le célé­
brant a dit Panem noftrum quotidianum, il éleve le calice avec 
l’hoſtie, & dit tout haut l’oraiſon Libéra nos quaſumus. A 
\’Agnus Dei, on donne la paix à monſeigneur l’archeveſque 
Sc non au chœur. Aprés la communion, le célébrant eſſuye 
luy-même le calice, & l’ayant couvert de la patêne le pre­
ſente renverſé au diacre, qui le donne de même maniere au 
ſoudiacre. A la fin de la rneſle monſeigneur l’archeveſque don­
na la bénédiction, & le célébrantauffi bien que les autres la 
reçut à genoux. Voilà une partie des ceremonies de ſaint Jean 
de Lyon, qui ſont très-Amples, mais qui dans leur ſimplicité 
ont une majeſté auguſte & venerable.

Je ne parle point ici du chartrier dans lequel nonobſtant les 
fortes recommandations de monſeigneur l’archeveſque , nous 
eûmes bien de la peine d’entrer. Nous y vîmes pluſieurs ma­
nuſcrits de ſaint Auguſtin, de ſaint Jerome & des autres peres 
de l’égliſe, écrits du temps de Leidrade, d’Agobard,d’Amolo, 
& de Ile mi archeveſques de Lyon; il yen a même de plus an­
ciens & qui paſſent mille ans.

Aprés onze jours de travail dans Lyon, nous en partîmes 
Ambour- pour Ambournay. Dans le peu de ſéjour que nous y fîmes, 

nous allâmes à Varembon très.petite ville du Bugei. 11 y aune- 
collegiale fondée par le cardinal delaPaluë, qui eft enterré 
au milieu du chœur dans un tombeau de marbre aſſez beau, 
ſur lequel on lit cette épitaphe. Hic jacet rever endifimus in 
Chrifto pater ſi dominus Ludovicus titulo S. Anaflafiœ S. R. E. 
cardinalis de Varambono vulgarités nuncufatus, epiſcopus Mau-
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YÎanenfis, qui obiit die xxii. menfis ſeptembris anno Domini 
m. hcc cli.Comme nous retournâmes au monaſtere,nous aper­
çûmes une multitude de payſans qui moiſTonnoientdes bleds;
& comme cela nous ſurprit, celui qui nous accompagnoit , 
nous dit que la coûtume du pays permettoit à tout le monde 
de moiſſonner, & que chacun levoit pour récompenſe la 
dixme de ſon travail : on ajoûta qu’on avoit le même uſage 
lorſqu’on battoit les bleds, qui ſe battent à la campagne , 
parce qu’en ce pays là il n’y a point de granges.

D’Ambournai nous fumes à ſaint Rembert. C’eſt une ab- s Rem_ 
baye d’anciens Benediétins fur la croupe d’une montagne dans ben. 
une agreable ſolitude. L’égliſe eſt fort ancienne. On y garde 
les reliques de ſaint Rembert & de ſaint Domitien, qui en a 
eſlé le premier abbé. Le ſaint Sacrement y eſt conſervé dans 
une tour vitrée, & par conſequent tranfparente. Les religieux, 
quoique de la commune obſervance , y diſent tous les jours 
l’office de la Vierge. Au bas de la montagne eſt la ville de 
ſaint Rembert environnée de tous cotez de rochers, ſituée 
ſur la riviere d’Arbarine. Nous y paſſâmes pour aller à l’ab­
baye de ſaint Sulpice, où nous n’arrivâmes qu’après avoir s. Sulpice» 
paſſe une montagne aſſez roide, qui a plus d’une demie lieuë. 
L’abbaye n’a rien de fort conſiderable. On y voit dans l’égli­
ſe quatre tableaux venus d’Italie, qui ſont fort eſtimez, ſur 
tout un ſaint Jerome & une ſainte Catherine. Il y a dans la 
bibliotheque quelques manuſcrits; du reſte les bâtimens font 
en aſſez mauvais état, & un religieux qui nous faiſoit voir la 
maiſon , nous dit franchement que pour la retablir , il fau­
droit la reforme, dont on eſt aujourd’hui tant ennemi, quoi­
qu’elle faſlè par tout tant de bien.

La ville de Bellay, où nous fûmes de ſaint Sulpice , n’a rien 
de conſiderable. La Cathedrale eſt auſſi fort peu de choſe ; el- Bc‘a?’ 
le eſt redevable de ce qu’il y a de beau à Jean Paflelaiqueun 
de ſes derniers évêques, qui avoit été Benedidin. Ce fut de 
ſon temps, qu’en fondant une cloche, par le moyen du mé­
tail qui s’étoit perdu en terre, on découvrit le corps de ſaint 
Antelme évêque de Bellay, qui depuis environ ſix cens ans 
s’eſt conſervé ſans corruption. On le tira de terre, Si on le 
mit dans une belle châſle ſur un autel, où’on le voit encore 
tout entier ; mais il a le viſage tout noir. On prétend que 
celt le métail de la cloche qui a cauſé cette noirceur, mais 
un chartreux m’a dit qu’il l’avoit vû vermeil & fort beau. Der-
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riere le grand autel on voit quelques tableaux furie bois qui 
ſont d’un prix ineſtimable.

Pierre- La chartreufe de Pierre Chaftel, qui n’eſt qu’à une lieuë 
chûte!. Bellay, eſt bâtie fur la pointe d’un rocher dans une forte­

reſſe qui ſert de clef à la France pour paſſer en Savoye. Bon­
ne de Bourbon pour executer le teſtament de ſon mari la 
fonda. Les ducs de Savoye l’ont toûjours fort conſidérée s 
c’eſt là qu’ils ont donné commencement à l’ordre militaire 
de l’Annonciade, & autrefois lorſqu’on y recevoit un cheva­
lier, on lui donnoit l’habit de Chartreux , qu’il portoit tout 
le jour de ſa reception , & il afliftoit ainſi à l’office.

Haute. Nous entrâmes dans le dioceſe de Geneve par l’abbaye de 
combe. Haute combe. Elle eſt ſituée ſur le bord du lac du Borgec.

Ce laça trois lieuës de longueur &: une de largeur. Le poiſſon 
y eſt beaucoup meilleur que celui des rivières. On y prend 
des brochets de trente ſix livres, des truites de trente, &; des 
carpes de vingt-cinq & de vingt huit.

Pour ce qui eſt de l’abbaye, ſa ſituation eſt des plus agréa­
bles qui ſoient dans le pays. Les ducs- de Savoye en ſont les 
fondateurs, & la choiſirent pour leur ſepulture. Ils aimoient 
tant autrefois cette maiſon, qu’ils avoient un palais tout pro­
che , où ils paſſoient ordinairement trois ou quatre mois de 
l’année, pour s’édifier des bons exemples des ſaints religieux 
qui l’habitoient,& y prendre auſſi le divertiſſement de la chaſſe. 
On voit encore dans l’égliſe pluſieurs de leurs tombeaux & 
de quelques perſonnes de qualité, mais il n’y a point d’inſcri- 
ption. Il y en a un de bronze fort beau à côté du grand autel 
ſur lequel on lit cette épitaphe: Hic jacet Boniſacius de Sabau- 
dia Cantuarienfis archiepiſcopus , operibus bonis ſi virtutibus pte­
nus. Obiit apud ſanElam Helenam anno Domini MCC. ſeptua- 
gefimo , xvm die julii. f Magi fier Henricas de Colonia ſe de 
banc twmbam Cette abbaye étoit autrefois fort jolie ,& le re- 
ſe&oire, dont on voit encore lesmazures, fort beau. On dit 
que ſaint Bernard l’ayant vûë en fut ſcandalizé , & que d’un 
eſprit prophétique il dit : Tu es trop belle, Haute, combe ma 
mignone, tu ne pourras pas ſubſiſter. Elle n’eft effectivement 
rien aujourd’hui en comparaiſon de ce qu’elle a été.

La choſe la plus remarquable que nous ayons vû à Haute- 
comte , c’eft la fontaine, qu’on appelle la fontaine des mer­
veilles. Elle eft fur le panchant d’une montagne, aſſez prés 
du monaſtere, & forme trois étangs. Ce qui y attire l’admira­

tion
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tion de tout le monde, c’eft: qu’en un même jour elle ſourd 
& tarit pluſieurs fois. Lorſque nous arrivâmes elle étoit tarie: 
un moment aprés nous la vîmes couler inſenſiblement du ro­
cher , & ſe groffir à meſure qu’elle couloit. Enfin aprés avoir 
coulé ainſi durant un quart d’heure , elle commença à dimi­
nuer inſenſiblement juſqu’à ce qu’elle ſe tarit entierement, & 
en ceſſant de couler, elle fit un bruit ſemblable à celui d’une 
bouteille qui ſe vuide; aprés être demeurée carie environ un 
quart d’heure, elle commença à recouler de même maniere. 
Il y a des temps où elle ſe tarit plus ſouvent, & d’autres moins. 
Les philoſophes ſe ſont exercés à découvrir le principe d’une 
choſe ſi merveilleuſe; mais ceux qui raiſonnent le mieux , ce 
ſont ceux qui diſent qu’ils n’en ſçavent rien.

Nous ſejournâmes le dimanche à Haute-combe, & le lun­
di nous nous rendîmes à Anneci, où le ſiege épiſcopal de Ge- Anned, 
neve a été tranſporté depuis que les heretiques en ont chaſſé 
les catholiques. L’égliſe des Cordeliers ſert de Cathedrale. Il 
y a trente chanoines qui doivent tous être ou dodeurs ou 
nobles. Ils portent l’habit des chanoines de ſaint Pierre de 
Rome, par un privilege particulier que ſaint François de Sa­
les leur a obtenu étant prévôt. Comme ils ont toûjours voulu 
conſerver quelque reſte de l’ancienne ſplendeur de leur Ca­
thedrale, ils entretiennent muſique dans leur égliſe, & de 
douze mille livres, qui ſont tout le revenu du chapitre, ils 
en conſument neuf en charges ; ſi bien qu’il ne reſte que trois 
mille livres à partager entre trente chanoines, c’eft pourquoi 
comme leur revenu eft tres-modique , on leur permet d’avoir 
des cures ou d’autres bénéfices.

Nous arrivâmes tout au ſoir à Annecy ; le lendemain aprés 
avoir dit la ſainte Meſſe devant le corps de ſaint François de 
Sales, nous fûmes ſaluer monſeigneur l’évêque , qui nous fit 
l’honneur de nous retenir deux heures auprés de lui, & de 
nous reconduire juſques dans la ruë. C’eft un prélat qui mar­
che ſur les traces de ſaint François de Sales, homme d’orai­
ſon, d’un zele & d’une humilité exemplaire. Nous fûmes 
charmez dans l’entretien que nous eûmes avec lui, de tout 
ce qu’il nous fit l’honneur de nous dire de l’état de ſon dio­
ceſe, & ce fut pour nous une conſolation tres-ſenfible d’ap­
prendre que tous les environs de Geneve , excepté ce qui eft1 
du côté de Berne , ſont tous catholiques, &que les prêtres y 
reçoivent beaucoup plus de meſſes des habitans de Geneve,

(LJ?an.. H h.
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qu’ils n’en reçoivent de leurs paroiflïens. Il nous fit voir plu. 
fkurs lettres originales de ſaint François de Sales pleines de 
vigueur pour ſoutenir ſes droits. 11 en ſort une odeur qui 
embaume tous ceux qui ſont preſens, 11 nous montra auſſi un 
état de ſon dioceſe écrit de la propre main du Saint, tel qu’il 
l’envoyoit au pape de cinq ans en cinq ans. Il paroît par cet 
état que ſaint François de Sales n’avoit de revenu , charges 
faites, que ſept cens ducatons. ( Je crois qu’un ducaton vaut 
trois livres dix ſols. ) L’évêque d’aujourd’hui n’en a gueres 
davantage, & cela n’empêche pas qu’il ne ſoit autant évêque, 
que ceux qui ont cinquante ou ſoixante mille livres de rente. 
Il eft vrai qu’il n’a ni caroſſe, ni train 5 mais il n’en eft pas 
moins heureux, & il eft plus conforme aux apôtres & aux ſaints 
évêques,qui ſe ſont fait un merite d’être pauvres.&qui n’ont 
eu des richeſſes que pour les diſtribuer aux miſerables. Lorſ­
que nous quittâmes ce ſaint Evêque, il nous donna ſon aumô­
nier qui nous mena chez ſon grand vicaire, docteur de Sor­
bonne & très ſaint homme, pour lui dire de ſa part d’écrire 
à monſieur le Prévôt de Sales qui étoit â deux lieuës d’Anne­
cy, le ſujet de notre arrivée, & lui mander de venir inceſſam­
ment pour nous communiquer tous les mémoires qu’il avoit 
de ſon égliſe.

L’aprês-dîné, nous fûmes aux abbayes de Bonlieu & «le 
ſainte Catherine, toutes deux de l’ordre de Cîteaux. Celle- 
ci eft à une petite demie lieue d’Annecy , ſur une haute mon­
tagne, d’où l’on découvre toute la ville. Lorſque nous y ar­
rivâmes , les religieuſes, qui ne gardent point la clôture, étoient 
à la promenade , & ne revinrent que le ſoir ; mais madame 
de ſaint Thomas ,qui en eft abbeſſe , nous y reçut , & nous 
donna toute la ſatisfa<ftion que nous pouvions deſirer ; elle 
nous fit voir un ancien martyrologe dans lequel ſes religieu­
ſes liſent tous les jours au chapitre lorſqu’elles annoncent la 
fête des Saints du jour ſuivant , car elle ne veut pas qu’elles 
liſent dans un martyrologe imprimé. Elle nous mena auſſi à 
l’égliſe, où l’on voit ſous le portique un tombeau élevé, avec 
cette infcription : Hic jacet felicis memoriœ piilfîmus Willelmus 
Gebennarum cornes, hujus abbatiœ infignis b enefactor , ſi pater 
Beatricis a Sabaudia ejufdem abbatiœ fundatricis in capitula re- 
cumbentis. Il y a auſſi le tombeau d’un bienheureux Guigue pa­
rent de la fondatrice, à qui les peuples ont une grande dé­
votion. Je ne doute point que ce ne ſoit le tombeau de Guigo
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ou Guy de Geneve, évêque de Langres, enterré à ſainte Ca­
therine, dont il eft fait mention dans le martyrologe de cetté 
abbaye , l’onzième des Calendes de Decembre, Avant que 
de ſortir de ſainte Catherine, madame l’abbeflè nous donna 
à ſoupé avec un des petits neveux de ſaint François de Sales, 
&. voulut nous retenir à coucher ; mais comme nous avions 
affaire à Annecy, elle nous donna des chevaux pour nous en 
retourner.

Le lendemain, comme nous venions de dire la ſainte meffe 
au tombeau de ſaint François de Sales, le pere de Bellegarde 
ſçavant Barnabite,& parent du fameux Oiftave de Bellegarde 
archevêque de Sens, vint nous prendre , & nous donna tou. 
tes les marques d’eſtime & de veneration qu’on puiſſe donner 
aux plus ſavans. Il nous mena dans leur college , & nous fie 
voir tout ce qu’il y a de curieux. Nous fûmes enſuite chez mon. 
fieur le Prévôt de Sales, qui étoit venu exprès pour nous voir, 
& nous communiquer ce qu’il y avoit de plus rare dans les 
archivas du chapitre. Il nous fit part de la lifte des Prévôts 
de Geneve qu’il a faire lui-même, & de ſes remarques ſur les 
évêques de ſon égliſe5 il nous retint à dîner,& nous regala 
d’un concert de muſique Nous travaillâmes toute la journée 
chez lui, & ſur le ſoir, nous fûmes voir monſeigneur l’évê­
que , qui nous fit l’honneur de nous mener lui même à l’égliſe 
du ſaint Sépulcre, pour y voir le tombeau d’un bienheureux 
André, qu’on fait fils d’un prince d’Achaïe, & enſuite religieux 
& prieur du monaſtere, qui étoient autrefois de chanoines 
réguliers. Nous admirions l’humilité & la modeſtie de ce ſaint 
prélat, qui ſe découvroit pour ſaluer tous les pauvres gens qui 
ſe levoient dans les rues pour lui faire la révérence.

Le jeudi nous vîmes les archives du ſaint Sépulcre, où. 
l’on nous avoit dit que nous trouverions bien des antiqui- 
tez Le plus ancien titre que nous y maniâmes , étoit de 1347. 
& commençoit ainſi : Nos frater Andréas de Antiochia , cano- 
nicus claviger S. Sepulcri Hierofolymitani,prior domorum in Lom- 
hardia , Nngaria , Campania , Marchia , Pedemontio. Il y a 
bien de l’apparence que c’eft ce bienheureux André prieur 
de cette maiſon, donc on voit le tombeau dans l’égliſe, & 
qu’elle n’eft pas plus ancienne : ce qui ſe confirme par le Ne- 
crologe,qui met la mort du quatriéme prieur en 1408. Nous, 
fûmes de là viſiter les archives de monſeigneur, dans leſquel­
les, nous vîmes pluſieurs titres qui prouvent très clairement,.
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qu’il eft non feulement évêque, mais prince & ſeigneur ſou. 
verain de Geneve 5 nous prîmes enſuite congé de ſa Grandeur 
qui ſouffrit avec peine que nous reftaffions ſi peu à Annecy, 
& nous fie l’honneur de nous rendre viſite dans nôtre hôtel­
lerie.

Nous nous rendîmes le même jour au monaſtere deTaloire, 
qui originairement n’étoit qu’un prieuré dépendant de l’ab­
baye de Savigni dans le dioceſe de Lyon, & fondé par Er- 
mengarde, femme de Raoul roi de Bourgogne. Claude Gra- 
nier qui fut enſuite évêque de Geneve, & qui fit ſaint Fran­
çois de Sales ſon coadjuteur, en avoit été religieux & prieur, 
& y avoit établi une réforme, qui depuis s’eſt unie à la con­
grégation du Mont-Caflin. A preſent c’eft une abbaye ſituée 
ſur le bord du lac d’Annecy, dans laquelle il y a vingt reli­
gieux qui gardent l’abſtinence dans le monaſtere, & recitent 
tous les jours l’office de la ſainte Vierge. Ils nous firent tout 
l’accueil poſſible , ſur-tout monſieur l’abbé, & nous retinrent 
deux ou trois jours. Nous vîmes pendant ce temps-là les ma. 
nuſcrits , qui ſont pour la plûpart fort beaux &. anciens. Il y 
en a entr’autres un très- ancien , qui contient les loix des Alle­
mands, celles des Bourguignons par Gondebaut, la loi Sa- 
lique & les loix Romaines; un ouvrage qui a pour titre Po- 
lipticon ou Perpendiculum , compoſé par un Felanus évêque 
d’Eſpagne j un Poëme ſur le martyre de la légion Tebaine, 
compoſé par Ogerius évêque d’Ivrée, Yporienfis epiſcopi, un an­
cien Antiphonaire , dans lequel il y a un traité d’Agobard 
qu’il adreſſe aux chantres de l’égliſe de Lyon ; un ouvrage 
d’A malaire, quia pour titre, Liber de fignificatione myflerioiumec- 
clefïa ; un ouvrage ſur l’oraiſon dominicale & ſur la ſalutation 
de l’Ange, par Nicolas de Gange, profeſſeur en Théologie de 
l’ordre des Mineurs en la province de Sicile; un livre des ver­
tus & des vices,par un religieux de l’ordre des Mineurs, ap­
pellé Johannes Wlalenfis. Nous vîmes auffi dans la ſacriſtie 
une ancienne chappe , & une chaſuble d’un fond d’or, avec 
des figures faites à l’aiguille, & un morceau du bois de la vraie 
croix , avec laquelle on donne la bénédiction au peuple à la 
porte de l’égliſe, à la fin de la meſſe.

A crois ou quatre lieues de Taloire, eft l’abbaye deTamied, 
qui dans la Savoye a la même réputation que la Trape en 
France. Dom Arfene Jougla qui en eft abbé, eft François, ré 
à Toulouſe d’une maiſon illuſtre -, il quitta les biens & ſes hon-



VOYAGE LITTERAIRE. 24; 
neurs qu’une grande famille lui offroit, & de riches Benefices 
qu’il poſſedoit, pour embraſſer la vie pauvre & pénitente des 
religieux de laTrape. Après y avoir fait profeſſion, il y exerça 
la fondion de Pere maître; de-là il fut envoyé en Toſcane 
au monaſtere de Bonſolazo, dont il fut fait prieur. L’abbé de 
Tamied étant mort , les religieux qui étoient déja réformés, 
l’élurent pour leur abbé. Comme il trouva en eux de bonnes 
diſpoſitions, il n’eût pas de peine à leur perſuader de ſe ré­
former davantage. Ils embrafferent ſans difficulté le ſilence 
perpétuel de laTrape, le travail des mains durant deux heu­
res , une entiere ſeparation du monde. Ils boivent du vin , 
mangent des œufs, & accommodent leurs legumes avec du 
beurre , & ne s’accordent l’uſage du poiſſon que trois ou qua­
tre fois l’année Us répandent l’odeur de leur vertu dans tout 
le pays, & certainement il eft impoſſible de les voir, ſans être 
touché de leur modeftie, & de leur recueillement. Cette mo­
deſtie paſſe des religieux aux domeſtiques, qui gardent éga­
lement le ſilence, ſe voyent & font leurs ouvrages enſemble 
ſans ſe parler. Les hoftes y ſont reçûs avec toute la charité & 
la propreté poffible ; mais leur appartement eft tellement ſe­
paré de celui des religieux, qu’ils ne peuvent avoir de com­
munication avec eux. Nous y trouvâmes monſieur le baron 
de la Villette de Chevron , dont on regarde les ancêtres com­
me fondateurs de l’abbaye. Nous avions eû l’honneur de le 
voir à Taloire , & il vint exprès à Tamied à cauſe de nous. 
Comme nous étions là, monſieur l’abbé de Siffery , frere na­
turel du duc de Savoye , y arriva; nous eûmes l’honneur de 
ſouper avec lui, car il eft fort familier. II nous témoigna l’eſti­
me qu’il faiſoit du pere dom François de Lami , dont il a toû­
jours les ouvrages entre les mains, les portant même en cam­
pagne avec lui 5il buta ſa ſanté. Il nous entretînt auſſi de ſon 
Alteſſe Royale, &nousen parlacommed’un prince très pieux 
qui faiſoit tous les jours trois heures d’oraiſon ,& qui avoit fait 
une ordonnance, par laquelle il défendoit à tous ſes ſujets de 
cauſer à l’égliſe,ſous peine aux perſonnes de la premiere qua. 
lite, d’être enfermez trois mois dans une citadejle ; aux per­
ſonnes de moindre qualité, de garder trois mois la priſon ; 
& au menu peuple , de ſubir une punition exemplaire.

La grande retraite des religieux de Tamied n’empêche pas 
qu’ilsn’ayent une bibliotheque. Nous y trouvâmes même des 
manuſcrits, parmi leſquels il y a un ouvrage de Pierre Abat-,
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lard , qui a pour titre Pétri Abaëlardi de univerfalibus ſi fin. 
yilaribus ad OUvariumfiLium ſuumTractatus. Leur chartrier eft 
le plus propre & le mieux arrangé que j’aye vû. Nous vî. 
mes dans la ſacriſtie une main de ſaint Pierre de Tarentaiſe, 
ſes habits pontificaux , & un morceau du bois de la vraye 
croix.

L’abbaye de Tamied eft l’unique du dioceſe de Tarentaiſe, 
Tarenuie. très petit qui dans dix lieues de longueur & trois 

de largeur, n’a pas plus de ſoixante & dix paroiſſes ; mais el­
les ont l’avantage d’être toutes renouvellées & bâties à neuf 
par les ſoins, & aux dépens du dernier archevêque : quelques- 
uns croient néanmoins que les dioceſains y ont un peu con­
tribué, & voicy comment. Tous les ans il ſort de Tarentai­
ſe & des autres pays d’alentour, une infinité de Savoyards, 
qui ſe partagent par bande, & ſe répandent en pluſieurs royau­
mes. Les uns vont en Allemagne, les autres en France, les 
autres en Italie, tous ſous un chef qui a ſoin d’eux, & à qui 
ils remettent ce qu’ils gagnent à ramonner les cheminées. 
Avant que de partir ils vont tous recevoir la bénédiction de 
l’évêque, & aprés l’hyver ils font la même choſe à leur re­
tour. Pour lors on partage en trois ce qu’ils ont apporté. La 
premiere partie eft pour l’égliſe, la ſeconde pour les pauvres, 
& la troiſiéme pour eux. C’eft donc en partie de ce premier 
lot qu’ont été rebâties toutes, les égliſes du dioceſe. La Ca­
thedrale eft aſſez belle pour le pays. Elle doit auffi une par­
tie de ſa ſplendeur à ſon dernier archevêque , qui a rendu en­
core magnifique ſon palais archiépiſcopal, qui n’étant point 
habité depuis la mort de ce grand prélat, ſervoit alors de 
corps de garde aux ſoldats. La ville épiſcopale eft peu conſi­
derable. On l’appelle Monder. Ceux du pays croyent que c’eft 
parce qu’elle eft entre trois montagnes : mais elle eft plûtôt 
entre cinq que trois, &le mot latin de monafterium ſait voir 
que c’eft parce qu’originairement l’égliſe Cathedrale étoit 
deſſervie par des moines.

Maurienne Nous en partîmes le 2 y juillet pour aller à ſaint Jean de 
Maurienne. On nous conſeilla de paſſer par la montagne, par­
ce qu’en prenant cette route nous gagnerions dix lieuës de 
chemin,qu’on pouvoit y aller en toute aſſurance, parce que la 
cavalerie Françoiſe y avoit paſſé; mais on ne nous diſoit pas 
que cette cavalerie avoit été quinze heures à faire quatre 
lieuës. Pour nous, nous les fîmes en dix heures 5 mais nous
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étions ſi fatiguez lorſque nous arrivâmes à la Chambre, pe­
tite ville à deux lieuës de Maurienne, que nous n’en pouvions 
plus. Le jour ſuivant fête de ſainte Anne nous fûmes dire la 
meſſe aux Cordeliers, &: aprés nous allâmes à Maurienne qui 
n’eft qu’à deux petites lieuës de-là ſur la riviere d’Arc. L’évê­
que qui a beaucoup de merite, nous reçut parfaitement bien, 
& non ſeulement nous ouvrit ſes archives, mais il nous retint 
chez lui. Son palais épiſcopal eft fort magnifique, quoi qu’il n’y 
ait que des châffis de papier. Car dans toute la Savoye & dans 
une partie du Dauphiné on n’employe le verre aux fenêtres 
que dans les égliſes. On voit dans la Cathedrale de Maurien­
ne quelques tombeaux d’évêques, & à l’entrée quelques uns 
des ducs de Savoye. Le ſaint Sacrement non plus qu’à Mou­
tier ne ſe conſerve pas au grand autel, mais à côté , dans un 
tabernacle d’un tres-beau travail. Il eft dans un vaſe de mar­
bre, dans lequel il y a une petite boëte où il eft renfermé. 
On ne J’expoſe jamais dans la Cathedrale de Maurienne, & 
ce n’eft que depuis environ huit ans qu’on y donne la béné­
diction avec la ſainte Euchariftie, depuis que l’égliſe de la pa­
roiſſe étant interdite, elle fut transférée à la Cathedrale. On 
montre dans le tréſor deux doigts en chair & en os de ſaint 
Jean Baptiſte, & on prétend que le roy Gontran fonda l’égli­
ſe de Maurienne pour les y mettre. Nous vîmes auſſi dans le 
tréſor une croce d’yvoire ; car les anciens évêques aimoient 
mieux employer leur argenta ſoulager les pauvres, qu’en des 
ornemens vains & ſuperflus.

Nous ſejournâmes deux ou trois jours à Maurienne, & 
nous en partîmes comblez des bontez de monſeigneur l’évê­
que, pour aller à l’abbaye de Béton de l’ordre de Cîreaux. 
Madame de la Roche d’Alberi ſœur du comte de la Roche, 
qui défendit Turin aſſiégé par les François, en eft abbeſſe. 
Nous fûmes de là à l’abbaye des Hayes à deux lieuës de Gre­
noble, fondée par Marquiſe ou Marguerite, de Bourgogne, 
qui y eft enterrée dans le chapitre.

Nous arrivâmes à Grenoble au commencement du mois Grcnob.e 
d’Août, & nous fumes d’abord deſcendre à notre monaſtere de 
ſaint Robert, qui eft à une lieuë & demie au de-là de la ville. 
C’eft un prieuré qui dépend de la Chaize-Dieu, fondé dans 
l’onzième ſiecle par GuigueleGras Dauphin de Vienne, qui 
s’y fit religieux, & dont on voit le tombeau dans le cloître 
avec cette infcription :
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Hic jacet Guigo Crajjas Delphinus primas ſi monachus magna, 
pietatis.

Et contre le mur.
D. O. M.

Guigonis Comitis 
Anastasis.

Quam cernis tumuli effigiem .
Viator, 

Monumentum eft , non ſepulcrum - 
Guigonis comitis Albonenfis 

Memorial adornatum.
Is cognomento Crafiùs, 

Inclytœ ftirpis proies ſi parens , 
. Delphinorum caput,

Tanto ſplendore nobilitavit nepotes , 
Ut eorum dignitas 

Ad Francorum tbronum
Racla fit neceffarius gradus , 
Nec aliter extingui potuerit 
Qlarijfimum Delphinorum nomen , 

Quam regia fobole 
Evaſerit immortale.

Audi amplius.
Gui go carnali pofteritate illuftris 

Spirituali felicior ,
Dum S. Roberti Cafa-Dei abbatis 

Filios adoptât, 
In proprio caftro inftituit, 

Hoc monaflerium Cornilionenſe, 
Ubi tôt filios calo educavit 
Quot aluit monachos.

Et carnalium nepotum line a déficiente.,. 
In ſpiritualium filiorum ſuccefiïone 

Non defecit.
Audi ſi mirare.

Gui G o tantus dum creſcere cupit 
Minuitur totus, 

Et abjecto mundo ac feipſo,
FU
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Hujus cœnobii faclus alumnus 
ſi auElor.

Jam luge viator.
Gui go vir magriœ pietatis

Ut tradiderunt majores ,
Et opera contefiantur,

Morti debitum ſolvit xiiu. calendas februarii 
Labente ſaculo xi.

Sepulttu loco humili, 
Ubi conſepulta memoria 

Jacere videbatur.
At Qornilionenſes e&nobitœ Congregationis S. Mauri 

Optimi parentis memoriam
E tenebris vindicare cupientes, 

Inftaurato monafterio , 
E veteri tumulo collectas

* In hune locum honorificè tranjlulerunt
Anno reparata ſalutis M. DC. LHII.

Le lendemain nous fûmes rendre nos reſpects à monſeigneur 
l’évêque de Grenoble, qui nous reçut fort bien & prit plai­
ſir à nous montrer lui-même ſon palais épiſcopal qui eft tres- 
ſomptueux. C’eft le cardinal le Camus qui l’a mis dans l’état 
où. il eft. Au lieu de riches tapiſſeries, il a mis dans ſes ſalles 
des tableaux de prix de la vie & de la paſſion de Notre-Sei- 
gneur,les portraits de tous les évêques de Grenoble, les noms 
de toutes les paroiſſes de ſon dioceſe,des villages dont il tire les 
dixmes, & de tous les lieux où il donne des prédicateurs. Cela 
eft modelle & inftructif en même temps.

Le jour ſuivant qui étoit la fête de ſaint Dominique, nous 
fûmes dire la meſſe aux Jacobins , qui.nous retinrent à dîner. 
Nous vîmes auſſi monſieur de Beaumont maître des comptes, 
qui nous fit la grace de nous communiquer quelques manuſ­
crits, & nous procura l’entrée dans la chambre des comptes. 
Comme nous trouvâmes de l’occupation à Grenoble tant dans 
les archives de l’évêque que dans celles du chapitre & de la 
chambre des comptes, nous y allions tous les matins, &: 
nous retournions, le ſoir à ſaint Robert: mais comme cela nous 
emportoit tous les jours quatre heures de temps, nous prî-. 
mes le parti démanger & de coucher chez les peres del’Ora-

I. Partie. Il
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toire, qui nous reçurent chez eux durant trois jours avec beau­
coup de charité.

Lorſque nous étions ſur le point de prendre congé d’eux, 
il y vint un homme aſſez bien mis, tirant un peu ſur l’âge, 
mais auſſi vif qu’un jeune homme, qui nous divertit un peu, 
& nous fît en même temps compaſſion fur ſon aveuglement 
& fur ſon entêtement II ſe plaignit avec beaucoup de cha­
leur à ces Reverends Peres, de ce qu’on vouloit lui faire des 
affaires fur une ſcience qu’il avoir acquiſe par ſon étude &par 
une dépenſe de quinze cens livres. Que cette ſcience confi. 
ftoit à dire certainement, ſi un homme qui eft. malade, doit 
mourir de ſa maladie; ſi un homme qui ſe bat en duel ſera 
tué ; ſi un homme qui eft bleſſe, a une bleſſure mortelle : qu’­
après bien des recherches il avoit enfin trouvé cette ſcience 
dans les ouvrages du venerable Bede, qui étoit un ſaint & 
un des plus ſçavans hommes de ſon ſiecle : qu’il prioit ces Pe­
res de lui faire voir les ouvrages de cet illuſtre auteur. Nous 
tâchâmes d’abord de le déſabuſer, & nous lui dîmes que Be» 
de étoit trop éclairé pour donner dans une rêverie ſemblable 
â celle-là. Mais il ſoutint toûjours ſon ſentiment avec cha­
leur & une action ſi animée, que nous avions bien delà pei­
ne à nous empêcher de rire: cependant comme il faiſoit beau­
coup d’inſtances pour voir les ouvrages de Bede & pour nous 
y découvrir ſa ſcience, nous crûmes que le meilleur moyen 
pour le déſabuſer, étoit de les lui mettre entre les mains. Nous 
montâmes à la bibliotheque, & aprés bien des recherches, il 
trouva à la fin d’un volume de Bede, une rouë avec une let­
tre adreſſée à Meneſyppus roy d’Egypte, qui avoit pour titre.* 
De divinatione vître ſi mortis Pitoſris ad Meneſyppum regem 
Ægypti epiftola. Lorſqu’il eut trouvé cette lettre , il triom­
phoit & avec ſes manieres èchaufées, Liſez mon Pere , di­
ſoit il, voilà où j’ai puiſé la ſcience qui m’attire aujourd’hui 
tant d’affaires. Nous lui dîmes que cette lettre n’étoit point 
de Bede , & qu’elle étoit indigne de lui. Il ſoutint au contrai­
re qu’elle en étoit. Pour le convaincre, nous lui dîmes qu’il 
n’avoit qu’à faire attention ſur le titre de la lettre, & que 
bien loin d’être de Bede, il verroit qu’elle eft d’un auteur qui 
s’appelloit Pitoftris. Il ſe récria beaucoup là-deffus , & ſoutint 
que Pitoftris n’étoit pas un nom d’homme, mais un mot grec 
qui ſignifie cognitio. Nous admirâmes l’ignorance & la hardieſſe 
de cet homme de dire que Pitoftris fignifioit cognitio. 5 mais il
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falloit le convaincre. Nous cherchâmes donc , & nous trou­
vâmes dans Pline que Pitofiris étoit un fameux aftrologue qui 
vivoit long-temps avant la venuë de Jésus-Christ. Nous 
lui montrâmes cela ſi demonftrativement, qu’il fut obligé de 
ſe rendre, il en fut tout honteux , & fort fâché de s’eftre vû 
déſabuſer, & d’avoir perdu ſur ſon admirable ſcience l’au­
torité d’un homme auffi venerable que Bede.

Etant à Grenoble, nous ne pouvions pas nous diſpenſer La grande 
d’aller à la grande Chartreuſe. Elle eft ſituée dans un<eſert chanreuſeî- 
affreux, où l’on n’arrive qu’après avoir monté deux lieuës 
par un chemin tres-étroit, au deſſous duquel font des préci­
pices , & au deſſus des rochers à perte de vûë. Elle n’a rien 
d’agreable que ce qui plaît aux ames touchées d’une vive 
componétion, & animées des ſentimens d’une très auſtere pe­
nitence. On ne peut preſque concevoir comme il eft pû venir 
dans l’eſprit d’un homme , d’établir une communauté dans 
un lieu auffi horrible & auffi ſterile que celui, là. Mais ce qu’il y 
a de plus admirable , c’eft que l’horreur d’une ſi vaſte ſolitude 
n’ôte point la joye aux religieux qui l’habitent. Nous paſſâmes 
avec eux la fête de l’Affomption & nous affiliâmes à leurs mati­
nes, qui durerent quatre heures entieres. Ils nous montrerent 
leurs ornemens qui ſont très riches, ſur tout celui qui leur a 
été donné par ſaint Louis roy de France , & une fort belle 
châſſe de criſtal, qui eft un preſent du pape Innocent XL La 
maiſon ayant été brûlée ſept fois, a été fort bien rebâtie, & 
au lieu de bardeau on l’a couverte d’ardoiſes. Elle eft belle -, 
mais elle n’a rien de trop magnifique, ni qui bleſſe la ſimpli­
cité religieuſe. A l’entrée on trouve quatre gros pavillons 
fort ſolidement bâtis, pour recevoir les prieurs de divers royau­
mes , qui viennent au chapitre general. Sur quoy il eft à re­
marquer, que tous les prieurs venant à la Chartreuſe , met­
tent pied à terre à la porte ; mais les prieurs Allemands ,à 
cauſe que ſaint Bruno étoit de leur pays, par’un privilege ſpe- 
cial, entrent à cheval dans la cour. Outre ces quatre pavil­
lons, dans leſquels il y a bien du logement, il y a un grand 
corridor, où ſont beaucoup de cellules pour les capitulans ; 
dans ce corridor on voit les plans de la plûpart des Chartreu- 
fes de l’ordre. Celui de la Chartreuſe de Marſeille, qui eft ad­
mirablement beau, ſe reſſent du zele du Pere Dom Innocent 
Maſſon ; car ce grand general indigné d’y voir trop d’orne­
ment , prit plaiſir à le défigurer. Au bout de ce corridoreft la
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ſalle du définitoire, dans laquelle on voit de fort belles 
peintures de la vie de ſaint Bruno, & au deſſus les portraits de 
tous les generaux de l’ordre. Quoique les incendies frequen­
tes qui ſont ſurvenuës à la grande Chartreuſe, en ayent fait 
perir preſque tous les anciens monumens, on ne laiſſe pas d’y 
trouver encore un nombre de manuſcrits; mais ce n’eſt que 
par les ſoins du R. P. Maffon, qui les a fait venir de la Char­
treuſe des Portes.

Nous ſortîmes de ce ſaint lieu fort édifiez pour aller à l’ab­
baye de ſaint Joire, ou il y a douze religieuſes Bénédictines, 
ſi pauvres, qu’elles font obligées d’aller entendre la meſſe à 
la paroiſſe, mais pourtant ſi attachées à leur état, que dans 
la chere année, qui obligea tant de religieuſes à ſortir de leur 
cloître, aucune d’elles n’alla chez ſes parens. Nous y étions 
allez, comme par tout ailleurs, pour viſiter le chartrier ; mais 
nous fûmes fort ſurpris qu’à notre arrivée on nous pria de 
faire la ceremonie de la ſepulture d’une religieuſe qui étoit 
morte.

Le lendemain nous fûmes à l’abbaye de ſaint Theudere, 
qu’on nomme vulgairement ſaint Chef. Jean XXII. unir la 
dignité &la manfe abbatiale à celle de l’archevêque devien­
ne, & Paul III. la feculariſa en 1537. Il y a vingt-huit cha­
noines , qui font preuve de quatre degrez de nobleſſe du cô­
té de pere & de mere, un doyen & huit perfonnats. Le doyen 
a quatre mille livres de rente, & l’archevêque douze.

Tous ces meſſieurs nous comblèrent d’honnêteté, & nous 
communiquerent delà meilleure grace du monde ce qui leur 
reſte d’anciens monumens de la fureur des heretiques. Car 
ces impies brûlèrent en 1562. toutes les chartes ; mais ja­
mais ils ne pûrent brûler l’égliſe. Un plus determiné que les 
autres monta à la charpente pour mettre le feu au lambris; 
mais il laiſſa à la poſtérité des marques viſibles de la punition 
de ſon impiété. Car s’étant laiſſé tomber., il rougit tout le 
pavé de ſon fang, qui n’a pû s’effacer depuis ce temps là quoi­
qu’on l’ait lavé fort ſouvent. Saint Theudere premier abbé 
du monaſtere & ſaint Theobalde archevêque de Vienne ont 
été enterrez en ce lieu, mais aujourd’hui on n’a aucune de 
leurs reliques, ſoit qu’elles ſoient demeurées en terre, ſoit 
qu’elles ayent été brûlées par les heretiques, ce qui eſt plus 
probable : car nous trouvâmes une ancienne infcription d’en­
viron quatre cens ans, qui porte qu’un prêtre nommé Jean 



de ſaine Geneft fit faire un tres-beau chef d’argent à ſaint 
Theobalde, & je ne ſçai ſi ce n’eft pas ce qui a donné occa­
ſion d’appeller l’abbaye ſaint Chef. Nous ne vîmes dans l’é­
gliſe aucun tombeau,parce qu’on n’y a jamais enterré perſonne.

L’abbaye de Bonnevaux n’en eft pas fort éloignée. Elle fut 
fondée par Gui archevêque de Vienne, qui peu aprés fut élu 
pape ſous le nom de Calixte II. C’étoit autrefois la demeure 
des Saints, & l’on y en compte juſqu’à quinze : c’eft aujour- 
d’hni une maiſon toute ruinée. On voit dans les mazures de 
la nef quelques tombeaux , entr’autres celui de Gautier évê­
que d’Aire, qui avoit été religieux de Clairvaux. Nous y 
paſſâmes la fête de ſaint Bernard, & de là nous fûmes à la 
Côte ſaint André où il y a une abbaye de Bernardines , qui 
à cauſe de la miſere du temps, s’étoient retirées chez leurs 
parens. Mais l’abbeſſe qui y étoit nous communiqua tout ce 
que nous ſouhaitions.

Nous fûmes de-là à Vienne où nous arrivâmes aſſez tard. 
Le lendemain nous fûmes ſaluer monſeigneur l’archevêque, 
qui nous reçut avec toutes les démonftrations d’amitié qu’on 
peut ſouhaiter. Il nous retint chez lui & nous fit donner cha­
cun une chambre dans ſon palais archiepiſcopal, & ne ſouf­
froit qu’avec peine qu’on nous retint ailleurs à dîner. Nous 
vîmes dans ſa chambre un portrait au naturel de ſaint Eftien- 
ne évêque de Die & un de Barthelemi des Martyrs archevê­
que de Brague, & dans ſa bibliotheque un manuſcrit qui con­
tient pluſieurs lettres originales de Charles IX. d’Henri 11.6c 
de Catherine de Medicis à monſieur de Montaré qui étoit ſon 
parent. Il nous montra auffi un marbre qu’on avoit découvert 
depuis peu, ſur lequel étoit gravée cette inſcription:

HIC REQyiESCIT IN. 
PACE AMRCASTO QVL 
Fſ ORHs TEAXAE WM . 

^ICH PER AM NO S 
IVCVNDAAA VI 
TAAAHAEC PEMEM 
pora dvxit.
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Le lendemain veille de ſaint Barthelemi nous affiliâmes à 

une partie de la méfié à la.Cathedrale. Les miniſtres facrez 
étoient revêtus de noir comme en A vent & en Carême. Du­
rant la préfacé le diacre étoit derriere le célébrant, mais fort 
éloigné 5 le ſoudiacre & l’acolythe étoient au coin de l’autel 
du côté de l’épître, où ils demeurerent à genoux durant le 
canon. A l’oraiſon dominicale le célébrant tint le calice ſur 
l’autel, & l’éleva lorſqu’il dit panemnojlrumquotidianum, puis 
le remit fur l’autel; alors le diacre couvrit le calice & prit la 
patêne qu’il éleva. A la fin de la meſſe il dit le Benedicamtœ 
Domino au coin du marche pied de l’autel, il n’y a ſur l’au­
tel que la croix & quatre chandeliers, & le ſaint Sacrement 
n’y eft point. On le garde à un autre autel comme dans la 
plûpart des cathédrales que nous vîmes cette année.

Comme l’égliſe de Vienne n’a pas eu moins de zele que 
celle de Lyon à conſerver ſes anciennes ceremonies, nous 
voulûmes aſſiſter à une grande meſſe entiere. C’eft pourquoy 
le jour de ſaint Barthelemi., qui étoit un dimanche , aprés 
avoir dit la méfié à l’abbaye de ſaint André le Haut, nous 
nous rendîmes à la Cathedrale. On étoit à la proceſſion lorſ­
que nous y arrivâmes, & on faiſoit une ſtation dans le cloî­
tre qui touche à l’égliſe ; le célébrant revêtu en chappe ac­
compagné d’un porte-bénitier alloit cependant faire l’aſper- 
fion dans toutes les chapelles, recitant des oraiſons. A ſon re­
tour il tra verſa toute la proceſſion, & aprés avoir dit une col­
lecte ou deux, on encra dans l’égliſe en chantant un répons 
ou une antienne. Le célébrant dit encore dans le chœur une 
oraiſon ou deux , puis entonna le Deus in adjutorium d’un 
ton élevé, le chœur répondit d’un ton plus- bas, & l’on dit 
tierce d’un chant fort ſimple & comme in direïïum. On n’y 
dit point d’hymnes, car dans l’égliſe de Vienne on n’en dit 
qu’à compiles, & cependant deux novices apporterent deux 
chappes aux deux chantres, leſquels n’ont point de chaires au 
milieu du chœur ,mais ils ſe tiennent debout durant l’introïte, 
ſe promenent durant le Gloria & s’aſſeyent aux baſſes chaires 
durant l’épitre & le graduel.

Lorſque le célébrant arrive à l’autel, il y vient accompa­
gné de deux novices revêtqs en aube avec des chandeliers, 
d’un thuriféraire Se d’un ſoudiacre revêtu d’aube & de tuni­
que , & du diacre revêtu de ſa dalmatique. Arrivez à l’autel 
ils ſe diviſent tous face à face, & l’archevêque accompagne



VOYAGE LITTERAIRE.
de deux chanoines & de ſon porte-croix vient au milieu du 
ſanctuaire dire l’introïte & la confeflion. Durant le Gloria & 
les oraiſons le diacre, le ſoudiacre & le thuriféraire ſont en 
droite ligne au coin de l’autel. On ne fit aucune commemo- 
raiſon du dimanche, mais on dit une oraiſon pour le roy, 
que l’on joignit à celle de la fête ſous une même concluſion.

Aprés l’oraiſon le célébrant va s’aſſeoir ſur un banc de 
pierre proche de la credence , qui n’eſt couverte que d’une 
ſimple nappe, ſur laquelle il merle miſſeh Le diacre, le ſou­
diacre & le thuriféraire ſe mettent ſur un autre banc de pier­
re plus bas de l’autre côté de la credence. Pour ce qui eſt des 
acolythes, aprés avoir mis leurs chandeliers furies degrez du 
ſanctuaire, ils ſe retirent dans le chœur avec les autres no­
vices.

Le ſoudiacre chante l’épitre au pupitre du chœur, & ayant 
pris la bénédiction de l’archevêque, vient donner ſon texte 
au diacre encore affis vers la credence. Le diacre aprés avoir 
étendu le corporal ſur l’autel, vient accompagné des autres 
miniſtres prendre la bénédiction de l’archevêque, & lui faire 
bénir l’encens, mais c’eſt lui-même qui met l’encens dans l’en­
cenſoir. Il chante l’évangile au coin de l’autel ſur un petit 
pupitre de bois ſans tapis, ayant à ſon côté le ſoudiacre , le 
thuriféraire derriere le pupitre qui le regarde face à face, 6c 
les deux acolythes à côté du texte qui ſe regardent auſſi fa­
ce à face. L’évangile & l’épitre ſe chantent d’un ton particu- 
lier, à peu prés comme celui de nos paſſons. Aprés l’évan­
gile les acolythes mettent leurs chandeliers ſur l’autel, 6c le 
ſoudiacre porte baiſer le texte à l’archevêque , au célébrant, 
aux chantres & à tout le chœur. L’on donne auſſi au com­
mencement de la meflè le texte à baiſer à l’archevêque, au 
célébrant, & au diacre.

A l’offertoire le célébrant aprés avoir encenſé la matiere 
du ſacrifice, encenſe l’autel & tourne tout autour. L’encen- 
ſement de l’autel fait, le thuriféraire quitte ſa tunique, va 
encenſer le chœur, puis reprend ſa tunique. Le chant de la 
préfacé eft un chant particulier, & quand on la chante , le 
ſoudiacre prend la patêne qu’il ſoutient nuë avec une échar­
pe qu’il a ſur l’épaule droite. A la fin de la préfacé il la re­
met ſur l’autel, & ſe met avec le thuriféraire à genoux au 
coin. A l’élévation les deux acolythes tenant des flambeaux 
chantent dans le ſanctuaire 0 ſalutaris boftia. A l’oraiſon Do-
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minicale le foudiacre reprend la patêne comme auparavant, 
& la rend au diacre aprés que le célébrant en élevant le ca­
lice & l’hoſtie a dit Parem noftrum quotidianum , & ſe remet à 
genoux au coin de l’autel jufqu’aprés la communion. A la fin 
de la meſſe le diacre dit Ite miffa eft, alléluia, alléluia, ce 
qu’il fait à toutes les fêtes doubles, & l’archevêque donne la 
bénédiction, que tous, même le célébrant,reçoivent à genoux.

Les grandes fêtes lorſque l’archevêque officie, il y a à l’au­
tel ſept prêtres, ſept diacres & ſept foudiacres, & l’on com­
mence la meſſe tout au bas de la nef à dix pas de la grande 
porte. L’office s’y fait en tout temps avec une gravité qui ne 
ſe peut exprimer. On en bannit entierement l’orgue,& la mu- 
fique, mais le plain chant eft ſi beau, & ſe chante avec tant 
de meſure , qu’il n’y a point de muſique qui en approche. 
Les matines ſont fort longues, & ſe commencent les grandes 
grandes fêtes à d’eux heures, quelquefois à trois, & tout au 
plus tard à quatre heures. On les chante tout debout ſans 
s aſſeoir, & l’on y eft ſi exaél, qu’un chanoine qui y manque, 
excepté aux fêtes ſimples, perd ce jour-là ſa rétribution pour 
tout le jour, ne peut aſſiſter à aucun autre office, ni même dire 
ce jour-là la meſſe dans l’égliſe. Les enfans de chœur font 
incorporez au chapitre, & ne peuvent être chaſſez. On les 
appelle novices.

Pour ce qui eft de l’égliſe Cathedrale , qui eft dédiée à S. 
Maurice, elle eft une des plus belles du royaume, ſoit pour ſa 
longueur, ſoit pour ſa largeur, ſoit pour l’élévation, ſoit pour 
être bien percée.

II y avoit autrefois dans Vienne douze abbayes de notre 
ordre ; aujourd’hui ce nombre eft fort diminué. La plus con­
ſiderable eft celle de ſaint Pierre, qui fut feculariféeen 1612, 
les chanoines y doivent faire preuve de ngblefle. L’égliſe eft 
un veritable ſanctuaire. On y compte juſques à vingt deux 
archevêques enterrez, la plûpart ſont reconnus pour ſaints 
canonifez. Nous ne rapportons pas ici les épitaphes de tant 
de grands prélats, & de quelques autres perſonnes illuſtres qui 
y ont choifî leur ſepulture. On peut les voir dans Chorier 
qui les rapporte. Monſieur l’abbé des Halles,parent demon- 
fieur le maréchal de Villars, qui eneft doyen, nous procura 
1 entree des archives de cet illuſtre chapitre, & nous mit en­
tre les mains deux ou trois beaux cartuiaires. Il voulut même 
nous faire l’honneur de nous donner à dîner nous fit voir

dans 



dans ſon cabinet quelques tableaux de prix, ſur tout une 
Notre-Dame peinte ſur du bois par Raphaël , eſtimée fix mil­
le livres, un S. Sebaftien & un S. Jerome.

Il y a dans Vienne deux abbayes ſous l’invocation de ſaint 
André, toutes deux de notre ordre , l’une d’hommes au bas 
de la ville, & l’autre de filles tout au haut. Nous commen­
çâmes par celle-ci. Madame de Villars qui en eft abbeflè 
avoit pour lors quatre-vingt-deux ans, mais ſon eſprit ne 
vieillit point. Il ne ſe peut rien ajoûter à l’accueil qu’elle nous 
fit, & ſon exemple anima toutes ſes religieuſes à nous bien 
recevoir. Nous découvrîmes par les titres de cette abbaye, 
qu’elle avoit été fondée par S. Leonien abbé de S. Pierre? 
qu’il y avoit eu juſqu’à cent religieuſes, & que le monaſtere 
ayant été ruiné par les Vandales,il fut rétabli par le roy Raoul 
à la priere de la reine Ermengarde ſa femme. Nous vîmes 
dans la cour de l’abbaye une ancienne inſcription fort belle 
& fort bien conſervée. Comme Chorier ne l’a point rappor­
tée, je croi qu’il eft bon de lui donner place ici.

DRVSœÆSARI

TIB.AVG. F DIvIaVG.
NEPOTI DIVI IVL.

PRONEPOTITRIB.

POTEST. ſi. COS. ſi

L’abbaye de S André le Bas peut avoir été autrefois plus 
conſiderable qu’elle n’eſt aujourd’hui. Ancemond duc de 
Bourgogne en fut le fondateur, & le roy Conrad le reſtau­
rateur Us y font enterrez l’un & l’autre, & on y voit encore 
leurs épitaphes, qui ſont rapportez par Chorier. L’on croit 
que l’office du ſaint Sacrement a commencé dans cette égli­
ſe , & que c’eſt pour cela qu’on y prêchoit autrefois l’oétave 
de la fête du ſaint Sacrement. Mais je ne vois pas fur quoi 
cela peut être appuyé : à moins que cela ne s’entende de la 
reception de l’office du ſaint Sacrement dans Vienne ſeule­
ment. Tout proche de l’abbaye on voit une table ronde de 
pierre, qui étoit autrefois un aſyle.

Z. Partie. Kk
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Sainte Colombe eft un des plus anciens monafteres de la 

ville; il eft ſitué ſur le bord du Roſne, dans une ſituation 
admirable ; mais il ne conſerve rien de ſes anciens monumens, 
qu’une voûte ſouterraine, qu’on appelle Ergaftule, où. l’on 
croit qu’on mettoit en priſon les premiers chrétiens, ce qui 
n’eft pas hors de vrayſèmblance. Nous eûmes la devotion d’y 
deſcendre, & ce lieu nous parut affreux; car outre la voûte 
ſouterraine, nous y remarquâmes encore des cachots, qu’on 
ne peut voir ſans frémir.

L’abbaye de la Claire eft la moins ancienne; car elle fut 
fondée pour des religieuſes de ſainte Claire , qui peu aprés 
leur fondation embrafferent la regle de ſaint Benoît. Nous y 
vîmes madame la comteſſe de Veruë, qui ayant mépriſé les 
plus grands honneurs de la cour de Savoye, s’étoit retirée 
dans cette maiſon depuis vingt ans, pour y vivre dans un par. 
fait détachement, dans les exercices d’une humilité profon­
de , & dans les pratiques d’une penitence ſincere. Ce ſut-là 
que dans une entiere reſignation à la volonté de Dieu, elle 
apprit la mort de ſon mari & de ſes deux petits fils tuez à la 
bataille d’Hoftet, ſans verſer une ſeule larme : dégoûtée de 
tout ce que le monde eſtime, elle met en Dieu ſon unique 
conſolation ; & elle nous diſoit que Dieu lui ayant enlevé ce 
qu’elle avoit de plus cher ſur la terre, elle ne pouvoit s’atta­
cher aux créatures. C’eft pourquoi elle a volontiers conſacré 
à Dieu ſes deux petites-filles ; qui ſont religieuſes auprés 
d’elle.

Je ne parle point de la ville de Vienne, parce qu’on trou­
ve une deſcription de tout ce qu’il y a de beau dans Chorier. 
La porte triomphale bâtie du temps des Romains eft d’un 
tres-bon goût. Notre-Dame de la Vie qui eft aujourd’hui une 
paroiſſe, étoit autrefois» à ce qu’on dit, un prétoire & un des 
plus beaux monumens d’antiquité qu’on puiſſe voir: cet édi­
fice étoit compoſé de colonnes d’un ordre Corintien, élevé 
d’environ quatre-vingt pieds avec des chapiteaux & des cor­
niches. Il formoit un long quarré , qui dans les deux faces 
plus étroites avoit ſix piliers éloignez l’un de l’autre au moins 
de huit pieds, & dans les deux autres faces huit piliers d’éga­
le diſtance, au bout deſquels il y avoit deux portes qui ré­
pondoient l’une à l’autre. Ceux qui ont converti en égliſe ce 
précieux monument, l’ont preſque tout maſſacre. Mais il en 
reſte encore aſſez pour attirer l’admiration de tous les étran-
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ges, qui ne peuvent ſe laflèr de voir un ſi bel édifice.

Hors de la ville on voit encore un ancien monument qu’on 
appelle l’Eguille. C’eft une piramide élevée ſur quatre gros 
piliers en forme de voûte à la hauteur d’environ douze pieds. 
Il n’y a aucune inſcription, mais on croit que c’eft un tom­
beau de quelque Romain.

Nous demeurâmes à Vienne juſqu’au commencement du 
mois de ſeptembre, comblez des honnêtetezde monſeigneur 
l’archevêque, & édifié du bon ordre de ſa maiſon. Car ce 
grand archevêque mangeoit avec ſes eccléſiaſtiques & tous 
ſes domeſtiques dans un refèétoire où l’on faiſoit la leéture. Il 
récitoit ſon office avec un eccléſiaſtique dans une fort belle 
chapelle où l’on gardoit jour & nuit le ſaint Sacrement, & 
où ſont les portraits de tous les ſaints Archevêques de Vien­
ne, & par un vœu qu’il avoit fait à Dieu, il ne logeoit ja­
mais dans ſon palais archiepiſcopal aucune femme de quel­
que condition qu’elle fût, quand bien elle auroit été de ſes 
parentes.

Comme nous nous diſpoſons à partir, il vint à nous un 
homme que nous ne connoiſſions pas, qui nous dit que ſi nous 
ſoûhaittons voir des inſcriptions, il en avoit dans ſa maiſon 
une que jamais perſonne n’avoit pû lire, que les philoſophes, 
les notaires & les plus habiles déchifreurs n’avoient pû en ve­
nir à bout ; que pour lui il y avoit trente ans qu’il perdoit la 
vûë à vouloir la déchifrer ſans ſuccés. Cela nous donna en­
vie de la voir, & nous trouvâmes que c’étoit quatre petits 
vers françois, gravez d’un caractere de trois ou quatre cens 
ans ſur une pierre, miſe ſur un pont, pour exciter les paflàns 
à mettre quelque choſe dans un tronc, pour l’entretien du 
pont. Auffi-tôt cet homme les écrivit, & fut ſi joyeux qu’il 
ne ſe poſſedoit pas. Il nous regardoit comme les plus habiles 
hommes qui fuſſent ſur la terre, & voulut nous mener voir 
une autre inſcription en ancienne lettre romaine que je rap­
porterai ici, parce que je ne ſçai ſi elle eft dans Chorier.

Kk ij
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Il nous auroit volontiers conduit par toute la ville, mais 
S.Antoine. nous voulions aller à Beaurepert, & de là à ſaint Antoine.

L’abbaye de S. Antoine qui eft aujourd’hui un chef d’ordre 
&une des plus illuſtres du Dauphiné, n’étoit dans ſon origine 
qu’un prieuré de moines Bénédictins, dépendant de Mont- 
majour. Les reliques de S. Antoine y ayant été transférées dans 
l’onzième ſiecle, pluſieurs malades infectez du mal qu’on ap­
pelle le feu de S. Antoine, y venoient chercher leur guéri­
ſon dans les merites du Saint, & ils yabordoient en ſi grand 
nombre, qu’on fut obligé d’y bâtir deux hôpitaux, un pour 
les hommes, & l’autre pour les femmes. Gafton gentilhomme 
François & ſon fils Guérin , qui y avoit recouvre la ſanté, 
s’y confacrerent au ſervice des pauvres, & leur exemple en 
ayant excité d’autres à faire la même choſe , ils formerent une 
petite communauté qui fut ſoumiſe aux religieux du Mont-ma­
jeur, refidans dans le prieuré dont ils dépendoient entiere­
ment. Les ſervices que ces hoſpitalitaliers rendoient aux pau­
vres malades leur attirant l’eſtime de tout le monde, on leur 
permit de ſe bâtir une petite chapelle, où ils puſſent prier 
Dieu, mais à condition qu’ils iroient les fêtes à l’office dans 
l’égliſe des moines, & qu’ils recevroient d’eux les ſacremens. 
Cela dura juſqu’à Aimon deMontagni, qui ennuie de laqua-
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lire de maître de l’hôpital, & portant avec impatience le 
joug des religieux, obtint du pape Boniface huitieme une 
bulle qui le rendoit maître lui 6c ſes confreres du prieuré qu’il 
érigea en abbaye ſous la regle de S. Auguſtin, à condition 
qu’ils feroient une redevance annuelle au Mont-majour.

Cette abbaye eft aſſûrément magnifique ; l’égliſe aprés la 
Cathedrale de Vienne eft la plus belle du Dauphiné; l’autel eft 
d’un marbre noir accompagné de quatre belles figures de bron­
ze d’un travail admirable. On conſerve dans l’autel le corps de 
S. Antoine dans une belle châfle d’ébene couverte de lames 
d’argent. On dit que l’autel avec tous ſes ornemens a coûté 
dix mille écus, & aſſurément il les vaut bien. Le chœur eft 
derriere l’autel dans le fond de l’égliſe, orné de pluſieurs ta­
bleaux de prix, auſſi-bien que tous les autels de cet auguſte 
temple. La ſacriſtie eft fournie d’ornemens & d’argenterie ; 
on y garde auflî les ſaintes reliques, parmi leſquelles on voit 
pluſieurs corps tirez des Catacombes, que les religieux de S. 
Antoine ont pû avoir facilement , dautant que la vigne de 
leurs confreres de Rome eft ſituée dans un ancien cimetie­
re. Ils nous montrerent des phioles de verre 6c des lampes 
d’argile, qu’on avoit trouvées dans ce cimetiere, 6c apparem­
ment avec les corps dont ils ſont en pofleſïïon. Les phioles 
de verre pleines de ſang ſont des marques indubitables du 
martyre de ceux auprés deſquels elles ſe trouvent ; les lampes 
& les pots d’argile étoient des vaiffeaux dans leſquels on 
mettoit des aromates, qu’on enterroit avec les chrétiens. Nous 
-vîmes auffi des marbres ſur leſquels étoient les inſcriptions ſui­
vantes:

SEP *
IlINONAr"Ü€RlſlT

DONATW. flLIOAlELOQ. X°
VI B1XIT LYPACE AWſVI MEÙlI

Kk iij



262 VOYAGE LITTERAIRE.

IVSTI. M/ORVM-
S EX- ïkSEPTE. PÀREW”

tes. beNeMereNtesO

Une des belles choſes qu’on voye à S. Antoine, c’eft le re- 
ſeCloire. lia centonze pieds de long, trente-quatre de large, 
il eft élevé à proportion , bien percé, ſans piliers & ſoutient 
trois étages qui ſont deſſus. Je ne parle point des beaux ta­
bleaux d’Italie dont il eft orné.

La bibliotheque n’eſt pas fort grande, mais les livres ſont 
affèz bons. Nous y vîmes un manuſcrit des livres de l’imita­
tion de Jesus-Christ, d’environ trois cens ans : mais il eft 
ſans nom d’auteur, & les livres ſont dans un autre ordre que 
celui que nous avons aujourd’hui. Car notre premier livre eft 
dans le manuſcrit le quatriéme ; le ſecond livre auffi le ſe­
cond -, notre troiſiéme livre eft le premier, & notre quatrié­
me eft le troiſiéme. Ils ſont dans un même volume avec un 
ouvrage de S. Bonaventure, & des méditations du Cardinal 
de Turrecremata qui ont pour titre : Meditationes RR. P. 
Domini Johannis de Turrecremata ſacra-ſenti a Romana Eccieſa 
cardinalis poſta ſi de pi ci a de ipſus mandata in ecclepa ambiiu 
S. Maria de Minerva Roma. Et à la fin on lit ces mots. Fi- 
nita ſunt contemplationes ſupradicia ſi continuata RomaperDl- 
ricum Han anno Dominé m. ccccvn. die ultima menfis De- 
cembris. Nous vîmes auffi une lettre originale du fameux Eraſ- 
me, dans laquelle il dit en des termes fort expreffifs, qu’il 
aimeroit mieux être haché en pieces, que de ne pas croire 
la verité du corps & du ſang de Jésus- Christ dans le ſaint 
Sacrement.

Nous avons dit que les malades infectez du feu S. Antoi-
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ne, avoient donné occaſion à l’établiflement de l’ordre, qui 
porte le nom de ce Saint. Cette maladie ayant diſcontinué 
durant cent ans, avoit commencé à ſe faire ſentir depuis un 
an, & les religieux avoient charitablement r’ouvert leurs 
hôpitaux fermez depuis ſi long temps aux pauvres miſerables 
qui en ſont attaquez. Nous y en vîmes avec beaucoup de 
compaffion une vingtaine, les uns ſans pieds, les autres ſans 
mains, 6c quelques-uns ſans pieds & ſans mains. Car on ne 
peut guérir ce mal qu’en coupant les membres auſquels il 
s’attache d’abord. Il y avoit là un frere fort habile, qui n’en 
manquoit aucun. Il nous fit voir des mains & des pieds cou­
pez il y a cent ans, qui ſont ſemblables à ceux qu’il coupoit 
tous les jours, c’eft-à-dire, tout noirs & tout ſecs.

Nous partîmes de S. Antoine le ſixiéme de Septembre , 
& nous allâmes à Romans ville du Dauphiné plus grande &, Romans, 
plus belle que Vienne, où il y a des Cordeliers, des Capu­
cins & des Recolets, une abbaye de Bernardines, desUrſu- 
lines, & des religieuſes de la Vifitation. La principale égliſe 
eft la collegiale, qui dans ſon origine étoit une fameuſe ab­
baye, fondée par S. Barnard archevêque de Vienne dont 
elle porte le nom. On voit à l’entrée de la ville un vieux 
château, qui ſert aujourd’hui de priſon, qu’on dit être celui 
qui fut vendu au Saint, lorſqu’il y bâtit l’abbaye. Quoiqu’il en 
ſoit,l’égliſe qui ſubſiſte aujourd’hui eft grande,belle & délicate, 
mais elle ſe reſſent un peu du ravage des Huguenots. Elle eft 
deſſervie par un chapitre conſiderable, quia pour abbé l’ar­
chevêque de Vienne, quoiqu’il ſoit immédiat par ſa fonda­
tion au ſaint Siege; on croit même que l’abbaye ne s’ap­
pelle Romans, que parce que S. Barnard la ſoumit à l’évê­
que de Rome. Elle a eu le malheur d’être ruinée ſix fois.
1. par les Maures. 2. par l’archevêque Sebon. 3. & 4. par 
le feu. y. par Guigue Dauphin dans le douzième ſiecle, & 
6. par les Calviniftes.

Valence n’eft qu’à trois lieuës de Romans. La ville eftaf- Valencc 
fez jolie, mais peu peuplée. L’égliſe Cathedrale a été conſa­
crée en 1096. par le pape Urbain IL & par douze évêques 
en l’honneur de ſaint Corneille & de ſaint Cyprien , quoy- 
qu’on l’appelle ſaint Apollinaire. Elle eft aſſez belle pour 
ſon temps. On croit dans Valence que c’étoit autrefois une 
abbaye de Bénédictins, & que la Cathedrale étoit à ſaint
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Jean, qui eft aujourd’hui une paroiſſe. Nouy y vîmes cette 
ancienne inſcription.

T. POMPElo. 
HELARILVERIVS- 
TPQMPEVS BASSVS

PATRI
ET. SIBI.

Il y a dans Valence trois abbayes ; S. Ruſe de l’ordre de Sx 
Auguſtin, Vernaiſon de l’ordre deCîteaux, ôcSoyon de l’or­
dre de S. Benoift. Celle ci auffi-bkn que les autres étoit 
autrefois hors de la ville; mais ayant été ruinée, les reli­
gieuſes furent obligées de ſe retirer à Valence, où Jean de 
Montluc qui en étoit évêque, les reçut dans ſon palaisépiC 
copal, leur permit ſans peine de faire l’office dans ſa Cathe­
drale, & d’y tenir un chœur avec les chanoines. Quelques- 
uns ont prétendu juſtifier cet évêque, qui d’ailleurs étoit ſça­
vant èc avoit de l’eſprit : mais il fut ſoupçonné d’avoir abuſé 
de cette abbeſſe, laquelle depuis proftitua ſa religion étant 
morte Calvinifte hors de ſon cloître. Nous avons vû à Va­
lence des anciens chanoines, qui ſçavent de leurs ancêtres , 
qu’on l’avoit vû prêcher en habit long & couvert de ſon 
chapeau. Nous connoiſſons auffi des perſonnes qui ont vû 
une lettre qu’il écrivoit au maréchal de Montluc ſon frere , 
dans laquelle il avoit l’inſolence de lui mander, que ſi l’é­
vêque de Rome vouloit faire du bruit, il ébranleroit de tel­
le ſorte ſon clocher, qu’il tomberoit par terre..

Die.. De Valence nous fûmes à l’abbaye deLeoncel, r& de-Ià 
à Die dont l’évêché étoit autrefois uni à celui de Valence. 
Les chemins ſont très.difficiles & même dangereux. C’eft 
pourquoi nous n’y arrivâmes que ſur les neuf heures du ſoir. 
Environ un mois auparavant on avoit découvert une conſpi- 
ration 5 on avoit trouvé des magaſins de poudres, on avoit auffi 
ſurpris des lettres originales des États d’Holande & de la Reine 
Anne pour lever des ſoldats, & leur faire tenir de l’argent» 

&
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& ſelon le projet des conjurez en même temps que les An. 
glois firent leur deſcente dans le Languedoc , les Allemans 
devoient fondre dans le pays de Die par le Gapençois,& 
tout le monde prendre les armes, égorger l’évêque , le gou­
verneur , le fubdelegué de l’intendant, tous les chanoines & 
tous les anciens catholiques. Cette confpiration avoit obligé 
de faire des perquiſitions ; on prenoit toutes les précautions 
poffibles, & l’on avoit déja arrêté priſonniers une vingtaine 
de ceux qui étoient entrez dans la confpiration, qui ne nioient 
pas le fait. Comme nous arrivâmes tard, les gardes qui étoient 
à la porte nous crierent Qui va là? mais nous étions telle­
ment occupez à chercher notre chemin, que nous ne les 
entendîmes pas, nous ne vîmes pas même la porte de la ville 
qui étoit tout proche de nous. Il eft: vray qu’elle étoit ſi pe­
tite , qu’elle n’avoit pas l’apparence d’une porte de ville. Com­
me nous ne répondîmes pas, & que nous avancions toûjours 
notre chemin en nous éloignant de la porte par laquelle nous 
devions naturellement entrer, les gardes tirerent ſur nous, 
& furent auffi-tôt donner avis au gouverneur, que deux ca- 
mifars, habillez en prêtres, montez ſur des chevaux, étoient 
venus à la porte de la ville, qu’on leur avoit crié Qui va là ? 
& qu’au lieu de répondre , ils avoient fui dans les vignes. 
Le gouverneur avertit auffi-tôt l’évêque & ,1e fubdelegué de 
l’intendant de l’avis qu’on vient de lui donner ; l’épouvante 
ſe met dans les eſprits, & l’on conclud qu’il falloit prompte­
ment commander une compagnie de canonniers pour courir 
aprés les camiſars. On donne les ordres, & on met toute la 
ville en émotion pour prendre deux perſonnes, qui venoient 
ſe livrer elles-mêmes. Comme nous ne ſçavions rien de ce 
qui ſe paſſoit, nous ſuivions toûjours les murailles de la ville 
dans l’eſperance que nous trouverions enfin une porte; nous 
fîmes beaucoup de fort méchant chemin, & aprés aſſez de 
temps & bien des inquiétudes, nous en trouvâmes une qu’on 
venoit apparemment d’ouvrir pour laiſſer ſortir les ſoldats 
qui devoient courir aprés nous. Il y avoit un homme qui te­
noit un falot & trois ſoldats armez qui nous regarderent de­
puis les pieds juſqu’à la tête. Nous les priâmes de nous faire 
la grace de nous mener en quelque hôtellerie. Ils nous y me­
nèrent, mais en même temps ils donnerent avis au gouver­
neur, que les camiſars étoient dans la ville, dans une telle 
hôtellerie. Le gouverneur en avertir auffi-tôt l’évêque;,

I. Part. L1

V
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& un moment aprés il entra dans nôtre auberge avec le ſub. 
delegué de l’Intendant, & un autre officier. Il nous demanda 
fort honnêtement ſi on pouvoit ſçavoir d’où nous venions; 
nous luy répondîmes que nous venions de l’abbaye de Leon- 
cel 5 il ajoûta ſi nous avions quelque affaire dans la ville ; nous 
lui dîmes qu’oüi ; que nous avions affaire à monſeigneur l’évê­
que : Le ſubdelegué de l’Intendant prenant la parole, nous 
demanda pourquoy nous n’avions pas répondu , lors qu’on 
avoit crié, qui va. là 5 nous lui dîmes que nous n’avions rien 
entendu. Pour lors le gouverneur nous dit, Mes peres, 
vous n’avez gueres la mine de Camiſars : cependant comme 
nous ſommes dans un temps où l’on eft obligé de prendre des 
précautions, puiſque vous avez à faire à monſieur l’évêque, 
vous voulez bien que nous vous y menions. Cela nous fit un 
fort grand plaiſir, quoy que d’ailleurs nous enflions un peu 
de peine d’aller voir ſi tard un prélat dont nous avions beſoin. 
L’évêque nous attendoit, & nous reçut avec beaucoup d’hon­
nêteté ; & aprés que nous luy eûmes dit le ſujet de nôtre voya­
ge , & qu’il eut vu les lettres que nous avions de l’aflèmblée 
du clergé, il congedia ceux qui nous avoient amené, & nous 
retint un peu auprés de lui, puis il nous donna un laquais pour 
nous conduire dans nôtre logis.

Le lendemain , à ſept heures du matin , il nous envoya qué­
rir pour voir ſes archives j & 4’un air fort agreable nous dit, 
Mes Peres, comme vous êtes des gens ſuſpects, je dois avoir 
l’œil ſur vous ; ainſi il ſaut que vous dîniez avec moy 5 & je 
vous prie, tandis que vous ſerez à Die , de ne vous pas en­
gager ailleurs. Nous travaillâmes donc chez luy tout le jour & 
aux archives du chapitre , où nous trouvâmes la vie d’Ame- 
dée de Rouflîllon, l’un des plus grands prélats qui ayent gou­
verné les dioceſes de Die &: de Valence. Il avoit été Bene- 
diétin , religieux de ſaint Claude, abbé de Savigny, & en­
ſuite évêque de Valence & de Die : car ce fut lui qui procura 
l’union des deux évêchez, &: par tout il a fait de grandes cho­
ſes. Car je diray en paſſant, que dans nos recherches, nous 
avons trouvé preſque par tout, que les plus grands évêques 
ſont ceux qui ont été religieux. Nous y trouvâmes auffi les in­
formations de la vie & des miracles de ſaint Eftienne , évê­
que de Die, faites par les évêques de la province de Vienne, 
pour ſervir à ſa canonization. Ce grand ſaint avoit été Char­
treux , & ſon corps s’étoit conſervé ſans corruption juſqu’au
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temps que les Calviniftes s’étant rendus maîtres de la ville, le 
brûlèrent au milieu de la place. Nous voulûmes enſuite voir le 
tour que nous avions fait quand nous arrivâmes à Die, & nous 
fûmes ſurpris de voir tous les médians pas où nous avions été 
dans la nuit ſans aucun guide. Cela nous donna occaſion de 
prendre cette inſcription que nous trouvâmes dans les murail­
les de la ville.

D. M.
C A R I N I A N I. VA.

LERIANI. FIL.
ANNORVM. XV.

ACNE. FIL. C A R I S S.
ET S I B I. V IV A. F E C.

En voicy encore une qui étoit proche de la Cathedrale.
D. M.

C. MELLINI
S ECVNDINl

MELLINI
VERVS ET S E V E-

RVS PATER.
Celle qui ſuit étoit dans un autre endroit de la ville.

D. M.
LIBERORVM AC CON-
IVGIBVS PVBLICI CALIS-

TI ET IPSIVS CONSECRATw 
CVMBESAE VINEAE AREP.
EX CVIVS REDDITV OMNIBj
ANNIS PROLIBARI VOlo
N E MINVS XV. V. S. E.

H. T. H. N. S.
• El iji
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Aprés avoir achevé tout ce que nous avions à faire à Die, 

nous hefitâmes aſſez long temps quelle route nous prendrions, 
parce que les chemins étoient déteſtables : mais enfin nous 
nous déterminâmes pour Gap. Nous y arrivâmes la veille de 
Saint Mathieu , & nous fûmes auffi-tôt ſaluer monſeigneur 
l’évêque, qui nous reçut avec bien de la bonté, & nous fit 
l’honneur de nous retenir pour collationner avec luy. C’eft un 
évêque très zélé, devot à laſainte Vierge, & fort auſtere pour 
ſa perſonne, car il ne mange que des viandes groſſieres > les 
jours maigres il s’abftient de poiſſon fil porte le cilice, cou­
che ſur la dure, & pour couverture dè.ſon lit, ſe ſert d’un 
drap mortuaire. Le lendemain, aprés avoir travaillé aux archi­
ves du chapitre, nous affiliâmes aux vêprèsde la Cathedrale, 
qui eft nouvellement bâtie, &dont le choeur eft derriere l’au­
tel auffi bien qu’à Die.

Aprés les vêpres on fit une proceſſion generale pour le troi­
ſiéme dimanche du mois ; les vierges y marchoient les pre­
mieres, portant une croix de bois couverte d’un voile blanc, 
& chantant les litanies de la Vierge. Les veuves les ſuivoient 
portant une croix de bois couverte d’un voile ou d’un creſpe 
noir, & ne chantoient point. Les Capucins marchoient aprés, 
puis les Cordeliers & les Jacobins, & enfin la Cathedrale. Au 
retour de la proceſſion les vierges continuèrent leur chant, 
&: les veuves ſe mirent devant un autel de la Vierge ; lor 
que le clergé entra , elles interrompirent leur chant*. A la fin 
lorſque tout le monde ſortit, elles chantèrent encore un can­
tique.

Embrun. De Gap nous allâmes à Embrun, qui n’en eft éloigné que de 
ſept lieuës. Monſeigneur l’archevêque nous y reçut avec beau­
coup de bonté, & nous fit ouvrir ſon chartrier & celui du Cha­
pitre. C’étoit un venerable vieillard, alors âgé de quatre-vingt- 
deux ans, qui s’étoit fait préparer ſon tombeau dans le cime­
tiere, où il avoit choiſi ſa ſepulture-, il faiſoit bâtir un ſémi­
naire ſomptueux, qu’il avoit donné aux Jeſuites auquel on 
diſoit qu’il faiſoit une dépenſe de cent mil écus. Sa Cathedrale 
peut paſſer pour une belle égliſe dans le Dauphiné ; les colla­
teraux ſont anciens ; à côté de l’autel il y a deux petites tribu­
nes, comme deux chaires de prédicateurs, dans leſquelles on 
chante l’épitre & l’évangile. Elle a eu un archevêque pape, & 
dix cardinaux. Comme nous deſcendions du chartrier, nous 
trouvâmes dans l’égliſe un prêtre avec pluſieurs laïques qui
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faiſoient les prieres des agonizans, pour un homme qui étoit 
à l’extrêmité, à la fin des prieres il donna la Benediction avec 
le ſaint ciboire. Peu de temps aprés, le malade étant mort, 
nous entendîmes les Penitens qui faiſoient pour lui des prieres. 
Je crois qu’on fait la même choſe à tous les agonizans & à 
tous les morts.

L’abbaye de Boſcodon eft à deux lieuës d’Embrun, dans Boſcodon. 
une agreable ſolitude; il y a douze anciens Bénédictins qui 
vivent en commun dans un même refeftoire, & couchent 
dans un dortoir. Ils ſe lèvent à quatre heures, chantent en 
notes tout l’office, font enſuite une demie heure de médita­
tion, & partagent le refte du temps entre la lecture & le travail 
manuel. Cette abbaye fut fondée l’an 1130. non pas pour des 
Chanoines réguliers, comme l’a écrit ſans fondement le pere 
Fournier, mais pour des Benediétins qui ſuivoient l’inftitut de 
l’abbaye de Chalef dont nous trouvâmes les anciens regle­
mens, que nous avons imprimez au quatriéme tome de nos 
Anecdotes. Nôtre-

Delà nous fûmes coucher à Notre-Dame du Laure, où Dame du 
depuis environ quarante ans une pauvre bergere a donné lieu Laure, 
à une grande devotion. Dieu qui ſe plaît à ſe communiquer 
aux ames ſimples, a prévenu de telle ſorte la ſœur Benoîte, 
c’eft le nom de la Bergere, qu’on la regarde dans tout le 
païs com me une ſainte, ſur tout aprés que pluſieurs perſonnes 
ont aſſuré qu’elle leur avoit découvert des ſecrets de leur 
conſcience que perſonne ne pouvoit ſçavoir , les avertiffant de 
ſe confeſſer de certains pechez qu’ils croïoient être inconnus. 
On accourt à elle de tout le Dauphiné, de la Provence & de la 
Savoye, comme à un oracle, & il n’y a pas même juſques aux 
évêques qui ne croient point trop s’humilier de la venir voir, 
la conſulter ,& ſe recommander à ſes prieres. Nous en avons 
vû un qui nous a aſſuré qu’elle lui avoit dit des choſes qui le 
regardoient, ſi ſecrettes, qu’elle ne pouvoit les avoir apprifes 
que de Dieu ſeul. Voicy ce qu’on nous dit de cette bonne Berge­
re, qu’on peut regarder comme la S" Geneviève de nôtre ſiecle. 
S’étant renduë digne des viſites du Seigneur, un jour qu’elle 
paiffoit ſon troupeau à un quart dé lieuë de là , la ſainte Vierge 
s’apparut à elle, lui fit connoîtrequ’elle vouloit être honorée en 
ce lieu , & lui ordonna d’y faire bâtir une égliſe en ſon honneur. 
Benoîte étant venuë ſur la montagne, trouva tout le plan de 
l’égliſe tracé , la terre s’étant élevée pour en marquer les bor-
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nés. Elle découvrit avec ſimplicité ſa viilon, & on bâtit l’égliſe, 
qui fut achevée l’an 1668. L’archevêque dEmbrun qui fut 
miraculeuſemenc guéri d’une maladie par l’interceffion de la 
Vierge, que la ſœur Benoîte avoit invoquée pour lui, donna 
cent ſoixante-quatre écus pour bâtir le portail ; il y a aujour­
d’hui quatre prêtres pour ſatisfaire à la devotion des peuples. 
Monſieur l’archidiacre de Gap, qui a choiſi ce lieu pour ſa 
ſepulture, a deſſein d’y donner tout ſon bien pour y fonder 
une Collegiale. On ne ſçauroit dire la foule de monde qui ac­
court de toute part dans cette ſolitude; le jour de la Nativité 
on y compta juſqu’à dix-ſept procédions. Lorſque nous y fûmes, 
il y avoit des Dames de Marſeille, qui y étoient venuës exprès, 
elles étoient là depuis un mois, s’eftimant heureuſes de rece­
voir-quelque conſolation de la Bergere. Toutes les bonnes 
gens qui y viennent en pélerinage, aprés avoir fait leur de- 
tionà la Vierge , vont la voir dans ſa petite maiſon. Elle les 
ſait prier Dieu devant l’image de ſa ſainte maîtreſſe, les exhorte 
à ſe bien confeſſer, à communier, & à être devot envers la Vier­
ge. Nous voulûmes auffi la voir, elle nous reçut dans ſa cham­
bre avec beaucoup de reſpeét, & pria Dieu de bénir nos tra­
vaux. Nous remarquâmes en elle une grande ſimplicité & une 
grande droiture.

Nous entrâmes dans la Provence, par la ville de Cifteron, 
ſituée ſur le coteau d’une montagne, dans le conflan de la 
Bouech & de la Durance, ſur laquelle on voit un Pont d’une 
ſeule arche fort hardi ; La citadelle eft bâtie au ſommer du 
rocher. La Cathedrale faite en croix eft ancienne, on croit 
qu’elle a été bâtie par Charlemagne; nous y vîmes dans la 
ſacriſtie une ſort belle argenterie, qui a été donnée par un 
des derniers évêques.

Nous allâmes de là à Digne, qui n’en eft éloigné que de ſix 
lieuës. L’évêque qui avoit aſſiſté à l’aſſemblée du Clergé , n’y 
étoit pas encore arrivé. C’eft un prélat ſort eftimé dans ſon 
ſon dioceſe, qui s’eft acquis l’affection de ſes peuples par les 
grandes aumônes qu’il fit aux pauvres dans la chere année; 
en ſon abſence nous vîmes monſieur le Prévôt dont nous reçû­
mes toutes les honnêtetez poſſibles. La Cathedrale qu’on croit 
être du temps de Charlemagne, eft faite en croix & hors de la 
ville. Les Calviniftes l’ayant pillée, les Chanoines furent obli­
gez de ſe retirer dans la ville, pour y faire l’Office dans la pa­
roiſſe de ſaint Jerôme, où ils ſont encore à preſent. Nous aſ-
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fîftâmes à leurs Vêpres le jour de la fête du Saint. Celui qui 
officioit étoit revêtu de chappe proche de l’autel avec le prêtre 
affiftant auffi en chappe. On y conſerve le ſaint Sacrement, non 
au maître autel, mais dans une chapelle; Dans l’ancienne 
Cathedrale il étoit à côté de l’autel , dans une tour de bois, 
qu’on voit encore aujourd’hui.

En ce temps-là on faiſoit une grande perquiſîtion des faux- 
monnoyeurs dans le Dauphiné & dans la Provence, & il y a 
peu de villes où on n’en pendît quelques-uns, parce que le nom­
bre en étoit fort grand. Cela étoit cauſe qu’on avoit de la peine 
à faire paſſer de certaines monnoyés. Les Louis d’or ſur tout 
étoient fort décriez, & quelque bons qu’ils fuſſent, perſonne 
ne vouloit s’en charger. Nous avions déja éprouvé cela à Gap, 
où nôtre hôteſſe aima mieux nous faire crédit,que de nous don­
ner la monnoye d’un Louis d’or. Nous éprouvâmes la même 
difficulté à Digne, où nous fûmes une heure & demie à trouver 
dans la ville de la monoye, quoique tous ceux qui voyoient 
nos Loüis d’or avoüaffènt qu’ils étoient de bon or & au bon 
coing. Cela fut cauſe que nous partîmes un peu tard pour aller 
à Sennez, auffi n’y arrivâmes nous qu’a l’entrée de la nuit; parce Sennez. 
que les chemins ſont.tres-méchans, qu’il faut preſque toûjours 
marcher dans des pierres, ſur des montagnes, & par des voies 
étroites qui ſont environnées de précipices. Lorſque nous 
arrivâmes à Sennez, nous croyions entrer dans une ville, & 
nous ne trouvâmes qu’un village. Un bon païſan que nous ren­
contrâmes , nous demanda ſi nous voulions qu’il nous meneroit 
au meilleur logis ; nous lui dîmes qu’il nous feroit plaiſir : mais 
nous fûmes bien ſurpris, lorſqu’aïant fait encrer nos chevaux 
dans l’écurie nous n’y vîmes point de râtelier ,& encore plus, 
lorſque pour nôtre ſoupé on ne trouva qu’un œuf pour nous 
deux. Nous nous contentâmes de manger du pain &: des fruits , 
ce qui nous eft arrivé aſſez ſouvent en Provence, & irons plai­
gnions le ſort del’illuſtre évêque de Sennez, qui aprés s’être 
fait admirer dans Paris par ſes prédications, ſe voyoit comme 
exilé dans un païs déſert & affreux. Le lendemain, aprés avoir 
vû la Cathedrale, nous fûmes le ſaluer en ſon palais épiſcopal, 
qui eft ſur une éminence à un demi quart de lieuë de là. Il nous 
reçut de la maniere la plus obligeantedu monde, & nous fit des 
reproches de ce que nous n’avions pas été deſcendre chez lui. 
Il envoïa prendre nos chevaux & nous retint deux jours. Nous 
mangeâmes avec lui dans ſon petit réfectoire, où l’on fait la
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lecture, & nous affiliâmes le ſoir à la priere : qu’il fait lui-même 
à tous ſes domeſtiques.

Le lendemain nous le quittâmes pour prendre le chemin de 
Grace, qui eſt très.difficile. Comme mon compagnon étoit 
un peu incommodé , nous marchâmes un peu lentement, & 
nous ne nous propoſions que d’aller coucher à l’Ecrinollé, 
gros village à deux lieuës de Grace, il faiſoit encore du ſoleil 
que nous n’en étions qu’à une lieuë; mais comme les lieuës de 
Provence ſont fort grandes, la nuit nous ſurprit avant d’y arri­
ver : un petit clair de lune à travers d’un brouillard aſſez épais, 
nous découvroit aſſez le chemin pour nous conduire , & nous 
étions ſur le point d’arriver, lorſque nous trouvâmes une ſi 
grande quantité de groſſes pierres, que nous ne pûmes pas 
nous perſuader que ce fût là nôtre chemin ; nous crûmes d’au, 
tant plus aiſément que nous nous étions égarez, que nous 
avions vû pluſieurs lumieres dans des villages qui étoient à 
côté de nous, & les traces d’un torrent ſec, qui nous avoit 
paru être un chemin. Nous ne délibérâmes pas à retourner 

/ ſur nos pas,& aprés avoir bien marché nous trouvâmes ce 
prétendu chemin , nous le ſuivîmes & nous vîmes qu’il ſe ter- 

. minoit à un précipice & à un terrain impratiquable, nous ne 
ſavions plus que devenir, & nous allions à la garde du bonDieu.. 
Il y avoit proche de là un arbre fur une éminence , nous y 
allâmes au hazard, pour voir ſi nous ne découvririons pas quel­
qu’endroit où nous puffions aller coucher ; Nous y trouvâmes 
heureuſement un perit ſentier qui abobtiſſoit à la maiſon 
d’un berger qui gardoit ſes moutons ; lorſque nous y fûmes 
arrivez, nous criâmes pour ſavoir s’il n’y avoit pas quelqu’un, 
le berger nous répondit, nous lui dîmes que nous étions des 
religieux, que nousnous étions égarez , &que nous le prions 
de nous mener quelque part où nous puffions paſſer la nuit. 
Avant que de nous ouvrir, il monta ſur un arbre pour ſavoir qui 
nous étions, & vint nous conduire à l’Ecrinole par le même 
chemin qui nous avions quitté. Lorſque nous fûmes arrivezaux 
pierres que nous avions rencontrées quand nous retournâmes 
ſur nos pas, il vouloit nous quitter, mais nous le priâmes de 
nous mener juſques dans le logis, 3c aſſeurêment nous n’aurions 
jamais touvé le chemin. Nous arrivâmes enfin heureuſement, 
nous recompensâmes graflement nôtre guide,& joyeux d’avoir 
trouvé un gîte, nous oubliâmes tout le mal que nous avions eu. 

Grace. Le jour ſuivant nous allâmes à Grace par les chemins les.
plus
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tiîus déteſtables qui ſoient ſur la terre. La ville n’a rien de 
>eau que ſa ſituation , qui étoit ſort agreable avant la ge­

lée des oliviers. Ce que nous y avons remarqué, c’eft qu’à 
toutes les portes il y a une image de la Vierge avec une lampe 
qui brûle devant toute la nuit, & tous les ſoirs on y chante les 
Litanies. On dit que c’eft un vœu de monfieur Godeau, qui 
mit la ville ſous la protection de la Vierge, & en reſſentit les 
effets, lorſque les ennemis s’étant préſentés devant Grace, ſe 
retirerent au bout de trois jours ſans y faire de mal.

Vence n’eft éloigné de Grace que de troislieuës. L’évêché Venc^ 
eft très-petit, il n’y a ni religieux, ni religieuſes. On croit que 
la Cathedrale, au moins le ſanctuaire, étoit un ancien temple. 
Nous eſperions y trouver quelque monument érigé à la mé­
moire de monfieur Godeau, qui en a été durant ſa vie le plus 
bel ornement ; mais on n’a pas plus ſongé à lui faire honneur 
après ſa mort, que s’il n’avoit jamais été dans le monde. Voilà 
le ſort des grands hommes ſur la terre 5 heureux s’ils ſont écrits 
dans le livre de vie. On voit quelques inſcriptionsdans le Palais 
épiſcopal, mais la pluſpart ſont imprimées dans Bouche.

Nous partîmes de Vence dans le deſſein d’aller à Lerins j 
nous paſsâmes à Antybe, petite ville ſur le bord de la mer, 
& bien fortifiée, d’où le ſiege épiſcopal a été transféré à Grace. 
Comme nous ſavions que l’abbé de Lerins étoit en ſa maiſon de 
plaiſance de Vallori, nous crûmes qu’il étoit de nôtre devoir 
de l’aller ſaluer. Je ne ſçai s’il nous vit venir de ſa fenêtre, 
mais il eft certain que nous fûmes deux heures ſans. lui pou­
voir parler, & qu’après avoir attendu ſi long-temps, lorſqu’on 
nous introduiſit dans ſa chambre , il nous demanda d’un ton 
fier ce que nous voulions; nous lui dîmes que le Clergé de 
France nous avoit chargés d’un grand ouvrage , dans lequel 
on devoit parler de ſon abbaye , & que nous étions députez 
pour y aller chercher quelqu’ancien monument qui pût lui 
faire honneur, que nous avions des lettres de l’aſſemblée du 
Clergé pour avoir entrée par tout, & que dans toutes les cathé­
drales & dans toutes les abbayes on nous ouvroit tout. Il prit 
nos lettres, Se aprés les avoir lues, il nous dit que le Bibliothé­
caire de Lerins étoit allé prendre une récréation dont il ne 
reviendroit d’un mois, & qu’ainſi il n’y avoit rien à faire pour 
nous à Lerins. La charité m’oblige de paſſer ſous ſilence le reſte 
de nôtre entretien. Le lendemain nous prîmes congé de lui ; 
il nous offrit de prendre un morceau de pain avant que de par-
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tir, mais nous lui dîmes que nous étions bien aiſes d’aller dire 
la meſſe à Lerins, plûtôt pour ſatisfaire nôtre devotion, que 
pour y voir la maiſon. Il fit tout ce qu’il put pour nous en dé. 
tourner, & voyant que nous étions réſolus d’y aller il nous 
demanda excuſé de ce que nous avions été ſi mal reçûs. Je lui 
répondis, que nous n’étions pas venus là pour y faire bonne 
chere, que nous n’aurions ſouhaité qu’une bonne parole, que 
ſa regle & la nôtre l’ordonnoit, mais que nous ne l’avions 
pas trouvée chez lui. Lorſque nous fûmes à Cannes les bate­
liers nous demanderent un écu pour nous paſſer à Lerins; 
nous l’aurions bien donné, mais comme nous n’avions pas aſſez 
d’argent blanc pour payer nos repas Sc nôtre coucher, Sc qu’ on 
ne vouloit point de nôtre or, nous fûmes obligés de nous con­
tenter devoir Lerins ſans y entrer, d’offrir à Dieu cette petite 
mortification, Sc de prendre le chemin de Fréjus, où nous 
arrivâmes tout au ſoir.

Fréjus. Fréjus eſt une ancienne ville, fort celebre du temps des 
Romains , qui y firent un aqueduc de neuf grandes lieuës, 
qui traverſoit les rochers; on en voit encore de beaux reſtes. 
Ils firent auffi un port Sc un amphiteatre qui eſt encore tout en- 
tier. La Cathedrale n’a rien de ſingulier,qu’un ancien baptiftai- 
re,il eſt ſeparé de l’égliſe, d’une figure oétogone, ſoûtenuë 
par de petits piliers, autour duquel il y a pluſieurs autels. 
Monſieur le Prévôt Antelmi frere du ſavant Joſeph Antelmi, 
dont nous avons de ſi beaux ouvrages, nous communiqua 
tous les mémoires de monſieur ſon freré, Sc nous pouvons dire 
que ſi nous avons quelque choſe de bon ſur l’égliſe Sc le dioceſe 
de Fréjus, c’eſt à lui que nous en ſommes redevables. Il nous fit 
voir quelques anciens manuſcrits, Sc en particulier un vieux 
rituel, qui m’auroit bien ſervi lorſque je travaillai fur les rits 
eccléſiaſtiques. Ce Rituel preſcrit qu’à la meſſe le prêtre aprés 
la pr éfacé diſe avant le canon l’oraiſon ſuivante : ’

ORATIOPOST SANCTDS, D ICENDA.

Aperi Domine os meum ad, benedicendum nomen fanclum tuum, 
mundaque cor meum ſi corpus ab omnibus variis ſi nequiſ- 
fimis cogitationibus, ut exaudiri merear, deprecans pro populo 
tuo, quem elegifti tibi ; ſi in ſpiritu humilitatis ſi in animo 
contrito (iifcipiamur â te , ſi fie fiat ſacriſcium noftrum in 
conſpetlu tuo hodie, ut placeattibi Domine Deus, Per Dominum
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noftrum Jeſum Chriftum filium tuum, qui tecum vivit ſi régnât 
Deus in unitate Spiritus [ancli fer omnia facula ſaculorum.

Pour monſeigneur l’évêque c’eft un prélat d’un très grand 
merite & ſavant ; il nous fit l’honneur de nous donner à dîner 
tout le temps que nous fûmes à Fréjus, nous offrit un lit dans 
ſon ſéminaire, & nous fit la grace de nous donner de l’ar­
gent blanc pour nôtre or , que ſon homme d’affaire trouva 
très-bon.

De Fréjus nous fûmes à Draguinant, & de Draguinant à ToronneCï 
l’abbaye duToronnet, de l’ordre de Citeaux. Comme nous 
étions à un quart de lieuë du monaſtere, il ſurvint un orage 
accompagné de grêle & de tonnerre ſi furieux, qu’en un 
moment les chemins furent changez en torrens. Les Religieux 
nous y reçurent avec beaucoup de charité , &nous oblige­
rent à cauſe des pluyes, de ſejourner le lendemain. Nous vîmes 
cependant la maiſon, qui eft une des belles de l’ordre. L’égliſe 
eft grande, vaſte ; & bien bâtie, monſieur Phelippeaux qui en 
eft abbé met la plus grande partie de ſon revenu àla bien déco­
rer. Le cloître, le dortoir & les autres lieux réguliers tous bâtis 
de pierres de taille répondent à l’égliſe.

Du Toronnet nous fûmes à Yers, & delà à Toulon; C’eft 
affeurément le plus beau païs de la Provence.

Avant la mort des oliviers & des orangers c’étoit un charme Toulon, 
de voir toute la campagne. La ville de Toulon eft grande, 
peuplée & bien bâtie, le port eft très-beau, l’arſenal l’eft encore 
davantage , la maiſon des Jeſuites eft magnifique. L’égliſe Ca­
thedrale peut paſſer pour une belle égliſe dans la Provence, 
mais l’on n’y garde point le ſaint Sacrement. L’évêque qui 
étoit ſourd , avoit fait paroître ſon zele peu de temps aupara­
vant que la ville fût aſſiégée par le duc de Savoye & par les 
Allemands, mettant l’union parmi les Commandans, four­
niſſant de l’argent & des farines , & demeurant intrépide 
au milieu des bombes qui tomberent au nombre de treize 
dans ſa maiſon, même au coin de ſon lit. En reconnoiſ­
ſance de ſon zele la ville lui a fait dreſſer un monumens 
dans la chambre de ville avec cette infcription t
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Ludovico Bonnin de Chalucet 
Epiſcopo Tolonenfi

Qiiod
Drbe terra mari que 

à Germanis, Anglis , Batavis ſi 
Sabaudis obſeffa

Inter miffîles hoftium ignés 
ſi dijeflæ domus ruinas 

intrepidus,
Optimales confilio ſi exemple firmavit, 

plebem frumento ſi pecunia juvit, 
conſules

ſi civitas Tolonenfis 
pofi depulſos hofies 

grati animi 
monumentum.

PP.
1708.

Marſeille. Marſeille eft beaucoup plus grand, plus peuplé & plus beau 
que Toulon ; ſur tout la ville-neuve, dans laquelle on entre 
par une ruë longue d’un quart de lieuë, large à proportion, or­
née d’une belle allée d’arbres, & dont tous les édifices de mê­
me hauteur & de même largeur, ſont non feulement magnifi­
ques , mais encore très-ſomptueux, & je ne crois pas que dans 
Paris on trouve une ruë ſi belle. L’ancienne ville n’a pas le mê­
me agrément : mais le port eft trèsvafteec très-marchand. 
Nous y vîmes près de trente galeres, & ſur le bord de petites 
baraques dans leſquelles les galériens travaillent durant le jour, 
les uns à faire des ſouliers, les autres des bas, les autres à d’au­
tres métiers. On leur permet d’aller quêter dans la ville, mais 
ceux qui ſont galériens pour des crimes, font ſuivis par des 
gardes,& font toûjours deux à deux attachez par les pieds à une 
chaîne qu’ils traînent. Pour les galériens Turcs on leur permet 
d’aller ſeuls avec un anneau feulement au pied.

La Cathedrale bâtie fur le bord de la mer, n’eft pas fort 
magnifique. On y voit un tableau de monſieur Puget fort eſti­
mé , & une grande chapelle bâtie pour mettre le corps de 
Jean-Baptifte Gaud évêque de Marſeille, décédé en odeur
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de ſainteté, & illuſtre en miracles. Il s’en fit après ſa mort 
une ſi grande quantités de ſi averez , qu’on longea dés-lors 
à procédera ſa canonization, & tous les Marſeillois avoient 
pour lui une ſi grande veneration, qu’ils étoient diſpoſez à 
fournir tous les frais neceſſaires à cela5 mais une perſonne 
qu’on crut fort intelligente en ces ſortes de procedures, leur 
ayant dit qu’il falloit commencer par faire ceſſer toute ſorte 
de culte, &: faire un procès verbal de non cultu, on l’a ſi bien 
fait ceſſer, qu’à preſent on n’y penſe plus. Monſieur l’abbé de 
Forefta Colong qui en eft Prévôt, nous fit toutes les honêtetez 
poſſibles, il nous procura l’entrée des archives du Chapitre, & 
parce quenous étions un peu éloignés de nôtre logis, il voulut 
nous donner à dîner.

L’abbaye de ſaint Viétor eft le lieu le plus venerable de S. viaor, 
Marſeille. Elle eft hors de la ville allez près du port. Tout 
le terrain d’alentour s’appelloit autrefois Paradé ſus, à cauſe 
de la ſainteté des religieux qui l’habitoient au nombre de 
cinq mille. Caſfien ſi illuſtre dans l’antiquité , ſi fameux par 
ſes pieux & ſavans écrits en fut le fondateur. On y voit 
ſon ſépulcre qui eft de marbre, auffi-bien que celui de ſaint 
Iſarne abbé de ſaint Viftor, dans leſquels ſont renfermez leurs 
oſſemens, excepté le chef de Caſfien &: le bras de ſaint Iſarne, 
qui ſont dans le tréſor fort bien enchâſſez. On voir auffi le 
ſépulcre de ſaint Mauron abbé de ce monaſtere & évêque de 
Marſeille, qui fut enterré dans un mauſolée depayen, com­
me il paroît par l’infcription. Celui du pape Urbain V. qui 
avoit auffi été abbé de ſaint Vi&or eft de marbre, il eft à côté du 
grand autel, & au deſſus ſe conſerve la bierre de bois, dans 
laquelle il fut apporté d’Avignon. On voit encore dans l’ab­
baye ſa croce d’yvoire , ſes ornemens pontificaux, ſa chappe 
& ſes ſandales ; ce pape eft un des plus ſaints pontifes, qui ait 
gouverné l’égliſe : on conſerve encore à ſaint Victor les infor­
mations qui furent faites de ſa vie & de ſes miracles pour pro­
ceder à ſa canoniſation. Le monaſtere eft redevable à ce grand 
pape du grand buſte de vermeil doré qui renferme le chef de 
ſaint Vi&or.

Je ne parle pas des autres reliques qui ſont dans le tréſor, 
de la croix de ſaint André qu’on croit y avoir , ni de la grote 
où l’on pretend que ſainte Madelainefit penitence. Il y a dans 
le veſtibule de l’égliſe des tombeaux de pluſieurs évêques & 
abbez, ce qui fait juger qu’anciennement on ne les enterroit
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pas dans l’égliſe. Pour ce qui eft de l’égliſe elle eft grande & 
plus venerable que délicate. Elle eft double, c’eft à dire qu’il 
y a une égliſe ſouterraine & une ſuperieure, dont la Dédicacé a 
été faite par un Pape. Elle eftdéſervie aujourd’hui par trente- 
neuf moines, qui avoüent que Dieu y ſeroit mieux ſervi, & le 
public plus édifié, ſi l’on y mettoit la reforme: quelques-uns 
même nous témoignerent ſouhaiter d’y voir nôtre congréga­
tion pour le bien de la maiſon ; mais c’eft un ouvrage de Dieu, 
dont les momens ne ſont pas encore venus. Nous n’eumes pas 
le temps de voir leurs ceremonies ; nous ſavons feulement 
qu’ils vont les dimanches faire la benediftion de l’eau benite 
au puits. A Lyon, & je crois à Vienne on la fait au bénitier 
de la nef.

s. Sauveur. Saint Sauveur eft une ancienne abbaye de Benediétines, 
qu’on croit avoir été originairement Caflianites 5 car il eft aſſez 
probable que Caffien, qui bâtit le monaſtere de ſaint Viétor 
pour des moines. en bâtit auſſi un pour des vierges. Quoiqu’il 
en ſoit, on ne peut douter que cette abbaye n’ait été autrefois 
fort illuſtre. On y garde aujourd’hui l’abſtinence & les jeûnes 
ſelon la regle. Madame de Janſon niéce de monſeigneur le 
Cardinal de Janſon , nous y reçut avec beaucoup de bonté, 
& nous ouvrit ſes archives de la meilleur grace du monde. 
Elle voulut auſſi nous faire voir quelques antiquitez, qui ſont 
dans l’interieur du monaſtere, où l’on montre pluſieurs caves 
que nous croyons être un ouvrage des Romains, deſtinez à 
faire des proviſions pour l’armée, comme on voit que Jule 
Ceſar en avoit faites à Amboiſe, plûtôt qu’un temple dé la 
Deeſſe du Soleil, comme le croit monſieur Rufi, fondé ſur ce 
que l’on y a trouvé une figure, qu’il eſtime ancienne, d’une 
Deeſſe environnée de raïons & portant une couronne d’étoiles. 
Mais nous croïons qu’il ne faut pas être grand connoiſſeur pour 
juger que cette figure n’eſt point du tout ancienne, & qu’elle 
repreſente la Sainte Vierge figurée par cette femme de l’Apo- 
calypſe, entourée du Soleil & couronnée de douze étoiles, 
qui font les douze prérogatives de cette Sainte Mere de Dieu, 
comme l’explique ſaint Bernard. Nous vîmes auffi dans ces 
caves une ancienne inſcription, mais nous ne la prîmes pas, 
dans la penſée qu’elle pourroit être rapportée par monſieur 
Rufi.

L’égliſe des Accoules étoit autrefois une paroiſſe, qui dépen­
doit de l’abbaye de ſaint Sauveur : aujourd’hui c’eft une colle-
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giale de huit chanoines, ſur leſquels les religieuſes ont pluſieurs 
droits. Nous y vîmes un crucifix habillé avec une mitre en 
tete , pour montrer la qualité de Pontife en Jeſùs-Chrift.

De Marſeille nous fûmes à Aix, qui n’en eft éloignée que de Aix. 
cinq lieuës. La ville eft non-feulement la plus belle de Pro­
vence, mais après Paris, nous n’en avons point vû de plus 
belle en France. Les ruës ſont grandes & larges, les édifices 
magnifiques, tous de pierres de taille avec des ornemens; la 
Cathedrale eft la plus belle égliſe que nous ayons vue en 
Provence, le collateral du côte de l’épitre eft plus ancien que 
le refte, & ſi l’on en croit les chanoines, c’étoit l’ancienne 
nef de l’égliſe. Dans ce collateral on voit une petite chapelle 
aſſez baſſe , dont la voûte eft faite en forme de berceau. On 
pretend que ſaint Maximin y a communié ſainte Magdelaine. 
Elle eft ſans doute fort ancienne, & je n’aurois pas de peine à 
croire, que c’eft la premiere égliſe d’Aix, qui a été enfermée 
dans celle qu’on voit aujourd’hui. De ce collateral on entre 
encore dans un ancien Baptiftaire ſeparé de l’égliſe. C’eft une 
voûte très-élevée, qui finit en forme dedôme percé à jour, 
au haut duquel eft ſuſpenduë une colombe. Tout l’édifice eft 
ſoûtenu de huit colonnes hautes, très-délicates, qui forment 
un bel octogone, au milieu duquel ſont les fonts baptiſmaux, 
& entre chaque colonne des autels.

Quoique monſeigneur l’archevêque ne fût point à Aix, 
monfieur le prévôt ne laiſſa pas de nous procurer l’entrée de 
ſes archives, où nous trouvâmes pluſieurs députations données 
par le concile de Trente à l’archevêque Antoine Filioli,où il eft 
parlé de lui avec beaucoup d’éloge, & le privilege qu’Henryll. 
lui donna pour faire imprimer quelques decrets du Concile de 
Trente , long-temps avant qu’il fût terminé. Nous reçûmes 
auffi beaucoup d’honnêteté de monfieur d’Ache, & du R. P. 
Pagi Provincial des Cordeliers, qui nous fit communiquer par 
le Pere Martini les mémoires de monfieur Juvenis ſur l’Hiſtoire 
du Dauphiné.

Nous partîmes d’Aix ſur la fin du mois d’Octobre, & nous Arles, 
allâmes coucher à Salon, petite ville, celebre par la ſepulture 
de Noftradamus, & de là nous fûmes à Arles. La ville eft aſſez 
bien bâtie , mais irreguliere & peu peuplée. Le monde y eft 
humain, ſpirituel & bien faiſant. La maiſon de ville eft fort 
belle ; tous les étrangers y admirent une voûte plate, qui peut 
avoir trente pieds en quarré. Il y a devant cet édifice, qui eft
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magnifique, un grand obéliſque qui fut trouvé dans un jardin 
il y a peu d’années. L’egliſe Cathedrale, dediée à ſaint Trophi. 
me eft fort belle, l’entrée ou le portail eft remarquable par ſon 
antiquité, le chœur eft derriere l’autel. L’abbaye de ſaint 
Cæſaire, qui eft aujourd’huy un monaſtere de Benediétines, 
eft très.ancienne, puiſqu’elle a pour fondateur le Saint donc 
elle porte le nom ; mais il n’y refte preſque plus d’ancien mo­
nument, que le tombeau de marbre du Saint, qui ſert de 
grand autel, & la chapelle de ſainte Agathe, qui ſert de 
cimetiere.

L’égliſe des Minimes, qui étoit autrefois un prieuré dépen­
dant de Lerins, eft un lieu des plus venerables de la ville. 
Elle fut bâtie par ſaint Vigile en l’honneur de ſaint Honorât. 
L’égliſe ſoûteraine inſpire un reſpect qui ne ſe peut exprimer. 
L’on y voit ſept tombeaux de marbre, entr’autres celui de 
ſaint Hilaire d’Arles, de ſaint Concorde , de ſaint Geneft & de 
ſaint R_otland,dont on voit par des petites fentes les ſacrez oſſe­
mens. Mais ce qui ſurprend le plus, c’eft que dans un de ces 
ſepulcres, qui eft aſſez élevé , il y a de l’eau qui croît & qui 
décroit. On voit autour de l’égliſe une infinité de tombeaux 
de marbre, ou au moins de pierre, ce qui fait juger que c’étoit 
autrefois un cimetiere.

Nous travaillâmes beaucoup dans Arles aux archives de la 
Cathedrale & de ſaint Cefaire. Comme on nous avoit dit que 
nous pourrions trouver quelques choſes dans les écrits de feu 
monſieur Marcel, ſi connu dans la republique des lettres par 
les beaux ouvrages qu’il a donnés au public, nous crûmes que 
nous devions voir madame ſon épouſe, qui eft une femme 
d’eſprit & fort honnête. Elle nous communiqua de bonne grace 
les papiers de ſon mari, & nous dit que quand il étoit mort, 
il avoit encore d’autres ouvrages prêts à mettre ſous la preſſe, 
entr’autres un Diétionnaire pour apprendre pluſieurs langues, 
& un livre de ſignaux dont elle ſeule & un de ſes amis ont la 
clef, à ce qu’elle dit, il ſeroit .d’une grande importance 
pour l’Etat. Puiſque nous ſommes tombez ſur ce grand hom­
me , on ne ſera pas fâché de voir ici ſon épitaphe.

D. O. M.
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D. O. M.

Tnclito prafiantifimoque D.D. Guiſelmo (Marcels
J. V. D. Taloſa oriundo,

Viro in omni ſcientiarum, doclrinalum, linguarumque peritia 
verſatiflimo,

Ingenii perſpicacitate, tenaciflimaque memoria celeberrimo, 
Tabulis chronologicis , hifioriaque Gallorum ac ccteris ſcriftis 

per univerſam Europam notifſimo,
Qui Gâllici commercii rebus in Ægypto probe excuſſs ſi reftitutis, 
paceque varie tentât a ac penè deſperata inter G allô s ſi barbaros 

Algerienſes, ut Ludovici Magni Lcgatus, anno 1677. inita, ſi 
quafi in perpetuum fœdus tatius Chriftiana reipublica bonofirme: 
ta, acdemumper xii. annos in urbe ſi traciu Arclatenfi honori- 
[ce funttus maritimarum rerum claffiumque regiarum praſettura , 
repentino apoplexia morbo occubuit decembris xxvn. die .reparata 
ſalutis anno m. d c c v i i i. atatis vero l x r.

Nobilijſma piijjîmaqùe Maria de Batilli mœrens àc dolens, ut 
altéra Artemifia in œternum connubialis amoris pignas ſi monu- 
mentum hoc epitaphium carifflmo ſi incomparabili conjugi P. C.

Nous paſſames la fête de la Touſſaint en nôtre monaſtere Mont-majour. 
du Montmajour,fîtuéſur une petite éminence, à trois quarts 
de lieuë de la ville. L’on y a commencé un bâtiment fort ſo­
lide Sc beau , qui fera un grand ornement dans le pays lors 
qu’il ſera fini. L’égliſe qui eſt double ſeroit allez belle, ſi elle 
étoit achevée. Les cloîtres ſont fort jolis. En deſcendant au 
jardin on trouve une chapelle pratiquée dans le roc, qu’on dit 
par tradition être le lieu où Saint Trophime aſſembloit les.
premiers fideles d’Arles.

On voit aſſez proche du monaſtere une petite égliſe fort 
ancienne conſacrée à la Sainte Croix ; on croit qu’ellea été bâ­
tie par Charlemagne : Il y a tout autour un grand nombre 
de tombeaux , où l’on prétend que les ſoldats de ce prince 
tuez dans un combat contre les Saraiinsfurent inhumez. J’in- 
clinerois plûtôt à croire,que c’eſt l’ancien cimetiere des reli­
gieux , qui étoit hors le monaſtere, Sc au milieu duquel il y 
avoit une chapelle, ſelon l’ancienne coûtume des moines..

I. Part.. N n



zSi VOYAGE LITTERAIRE.
non. Le lendemain nous partîmes pour Avignon; nous admirâ­

mes en arrivant la beauté des murailles & des dehors de la ville ; 
le jour ſuivant nous fûmes ſaluer monſeigneur l’archevêque, 
qui nous fît ouvrir ſon chartrier de la meilleure grace du mon­
de , & pour ainfî dire nous en rendit les maîtres. Le palais de 
ce prélat eft beau, mais celui du Vice-Légat l’eſt incompara­
blement plus. Jean XXII. étant archevêque d’Avignon l’avoit 
fait bâtir pour lui ; mais les papes qui le ſuivirent le trouve­
rent fî beau , & ſi digne d’un ſouverain pontife, qu’ils s’en ren­
dirent les maîtres, & dédomagerent les archevêques. L’égliſe 
Cathedrale n’a rien qui reſſente la grandeur que les ornemens. 
Le vaiſſeau eft fort peu de choſe, mais les décorations ſont 
belles, & le rétable de l’autel eft d’argent. Le chœur eft der­
riere l’autel ; l’habit des chanoines majeſtueux. Les tombeaux 
de Jean XXII. & de Benoift XII. ſont dans une chapelle à côté. 
Celuy d Innocent VI. eft aux Chartreux de Villeneuve, qui le 
reconnoiſſent pour leur fondateur. Il voulut y être enterré ſous 
la piſcine , ce qui n’a pas empêché qu’on ne lui ait érigé un fort 
beau m onumént dans la chapelle prochaine,auflîbien qu’au car­
dinal ſon neveu, Au milieu du chœur des Chartreux eft le tom­
beau de monſieur le prince de Conti. Il eft de marbre noir, & il 
y a une grande épitaphe que nous n’ûmes pas le tems de copier.

La Chartreuſe de Villeneuve eft la plus riche qui ſoit en 
France. Elle a fondé celles d’AixêC de Marſeille, & pourroit 
bien peut être en fonder encore d’autres. Il y a dans la bi­
bliotheque pluſieurs manuſcrits hebreux, mais l’endroit de la 
maiſon le plus curieux, c’eft la ſacriſtie. La propreté, les or­
nemens & l’argenterie s’y font admirer. Le coadjuteur qui nous 
la montroit eſt un homme d’un merite diſtingué, ſur lequel 
la grace & la miſericorde de Dieu ont éclaté d’une maniere 
merveilleuſe. Il eft Danois de nation, d’une maiſon illuſtre, 
mais engagée dans l’herefie; il avoit été ambafladeur en Eſpa­
gne, & employé en d’autres négociations de conſequence: 
lorſque touché de Dieu, & éclairé de ſa grace aprés avoir 
ſatisfait aux commiſſions dont il étoit chargé, il quitte la 
cour, ſon pays, ſes parens, ſes honneurs, ſes biens, ſes amis, 
paſſe en France, fait abjuration ; & par reconnoiſſance 
d’une ſi grande grace , ſe conſacré pour toute ſa vie au 
ſervice de Dieu dans une des plus auſteres religions qui 
ſoient dans l’égliſe. Ces fortes de converſions ſont des preu­
ves manifeftes de la verité de la religion catholique; car
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il n’y a que la grace ſeule qui puiſſe faire de ſi grands change­
mens. On voit quelquefois des catholiques, même des reli­
gieux , ſe retirer parmi les proteftans ; mais il eft clair comme 
le jour , que c’eft le libertinage qui les y fait paſſer.

Lorſque nous travaillions dans Avignon , le Roſne ſe dé­
borda de telle ſorte, que nous ne pûmes retourner en nôtre 
monaſtere. Nous fumes obligés de nous retirer chez les peres 
de Cluny à Saint Martial, qui nous reçûrent charitablement. 
Leur égliſe eft aſſez belle. On y voit le tombeau du Cardinal 
Jean de la Grange, évêque d’Amiens, qui eft tres-magnifi- 
que. L’égliſe des Cordeliers eft peut-être la plus belle qui 
ſoit dans Avignon , tant pour ſa longueur, que pour ſa lar­
geur , & les autres agrémens qu’on y remarque. Celle des Cé­
leſtins auroit été admirable , ſi elle avoit été achevée , car 
elle devoit avoir fix Collateraux, trois de chaque côté. C’eft 
dans cette égliſe qu’on voit les tombeaux de ſaint Pierre de 
Luxembourg Cardinal, de ſaint Beneſé berger, les deux plus 
jeunes ſaints Confeſſeurs qui ſoient reconnus dans l’égliſe , puif 
que le premier eft mort âgé de dix-huit ans, & le ſecond de 
vingt-deux, tous deux illuſtres en miracles, ſur tout par l’in­
corruption du ſecond. Le tombeau de Clement VII. eſt au mi­
lieu du chœur ; on voit encore ſon calice dans le tréſor, & 
ſon miflèl dans la bibliotheque.

Lorſque nous étions à Avignon le Cardinal Comti y arriva. 
Le Vice-Legat fut au-devant de lui avec un grand cortége;; 
tous les officiers de la ville à cheval , habillez de rouge avec 
des galons d’or, & l’épée à la main, l’attendirent plus de quatre 
heures. A ſon arrivée on fit une décharge de canons, & on lui 
porta les cjefs de la ville; car c’eft une coûtume dans Avignon, 
qu’on en porte les clefs aux Cardinaux qui y arrivent, pour 
leur témoigner qu’ils ſont les maîtres de la ville tout letemps 
qu’ils y ſont, & que le Vice-Legat leur cede en tout.

Nous partîmes d’Avignon le douzième de novembre pour Cavailion^ 
aller àCavaillon, où nous arrivâmes ſur les trois heures. Peu 
de temps aprés nôtre arrivée nous entendîmes une décharge 
de canon , & l’on nous dit que c’étoit pour la fête de ſaint Ve- 
ranévêque deCavaillon, & patron delà ville, qui devoit ſe 
celebrer le jour ſuivant, auquel on devoit faire les Conſuls. 
L’on prétend à Cavaillon, que c’eft ſaint Veran qui a fait bâ­
tir la Cathedrale, quoy qu’elle n’ait été conſacrée que par In­
nocent IV. qui en fit la dédicace à ſon retour du Concile de

N n ij
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Lyon. Et aſſurément on ne peut pas nier qu’elle ne ſoit très, 
ancienne, ôc que l’architeâure ne ſoit d’un très-bon goût. 
L’on admire ſurtout le chœur, ſur lequel on voit un clocher 
d’une maſſe extraordinaire , ſoutenu par quatre piliers. Au 
tour de la cornière regne une bande de hierogliphes extrê­
mement ancienne, qui fait voir que cette égliſe dans ſon temps 
étoit magnifique. La tradition du chapitre eft qu’elle étoit 
autrefois déſervie par des Benediélins. Ceux d’Avignon croyent 
auffi que ſous le pontificat de ſaint Agricole il y avoit des 
moines Benediétins dans leur Cathedrale, leſquels dans la 
ſuite ſe ſeculariſerent, que ſur la fin de l’onzième ſiecle on 
y mit des chanoines réguliers, qui auffi ſe ſont enfin ſecu- 
larifez.

Dans la cour du prévôt de Cavaillon, & dans la cour de 
l’évêque, on voit un ancien monument, qu’on croit être 
un arc de triomphe ; mais comme nous y remarquâmes deux 
anges qui tiennent d’une main uq£ couronne , &: de l’autre 
une palme } nous croyons que c’eft plûtôt un ouvrage de 
Chrétiens, & peut-être étoit-ce la porte du palais épifcopal 
bâti par ſaint Veran, car la ſtructure paroît aſſez conforme à 
ces hierogliphes qui regnent autour de l’égliſe.

Nous trouvâmes dans la ville une abbaye de Benediétines re­
formées , qui nous étoit inconnu c. Elle étoit autrefois dans une 
ſolitude. Jean XXII. les transfera à Cavaillon, & leur donna 
une maiſon de Templiers hors de la ville, laquelle ayant été 
ruinée dans les guerres , Urbain V. leur en donna une autre 
dans la ville qui avoit été auffi aux Templiers. Le premier 
patron de leur monaftere fut ſaint Marcel ; aujourd’hui elles 
reconnoiſſent ſaint Jean, quoyque communément leur égliſe 
s’appelle l’égliſede ſaint Benoît.

Synanquc. De Cavaillon nous fûmes à l’abbaye de Synanque, deſor­
dre deCîteaux, qui n’en eft éloigné que de trois lieues. Elle 
eft dans une ſolitude affreuſe, reſſerrée par des montagnes in­
cultes & arides d’une hauteur prodigieuſe. Le cloître & le dor­
toir, qui fubfiftent encore aujourd’hui ſont magnifiques ; le 
refeftoire qui eft ruiné l’étoit auffi. Nous en partîmes un peu 
tard pour aller à Apt, où. nous n’arrivâmes que bien avant 
dans la nuit.

Apt Le lendemain aprés avoir dit la ſainte meſſe aux Carmes , 
nous fûmes ſaluer monſeigneur l’évêque , qui nous fit toutes 
les honnêtetez poſſibles, &nous retint chez lui tout le temps 



que nous ſejournâmes à Apt. II envoya quérir monſieur de 
ſaint Quentin , gentilhomme du lieu , homme d’érudition, 
qui a compoſé une ſçavante hiſtoire d’Apt, qu’il nous com­
muniqua de la meilleure grace du monde. Il ne nous quitta 
point, & ſe fit un plaiſir de nous faire voir tout ce qu’il y a 
de curieux dans la ville. Il nous fit voir le tréſor de la Cathe­
drale , dans lequel on montre le chef de ſainte Anne dans un 
reliquaire d’or, ceux de ſaint Auſpice, de ſaint Caftor évêques 
d’Apt,& de S. Marcien abbé, avec une petite fiole,dans laquelle 
on conſerve l’humeur ou la graiſſe qui étoit autour du cœur 
de S Marcien, qui eſt encore liquide: ce qui ne peut ſe faire 
que par un miracle continuel. Il nous fit voir enſuite les cryptes 
ſouterraines qui ſont aſſurément fort anciennes. Nous y vîmes 
fix urnes ou chaſtes de marbre, ou au moins d’une pierre 
auffi belle ; nous ne doutâmes point qu’elles n’euſſent été faites 
pour y mettrredes reliques de quelques Saints, car elles n’é­
toient pas aſſez grandes pour feire un tombeau ordinaire : Nous 
en fûmes pleinement perſuadés, lorſqu’on nous dit que ce lieu 
étoit autrefois appellé Dbi ſuntſepulcra fanclorum. Pompée 
évêque d’Apt en ayant ouvert un , le trouva plein d’oſſemens, 
avec un vieux parchemin où étoit écrit ojſa ſanffi AmanrueÇii 
abbatu 5 & dans un autre, offd Çancii Thedoriti martyris. Les 
autres ne furent pas ouverts. Il y a tout proche une autre cry­
pte, où fut trouvé autrefois le corps de ſaint Auſpice, pre­
mier évêque d’Apt & martyr. Le lieu où l’on prétend avoir 
trouvé les oſtemens de ſainte Anne eft tout proche de là. Les 
actes de l’Invention de ſaint Auſpice, diſent qu’en ce même 
lieu étoient offa neſcii cujus. Nous vîmes un ancien martyro­
loge manuſcrit de ſept ou huit cens ans, dans lequel il n’eſt 
pointfait mention de ſainte Anne, ny du paſſage de ſainte Mag- 
delaine, & de ſainte Marthe en France, ſi ce n’eſt que pour 
ſainte Marthe on a ajouté d’une main aſſez recente, apud Ta- 
laſconem S Marthœ hoſpitœ Domini.

L’on prétend à Apt que le couvent des Cordeliers eft du 
temps de ſaint François, & que ce fut le Saint même qui en 
accepta la donation : Il eft au moins certain que l’égliſe eft 
tres-ancienne, puis qu’au portail on voit le portrait de deux 
religieux, revêtus de l’ancien habit des Cordeliers, ſemblable 
à celui que portent aujourd’hui les Capucins. Au grand autel 
eft le tombeau de marbre de ſaint Elzear , que le Cardinal An- 
glicus, neveu d’Urbain V. fit conſtruire. Toute la vie du Saint
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y eft repréſentée. Ses reliques avec ſes heures, & le petit 
Jeſus de ſainte Delphine ſon épouſe, ſont dans la ſacriſtie. 
Avant que de laiſſer ce qui regarde Apt, il faut rapporter 
ici quelques anciennes inſcriptions que monfieur de ſaint 
Quentin nous communiqua. En voicy une qui fut trouvée l’an 
,i696. ſous les ruines d’un aqueduc de la ville d’Apt.

N YM PHIS

V. S. L. M.

On prétend que ces quatre dernieres lettres fignifîent vo. 
lum, folvit, lihens merito. Celle qui ſuit fut trouvée à deux 
lieuës d’Apt; & ſous la pierre où elle étoit gravée on trouva 
huit ou neuf têtes d’hommes, que Veétirixavoit immolé à 
Mars.

MARTI

V E C T I R I X REP P.

A"V I T V. S. L. M.

Celle qui ſuit eft à Arles chez les Jacobins.,

D. M.

IVL. C. F. TER TV LIN 

FLAM. COL. APT.

L. VALERIVS ATILAN.

NEP OS.

L’on trouva il y a cinquante ans à Apt, ſur lepied-d’eftal 
d’une ftatuë de Minerve la ſuivante.

M I N E R V AE

V. S. L. M. OPTATVS 

FRONTONIS F.
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Et au delïbus delà ftatuëon trouva cette autreinfcription,

CORNELIAE L. F.

SERVAND AE

RVFINVS

S. D. S. P.

On veut que ces quatre dernieres lettres lignifient ſais dena- 
riis ſepulcrum poſuit. Et que Serranda à qui ce tombeau eft 
érigé, ayant été affranchie par la famille de Corneille, elle en 
prend le fur nom.

Dans le territoire de ſaint Saturnin on a trouvé celle-cy,

I O V. O P T. MAX.

La ſuivante prés de Cadenet.

D E XS I V I AE
V. S. L. M.

A COM S V E.

Les ſuivantes ont été trouvées prés de Cucuron, dans la 
Viguerie d’Apt.

SEX. FIL. SEX. F. VOLM.

TERTIAE TERTIO CELIN

L. IVL. SEX. F. VOL.

OPTATVS SIBI ET SVIS.

T. AEMILIVS

G. ÆMILIVS I1111I VIR SVIS
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D. M.

OBRIAE TltTI F.
MAXIMILLAE

FLAMINIC. AVG.
COL. IVL. A P T.

VENNONIA M. F. MAXIMILL.
M AT RI O P TI M AE

EX TES TA MENT O.

Dans le territoire de Ruftrel qui eft auſſi de la Viguerie 
d’Apt.

T. TRŒIVS VIRILIS
SIBL ET.

MARIAE PRIVATAE
VXSORIT.R I.

Ces trois dernieres lettres ſemblent lignifier Teftamento fieri 
fa fît.

Carpentras.. Monſeigneur l’évêque d’Apt, non content de nous avoir 
comblez de ſes bienfaits durant nôtre ſéjour , ne voulut pas 
nous laiſſer partir ſans nous donner des lettres de recomman­
dation pour monſieur le prévôt de Carpentras, qui gouver- 
noit en l’abſence du nouvel évêque , parent du pape , qui 
n’étoit pas encore arrivé. Comme la journée étoit un peu 
forte , nous n’arrivâmes qu’au ſoir à Carpentras. Le lende­
main nous fûmes dire la ſainte Meſſe aux Jacobins, qui nous 
invitèrent à prendre nôtre logement chez eux, mais nous les 
remerciâmes. Nous fûmes enſuite donner nos lettres à mon­
ſieur le prévôt, qui nous procura l’entrée des archives de l’évê­
que , & de celles du chapitre, dans leſquels nous trouvâmes 
la fondation du chapitre, & quelques manuſcrits d’égliſe. C’eft 
une tradition dans cette Cathedrale, qu’elle a été déſervie par 
des Bénédictins, avant qu’on y mît des chanoines, qui n’ont 
commencé d’y être que dans le neuvième ſiecle. La Cathe­

drale
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drale eft très-belle & recommandable, particulierement pour 
ſa largeur. Elle honore pour ſon patron ſaint Siffren , religieux 
de Lerins, & évêque de Carpentras, dont elle poſſede les re­
liques dans une très-belle chaſte d’argent. Elle prétend auſſi 
avoir un des cloux dont Nôtre-Seigneur fut crucifié, & celuy- 
là même que l’Empereur Conftantin mit au frein de ſon che­
val. Il y a cinq cens ans que le ſceau dont le chapitre ſe ſert, 
repreſente ce clou en forme de fer de cheval de la maniere 
qu’on le montre. Il y a à Carpentras une grande devotion à 
cette relique. Le palais épiſcopal bâti par le cardinal Bichi eft 
un des plus magnifiques que j’aye jamais vû ; mais en le bâtif- 
ſant on a maſſacre un ancien arc de triomphe érigé en l’hon­
neur de Marins, dont on voit encore quelque refte dans une 

11’. cuiſine, qui ſuffit pour regretter ce qui a été détruit. Pour ce 
’ qui eft de la ville, elle eft aſſez grande, belle, peuplée & 

marchande. L’égliſe des Carmelites eft quelque choſe de 
fort joli 5 preſque tout y eft d’un marbre très-rare.

Il y a à Carpentras environ ſept cens Juifs, qui ſont toits 
riches. Le quartier qu’ils habitent eft tres-vilain, & ſent très- 
mauvais. Nous aurions ſouhaité affifter à une de leurs aſſem­
blées , mais le peu de temps que nous avions aprés nôtre tra­
vail ne nous le permit pas. Nous ne voulûmes pas pourtant 
nous en aller ſans voir leur fynagogue. Elle eft petite, & a deux 
étages. Les hommes ſont dans l’étage d’enhaut, & les femmes 
dans celui d’enbas. Ils conſervent dans le fond du premier, la 
Loy dans un tabernacle, avec un rideau qui le cache. Il y a 
devant une lampe, qui brûle toûjours, & un baluftre avec une 

u chaire pour le rabin. Vis-à-vis il y a une eſpece de tribune d’où
. le rabin lit la Loy à raſſemblée s & tout autour de laſynago-
’P gue il y a bien deux cens lampes, qui brûlent dans le temps
F des aſſemblées. Devant le baluftre il y a une petite grille, par
11 laquelle le rabin montre la Loy aux femmes, qui font alors de
k grands élancemens. Dans leurs aſſemblées ils chantent des
ſ Pſeaumes en hebreu, dont le chant eft charmant. Nous en
s fîmes chanter un à des petits Juifs, qui nous enlevoient. L’en-
b droit où ils font la circoncifion des enfans eft hors de la ſy-
ſ go gue»

Comme monſeigneur l’évêque de Vaiſon étoit venu à Car- 
pentras pour donner les Ordres ſacrez au Refteur, qui avoit 

ſi été nommé par ſa Sainteté à l’évêché de Rieti, nous ne vou- 
lûmes pas partir ſans avoir l’honneur, de le voir. Il nous fit

Z. Part. O o



29o VOYAGE LITTERAIRE, 
toutes les honnêtetez poffibles, voulut que nous allaſlions lo­
ger à Vaiſon dans l’évêché, & envoya Dom Philippe ſon hom­
me d’affaires pour nous y recevoir.

Vaiſon. La ville de Vaiſon eft aujourd’hui ſur une petite montagne, 
mal bâtie, & fort irreguliere. Autrefois elle étoit dans la plai­
ne , ſur le bord de la riviere d’Auvaiſe, qui va ſe jetter dans la 
Sorgues prés d’Avignon. Elle étoit grande, peuplée, & digne 
d’être une ancienne colonie Romaine, dont les peuples lont 
appellez dans les commentaires de Ceſar Voconienſes. On y 
voir encore l’ancienne égliſe Cathedrale, qui eft incompara- 
blement plus belle que celle de la nouvelle ville. La tradition 
du païs eft qu’elle étoit autrefois déſervie par des Bénédictins. 
Cette tradition peut être confirmée par des anciens tombeaux 
d’évêques, autour deſquels on voit des moines repréſentez 
avec de longues robes, des manches larges, & l’aumuſſe ſur 
la tête, quelques-uns avec le capuchon au lieu d’aumuffe. Quoi 
qu’il en ſoit, cette égliſe eft tres-grande, élevée, & très-belle. 
On voit derriere l’autel le fîege épiſcopal, qui eft de pierre ſim. 
pie & ſans ornement, à côté deux petites armoires, deftinées 
apparemment pour conſerver le S. Sacrement, & les vaiſſeaux 
ſacrez qui devoient ſervir au ſacrifice. L’épitaphe du ſénateur 
Pantagatus s’eft conſervée dans la nef. Elle merite d’être rap­
portée ici, mais je me contenterai d’imiter le caractere des 
deux premiers vers.

ï WSTRIS TITVUS MINTISQYE WT DISPARÀWM 

PANTAGATVS fRAGILïMVIIAE CVMUNQytKIT VSVM

Malluit hic propria corpus committere terra, 
Quam precibus quafifſe ſolum. Si magna patronis 
Martyribus quarenda quies , Sanclifimus ecce 
Cum ſociis paribuſque ſuis Vincentius ambit 
Bios aditus ,ſervatque domum, dominumque tuetur 
A tcnebris , lumen prabens de Lumine vero. 
Militiam ſi forte roges quam geſſerit ille 
Praftiteritque boni poſitis in luce ſuperna, 
Quem fie chrifticola célebrent pofl fata jacentem ; 
Inventes quod jura dédit, juſlijjtma ſanxit 
Arbitras , nam cuftus patria, reclus que vocalur 
Apatria , rexit quoniam promptiſſima cives
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Libcrtalc animé, parcus fibi , laryis amicis, 
Etfidus Dominés. Primum quod poflulat ordo, 
Vétœ ei œternum ſama tranfmittit in orbem.
Abftulit hune rebus decimo mors invida luftro, 
Namque ſenatorés poſuét poſé ſngula vétam.

C’eſt bien dommage qu’une auffi belle égliſe demeure aban­
donnée ſans aucun ornement, &ſans office divin. Le cloître 
qui joint à l’égliſe eſt magnifique ; on y voit cinq piliers faits 
d’une ſeule pierre tout proche On voit la cellule d’un hermite, 
qui eſt le maître de l’un & de l’autre. Monſieur Suarez, évê­
que de Vaiſon avoit autrefois propoſé aux chanoines de ſe 
bâtir un logement proche de ce venerable temple, & offroit de 
ſe reduire à fort peu pour ſon entretien , & d’employer tout 
le revenu de ſon évêché pour les bâtimens, mais il ne trouva 
pas les eſprits diſpoſez.

Un peu au-delà eſt l’égliſe de ſaint Quinin évêque de Vaiſon, 
qui étoit autrefois une abbaye. Cette égliſe fort ancienne fut 
reparée il y a quelques années par l’illuſtre Joſeph-Maria Sua­
rez , qui y fit graver ces deux vers :

Sanelo Quénidio répara venerabile templum , 
Ut mihi calefiem prœparet ipſe thronum.

L’autel eſt d’un très-beau marbre, il eſt creux, & je ſuis 
bien trompé ſi ce n’eſt point le tombeau de ſaint Quinin.

On trouve tout au tour une infinité de tombeaux qui font 
juger que c’étoit autrefois un cimetiere, & pluſieurs pierres ſur 
leſquelles on voit des inſcriptions. En voicy quelques-unes que 
nous prîmes.

Oo ij.
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VOTO SVO

MORITVR BONAE MEMORIAL 

MATER MEA STEPHANIA 

XVIII. CAL NOVEMBRIS PIE LVNAE 
1VNAXVII.V1XIT ANN 1S XJ VIII. 

SEVE RO E IORDAVE CON. 

VT. PROVOTO SVO FECIT.

N E g U C I A 
P A X T E C V
AA CASTA

CRI$TIA AA.
Celle qui ſuit eft ſur une grande pierre qui ſert aujourd’hui 

de table à un bourgeois, qui a ſa maiſon tout proche. Elle n’eft 
pas ſeulement difficile à expliquer, mais elle l’eft encore beau­
coup à lire, ſur tout à ceux qui ne ſçavent pas que dans les 
inſcriptions un double I ſignifie un E. Nous l’avons copié le 
plus fidelement qu’il nous a été poſſible , nous en laiſſons l’ex­
plication à de plus habiles que nous.



VOYAGE LITTERAIRE. 153
AYACKAIISHVE 
SIIVFIRINIIAA 
IIAAORIA HAUT 
hrNiiavriili 
VSVATJIBJAN 
VSSIWIVOCÔ 

IVCIIIT SIBII 
CIVIS VriRVIIRG 
iiLUisiiSA/wcisn 
VURINI SOROKT 
RI1BVNI (HCION 
ISSI1CVNDIISIT

AUCIIS •

MARTI

eT vasionI
T A C I T V S

On voit un peu plus loin ſur une petite éminence les reſtes 
d’un amphit heatre, auquel on montoit par un chemin creuſé 
dans le roc de la montagne. Les Jacobins qui ne ſont pas éloi­
gnez, ont trouvé en hauſſant de longues caves qui vont juſ 
qu’aux Cordeliers. Les voûtes ſont fort élevées, & de diſtance 
en diſtance il y a des conduits des deux cotez. On ne doute 
point que ce ne ſoit un ouvrage des Romains , auffi-bien que 
le pont qui eſt ſur la riviere , & je ne ſçai ſi ce ne ſeroit point 
pour faire des proviſions pour l’armée. Puiſque nous ſommes 
tombez fur les Jacobins, je dirai en paſlànt, qu’àVaifon ils 
vivent ſelon le premier eſprit de ſaint Dominique, ſans aucun 
revenu, des ſeules aumônes qu’on leur fait, que leur nouriture 
eſt auſtere, qu’il font abſtinence de viande en tout temps, & 
jeûnent la plus grande partie de l’année. Ils ſont ſeize religieux 
dans ce convent de la reforme du Pere Antoine, dont il n’y a 
que ſix maiſons.

O o iij
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Outre les inſcriptions que nous venons de marquer, en 

voici encore quelques- unes qui ſont dans le palais épiſcopal.

Da Lo GALLIEN 
INVICTO ’P’ F’ 
A U G’. VASIEN-

SES.
En la cour de l’évêché, 

elle étoit autrefoisàS. Quinin.

G E N I O
COLLEGICEN 

T O N A RI O R 
VAS. R. P. R.

MARTI.

TRAGIL El VS QJ. RWS 

SEX. AGILE1VS QT.PEIS».
V. S. L. M.

Au bas de l’évêché.

D. S A L V S T I O AC

CEPTO OPIJ1CES

L A P I D A R I
O B SEPVLTV RAM 

El V S.
De Vaiſon nous allâmes à Orange, qui n’en eft éloigné 

que de quatre lieuës. La Cathedrale de cette ville eft ancienne, 
mais pauvre & peu decorée. On pretend qu’elle eft bâtie du 
temps du ſecond concile d’Orange j c’eft dequoi onpeutdou. 
ter. Monſieur Prévôt homme ſavant & fort intelligent dans 
l’antiquité , qui en eft capiſcole, nous communiqua une hiftoire 
de cette égliſe qu’il a compoſée,Sc nous fît voir chez lui quelques 
pierres, ſur leſquelles étoient gravées les inſcriptions fui vantes.

N V M. AU G. D M

M A T R 1 DEVM 

P R O SALUT. IMP;

M. A V R. C O M M O 

D I ANTONl Pi 

FELICIS 

TAVROPOLIVM 

FECERVNT

I V L I A E 

PAVLLINAE 

IVL. PATERNA 

MATER ET TOGI 

VS PAVLLINIANVS 

PATER PIISSIMAE FIL.

SEX. PVBLICIVS

.................. ANVS
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L’infcription ſuivante étoit gravée ſur la baſe d’un bénitier» 
qui étoit à Orange dans un monaſtere de religieuſes avant 
que les Huguenots s’en fuſſent rendu les maîtres.

CONSTANTINO PIO

NOBILI C Æ S A R I

DIVI CON ST ANTINI

ié,

IC;

I

U.

2

Il là 
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III
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If

1V

If

PII A V G V S T I

F I L I O.

Deux choſes ſont particulierement remarquables à Orange. 
La premiere eſt un ſuperbe reſte d’un théatre magnifique. Il 
eſt au bout de la ville prés de la montagne Toute la face 
ſèptentrionale eſt preſque entiere. Elle a environ deux cens 
pieds de longueur ſur ſoixante ou quatre-vingt de hauteur. Il y 
a devant une place où l’on faiſoit les courſes, derriere étoit le 
théatre. Le peuple qui demeuroit au haut, où l’ancienne ville 
étoit bâtie , deſcendoit de la montagne au théatre pour aſſiſter 
aux ſpectacles des deux cotez : On y voit encore des loges. 
L’autre choſe eſt l’arc de triomphe de Marius, qui eſt ſi entier 
que je ne ſçai ſi dans Rome il y a aucun monument qui luy ſoit 
comparable.il a quatre faces, dont les deux pricipales ſont 
vers la ville. Il y a trois portes deſquelles celle du milieu 
eſt beaucoup plus élevée. Elles ſont travaillées avec une déli­
cateſſe admirable. Il y a au-deſſus des trophés & des bas re­
liefs , qu’on ne peut aſſez admirer malgré l’injure des temps. 
Les princes d’Orange le choiſirent pour le lieu de leur demeu­
re, & firent bâtir deſſus un château fort maſſif, qui par la 
peſanteur fait que ce riche monument commence à menacer 
de ruine. L’on trouve pluſieurs actes d’eux donnez dans le 
château de l’Arc.

D’Orange nous prîmes la route de S. Paul-Trois-ChâteauX; 
mais la nuit nous ayant ſurpris, lorſque nous étions à un quart 
de lieuë de la ville, nous nous égarâmes, & nous pouſsâmes à 
une grande lieuë & demie aude-là, obligez de coucher dans 
une hôtellerie , qui eſt ſeule ſur le grand chemin de Montli- 
marr ; nous y apprîmes que nous étions aſſez proche de l’ab­
baye d’Aïgue-belle de l’ordre de Cifteaux; nous y allâmes 
dire la meſſe, & après dîné nous prîmes le chemin de Viviers; 

comparable.il
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mais nous ne pûmes arriver ce jour-là à la ville, & nous fûmes 
obligez de coucher à Château-neuf, qui eft un gros bourg de 
l’autre côt.é du Rhoſne.

Le lendemain, qui étoit le premier dimanche de l’Avent, 
après avoir dit la meſſe à la paroiflè pour la commodité des 
peuples, nous paſsâmes le Rhoſne,& nous affiliâmes à la grande 
meſle de la Cathedrale. On y chanta l’évangile de l’entrée de 
Jésus-Christ en Jéruſalem, l’on n’y dit qu’une oraiſon, au 
lieu du graduel, de l’offertoire & de la poft-communion , on 
chanta en muſique quelques verſets du pſalme Quant dilecia 
tabernacula. Nous vîmes enſuite monſieur le Prévôt qui nous 
retint à dîner & à coucher chez lui, & nous procura l’entrée 
des archives, nous.n’y. trouvâmes rien de conſiderable , qu’un 
Concile provincial de Vienne en original, auquel pendoient 
encore les ſceaux des évêques. Nous croyons avoir trouvé 
des preuves que l’égliſe Cathedrale a été défer.vie par des Béné­
dictins. C’eft pour cela que Loüis le Débonnaire dans une an­
cienne charte pour l’égliſe de Viviers appelle ceux qui y fai. 
ſoient le ſervice, Servi Dei, qui eft le terme ordinaire dont les 
Princes ſe ſervoient dans leurs privileges pour marquer les 
moines, ne lui donnant point d’autre ſignification. De plus 
l’auteur de la vie de ſaint Venant évêque de Viviers dit qu’il 
fit profeſſion de la regle de ſaint Benoift au monaſtere d’Alba- 
vie. JB. tenant ius ſi lias Sigiſmundi regis Burgundiœ monafterium 
fub régula B. Bened.icti in Àlbavicoin ſuperciliamontisadRhoda- 
nam œdificatuin adiit, ubï monachus fabius, ob vitæ fanciitatem 
defuntio B.Valerio in efiſcofumeligitur. Or on ſçait très-certai­
nement que ce monaſtere d’Albavic ſur la pointe de la monta­
gne au bord du Rhoſne eft la Cathedrale de Viviers. Il eft vrai 
que du temps de ſaint Venant la regle de ſaint Benoift n’avoit 
point été encore apportée en France 5 mais l’auteur de ſa vie 
qui a écrit long-temps après., ne dit qu’il avoit fait profeſſion- 
de la regle de ſaint Benoift que parcequ’il la voyoit obſervée 
de ſon temps à Viviers.

Nous repaſsâmes enſuite le Rhoſne pour aller prendre nos 
chevaux, Scie chemin de l’abbaye de Cruas. Lorſque nous 
eûmes paſſé Montlimard , nous fûmes obligez de repaſſer une 
ſeconde fois le Rhoſne à une demie lieuë de là. Auſſi-tôt que 
nous fûmes arrivez au bord , quatre gardes vinrent à nous,. 
&nous demanderent nôtre paſſeport/ Nous fûmes extrême­
ment ſurpris, Si nous leur dîmes que nous venions de Châ­

teau neuf,



VOYAGE LITTERAIRE. 297 
teau-neuf que nous allions à Cruas, que nous étions François, 
& que nous n’avions pas cru qu’il fallût un pafleport pour aller 
de France en France. Ils nous dirent qu’on étoit obligé d’en 
avoir à cauſe des Camifars qui continuoient toûjours à mal­
traiter les Catholiques, que ſi nous n’avions point de pafleport, 
étant religieux nous devions avoir une obedience qui nous 
ſerviroit de pafleport. Je donnai auflî-tôt nôtre obedience à 
celui qui commandoit, & en la prenant il fut ſurpris de la 
trouver en latin; il diſſimula pourtant qu’il n’entendoit pas 
la langue, & après avoir lû trois ou quatre lignes, il dit d’un 
ton fort ſérieux; Voilà qui eft en bonne forme, oüi les Peres 
vont à Cruas, & en nous rendant nôtre obedience , il nous 
demanda excuſe, & nous montra le chemin que nous devions 
prendre.

Cruas eft une abbaye d’anciens Bénédictins fur le bord du 
Rhoſne, à trois grandes lieuës de Viviers, toute ruinée. Elle eft 
ancienne & fut d’abord bâtie ſu r le penchant de la montagne, à 
l’endroit où eft aujourd’hui le château , où l’on voit encore 
l’égliſe & une partie des lieux réguliers. Les abbez pour leur 
commodité la rebâtirent en bas, 8t je ſuis bien trompé ſi Urbain 
IL n’en fit point la dédicacé ; car fur le pavé du Sanctuaire, 
quieft à la Mofaïque, on lit ce vers,

Urbanus décorât templum quo ſapins orat 
.......................................................anni m xcv. 
qui eft tout juſte l’année que ce pape paſſa en France, & celebra 
un concile à Clermont. On voit encore dans l’égliſe l’armoire 
où on enfermoit les livres, contre la coûtume des autres mo- 
nafteres de l’ordre , qui avoient cette armoire dans le cloître. 
On y lit ces vers d’un c-eractere qui peut avoir cinq cens ans :

Paftor jejunat qui libros non coadunat, 
Nec panem prabetſubjeclis quem dare debet, 
Paſcunt paftores , paſcunt pecuis expofitores. 
Lex nova commentis, ſi le* vêtus eſca legentis 
Suntepula lata , ſed per commenta prophete.

Nous retournâmes de-là en nôtre monaſtere de S. André 
d’Avignon, pour y mettre en ordre nos mémoires,& les envoyer 
à Paris.

L’abbaye de S. André eft au de là du Rhofne, à Ville-neuve, 
fur une petite éminence, bâtie dans le fort que les roisde France 
ont fait conſtruire pour faire une place de guerre. La maiſon 
eft fort jolie, quoiqu’un peu irreguliere à cauſe de la montagne.

I. Part. P p
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Il y a deux églifes toutes deux belles & de même grandeur. 

Elles’ ſemblent n’en faire qu’une, parce qu’il y a un grand paſſa­
ge large & élevé qui les unit enſemble. La premiere où l’on fait 
l’office eft dédiée à S. André, la ſeconde a été conſacrée par le 
pape Gelaſe II. en l’honneur de S. Martin, quoiqu’aujourd’hui 
elle porte le nom de ſainte Caſarie. On voit dans le paſſage qui 
eft entre les deux églifes le tombeau du cardinal Pierre Blavus, 
avec cette épitaphe.

EPITAPHIUM

PETRI BLA VI C A RD I N ALI S
I N E CC L E S I A S. A N D R EÆ QJJ lESCENTIs’ ’ 

Carmen quantulæ laudis ſed meritiffimæ
bonæ memoriæDominiPétri Blavi Cardinalis S. Angeli 

hic tumulati.

Hac tegitur petra Petrus cognomine Blavi 
Gaballitanus. Sis fibi Chrifie pius.

Livide quam redimit leo candidus area figriat
In clipeo pro avis qui fuit ifie cluens, ’1

yirtutum meritis hune induit infula bina,
Canonis ifta facri, cardinis ilia fuit.

Prœbuit huic titulum Sacer Angélus, or dîne fui fit 
Quem tenet aima levi ftirps bene promerita.

Officiumque fuum bene gejfit dum fuit illi
Ceu petra firma fides jufiitiaque libra. ;

Huic pretium favor, ſi odium, timor, ſi fuit- ho fis 
Mens intenta tamen tota placere Deo.

Templa gemunt, inopes plorant, viduaque, puellœ ; 
Quod patronus abefi, publica refque fimul.

Prudens ſi cafius, humilis, pius, atque benignus, 
Sobrius, ſi largus ſi requietus erat.

Spiritui carnem docuït fervire domatam , 
Stratus cui durus, fitque carina cibus 

Carminé Davidico Dominum placare folebat 
Semperque cantare, Tu miferere mei.

Sciffio tum veffis dum ſuit infita menti 
Hujus ſareiri ſi queat arte bona. 

Sed contendentum Pétri retinere curile 
Ambitio turpis obfiitit inde fibi.

Hujus nempe rei tefiis fynodus general), s
Lfi ſacra, quœ Pifis concelebrata fuit



VOYAGE LITTERAIRE. 299
Heu mors fœva virum metit hune dum craftina fancta

Pafiio Lucia commemoranda foret
Mille quitter centis annis ter jungito ternos 

Chrijli die iterum fis fibi Chrifte pius. Amen.
Outre ces deux égliſes, on voit encore dans le jardin ſur la 

pointe du rocher une petite chapelle tout proche de la grote,où 
^inteCaſarie a fait penitence; dans laquelle chapelle eft l’épi, 
taphe que S. Valence évêque d’Avignon ſon mari, avec lequel 
elle garda une perpétuelle continence, lui fit dreſſer aprés 
ſa mort. Je ne parle point des lieux réguliers qui ſont jolis Ôc 
fort commodes, non plus que de la bibliotéque dans laquelle 
nous trouvâmes quelques manuſcrits qui nous firent plaiſir.

Nous partîmes d’Avignon le 13 décembre, ôc nous fûmes Uzez. 
coucher à Notre-Dame de Rochefort, d’où nous fûmes à 
Uzez. Mais en y allant nous nous détournâmes un peu pour 
voir le Pont du Gard ſur la riviere de Chardon. C’eft un aque­
duc bâti par les Romains pour conduire les eaux d’Uzez à Nifi. 
mes, ouvrage des plus admirables qu’on puiſlè voir. On l’ap­
pelle Pont, parce qu’il eft fur une riviere, ôc qu’il a la forme 
de trois ponts l’un fur l’autre ſ le premier qui eft plus étroit a ſix 
arcades,le ſecond en a onze,ôc le troiſiéme trente- quatre,toutes 
inégales. Les pierres ſont d’une groſſeur prodigieuſe,fans chaux 
ôc ſans ciment. Il n’y a perſonne qui n’admire cet ouvrage.

La ville d’Uzez eft aſſez jolie, peuplée ôc marchande Jes 
fauxbourgs contiennent preſqu’autant de monde que la ville; 
la Cathedrale eft recente, mais belle ôc fort decorée. 11 ne 
refte de l’ancienne qu’une grande tour qu’on peut regarder 
comme un beau morceau d’architecture , le chapitre eft regu­
lier, mais il cherche à ſe ſeculariſer. Il feroit bien mieux d’y 
remettre des chanoines réguliers de ſainte Geneviève, qui y 
ont été pendant quarante ans , ÔC qui n’en ont été expulſez 
que par la fantaiſie d’un évêque qui aprés a fait ce qu’il a pû 
pour les y remettre, mais en vain. Monſeigneur l’évêque n’y 
étoit point lorſque nous.y arrivâmes: mais nous ne laiſsâmes 
pas de voir ſes archives. Monſieur le Capiſcole , homme ſavant 
ôc verſé dans les antiquitez de l’égliſe ôc de la vil le d’Uzez nous 
communiqua auffi quelques mémoires touchant ſon égliſe, ôc 
nous fit toutes les honnêtetez poſſibles ; Il nous fit l’honneur 
de nous accompagner par. tout, ôc prenoit plaiſir à nous faire 
voir ce qu’il y a de curieux dans la ville. Î1 nous fit voir 
entr’autres une ancienne crypte ſoûteraine découverte depuis-

P P ■)
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peu, où l’on croie avec beaucoup de vraye-ſemblance que 
les premiers Chrétiens d’Uzez s’aſſembloient pour celebrer les 
divins myſteres. Le lieu eſt fort petit & on y voit un crucifix 
en relief habillé & couronné avec des cloux aux mains & aux 
pieds, & des petites croix de tous cotez, deſorte qu’on ne 
peut douter que ce ne fût là un lieu Saint & deſtiné à la priere. 
Cette découverte, qui s’eſt faite par hazard chez les Jeſuites, 
a déconcerté les Proteſtans qui ſont en grand nombre à Uzez. 
Et ce qui eſt encore de plus ſurprenant, c’eſt que cet endroit 
ſervoit de lieu commun à un Huguenot avant que les Jeſuites 
en fuſſent les maîtres. Monſieur le Capiſcole nous fit voir en­
core un recueil qu’il a fait des inſcri^tions qui font dans Uzez 
& aux environs, qu’on ne ſera peu-etre pas fâché de voir icy.

Sur le portail du parterre du duché.

......... X.’. POMPEIVS.’. COGNOMINEPANDVS

QVO IVS .’. ET.’. HOC .’. A B .’. AVIS.’. CONTIGIT.’. ES S E.’. S O LVM/.

DICULAM.’.HANC.’.NVMPHIS.’.POSVIT.’.QVIA SAEPIVS.’. VSSVS.’i 

HOC.’. SVM.’. FONTE .’. SENEX.’. TAN .’. BENE.’. QV AM .’. IVENIS.’.

Dans le Duché.

CAESIO CATTONIS *MXSIA... LATIONIS MARCVS 
F. FILIA SIBI ET PARENTIBVS.

D. M.
MARCI PORTlI CATTONIS

CONSVLARIS.

A la grande Egliſe du côté du temple de Mars.

DM DM
SEVERINO SAC. ATTIAET.F

VERI FIL. MARCELLAE
P O M P O N I A T. Q_V I N T I V S 

TERTVLIA MATERNVS

P P P. MAT RI
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Hors de la ville, à ſaint Ferreol.

SILVlvS HOSPES QVlD SIM

PALATINVS VIDES
VT MORIENS VIVERET QUID FVERIM NOSTÏ.

VIXIT FVTVRVS IPSE QVID
ET MORITVRVS SIS COGITA

D. M. D. M.
MARCIANO T. T. S P V Rll V O L T. .

ORTELLVS
MARCIANVS

P A T R I
O P T I M O

G R A T I NI 
T. SPVRIVS VITAL. ., 

PATRONO
RARISSIMI EXE MP LI

D M
T. P R I N. F I-

TI T V L L I
SEVERINA

PATRI O PTIM O

«
D. M.

T I T I A

PHILEMATIO

VIVA SIBI ET SVIS 
FECIT

A la porte de S. Etienne.

D M.
L. VALERIAE VOLT 

NASSONIS ET LAELIAE
C. F. QVATILLAE

L. VALERIVS PATERNVS
FILlI ET VXORI 

P P “j



JO.

D M

P A R A S S I O

ANTONI A 

RECETA 

F R A T R I

PIISSIMO

D. M.
FLVVIAE, 

MARCIANAE. 

NIS q. T.Ç?. M.

SFXTILLVS 
MATRI OPTIMAE

POSVIT.
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D M

SEX. VALERI

ERESISTRATI

V A L E R I A M. F.

MARCELLA PArONI
P.

P R O X I
MI S

LE DAE

C. DOMIT1O |fC. DOM1T1O !LAVRINO- 

PATERNI F. PATERNO CELTIF.
MILIT.LEG.XvJ ’

LAVRINVS CELTi F. HERES TE TAMENTO R O G AT VS j 

L. POR CIO LEVOLTIN D. M.

K. RO. MILITI LEG. II. AVG.

OPTIONI SIGNIFERO

BETVTIAE

O L I M P I N AE

SEX BETVTIVS

EVPR.EPES 

LIBERTAE OPTIMAE 

TES.......... SI B I



D M

C O M A G I AE

COMAGI FIL.
SEVERAE
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Prés du village de Treſgues 

FLAVIVS PONTIFEX 

MAXIMVS SORORI 

PIISSIMAE.

L. VALERIVS NXALIS 

.VXSORI OPTIMAE

Au village de Boufarques.

DM DM
IVLIAE Q.VINTILLAE L. PETRONI

Q IVLIVS QV1NTILIVS LVCILIANI

PATER OPTIMVS PETRONIA
v p R H OD F. F I L.

P IIS SIM. G. P.

In vico de Colamhiers diocefis TJücenfis 
infra ecclefiam.

D M

K. PVTONISSAE MARTIS

PERPETVI CVRTATI F OE M IN AE H. I. N. C.
L. A. C. VAT I. P. P. P. OPTIMÆ

Litteree finpulares ita explicanlur.heres illias nomine conjli- 
tus Lucius Aurelius Curtatus poſuitpro fretale velpropria lecunia 
vel pietatis plenus.
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Dans l’egliſe de Colombiers.

D M
LVCILLI TV CI SECVNDI

LITVCIA SECVNDINA

FRATRI PIISSIMO

D M
SERVATÆ JCARI 

EILIÆ DEFVNCTÆ 
ANNORVM

JCARVS PATER : 
FILIÆ PIISSIMÆ

Alibi

D M
V A L E R I Æ

C. FIL.

VERVLÆ 
H E R E D E S

A Flaux, parodie 
à demie lieuë d’Uzez.

D M

T. M A C R I N

S EVER I N I

PARENTES

A Gravia.

L. BAEBIO. L. EL. 

VOLT CASSIANO 

DOMITIA DOMlf 

FIL. LABVLIA VXOR

Au
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OL L 
MDIIAHS 
ML’VS. 
RIVAI- 
mm 
AFRSIII. 

ERDIV

3oj
Au Pont de Gard.

Du côté de la façade du Nord , 
ſur la xS pile, proche le chemin 
de ſaint Privât.

Sous la grande arcade de l’eau,

Sous la arcade du P po nt ſur 
l’avenue d’Uzez.

A ſaint Privât ſur la baſe de l’autel.
Du côté de l’évangile. 

D. M.
T. S I C A D V L I

T I T V L L I 
F IL I I HÆ RED E S 

PATRI OPTIMO

Sur le dégré

D M
VE T V L L IÆ 

TERENTVLÆ 
T IT I Æ, D A N O 
TALE. M A T R I

P

du château

aancti
T A TI

J O VI S ET 
A V G V S T I

L V C I L I V S 
CESTI Q. F. 

de Saint Privât.

D. M.
Or KARII. VIVELIS 
KARIVS MACRINVS 

BT. KARIVS CAMPANTS

PATRI

I. Part.
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A l’égliſe de ſaint Quintin. A Ceine. 

DM DM

CAPPIÆ SEVERILLAE GRATILLÆ LVCRESSIS 

POMPEIA MATER FIL. ANN. XIX.

B ANSIA LVCRESSA 

MATER

A Belvezet.

D M 

titiæ niceforedi 
PRIVAT A MELIENSA III 

P OSVIT

A Monleran.

D M 

GELLIVS SENTRO 

NIS FIL. RITONAE 

ÆDE II. Q; S. L. M.

A ſainte Marie de la Val.

D. M. ‘ 

MEMORIÆ SANCTISSIMÆ 

SECCARI SABIN. FIL. 

SABINVS SEVERVS. 

PATRI MERITISSIMO

A la Val. 

D. M.

Q. COSC. F IR. MT NI 

ANN. XXII. M. HH 

IVBIA FIRM. 

MATER.

W B DM
L. ANTONI MACRINI MARIÆ SECVNDÆ 

MATHEVS 
VVLVVIAE IDENNICAE IVLIANVS F1DELIS

MINER VÆ VOTVM VIX ANN. XXII M. 

XI DI ES XXIX

CORI F1DELIS 

ibvderinensi 
A EOTÆ
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A ſaint Deſeri 

CAIVS TERENTIVS 

BONIVLVS L ETRE 
SIVE ERIMITVS 

V. S. ET SVIS 
l F

i. 
A Monleran dans la maiſon de Monfieur de Foiflàc.

L. GELLIVS S E R T R O N I S 

F. RI T O N AE AE D E

V. S. I. M.

A Fleaux ſur un marbre qui ſert de bénitier.

D. M.
t SEX AVRELI, 
; ONE S IM I

CD OMITIA 
MATERNA SIBI 

a? marIo ocïim
V P.

f ’
ſ 
lit 
l

* - Qjlü
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A S. Mediers ſur un rocher-

VI IL OCI OBRES
ISO. INA. ITER

I T. ÆLIO. I. II. MESMINO

I. VIRVOS. 1.1. C. ARIAMIV»
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Sous l’autel de Poffilien.

D M
SEX V A L E R I I 

AVCI I PATRI ET
A C C E P T AE M AT R I S 

S EX. V A L E R I V S 

PERPETVVS FIL.

T. F. T.

Niſmes, On ne compté que trois lieuës d’üzezà Niſmes; mais ces 
trois lieuës en vallent bien quatre. La ville eft grande,peuplée, 
riche, & marchande: ce n’eft pourtant qu’une ombre de ce 
qu’elle étoit du temps des Romains, comme il paroît par ce 
qui reſte de ſon ancienne enceinte. Trois choſes ſe font parti­
culierement admirer dans Niſmes pour leur antiquité. Le tem­
ple de Diane bâti par les Romains, proche d’une agreable 
fontaine, qui forme une riviere à ſa ſource. Quoique cet édi­
fice ne ſoit pas entier, il l’eſt pourtant aflèz pour ſe faire admi­
rer. Car on y voit encore toute la ſymétrie, l’autel où l’on 
immoloit les viétimes, celui où l’on brûloit les parfums, un 
refte de la cheminée d’où ſortoit la fumée des victimes, & au­
deſſus comme un morceau d’Aqueduc. Les pierres ſont d’une 
grandeur prodigieuſe, comme dans les autres ouvrages des 
Romains. L’emphiteatre, qu’on appelle les Arenes, eft encore 
plus admirable. Car il eft tout entier, & je ne ſçai ſi aucun 
s’eft ſi bien conſervé dans l’Europe. Tout autour regnent des 
galeries, qui ſervoient ou à ſe promener en attendant les 
ſpectacles, ou à placer les perſonnes de plus grande diftinétion. 
Des galeries on monte au-deffus de l’amphiteatre où on voit 
quinze ou ſeize rangs de bancs de pierre, qui de compte fait 
pouvoient tenir trente milles perſonnes. La maiſon quarrée, 
qui ſert aujourd’hui d’égliſe aux Auguſtins, eft un quarré long 
de fix piliers pardevant, fur neuf de côté, avec des pilaftres 
& des corniches : Elle eft ſemblable à l’égliſe de Nôtre- Dame 
de la Vie qui eft à Vienne , mais elle s’eft mieux conſer­
vée , Sc elle n’eft point défigurée. Elle eft d’une beauté & 
d’une régularité ſi exaéte ; que les plus habiles architectes
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demeurent des deux heures en admiration en la conſiderant. 
On eſt fort en peine à Niſmes de ſavoir ce qu’étoit cette 
maiſon quarrée. Pluſieurs ont raiſonné là-deſſus, nous n’avons 
pas vû leurs diſſertations : mais je crois que ſans tant de rai­
ſonnemens , il eft plus ſûr de s’en tenir aux anciens titres de la 
ville qui l’appellent capitole, & encore aujourd’hui on appelle 
le quartier où il eft la ruë du capitole.

L’on voit dedans la ville pluſieurs infcriptions ; mais comme 
elles font toutes imprimées , je mécontenterai d’en rapporter 
icy une qui a été decouverte il n’y a pas long temps.

D. M.
CvIbIlI (iNIAlJ.

ANN. XVI. M. VI.
C VIBIVS.

AGATlOpVSET 
LICINIANOMAS.

FIL OpTIMO pllSSlM-

ANÔEA nOAAA TENOITO NEOAMIITQ EſïïTVM 

BQ MH BATO CA1KMHPHMH JKAKON AiriHYPON 

AMIA KAICAMY0YKA KAIYAATINH NAPKICCOC 

OYELBIEKAIHEPICOY HANTA ſENOITO TOAA

Qu’on peut ainſi traduire.
Que beaucoup de fleurs naiſſent ſur le tombeau de Necmet, ce 

; tombeau rieft pas ſait pour être un buiſſon ou un déſert, non plus que
le grain rieft pas ſait pour être donne aux chevres > Que ny le jonc, 

’ ny le ſure au, ny l’humide narciſſe ne croiſſent point icy : mais que
- pour vous, Neomet, toutes choſes ſe changent en roſes.

CLq “i
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Lorſque nous arrivâmes à Niſmes, lé nouvel évêque n’y étoit 

pas arrivé : mais M. l’abbé Robert qui eft prévôt de la Cathe­
drale , nous fit avoir l’entrée du chartrier. Nous vîmes auſſi M. 
de Gênas qui nous fit voir pluſieurs lettres originales du roy 
Loüis XI. nous nous contentâmes d’en copier trois, l’une 
regarde l’élection de Jacques de S. Gelais à l’évêché d’Uzez, 
la^ſeconde la penſion de Quinot de Lauziere qui lui avoit 
amené en France S. François de Paule , 6c dans la troiſiéme il 
demandoit des citrons, des oranges douces, des poires muſca- 
deles Sc des paftenargues pour ce Saint homme qui ne mangeoit 
ni chair ni poiſſon. On ne ſera peut-être pas fâché de les voir icy.

COPIB DES TROIS LETTRES DU ROY LOUIS XI.
qu’il écrivoit à François de Gênas General des Finances 

du Languedoc , Lionnois , Forets ſi Beaujolais.

LETTREDUDIT SEIGNEUR ROY LOUISXÏ. 
qui écrivoit audit François de Gênas pour Meffire Jacques 
de Saint Gelais pour l’Evêché d’Uzés.

Monſieur le General, ſay écrit à notre Saint Pere four meffire 
Jacques de Saint Gelais , qu’il ſoit ſon plaiſir de le pourvoir de 
l’évêché d’Uzſs, ſi pour ce gardés ſur tout, que les religieux d’Uzés 
ne fiſſent autrement que ledit de S.Gelais ſe voulu prandre à l’élection. 
Car je ne voudrois pour rien, que autre que luy en fut pourveu, ſi 
tenés toûjours bien la main audit S. Gelais en tout ce quy faudra j 
Ecrit au Montelzffés Tours XIX jour d’Aouſt. LOU I S.
T FRT R A N. Et au deſſus de la lettre il y a : A noflre ame 
ſi féal Conſeiller ſi General de nos Finances, François de Gênas, 
en Languedoc.

Lettre du Roy Loüis XI. à François de Gênas, conſeiller & 
General des Finances, concernant Guynot de Lauziere, 
Sénéchal de Quercy, quy amena audit Roy Loüis XI. 
ſçavoir, le bon ſaint homme François de Paule, le patron 
des Reverends Peres Minimes.

Mon ſieur le General y Le Sénéchal de Quercy Guynot de Lauzjere 
qui m’a amené le bon ſaint homme, ſe plaint à moy que luy aviezpſe 
la moitié d.e ſa pantion, qui monte fix cens livres tournois, ſi que 
luy avez dit que l’avois ſait, ſi non pas ce que je n’entendis jamais.
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ſi vous aſſure que je n’en ſuis pas contant de vous, ſi pour ce gardés, 

ſur tout craignés me déſobéir, que incontinant ces lettres veües il en 
ſoit entierement appointé ſi payé en maniere que n’en oye plus parler, 
car s’il y afaute,jamaisneme ſerviregune heure. Et vous ſouveniés 
que ce je ne fuſſe,vous eſſîés efté entre les mains de Monſieur d’Alby,ſi 
de cette heure ſi juſques à ce qu’il ſoit content, je arrefte en mes mains 
les gages fipantions que avéz^de moy ; Ecrit au P laiſſés du Part le 
cy. jour de May 1^82. - L O UIS. Signé, TE RT RAM. 
Et au deſſus de la lettre il y a :

A noftre ame ſi féal Conſeiller ſi General de nos Finances en 
Languedoc, François de Gênas.

Autre Lettre du même Roy, écrite audit de Gênas pour le 
ſaint homme nommé S. François Martotille, natif de Paule 
qu’il fit venir du fond de la Calabre, Inſtituteur de l’ordre 
des Reverends Peres Minimes, fur la renommée que Dieu 
opéroit par ſon miniſtere.

Monſieur le General, je vous prie de m’envoyer des citrons ; ſi 
des oranges, douces ſi de poires muſcadelles, ſi des paftenargues, ſi 
c’efi pour le ſaint homme, qui ne mange ny chair ny poiſſon, ſi vous 
me ferés un fort grand pleſîr, Ecrit à Cléry le XLIX. Juin 2^.82. 
Signé, LOUIS, TERTRAN. Et au deſſus il y a , 
A noftre ame ſi ſe al Conſeiller General de nos Finances, François 
de Gênas en Languedoc.

De Niſmes nous fumes à Saint Gilles, ancienne abbaye de S. Gilles, 
nôtre ordre, où il y avoit quatre-vingt religieux, lorſque 
Paul III. la fecularifa. Aujourd’hui il y a quinze chanoines 
& quinze bénéficiers. Si l’on en croit une bulle de Jules 1I. 
Charles magne commença à bâtir l’égliſe, mais il n’eût pas le 
temps de l’achever ; le portail paroît aſſez de ces temps, & il 
eſt d’une magnificence qui ſurpaſſe tout ce que nous avons 
vû en ce genre du temps de cet empereur. Ce qui reſte de 
l’égliſe , qui fut entierement détruite par les Huguenots , ſuffit 
pour faire regreter la perte d’un ſi bel édifice-, & je doute fort 
que du temps de Charles-magne il y eût en France une bafili- 
que ſi auguſte.

L’abbaye de Franquevaux de l’ordre de Ciſleaux, de la ſi- Franqucvaux. 
liation de Morimond , ſituée dans une grande plaine, à une 
lieuë de S. Gilles, a éprouvé la fureur des Fanatiques. Us ont



3Ii VOYAGE LITTERAIRE, 
profané l’égliſe qui étoit belle, tué deux domeſtiques, brûlé 
leur grange & leurs troupeaux, & mis la derniere déſolation 
dans une abbaye, qui étoit privée de tout ſecours.

Delà nous vimmes à Montpellier, où nous arrivâmes un di­
manche au ſoir. Le jour ſuivant nous fûmes ſaluer monſeigneur 
l’évêque, qui nous combla d’honnêtetez. Il nous fit ouvrir ſes 
archives & celles du chapitre, & nous mena à ſa bibliotheque, 
où il y a au moins treize milles volumes, tous bien choiſis & 
bien conditionnez , & pluſieurs manuſcrits fort curieux. Son 
palais épiſcopal eſt dés plus grands & des plus beaux qu’on 
puiſſe voir. Il a été bâti ſur les ruines d’un monaſtere de nôtre 
ordre, dont on voit encore les veſtiges des lieux réguliers. Il 
ſervoit de college aux religieux de ſaint Viétor de Marſeille. 
Urbain V. l’avoit fait bâtir, avec l’égliſe, conſacrée à ſaint 
Germain & à ſaint Benoiſt, qui bien qu’elle ſoit la plus grande 
& la plus belle de Montpellier, ne paroiſſoit à ce grand pape 
qu’une chapelle. Aujourd’hui on ne la trouve pas petite pour 
une grande Cathedrale, où les Etats de Languedoc viennent 
affilier au ſermon durant l’Avent. Le ſiege épiſcopal étoit 
autrefois à Maguelone fur le bord de la mer. Paul III. le tranf- 
fera à Montpellier, dans le college de ſaint Viétor, ſeculariſa 
les moines, & des deux corps n’en fit qu’un. Nous travaillâmes 
deux jours à Montpellier, affiliés de monſieur l’abbé Pouget & 
de M. Aubier, & nous en partîmes la veille de Noël pour aller 
paſſer les Fêtes à Aniane. Nous crûmes après cela qu’il étoit 
temps de nous retirer, & d’aller un peu prendre de repos durant 
l’hiver & le Carême. Nous prîmes donc laroute deToulouſe, 
où le jour de l’Epiphanie nous..renouvela nos vœux avec 
nos confreres, de-là nous allâthes à Cahors, & à Limoges, 
d’où nous nous rendîmes à Marmoutieifavant la fin du mois 
de Janvier.

Fin de la premiere Farti







SECONDE P A K T l E.

E défît que nous avions d’avancer l’ouvrage, qui étoit rdnte-i 
la cauſe de nôtre voyage , ne nous permit pas de reſ- vrault. 
ter dans le monaſtere Jong-temps aprés Paſque ; & 
l’oélave de cette grande ſelle finie, nous partîmes 
auſli-tôt, pour aller commencer nos recherches par 

l’abbaye de Fontevrault. Elle fut fondée au commencement du 
douzième ſiecle par le bienheureux Robert d’Arbriſel,qui y aſſem- 
bla deux communautez, uned’hommes, &unedefilles, dont la 
premiere, par une nouveauté inoüie, étoit ſoumiſe à la ſecon­
de. Nous y arrivâmes le 14. d’avril, comme on étoit occupé à 
faire les obſeques d’un jeune religieux qui étoit mort ce jour-là. 
Le matin on l’avoit porté dans l’égliſe des religieuſes, où l’on 
avoit chanté pour le repos de ſon ame une grande meſſe, & tou­
tes les religieuſes luy avoient donné l’eau benite;de-là on l’avoit 
tranſporté dans celle des religieux, où il étoit revêtu de ſes ha­
bits monaſliques, tenant en ſa main une bougie, avec ſa regle, 
qui étoit comme la ſentence de ſon bonheur éternel, s’il l’avoit 
bien gardée ; ou de ſa damnation, s’il l’avoit mal obſervée. Nous 
paſſames le reſte de la journée à voir la bibliotheque, qui eft 
tres-grande & bien remplie de livres. On y voit quelques ma­
nuſcrits , dont les plus curieux ſont des heures qu’on croit avoir 
ſervi à un duc de Bretagne, écrites en lettres d’argent ſur du

II. Partie. A ij
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talque : dont toutes les marges ſont ornées de vignettes & de 
mignatures très.délicates: & le breviaire en deux volumes de 
madame Renée de Bourbon reformatrice de l’abbaye , qui luy 
avoit été donné par le cardinal Loüis de Bourbon.

Le lendemain , accompagnez du R. P. Aubert prieur des re­
ligieux , revêtu de ſon ſurpelis, nous entrâmes dans le monaſte­
re des dames, dont tous les lieux réguliers, ſans bleſſer la mo­
deſtie religieuſe &: l’eſprit de pauvreté, reſſentent la magnificen­
ce du plus illuſtre monaſtere de filles qui ſoit en France. Les 
cloîtres ſont grands, bien voûtez & vitrez, le refeétoire long 
d’environ fix ou ſept vingt pieds, large à proportion & voûté, 
le chapitre tres-vafte &: peint. On y voit les portraits de toutes 
les abbeſſes, qui ont gouverné depuis madame Renée de Bour­
bon. Les dortoirs, au nombre de trois, n’ont rien de grand 
que la longueur & le nombre des cellules : tout y eſt ſimple, & 
ſe reſſent de la modeſtie religieuſe. L’abbeſſe y a la ſienne com­
me les autres religieuſes, & quoiqu’elle ait un appartement ma­
gnifique ſeparé , elle couche pourtant toûjours au dortoir, aſſiſté 
toutes les nuits à matines qui ſe chantent à minuit, & porte la ſer­
ge pour donner l’exemple aux autres, quoiqu’elle ſoit d’une com­
plexion fort délicate. L’égliſe eſt aſſez belle. On y voit à côté de 
l’autel le tombeau de Robert d’Arbriſel, & dans le tour des cha­
pelles celuy de Pierre évêque de Poitiers, ſur lequel on voit des 
prêtres repréſentez avec leurs étoles pendantes, comme les por­
tent aujourd huy les curez aux enterremens &: aux proccflions. 
Dans le chœur des religieuſes ſont les maufolées de Henry & de 
Richard rois d’Angleterre , & de la reine Eleonor, qui ayant été 
répudiée par Loüis le Jeune, épouſa le roy de la grande Bre­
tagne.

Dans l’abbaye de Fontevraulc il y a cent cinquante religieuſes. 
On dit qu’il n’y en a jamais eu moins , & qu’il y en avoit autre­
fois cinq cens. Nous trouvâmes dans les archives un reglement 
ſait du temps du pape Boniface VIII. qui les réduit à trois cens. 
Le monaſtere a preſque toûjours été gouverné par des princeſ­
ſes : madame de Vivone qui le conduit aujourd’huy, quoique 
d’une naiſſance illuſtre , n’a point cette qualité, mais elle en a 
tout le mérite, &: a l’honneur d’avoir dans ſa communauté, 
une princeſſe du ſang. C’eſt madame Marie Gabrielle Eleo­
nor de Bourbon, fille aînée de Loüis de Bourbon prince du 
ſang, & de Loüiſe Françoiſe de Bourbon de France, qui âgée 
de ſix ans entra dans le cloître au mois .de Juin 1y prit l’ha-



VOYAGE LITTERAIRE. y 
bit religieux le 20. may 1706. &y fit profeſſion le 26. may de 

d’année ſuivante. Cette princeſſe, quoique tres-foible& tres-dé- 
licate, ſert à ſon tour ſes ſœurs au refeûoire, exemple rare d’hu­
milité ; & a ſa cellule dans le dortoir, quoique d’ailleurs on luy 
ait donné un appartement ſéparé. On eſpere que mademoiſelle 
de Sens ſa ſœur, qui eft avec elle, ſuivra un jour ſon exemple. 
Cette princeſſe eft encore jeune, mais les beaux modeles de vertu 
qu’elle a devant les yeux , ſont aſſez capables de luy inſpirer le 
mépris des vanitez du monde.

Dans l’enceinte du monaſtere il y a trois communautez ſépa­
rées. Celle du Grand-moutier, celle de la Magdeleine & celle 
du Lazare ; les deux dernieres ne ſont compoſées que de dix re­
ligieuſes , que l’abbeſſe renouvelle tous les ans. Elles ont toutes 
la même obſervance, excepté qu’on ne s’y leve point à minuit, 
comme dans le Grand moufticr ; auſſi n’y envoye-t-on ordinai­
rement que celles qui ont beſoin de ſoulagement. Nous vîmes 
dans le monaſtere de la Magdelaine un grand cuveau pour faire 
la lexive, qui eft ſi profond, que pour y deſcendre il faut avoir 
une échelle. Il y a auffi à Fontevrault deux communautez d’hom­
mes , la plus nombreuſe dans le monaſtere de l’Habit, où ſon 
éleve la jeuneſſe, & l’autre compoſée des confeſſeurs des reli­
gieuſes tout proche de l’abbaye. Nous demeurâmes trois jours à 
Fontevrault comblez des bontez de madame l’abbeſſe & de ſes 
religieuſes , & nous en partîmes pour aller à Thoüars, où il y a 
deux abbayes, celle de ſaint Laon pofledée par les chanoines 
réguliers, & celle de ſaint Jean deſſervie par desBenedi&ines. Thoüars.

Nous deſcendîmes à la premiere, où les religieux nous reçû­
rent avec leur honnêteté ordinaire , & nous ouvrirent auffi - tôt 
leurs archives, qui nous apprirent que cette abbaye avoit efté 
fondée par un nommé Achard au commencement de l’onziémc 
fiecle pour des chanoines ſéculiers, qui dans le douzième pri­
rent la regle de ſaint Auguſtin & ſe firent réguliers. Pour l’abbaye 
de ſaint Jean elle eſt beaucoup plus ancienne, mais les ravages 
qu’y ont fait les Calviniftes le fiecle paſſé, en ont diſſipé la 
plûpart des monumens, auffi-bien que la pieté : car Philippe 
de Chataigner qui étoit alors abbeſſe, ſe retira à Genève avec 
huit religieuſes , pour avoir plus de liberté de ſe marier. 
Une ſeule qui reſta fidelle à ſa religion & à ſon état, ſau­
va la maiſon des mains des ſeigneurs de Thoüars , qui étant 
eux-mêmes Huguenots, étoient fort aiſes de cet évènement, 
pour avoir plus de facilité de s’emparer du bien de l’abbaye.

A iij



6 V O Y A G E LITTERAIRE.
Cette genereuſe fille demanda au roy une abbeſſe,& en obtint une 
qùi répara cette maiſon abandonnée. Aujourd’huy il y a dans le mo- 
na’ftere trente religieuſes,qui gardent une régularité exaéte ſous la 
ſage conduite de madame de Châtillon leur vertueuſe abbeſſe, 
laquelle, ſuivant les veſtiges de ſes deux ſœurs & de ſes deux 
tantes, immédiatement abbeſſes avant elle, conſerve la bonne 
obſervance qu’elles y ont établie. Elle nous ouvrit avec beau­
coup de bonté ſon chartrier, & nous fit voir tous les lieux régu­
liers du monaſtere , qui n’eſt pas ſeulement beau, mais auſſi tres- 
commodc. Nous vîmes dans le dortoir ſa cellule qui eſt cres-pe- 
tire &r très pauvre, où elle couche toutes les nuits, pour ſe trou­
ver avec ſes filles à matines, qu’elles chantent ſelon la regle à 
deux heures.

Outre la viſite que nous fiſmes à Thoüars des deux abbayes 
qui y ſont, nous fumes voir monfieur Goule tréſorier de la Sainte 
chapelle, c’eſt ainſi qu’on appelle une petite collégiale, qui par 
ſa fondation joüit des privileges de la Sainte chapelle de Paris & 
de ſaint Martin de Tours. Il nous fit préſent d’un livre qu’il avoit 
compoſé contre les Proteſlans , & nous dit que dans le ſchiſme 
qui s’éleva en Angleterre ſous Henry VIII. il ne ſe trouva aucun 
évêque, qui voulût ordonner des évêques dans la nouvelle ſeéte; 
que trois prêtres apoftats voyant ce refus, s’ordonnerent eux-mê­
mes évêques , & enſuite en ordonnerent d’autres de la même 
maniere qu’ils s’étoient ordonné eux-mêmes, c’eft-à-dire qu’ils 
n’en ordonnerent aucuns , & que tous les prêtres faits par l’im- 
pofition des mains de ces ſcélérats, n’ont jamais été honore du 
ſacerdoce de J e s u’s-C h r i s r. Il nous dit encore qu’il avoit vû 
une ordonnance de Henry 11. qui vouloit que tous les arche­
vêques de Cantorberie fuſſent moines BenediéHns, que cette 
ordonnance avoit été obſervée juſqu’au temps de la reine Eliza­
beth , qui ne pouvant l’allier avec les principes de ſa nouvelle re­
ligion , avoit ordonné qu’à l’avenir les archevêques de Cantorbe­
rie garderoient ſeulement la continence : ce qui s’étoit obſerve 
juſqu’à l’invafion du prince d’Orange. Comme il eft Irlandois, 
il nous parloit ſcientifiquement de ſon pays. Il nous mena au châ­
teau, qui eft un des plus beaux que l’on puiſſe voir en province; 
& à la Sainte chapelle, où nous vîmes trois tombeaux de mar­
bre élevez , l’un au milieu du chœur, ſur lequel on lit cette épi­
taphe : Cy gifl le corps de très-haut ſi illuſtre prince Loüis de la 
Trimoüille, qui fut tué à la bataille de Pavie i y 24. âgé de 63 ans 
4. moi s 2.6 jours, ſi tres-baute ſi tres-iHtjlre princeſſe Gabrielle



VOYAGE LITTERAIRE. 7 
de Bourbon ſon épouſe, qui mourut à Thoüars le 3 novembre 1 ſi 16. 
Le ſecond à côté de l’évangile, qui a cette épitaphe : Cy gifi très- 
haut ſi i-Uaftre prince Charles de la Trimoüille, qui fut tué à la 
bataille de Marignan le a qſeptembre 1516. âgé de zy ans, ſi de 
tres-haute ſi illuſtre.................... Loüiſe de Co’ètivy, qui mourut
à Ferrie Agée de yz ans. Priez Dieu pour ſon ame. Le troi­
ſiéme à côté de l’épure, avec cette épitaphe : Cy gifi le corps de 
très-haubt ſi HUifiréprmcefiean de laTrimeüille cardinalduſaint 

fiege. apoſtolique, archevêque d’Auſch , qui mourut à Milan l’an 
1 joy. Priez Dieu pour le repos de ſon ame. On voit dans la cha­
pelle ſouterraine ſes cercueils de plomb de toute la maiſon de la 
Tri moüillé.

De Thoüars notas prîmes la route de Poitiers, de S. Maixen, Xaintes. 
& de S. Jean d’,Angeïy, d’où nous fumes a Xaintes ville épiſco- 
pale ſur la Charente. On y a conſervé ſur le pont une ancienne 
porte, ouvrage des Romains. Nous eſperions y travailler, mais 
les ſceaux qu’on avoit mis ſur les archives de l’évêché aprés la 
mort de l’évêque, nous diſpenſerent de cette peine. Nous vîmes 
la cathédrale, qui n’a rien déclarant, que de triſtes reſtes du 
ravage -desHuguenots ; la tour ſeule peut mériter quelque atten­
tion des étrangers. L’abbaye de Notre-Dame eſt une des plus 
illuſtres de notre ordre. Il y a environ ſoixante religieuſes, les 
archives font aſſez belles, & l’on y conſerve un fort beau car- 
tulaire. L’égliſe de ſaint Eutrope eft beaucoup plus ancienne. 
Elle eſt double & très-belle. Dans la ſouterraine eft le tombeau 
de ſaint Eutrope-premier évêque de Xaintes, dont les reliques 
ſont en l’abbaye de Vendôme. Lafleche eft admirable. Aſſez pro­
che de ſaint Eutrope on voit quelques veſtiges d’un amphithéâ­
tre, d’un aqueduc, & du palais de l’ernpcreur Galien.

Nous continuâmes nôtre chemin en tirant vers Bourdeaux, Bourdeau» 
dont les abords-ſont admirables. L’afpoâ du port & de la ville 
eft une des belles choſes qu’on .puiſſe voir ; on dit que les prin­
ces en (furent ſi charmez, que monſeigneur le duc de Bourgogne 
voulut la deſtiner. Le chartron & le château Trompette ſont les 
plus belles choſes qu’on voye à Bourdeaux. Pour le château il 
paſſe pour un des mieux bâtis qui ſoient dans le royaume. La 
ville eft grande, peuplée & marchande, mais il y a peu de beaux 
édifices. Les principales églifes font la cathédrale conſacrée à S. 
André , S. Surin & ſainte Croix, dans leſquelles feules on bap- 
tize. Le couvent des Jacobins eft un des mieux bâtis de cet or­
dre. La chartreuſe eft un monument de la pieté du cardinal de
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Sourdis archevêque de Bourdeaux, qui y eft enterré. Le ſanc­
tuaire & l’autel ſont magnifiques : on y voit l’oratoire de Paul 
V. dont ce pape avoit fait preſent au cardinal de Sourdis. Les 
Cordeliers ont ſeuls le droit d’enterrer les Juifs, dont on compte 
environ cent familles dans Bourdeaux, où ils n’ont point de fy- 
hagogue ny aucune marque qui les diſtingue. Ils mettent ſur les 
tombes de leurs morts des épitaphes, dans leſquelles ils com­
ptent les années depuis la création du monde. On dit que les 
Peres Auguſtins ont quelques manuſcrits, nous ne pûmes les voir, 
parce que celui qui en avoit la clef n’étoit pas au couvent; mais 
nous vîmes dans leur égliſe le ſuperbe mauſolée de monſieur 
de Candale évêque d’Aire, un des plus beaux que j’aye vû. Les 
manufacturés que l’on fait dans l’hôpital general ſont admira­
bles , ſur tout pour les dentelles, dont on fait des cravates pour 
la cour de cinquante piſtoles. Les ſciences ſont fort négligées à 
Bourdeaux , mais c’eſt le ſort ordinaire des villes de commerce. 
On n’y voit même aucun ancien monument, qu’un reſte d’am- 
phithéâtrè derriere ſaint Surin.

La Seauve. Aprés trois jours de ſéjour, nous en partîmes, pour aller à l’ab­
baye de la Seauve fondée dans l’onzième ſiecle par ſaint Gérard 
religieux de Corbic. Cette abbaye a été autrefois une des plus 
illuſtres de nôtre ordre, &: ſes cloîtres & le refcdoire qui ſu b fit 
tent encore aujourd’huy, font juger qu’elle ne cédoit qu’aux plus 
grandis monaſteres. Elle a repris ſon ancien luſtre, depuis qu’elle 
a été unie à nôtre congrégation : car le relâche l’avoit mis en tel 
état , que tous les Bâtimens menaçoient de ruine, & à peine 
oſoit-on entrer à l’égliſe pour y-faire le ſervice divin. Auſſi diſoit- 
on communément, que l’on alloit dans les autres égliſes pour y re­
cevoir les ſacremens : mais qu’il falloit les avoir reçû avant que 
d’entrer dans celle de la Seauve. Et ce fut ce qui porta la reine 
mere d’obliger monſieur l’abbé d’y mettre la réforme.

Eatô,Qui- Pendant que mon compagnon y travailloit, je fus à l’abbaye 
tre,s. Emi jc paifé de l’ordre de Cifteaux, qui doit auffi ſon rétabliſſement 

a la réforme,; à celle de Quitte d’anciens Benediétins ſur la ri­
viere dé rifle, dont la ſituation eft fort agreable ; & à celle de 
SlEmilion de l’ordre de S. Auguſtin, que Clement V. érigea en 
collégiale. On prétend que S.Emilion étoit Breton,ſerviteur d’un 
ſeigneur de Vcnne,&qu-’ayant été accuſé de prodigalité, changea 
du pain ch coupeaux ; qu’étant enſuite venu en Xaintonge dans 
un monaſtere, il entra dans un four chaud ſans ſe bleſſer , & que 
pour fùir là vaine gloire., il ſe retira dans-le lieu qui porte au­

jourd’huy
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jourd’huy ſon nom On y voit ſa grote & une fontaine. Tout pro­
che eft l’égliſe paroifliale bâtie dans le rocher avec ſa nef & ſes 
collateraux. Elle eft fort élevée : mais ce qui fait l’admiration 
des étrangers, c’eft qu a trois ou quatre pieds en creufant on trou­
ve pluſieurs ſources, & que ſur les voûtes de l’égliſe il y a un clo­
cher de pierre fort élevé & qu’on voit de loin. Monſieur le doyen 
me procura l’entrée des archives, & enſuite me fit l’honneur de 
me donner à dîner. Je vis chez luy un ancien tableau de la Tri­
nité , où trois hommes font répreſentez avec un ſeul front, & au 
bas eft cette inſcription.

iÉ
8Ji 
ta

Pater non eſt Filins.

c5 
DEUS^

Nous nous rendîmes enſuite tous deux au monaſtere de la LaReoîe, 
Reoie, où nous paſſâmes la fête de l’aſcenſion. Nous affiliâmes 
à la proceſſion generale, qui ſe fait ce jour-là ſur la riviere de 
Garonne. Lorſqu’on arrive à la porte de la ville, on fait une ſta­
tion, & on chante X’Exaudiat pour le roy. Au bord de la riviere 
on en fait encore une, & un diacre chante l’évangile de S. Pierre 
en danger ſur la mer, & l’on récite des prieres pour être pré­
ſervé des tempêtes. On entre enſuite dans un grand bâteau, où 
continuant le chant on fait neuf tours ſur la riviere ; puis on 
revient autour de la ville, & lorſqu’on eft arrivé proche des 
vignes, un diacre chante l’évangile de l’aſcenſion, & on récite 
des prieres pour la conſervation des biens de la terre 5 puis en 
chantant le Te Deum on revient en nôtre monaſtere.

Le lendemain nous fûmes à l’abbaye du Rivet de l’ordre deCk Baſas, 
teaux, & de-là à Baſas, où l’évêque nous donna à dîner. La ca-

II. Partie. B-
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thédrale eſt fort belle. Elle fut détruite par les Calviniftes , qui 
conſerverent neanmoins le portail, moyennant une ſomme de dix 
mille écus qu’on leur donna : ils firent cependant tous leurs ef­
forts pour briſer une ſtatue de ſaint Jean patron de l’égliſe, ou 
de la Vierge , qui eft au-deſſus, mais inutilement. Une main in­
viſible écarta toutes les balles de leurs mouſquets, dont on voit 
encore les marques tout-au-tour de la figure, ſans qu’aucune pût 
la frapper. Aujourd’huy la cathédrale a recouvert ſa premiere 
ſplendeur par la liberalité de monſieur de Pontac, qui donna 
cent mille livres pour la rétablir.

A deux lieuës de Baſas eft l’abbaye de Font-Guillen poſſedée 
par des religieux reformez de l’ordre de Cifteaux. Nous y trou­
vâmes deux chartes , qui nous apprennent que dans le temps de 
ſa fondation, qui ſut l’an 1128. on y enſeignoit les petits enfans. 
Ce ſont deux donations faites au monaſtere ad docendum pue- 
rum, cela n’accommode pas ceux qui veulent bannir les études 
des cloîtres, puiſque cela ſe pratiquoit dans la plus grande fer­
veur de l’ordre, & du vivant de ſaint Bernard.

Nous avions deſſein d’aller de-là à Agen , d’Agen à Comdom, 
& de Comdom à Aire, mais les mauvais chemins rompus par les 
pluyes continuelles depuis environ trois mois , nous obligerent 
de prendre le chemin de S. Severe de Cap, qui quoique beau­
coup meilleur, étoit pourtant ſi rempli d’eaux, que nous fumes 
contraints de faire environ trois lieuës ſans en ſortir. Nous re­
marquâmes que les payſans des environs ſont revêtus d’un ſac 
auquel eft attaché un capuchon, & les femmes portent des do­
minos. La ville eft aſſez jolie, ſes promenades ſont fort agréa­
bles, mais ſon plus bel ornement c’eft l’abbaye de ſaint Severe, 
dont la ville peut bien avoir tiré ſon origine, aufiî-bien que le 
nom. Nous en partîmes aprés la pentecôte pour nous rendre à 
Acqs.

Acqs, ou comme l’on prononce dans le pays, Ax ou Dax ville 
épifcopale ſur la riviere de l’Adour, & fort renommée par ſes 
eaux minerales, qui rendent la ſanté à une infinité de mala­
des , ſemble avoir tiré ſon nom des fontaines d’eau chaud* 
qu’on ^bîï’ bouillonner, & qui font la plus grande curioſité de la 
ville, qui d’ailleurs eft petite , quoique peuplée & marchande, 
à cauſe de la proximité de l’Eſpagne. La cathédrale eft toute 
ruinée, mais on l’a rebâtie. Elle étoit autrefois hors de la ville 
dans le lieu où eft aujourd’huy la paroiſſe de ſaint Vincent, dans 
laquelle on voit encore quelques tombeaux d’évêques, fur tant
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celui de ſaint Vincent premier évêque d’Acqs & de Machaire, 
ſur lequel on voit une épitaphe mangée en partie par l’injure du 
temps, &: en partie par la négligence : mais nous en tirâmes en­
core aſſez,-pour connoître qu’il avoit été élevé dans l’abbaye de 
Saramon, qu’il avoit été abbé , & enſuite un des plus grands pré­
lats de ſon fiecle. Nous y vîmes la couverture d’un tombeau, où 
un évêque eft repréſenté avec ſa croce ſans mitre. Ce qui con­
firme ce que nous avons écrit dans nos Rits eccléſiaſtiques, que 
autrefois tous les évêques ne portoient point la mitre , s’ils n’a- 
voient un privilege particulier du pape pour la porter. Lorſque 
nous arrivâmes à Acqs, l’évêque n’y étoit point, mais nous eû­
mes des chanoines toute la ſatisfadion que nous pouvions eſpe­
rer , ſur tout de monſieur d’Inarre, qui ne nous quitta point, & 
qui pouſſant ſon honnêteté plus loin, défendit à nôtre hôte de 
prendre de nôtre argent, diſant qu’il n’étoit pas juſte que des 
perſonnes qui travailloient pour le public, vécufſcnt à leurs pro­
pres dépens.

Nous vifitâmes enſuite quelques abbayes ruinées par la fureur Bayonne, 
des heretiques, & lorſque nous fûmes à Sordes, nous nous mî­
mes ſur la riviere du Gave pour aller à Bayonne. Nous partîmes 
ſur les neuf heures du ſoir de Perourade, & les bateliers com­
mencerent leur navigation par quelques cantiques ſpirituels fort 
dévots, qu’ils chantèrent avec les litaniesde la Vierge. Huit heu­
res aprés, c’eft-à-dire à cinq heures du matin nous arrivâmes à 
Bayonne, où aprés avoir dit la ſainte meſſe, nous allâmes ſaluer 
monſeigneur l’évêque, qui nous reçut avec beaucoup de bonté, 
nous invita le lendemain à dîner, & nous fit ouvrir les archives 
de ſon chapitre, qui ſont aſſez maigres, auſfi-bien que les autres 
de tous ces cantons-là. La ville eft aſſez belle, peuplée, mar­
chande & riche, mais on n’y voit aucun ancien monument. On 
ne ſçait même quand la religion y a été établie. Si l’on en croit 
une tradition populaire, la foy chrétienne n’a été annoncée à 
Bayonne que par un ſaint Leon archevêque de Rouen, qui quitta 
ſon archevêché pour y aller prêcher &en être le premier évêque 
& martyr. Mais outre qu’il y a cent ans que l’on ne connoiſſoit 
pas à Roüen cet archevêque , il n’eft pas confiant que ce ſaint 
Leon ait jamais été évêque de Bayonne, du moins on n’en trou­
ve aucune preuve , non plus que de ſon martyre ; & il n’eft pas ’ 
croyable que la foy étant univerſellement reçûë dans les Gaules, 
dans la Navarre & dans l’Eſpagne, Bayonne ſe ſoit trouvé de 
tout côté environné de chrétiens, & rcfté idolâtre juſqu’au neu-
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viéme ſiecle, ſans qu’aucun auteur de ces temps-là nous ait ap­
pris comment la foy y a été reçûë. Quoy qu’il en ſoit, l’on admi­
re principalement deux choſes dans Bayonne : la cathédrale qui 
eft grande , large , élevée & fort belle , & dont le chœur à la Ro­
maine eft derriere le grand autel ;& le pont du ſaint Eſprit ſur 
la riviere de l’Adour ; il n’eſt que de bois, mais il a quelque 
choſe de grand, qui frappe & attire l’admiration des étran­
gers. A un quart de lieuë de-là eft ſituée l’abbaye de S. Bernard 
de l’ordre de Cifteaux. Comme nous en revenions, nous trou­
vâmes quatre carroſſes tirez par des mules attelées de cordes. 
C’étoit la reine douairiere d’Eſpagne , qui alloit ſe promener ſur 
le bord de la mer. Elle avoit les cheveux épars comme les hom­
mes , apparemment que c’eft la coutume d’Eſpagne, car à Bayon­
ne toutes les femmes ſont coëffées, mais quand elles ſortent, el­
les portent des grands manteaux qui deſcendent preſque juſqu’à 
terre.

■S.Palais. Nos affaires expédiées, nous retournâmes à Sordes paſſer la 
fcte du ſaint Sacrement avec nos confreres, & le jour ſuivant 
nous fûmes à ſaint Palais, pour y voir la bibliotheque & les mé­
moires de feu monſieur Oënard, qui nous adonné la notice de 
la Gaſcogne , & qui dans ſon temps paſſoit pour un homme d’u­
ne grande érudition. Monſieur Oënard ſon petit-fils nous com­
muniqua de bonne grace tous ſes écrits. On y voit tout le pro­
grès de l’herefie dans le Bearn , & pluſieurs lettres d’Henry IV. 
à ſes maîtreſſes ; nous y trouvâmes auſſi quelques choſes propres 
à nôtre deſſein, que nous copiâmes ; mais nous les trouvâmes 
aprés preſque toutes ailleurs. De-là nous prîmes la route d’Ortcz, 
pour y viſiter l’abbaye de ſaint Sigifmond de l’ordre de Cîteaux.

Oleron. Nous fumes enſuite à celle de Sauvelade, & de-là à Oleron, où 
nous arrivâmes ſur les neuf heures. Il y avoit dans la ville deux 
régimens de Dragons, qui occupoient toutes les hôtelleries; cc 
qui nous jetta dans un grand embarras, car perſonne ne vou­
loit nous loger, quoique nous demandaflionsſeulement une pla­
ce pour nos chevaux. Nous fûmes juſqu’à onze heures &.demie 
allans de porte en porte chercher une place pour nos chevaux, 
car pour nous, nous ne nous embarraffions pas tant, juſqul ce 
qu’un officier touché de compaſſion, nous offrit de les mettre 
dans une eſpece de corps de gardes. Nous acceptâmes cet 
offre avec bien de la joye, on les mit dans une vieille cuiſine, 
nous leur cherchâmes du foin & de l’avoine, & à minuit nous 
pourvûmes à nôtre ſouper; on étendit enſuite un méchant matelas
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furie plancher, ſur lequel nous paſsâmes le refte de la nuit.

Le lendemain nous fûmes à Sainte Marie petite ville à un demy Leſcawt 
quart de lieuë d’Oleron, où eft la cathédrale , & où 1 évêque par 
conſéquent fait ſa réſidence. Comme nous y arrivâmes, on faiſoit 
les funerailles d’une femme , qu’on portoit en terre le viſage dé­
couvert. Nous partîmes de-là ſur les trois heures pour aller à Leſ- 
care, où nous arrivâmes fort tard. Le lendemain nous fûmes ſa- 
lüer l’évêque, homme fort âgé &: aveugle, qui étoit encore dans 
ſon lit. Nous travaillâmes le refte de la journée, & ſur les quatre 
heures nous partîmes pour aller à Pau ville capitale du Béarn 
aſſez belle. Nous y arrivâmes aſſez tôt pour aller ſaluer monſei­
gneur l’évêque d’Oleron. Il prononça le jour ſuivant l’oraiſon 
funebre de monſeigneur le Dauphin en préſence du parlement, 
qui eut ſujet d’être content de ſa piece. Nous y vîmes la biblio­
theque du Roy Henry IV. dont il fit préſent aux R. P. Capucins 
qu’il avoit fondé en cette ville, pour ſervir d’exemple dans un 
pays plein de Calviniftes.

De Pau nous entrâmes dans le dioceſe de Tarbes. Nous viſita- s. Savin. 
mes d’abord deux abbayes de nôtre congrégation , S. Pc , & S. 
Savin. Celle de ſaint Savin eft ſituée dans une vallée aſſez agréa­
ble au pied des monts Pirenées. L’égliſe eft ancienne, on y con­
ſerve les reliques de ſaint Savin, & une croce d’yvoire, ſur la­
quelle on voit une inſcription d’environ ſix cens ans. Ce monaſ­
tere étoit autrefois aſſez fameux, & toutes les paroiſſes de la val­
lée, qui ſont au nombre de plus de ſoixante, y venoient rece­
voir le baptême & la ſepulture. Nous fûmes de là à Tarbe, où Tarbe. 
nous ne trouvâmes pas grand travail, l’égliſe cathédrale & tous 
les titres ayant été brûlé par les Calviniftes, qui dans tout le Bearn 
& dans la Bigotte ont laiſſé de funeſtes marques de leur fureur, 
& ſur tout de la reine Jeanne, qui chocquée de ce que le Roy 
d’Eſpagne s’étoit emparé de ſon royaume de Navarre, fur le don 
que Ferdinand prétendoit que le pape luy en avoit fait, ſe dé­
chaîna contre le ſaint ſiege, perfecuta les Catholiques à outran­
ce , & n’obmit ny violence ny adreſſe pour étendre le Calviniſme 
dans ſes états.

Nous allâmes de-là à ſaint Scvere de Ruftang, d’où je ſus à 
l’abbaye de Taſque , pendant que mon compagnon fut à celle de 
la Caſe-Dieu deſordre des Prémontrez , autrefois aſſez fameu­
ſe , &c mere de tous les monafteres de cet ordre dans les envi­
rons. Il paroît par les lieux réguliers qui reſtent, que ce monaſ­
tere étoit autrefois fort conſiderable. On y conſervoit autrefois 
le ſaint Sacrement à côté de l’autel.
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Leſcaîe- Nous nous retrouvâmes enſuite tous deux à S. Severe, de-là 
Dieu. n0l1s fûmes à Leſcale Dieu abbaye fameuſe de l’ordre de Citeaux 

où ſaint Rémond fondateur des ordres militaires d’Alcantara, de 
Cala^rave, d’Avis, de Montes, & de Chriſt avoit fait profeſſion. 
Elle eft mere de neuf autres abbayes, & tous les pilliers du cloî­
tre ſont de marbre. Nous en partîmes le jour de S. Jean, pour 

Cotnmin- nous rendre à Comminges petite ville épiſcopale, ſituée ſur une 
ges‘ montagne & trcs-mal bâtie, mais qui pouvoit être autrefois quel­

que choſe de grand : on croit même qu’elle étoit bâtie au bas 
de la montagne, & qu’elle s’étendoit fort loin du temps des Ro­
mains. On voit ſur la porte de la ville un refte d’une ancienne 
infcription en cette ſorte:

IMP. XXVI. CO 
V P P 
CIVITAS CONVEN.

Nous vîmes fur le portail de l’égliſe cathédrale ces deux ancien* 
nés inſcriptions :

D M 
PAVLAE 
MATRI 

PRIMVLA 
ET PAVL

VS ET 
PAVLINVS

D M 
ANDOSSIC 
SALIC1VS 
FIL . P1EN 
TI S S I M O

Et a l’entrée d’une égliſe au bas de la montagne, celle-cy :

V C- IVLIVS ERoTlS 
EATTICVS-

0 IVL1A EROTIS LIBERE 
SA LVIOL A-

0 C IVLIVS ATTIG F VIcTor 
AN XVVIII-
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Quoique la ville, qui ſe nomme communément ſaint Bertrand, 
ſoit ſort peu de choſe , l’égliſe cathédrale eft neanmoins fort bel­
le, bien que petite ; les chaires du chœur ſont d’un travail admi­
rable : le tombeau de Hugues de Châtillon évêquedeCommin- 
ges eft magnifique. Derriere l’autel on conſerve les reliques de 
ſaint Bertrand, auquel on a beaucoup de dévotion : le ſaint Sa­
crement dans une chapelle particuliere, comme l’on fait dans 
preſque toutes les égliſes de ces cantons-là

Le lendemain nous partîmes d’aſſez bon matin pour aller à Bonnefont 
ſaint Gaudens, où il y a une collegiale fort ancienne, & où les 
Jéſuites ont le ſéminaire du dioceſe. Nous y vîmes monfieur l’ab­
bé de Nizors, qui nous conſeilla d’aller à Bonnefont ancienne 
abbaye de l’ordre de Cifteaux de la filiation de Morimond. Elle 
fut fondée l’an 1136. par Flandrine de Montpefat & ſes fils, à la 
priere de Roger évêque de Comminges , qui crut procurer ua 
grand bien à ſon diocèſe en y établiſſanr des religieux, quipar leur 
régularité & leur pieté, en devoient être l’exemple; & le ſou­
tien par leurs prieres. Cette abbaye a été autrefois fort illuſtre, 
& mere de pluſieurs autres monafteres. Elle l’eſt encore à pré­
ſent, tous les lieux réguliers s’y étant parfaitement bien conſer­
vez : les comtes de Comminges ſavoient en ſinguliere vene­
ration , & la choiſirent pour le lieu de leur ſepulture. On dit 
qu’il y en a cinq enterrez. On voit devant le grand autel le 
mauſolée du comte Bernard. Nous fûmes tres-bien reçû dans ce 
monaſtere, tout nous y fut communiqué , & nous y trouvâmes 
de quoy nous ſatisfaire. Nous y reſtâmes deux jours , & nous en 
partîmes pour aller à Nizors, qui eft une fille de Bonnefont , Nizors. 
dont les reſtes nous font croire que la fille valoit bien la mere, 
& que ce n’eft pas ſans raiſon qu’on l’appelloit Benediclio Dei. 
Aujourd’huy elle eft toute ruinée, mais l’égliſe eft encore toute 
entiere & très-belle. Entre Bonnefont & Nizors on paſſe par un 
gros village, qu’on nomme ſaint Marchez : le curé qui avoit 
oüi dire que nous lifions toute ſorte d’écritures , & que nous de­
vions aller à Nizors, nous attendoit au paſſage ; & ſi-tôt qu’il 
nous vit, nous aborda, & nous pria de luy lire cette ancienne 
inscription gravée ſur un marbre.
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Nous luy lûmes & nous luy expliquâmes : ce qui luy fit bien du 
plaiſir. Comme nous étions partis tard de Bonnefont, & qu’il 
nous arrêta un peu, nous n’arrivâmes qu’à la nuit à Nizors, où 
nous fumes fort bien reçû par le prieur, homme d’eſprit & de 
mérite. Nous y travaillâmes le jour ſuivant, & le lendemain 

Fabas. nous partîmes pour aller à Fabas abbaye de filles de l’ordre 
de C ifteaux , ſituée dans une profonde vallée au bout d’un 
bois, & éloignée de toute ſorte de villes , dont l’égliſe ne fut 
conſacrée qu’en 1231. quoique le monaſtere fut fondé long-tems 
auparavant. L’abbeſſe & les religieuſes nous y reçûrent avec beau­
coup de plaiſir, & nous communiquerent tout ce que nous ſou- 
haitions de voir. Nous trouvâmes dans leur chapitre le tombeau 
de l’abbeſſe Rubea fille d’un comte de Comminges ; ce qui leur 
donna bien de la joye. Elles firent ce quelles pûrent pour nous 
retenir long-temps chez elles, & nous à nôtre ordinaire nous fiſ- 
mes ce que nous pûmes pour en ſortir au-plûtôt ; il ſurvint mê­
me une pluye, qui ne nous empêcha pas de partir pour aller a 
Feüillent. Nous trouvâmes de fort méchans chemins, & nous 
fumes un peu moüillez : mais nous trouvâmes tant de charité 
dans les religieux de cette abbaye, qu’elle nous dédommagea de 
la peine que nous avions euë.

vaillent. Feüillent étoit une abbaye preſque ruinée , où quatre ou 
cinq religieux, dont la vie n’étoit pas tout - à-fait irréprocha­
ble, avoient peine de vivre , lorſque la divine providence 
leur donna pour abbé Jean de la Barriere ; mais ce grand ſer­
viteur de Dieu l’ayant reformée, luy donna un ſi grand luſtre, 
qu’il y aflèmbla plus de deux cens religieux, qui devinrent l’e­
xemple de tout le royaume, rebâtirent le monaſtere avec une 
beauté qui fait plaiſir à voir •» &: s’étant ſeparez de l’ordre de 
Cifteaux, formerent une congrégation en France & en Italie, 
dont l’abbé de Feüillent eft general. On voit par-là. le bien que 
font les reformes dans les monafteres, & les deſordres qu’y cau­
ſent ceux qui ne vivent pas conformément à l’eſprit de leur pre­

mier
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nier inftitut. Nous trouvâmes à Fouillent le teftament que Jean 
de la Barriere fit la veille qu’il prit l’habit religieux ; une bulle de 
Sixte V. par laquelle ce pape donne aux Feüillens l’égliſe de ſainte 
Püdentienne ,pour y établir une communauté ; & les regles d’un 
ancien ordre militaire érigé l’an 1229. & confirmé l’an 1231. 
par Amanieu archevêque d’Auſch, ſous le nom de l’ordre de la. 
Foy ſi de la Faix, lequel étoit ſoumis à l’abbé de Feüillent.Comme 
ces pieces ſont curieuſes, on ne ſera pas fâché de les trouver ici*

TESTAMENT DE JEAN DE LA BARRIERE 
abbé de Feüillent.

COmmc ainſiſoit qu’il ait plu à Dieu que noftre ſaint pere 
le pape ſi le roy m’ayent donnez la charge de la maiſon de 
Feüilhant, monaſtere de fondation comtale, bafti à l’honneur de 

la très ſainte Vierge, & pour illec eftreſuivi le ſaint évangile de 
noftre Seigneur Jesus-Christ la vie, regle ſi ſommaire in­
terprétation de monſieur ſaint Benoift en l’habit de monſieur ſaint 
Bernard, ſi que par le conſeil de certains hommes devois, très 
doctes, ſi ires vertueux, ſi par les leçons des ſaints Livres de 
Théologie, ſi par la ſuafion continuelle de mon bon ange, ſi par 
l’amour que je ſens que mon Dieu me porte en ſon Fils mon Ré­
dempteur, ſay efté depuis longtemps en ſainte approvation ſi ad­
miration de la vraye vie monaſtique , ſi de la foy s, en ſuivant 
de plus en plus le meſme chemin, entré en la conſideration de la 
charge a quoy il a plu à Dieu de m’appeller, ſi icy aye arreftéles 

yeux ſur le devoir â quoy ma conſcience eft obligée, ſi finalement- 
me ſois délibéré de prendre l’habit de monſieur ſaint Bernard au- 
jourdhuy ou demain ſi le pluftoft qu’il plaira à Dieu m’en faire In­
grate , ſuivant le chemin par moy depuis longtemps commencé, 
en la contemplation de cette vie, ſi voulant renoncer a tous biens- 
ſi honneurs de ce monde, pour ne deſirer die (Ire riche ſinon du deſir- 
fimoyen de ſervir a Dieu ſi aux hommes, comme tout ce deſſus ſois 
ainſy, aujourdhuy huitieſme jour du mois de may i^q^.jejean- 
de la Barriere ſouſſgné natif de ſaint Cere, quitte, donne ſi lé­
gué , cede, fais ceſſion ſi tranſport a Leona.ded’Amadon ma mere. 
ſi à François de la Barriere mon f rere aiſné tous ſi chacuns les. 
biens ſi droits que ſay, ny que je pourrois avoir jamais en ce mon­
de, ſi je n’y mourois point, par le veu que jay fait à Dieu de cette, 
mienne.vie, ſi tout ce que ſay ny aurois jamais, ſi je ne me gon-

II. Partie. G
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fois de cet eftatſéculier, que jay promis à mon Dieu de laiſſer, je 
le donne ſi cede dores ſi défia par cette diſpoſition mienne à Lee* 
narde d’Amadon ma mere , ſi François de la Barriere mon frere 
aiſné, moy efiant en bonne diſpoſition de mon corps & en meil­
leure de mon ame, ſi je prie tous ceux qui verront cette cy, de-vou­
loir croire qu’elle eft ma derniere , expreſſe, libre ſi legitime vo­
lonté. Cette mienne diſpoſition eft eſcripte ſi ſignée de ma propre 
main ſi de mon ſeing manuel, je lay déclaré ſi levé à meſſire Ma- 
thurin Verniolpreftre, mon bon parent ſi amy, ſi à Pierre Ba- 
gon mon bon ſi fidel domeſtiqueſouſfignez,. Fait à Fhoulouſe a» 
meſme jour deſdits moy s & an que deſſus, à ſix heures de matin, 
J. de la Barriere. M. Verniol preftre. P. Bacon. Ainfin 

ſignées ſi advenu le landematn neufiéme jour deſdits moy s ſi an, 
régnant très chreftien prince Charles par la grace de Dieu roy de 
France, dans l’abbaye noftre Dame deux. Lues dioceſe fiſen. de 
Thoulouſe, à moy notaire royalſouſfgnez. par le dernier.

Copia Bullæ conceffionis & aſlîgnationis 
ecclefiæ ſanftæ Pudencianæ.

SJxtus epiſcopus ſervus ſervorum Dei, ad perpétuant rei me- 
moriam. Superna diſpofitiône „ cujus inſcrutabili providentia 
ordinationem ſuſcipiunt univerſa , in ſupereminenti dignitatis 

apoftolicaſpecula , meritis licet imparibus, conftituti, inter tôt 
curas humeris noftris incumbentes, Hlam libenter ampleélimur,per 
quam proviſionis noftra ope monafteria ſi alia pia ſi religioſa lo- 
ca ubilibet ſi praſertim in aima urbe noftra , qua totius chriftia- 
na religionis mater & caput exiftit, propagentur, acperſonisſub 

ſuavi religionis jugo Altiſmi famulatui dedicatis, ut orationibus 
ſi pûs meditationibtis devotius vacare poſſint, de aliquibus ido- 
neis locis provideatur. Cum itaque nos alias inftitutionem,refor- 
mationem, ſi normam vivendiſecundum arttioris regularis dij- 
ciplina obſervantiam in monafterio beat a Maria Feuillenft,congre- 
gationisſantiiBernardi, Ciftercienſis ordinis, Rivenfts diœcefts reſ- 
titutas confirmaverimus, ſi pro augmentaſanéta matris ecclefia 
ſi religionis propagatione liçentiam acceptandi, conftruendi, ſi 
adiftcandi monafteria, ac quoſvis chriftifideles in novitios reci- 
piendi, illoſque poftmodum ad profeſſionem in quibuſvis locis, 
terris ſi civitatibus totius orbis terrarum admittendi,cidem con*
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gregaiion conceſſerimus, ac propterea cupientes ut aliquod ejuſ­
dem congrégations monafterium in dicta urbe inftituatur, confi- 
derantefque quodfi ecclefiaſancta Pudentiana de eadem urbe, qua 
titulus presbyteri cardinalis exiftit, cuique dileclus filins nofter 
H E N R i c U s , ejuſdem ſancta Pudentiana presbyter cardinalis 
Caètanus nuncupalus tpraeft, ac cujus , ut accepimus , fructus, 
redditus ſi provenus alias ab ea difmembrati fiſeparati, ac ec­
clefia ſancta Maria Majoris etiam de urbe, ſi illius fabrica ap- 
plicati ſi appropriaitſuerunt, de dicli Henrici cardinalis conſen- 
ſu , necnon vinea illi continua ad monafteriumfànUi Laurentii in 
Pane ſi Pernaſîmiliter de urbeſancta Clara vel alterius ordinis 

ſub régula Fratrum Minorum de Obſervantin legitime ſpectans ſi 
periinens, eidem congregationi ſi dileftis filiis illius abbati ſi 
monachis ad eſſectum inibi conftruendi ſi adificandi unurn ejuſ­
dem congregationis monafterium concedcrentur ſi affgnarentun 
ex hoc proſe cto eorumdem monachorum ſi aliorum Chriftifidelium 
piis votis acftatui divinique cultus in eadem ecclefia fanera Pu- 
dentiana augmenta non parum conſuleretur. Nos itaque qui du- 
dum inter alla voluimus, quodpatentes bénéficia ecclefiaftica aliis 
uniri, tenerentur exprimere verum annuum valorem fecundùm 
communem aftimationem, ſi beneficii cui aliud uniri peteretur, 
alioquin unio non valetet, ſi femper in unionibus commiſſofie- 
ret : vocatis quorum intereſt,fingulares perfonas ejuſdem congré­
gations à quibuſvis excommunications, fufpenfionis ſi interdi- 
cii, aliifque ecclefiafticis fententiis, cenfuris ſi pœnis, à jure vel 
ab homine quavis occafione vel cauſa latis, ſi quibus quomodoli- 
bet innodata exiftunt,ad eſſeEium praſentium dumtaxat conſequen- 
dum , harumſèrie abſolventes, ſi abſolutas fore cenfentes, necnon 
quarumcumque aliarum concefſonum ſi affgnationum , unionum- 
que, annexionum ſi incorporationum eidem congregationi bacte- 
nus quomodolibet factarum , ſi pramiſſorum omnium & aliorum 
necejſariorum quorumcumque , ſi totos tenores ac datas praſenti- 
bus pro expreſs habentes s motu proprio , non ad alicujus nobis 
defuper oblata pétitions inftantiam , ſed de mer a liberalitate ac 
certa fcientia noftris, atque apofolica poteftatis plenitudine , ec- 
clefiam prafatam ſancta Pndentiana cum illius ſacriftia ac illi an- 
nexis , omnibuſque juribus fipertinentiisſuis, dicta titulo eidem 
Henrico cardinali ſi ejus ſuccejſoribus dicta ecclefia ſancta Pu- 
dmtiana cardinalibus titularibus pro tempore exftentibus, unà 
cum illius juriſdiction in ipfa ecclefia ſancta Pudentiana, ſi aliis 

ftbiſubditi ’s ecclefiis ſi membris} ac applicdtione ſi appropriatio-
G.ij
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ne pradittis, necnon reſervatione domùs in qua diletti ftlii pœnî- 
tentiarii ditta ecclefta beata Maria Majoris habitant, cum illius 
horto, falvis ſi illafts remanentibus , ipftus Henrici cardinalis 
ad hoc expreſſe accedente confenfu, necnon ſi dittorumfuperiorum 
ad hoc accefferit ajfenfus, vineam pradittam eidem congrégation! 
pro une monafterio Ciftercienſs ordinis inibi cum conventu, clau­
ftro , dormitorio , refettorio, cellulis, hortis, hortalitiis, aliiſque 
ojficinis , ſi fabricis necejſariis fiſolitis, pro uno abbate feu prie­
re vel decano, ſi competenti monachorum ejufdem congregationis 
numéro in illud introducendorum, qui ibidem perpetua, juxta eo- 
rum regularia inftituta , Altifſmo famulentur, illorumque uſu ſi 
habitatione conftruendo ſi adificando , apoftolica auttoritate teno- 
re prafentium concedimus ſi affignamus , ipfumque monafterium 

fie conftruendum ſi adificandum ex nunc prout ex tune, ſi econ- 
tra poftquam conftruttum ſi adificatum fuerit in monafterium di­
tte congregationis fub invocatione S. Bernardi, hujufmodi motu 
ſi auttoritate fimilibus , fine alicujus prajudicio, ſi perpetua eri- 
gimus ſi inftituimus, illiquefic eretto ſi inftituto omnia ſi fin» 
gula ,fruttus, redditus, ſi proventus, proprietates ſi bona , res 
ac jura , obventiones ſi emolumenta, ei, excep fis pradittis appli- 
catis ſi refervatis , aſſigna ta , ac in pofterum perpetua afjignanda 
ſi relinquenda pro illius dote, ac abbatis feu prioris vel decani 
ſi monachorum congregationis hujujmodi congrua fufieniatione, 
ita quod liceat abbati ſi monachis pradittis nunc ſi pro tempore 
exiftentibus, per ſe vel alium feu alios eorum, ſi ditta congrega­
tionis nominibus , corperalem , realem , ſi attualem pojſejjionem 
ecclefta fantta Pudentiana, illiufquefacriftia, ac annexorum, ju- 
riumque ſi pertinentiarum, ſi vinea ac proprietatum , rerum ſi 
bonorum, juriumque, obventionam ſi emelumentorum hujufmo- 
di in applicatione ſi reſervatione pradittis non contentorum, pro­
pria auttoritate libéré apprehendere ſi perpetuo retinere, illorum­
quefruttus , redditus ſi proventus, jura , obventiones ſi emolu­
menta quacumque percipere, exigere ſi levare , ac in fuos ſi ec­
clefta ſi monafterii erecti hujufmodi ufus ſi utilitatem converte- 
re , ac eidem ecclefta fantta Pudentiana defervire, cujufvis licen- 
tia defuper minime requifita. Similiter perpetuo applicamus ſi ap- 
propriamus necnon abbati feu priori vel decano monafterii eretti 
hujufmodi pro tempore exiftentibus, quod ipfi ac monafterium ſe 
erettum, ſi ecclefta fantta Pudentiana hujufmodi omnibus ſi fin- 
gulis privilegiis , libertatibus , immunitatibus , exemptionibus , 
praeminentiis } antelationibus, conceftionibus, gratiis, induisis
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ïndulgentiis , ſi plenariis ſi perpetuis, acpeccatorum remiſfioni- 
bus ſi relax ationibus, prerogativis , ſi aliis gratiis fpirituali- 
bus ſi temporalibus , quibufcumque ſi generalibus fifpecialibus 
ac alias quomodolibet nuncupatis, quibus alia ditti Ciſercienſts 
ordinis monaſleria ſi eccleſie ac congregationes & abbates feu 
priores vel decani & monachi in genere velJpecie quomodolibet 
utuntur ,fruuntur, potiunturfi gaudent, ac in futurum uti,frui, 
potiri ſi gaudere poterunt quomodolibet in futurum ,f militer & 
pariformiter uti, frai, potiri & gaudere pofſint ſi valeant, Iti- 
dem perpetua Goncedimus ſi indulgemus , ac conceſſionem, aſſg- 
nationem, erectionem, inftitutionem  pofteriores, applicationem ſi 
appropriationem, ac indultum hujufmodi , prefentefque litteras 
nullo umquam tempoye revocari, ſi ad quorumvis inſantiam ſi 
ex quacumque cauſa, ſi ex eo quod intéreſſe habentes feu habere 
pretendentes ad hoc vocati , ſi cauſa feu cauſe propter quam feu 
quas premijfa emanarint, ſi coram noftro in dicta urbe ſi illius 
dftri&u vicario inſpiritualibus générait, aut alias quomodolibet 
examinât a ſi juſtifie ata non fuerint, feu quavis vel quibuſvis 
aliis caufis de fubreptionis, vel obreptionis, aut nulli taris vitio, 

feu latent ionis noftre, aut quovis alio deſettu notari vel impug- 
nari, aut in jus feu controverſiam revocari, feu alias quomodoli­
bet inſringi vel retraclari paſſe tfed iliaſemper ſi perpetua valida 
ſi eſficacia exiftere, fuoſqueplenarios eſſettus ſortiri & abtinere, 
ac ab omnibus ſi fingulis inviolabiliter perpetua obfervari , ftc- 
que in premiſjis cenſeri , ac ita per quofcumque judices ſi tommiſ 

fartas, ſi cauftrum palatii noftri apoftolici auditores, ac fantte 
Romane eccleſie cardinales & de latere legatos, fublata eis ſi eo­
rum cuilibet quavis aliter judicandi & interpretandi facultate ſi 
aucioritate, judicari ſi dijjvniri debere, ac quicquid ſe cu s ſuper 
bis à quocumque quavis aucioritatefcientervelignoranteratten- 
tari contigerit, irritum & inane decernimus. .Quo cire a prediffo 

. vicario ſi venerabili fratri noftro epifcopo Amerinenſ, ac dite cto 
ſlio curie cauftrum camere apoftôlice générait auditori motu fimïli 
per apoftolicaſcripta mandamus , quatenus ipſ, vel duo, aut unus 
eorum, per ſe vel alium feu alias , préſentés litteras ſi in eis con­
tenta quecumque, ubi ſi quando expedierit, ac quoties pro parte 
abbatis feu prioris vel decani , aut monachorum congregationis 
hujufmodi, feu alicttjus eorum deſuper fuerint requifiti ,folemni- 
terpublicantes , eiſque in premijjis ejficacis deſenſonis preſdio af- 

ſftentes, faciant auctoritate noftra eafdem préſentes litteras ſi in 
eis contenta quecumque firmiter obfervari t ac illos pramiſjts or»-
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nibus ſi ftngulis, juxta earumdem praſentium tenorem, pacifiée 
frui & gaudere : non permittentes eos defùperper quoſumque quo­
modolibet indebite moleftari, contra dicter es quoflibet & rebelles 
per ſententias , cenſuras ſi pænas eccleftafticas, aliaque opportu- 
na juris ſi faiti remedia, appellatione poftpofita, ſervata forma 
concilii Tridentini, compefcendo, legitimiſqueſuper his h aie ridés 

ſervatés procejſbus,ſententias, cenſuras ſi panas ipſas ſi itéra­
tif vicibus aggravando, invocato ſi ad hoc,ſi opus fuerit, auxi- 
lio brachiiſecularis. Non obfantibus pramifis, ac priori volun- 
tate noftra prafata, necnon quibuſuis aliis cancellarix apoftolicA 
regulis édités ſi edendis, ac felicis recordatéonés Pauli II. de ré­
bus ecclefia non alienandis , ſi Bonifacii VIII. PP .pradecefforum 
noftrorum de una, ſi generali de duabus dietis, dummodo ultra 
très dictas quis auéioritate praſentium ad judicium non trahatur, 
ac Lateranenſis concilii noviſſme celebrati uniones perpétuas , niji 
in cafibus a jure permi/jis , ſert prohibentis, ſi quibuſuis aliis 
apoftolicis etiam in univcrſalibusprovincialibuſque fiſynodalibus 
conciliis édités fpecialibus vel generalibus rconftitutionibus ſi or- 
dinationibus, ac etiam urhis necnon baſilic^ ſi congregationis ac 
monafterii S. Laurentii ſi ordinumpradicloram , etiam juramen- 
to, confirmatione apofiolica, vel quavis firmitate alia roboratis 

ftatutis ſi conſuetudinibus, privilegiis quoque , indultis, ſi lit- 
teris apoftolicis délectés ftlits populo Komano , necnon ejuſdem ec- 
defta fanéia Pudentiana pro tempore’ exiftenti titulari cardinali, 
ſi quibuſuis aliisſuperioribus ſi perſonisſub quibufcumque te- 
noribus ſi formis, ac cum quibuſuis ſi derogatoriarum dero- 
gatoriis, aliiſque efticacioribus ſi inſolitis clauſulis irritanti- 
buſque, ſi aliis décrétés in genere velſpecie, ſi motu ,ſcientia, 
& poteftatis plenitudine ftmilibus etiam confiftorialiter, ac alias 
in contrarions quomodolibet fipluries ſi iteratis vicibus conceſ- 
ſis, approbatis ſi innovatis , ſi in pofterum concedendis, appro- 
bandés ſi innovandis , illés praſertim quibus caveré dicitur ex­
preſſe, quod hujuſmodé ecclefia ſi alia bénéficia eccleftaftica diéta 
urbis, aliis quoque civibus Romanis , aut civium Romanorum ori- 
ginariorum fliis concédé ſi aſignari non poffint, ſi alias de illis 
etiam perſedem apoftolicam pro tempore fathe conceſones & aſ- 

fignationes nullius fini roboris vel momenti, ſi alias in contra­
riant quomodolibet diſponentibus : quibus omnibus, etfi de illit 
eorumque rôtis tenoribus ſpecialis ſſpecifica , expreſſa & indivi- 
dua, ac de verbo ad verbum , non autem per clauſulas generales 
idem importantes mentio feu quavis alia exprefj.o habenda} aut
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aliqua alla exquifita forma ad hocſervanda foret, iïlis alias in 
fuo robore permanſuris, hac vice dumtaxat ſpecialiter & expreſſe 
derogamus, contrariis quibttfcumque autfialiquibus communiter 
vel divifim a b eadem fit fede indultum, quod interdici ,ſufpendi, 
vel excommunicari non pojfint per lit ter as apoftolicas non ſac ten­
tes plenam & exprejſam ac de verbe ad verbum de indulto hu- 
juſmodi mentionem. Nulli ergo omnino hominum liceat hancpa- 
ginam nofira abſolutionis, concefonis. f afignationis, ereftionis, 
inſtitutions, applicationis , appropriations , indulti , decreti, 
mandat i, & dérogations infringere, vel ei aufu temerario con­
traire. Si quis autem hoc attentare praſumſerit, indignationem 
Omnipotentis Dei, ac beatorum Pétri & Pauli apofiolorum ejus fie 
noverit incurfurum. Datum koma apud fanttury Marcum, anno 
Incarnations dominiez millefimo quingentefimo octuagefimo ſep- 
timo. Non. Augufii. Pontificatus nofiri anno tertio.

J. B R O U H Ek 
Pro R. D. Summatore A J u s r u s.

Locus plumbi.
Thom. Thom. Gualterutius.

REGULA MAGISTRI ET FRATRUM B. JACOBI
AC F ID El ET PaCIS.

PROLOGUS.
Ad quid & quan do & à quibus ordo Pacis inftitutus fuit.

SI fiylum Jofephi in lingua Jeronymi didicifiem, fi fapientia 
faperem Salomonis , & eloquentiaTullii relucerem , fi om­

nium hifioriographorum pollerem.............. nifi 
ſenjus & rationis ipſorum perfpicacitate fulcirer , ad ſcriben- 
dum plene me non poſe fujſcere reputarem , quoi flagellis , quot 
perſecutionibus, quot gladiatorum & incendiatorum cadibus ac 
cruciatibus miſeranda feu miſerabilis Auxitana provincia ab an- 
tiquis temporibus miferabiliter ac mirabiliter fit affliefa. Ad 
id igitur enarrandum per fingula , imbecillum me prorfus fateor 
& ineptum , licet everfio multipliçium cafirorum, civitatum , op- 
pidorttm , innumerabilium munitionum ruina , nec non bafilica- 
rum, ecclefiarum, monafieriorum, & omnium generum locorum
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religiofoYum diſ.pationes , clamando tacitu id ſatis innuant ſi 
non ſolum i/los multis indiciis evidenter oftendant ,ac ſi de ea~ 
dem provincia fit impletum,quod diclum eftab ipfoDomino Iſay e... 
Excœca cor populi hujus,& aurés ejus aggrava,& oculos Claude, 
ne force videac oculis ſuis, & auribus ſuis audiat, &: corde intel- 
ligat, doncc deſolatæ fine civitates abſque habicatore , & do­
mus fine homine, & terra relinquatur, & longe faciat Dominus 
hommes. Et alibi : Terra noftra deſerta, civitates noftræ ſuc- 
cenſæ igni, regionem noftram alieni dévorant coram nobis, 8C 
deſolabitur, fie. Et iterum : Venicnt dies in te, & circumda* 
bunt te inimici tui, coanguftabunt te undique , & ad terrain 
profternent te , fie. Proh dolor ! dicta provincia quondam tanta 
prarogativa fertilitatis-, ſi abundantiafrumenti, vini , ſi olei, 
mellis, piſcium} carnium, ſi lignorum, venationumque, ſi om­
nium necejfariorum humanis ujibus , ſi tanta omnium deleéta- 
bilium feu defiderabilium jucunditate gaudebat, quod pra mul­
tis aliis vicinis penitus fertilior atque felicior poterat judicari 
fed quœ in plenam ſi gratamfegetem exub’erare folelat, peccatis 
exigentibus, nunc vepres ſi tribulos cogitur germinare : ita quod 
ſi in locis deputatis obſequiis majefiatis altiflimœ, ub’i quondam 
thura conſûeveraut redolere, ſi Dei filius immolari, milvus , 
cornix , pica nidificanturfi nutriuntur ſi apri , ſi ſepulturis 
dormientium ac quiefcentium inibi,qui dum Domini diem ſuper- 
n& vifiiationis expeliant, no Ile. dat exequias noctua , lucem lu­
pus. O dolor ſi plufquam dolor ! ex tali ſi tanta fertilitate ſi 
amœnitate terra ejuſdem incolis per abufum arbitrer evenife , 
cum ex adipe fepe ſurgat iniquitas cerdis tranfeuntibus in af— 
fecium ; qundpojlquam comedere. deleclabilia ſi nociva , ftatim 
ludere furrexit > ſi afcendit ira Domini ſuper illos ,ſicque in ar- 
cum pravum converſt , in atrocitatem ferinam , rabiem bellui- 
n.am, ſevitiam leoninam , divini punitione judicii inciderunt. 
Plus enim quam lupi lucris turpibus inhiant ſi rapinis, ſi quod 
audire miſerabile , miſerabilius eft videre. ibi probior judicatur 
qui......... .. . . improbitatis ſeciantur, ſolu/que nobilior repu- 
tatur qui operibus ſi faltis ignobilioribus gloriatur , ftcqueſi 
ut non ftt qui pareat orphano, vidua, ſi pupillo : immo juvenes- 
ſi virgines-, ſenes cum junioribus, ſi cujuſlibet religionis ſi- 
ordinis litterati, ſi etiamſacerdotali , nec non epiſcopali inftda’ 
decorati, innocentes ſi immérité vulnerantur, lapidantur , ju-"- 
gulantur , ſpoliati fluminibus fubmerguntur, traciati diverſis- 
roortis generibus per omnia vilius quam parricida}ficarii,vel la- 

trônes»
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trônes, ^uin immo Romipetas ſi legatos ac nuntios apoftolica 

ſedis , qui b us à chriftocolis ſi etiam divin a timentibus ho- 
nor ſi reverentia exhïbetur pariter ac debetur , dicta terra ſua 
perfidius noſcitur extendijſe. Deſerrata autem heati Jacobi quot 
ſi quantorum peregrinorum fuerit rubricata exiftimo reticendum, 
ſi omnino de aliis viatoribus omittendum. Ecce qualiter juxta 
continuationem prophétie iſaya , va genti accidit peccatrici pro 
gravi iniquitate filiis ſceleratis , qui etji verhotenus non dere- 
linquerunt Dominum, blaſphemaverunt tranſeuntem infimul, ab 
alienati retrorfum,quorum manus adeo funt plena ſanguine,quod 
licet vix habeant ſuper nos quod ultra percutiant : tamen adhuc 
adpejus eorum brachium eft extentum , cum quis adverſus......  
ſi preſfuras hominum in terris facere non veretur. Dum igitur 
jam non erat refin a in Gala ad , nec rex vel ſac erdo s in * infi- *ſ Iſraël,’- 

mul, adverſus tantam perfidiam , qui ſe murum opponeret pro 
domo Domini, ſi clamaret : Qui Domini eft , accingatur me- 
cum. Sed dum medium filentium tencrent omnia , ſi nox tanta 
perfidie ageret curfum ſuum, omnipotent ſermo tuas , Domine , 
a regalibus fedibus creditur deſcendiſſe, voce tonitrui, voce ma- 
gnificentia ſi virtutis, ad cujus terrorem confundantur ſi con­
venant tir retrorſum omnes qui oderunt S ion. H ac finqyam, vox 
cedros Libani comminuens ſi conſringens flammes ignium. . . . 
.............. ... ...... ut in templo Dei omnes dicant Gloria 
in excelfis Deo ſi in terra pax hominihus bona voluntatis.

Nuper hoc eft anno gratia m. cc. xxix. per Dei clemen- 
tiam inſpiravit cordibus filiorum ſuorum, Am an E v i vénéra* 
bilis archiepifcopi Auſcitani , G. Gonvenarum epiſcopi , ſi alio* 
rum ſuffraganeorum ecclefta Aux it an a, quos tamquam fideles ſer- 
vps ſi prudentes pater famiiias conftituitſuper familiamſuam, 
ut ad inſtar templi ſi hoftitalis Jeroſolimitant , ſi fratrum or-- 
dinis de S pat a , qui in Ultramar inis ſi Hiftania partibus per 
providentiam ſantta Romana ecclefia adverſus gentilium rabiem 
aſſidue pugnaturi , terribilis ut caftrorum acies , ordinantur ad 
deſfenfionem fidei ſi pacis, ecclefiaftica diſcipline ordo militum 

fiatuatur > cujus potentia, cu juſque brachio 3 opérante divine pa­
tent i a, in prafata provincia pax fervetur, oculi ſublimes humi- 
lientur ſi incurventur, altitudo virorum arrogans, arcus for- 
tium conteratur , ſi an gant ur cornue peccatorum , ſi rurÇus ob 
ecclefiam in ecclefia velut lampas jufii juftitia oriatur, per quam 
derelinqnat impius viasſuas , ſi ... . ad Dominum conver­
tit ur, vel ultricem ſentiat manum ejus. Hoc igitur à prafatO’ 

J !.. Partie- D
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arcbiepiſçopo & fuis ſuſſraganeis concepto ſi excogitato propo- 

Jito, de dicta mflitum ordine ftatuendo , mox ut defiderium men­
tis fux nobili vira G U l L L E L Mo de Monte-Cathano 
vicecomiti Bearnenfi diligenter exponitur, idem princeps, ut eft 
magnanimus , auMs, affabilis, fapiens , ſi benignus, verba 
hac conferens in corde ſuo ſapienter ſi bénigne , propofitum tam 

fanffum, tam pïum, tam necefſarium , ſumma caritate ſi fin- 
cera devotione laudavit, ſi ad promotionem ejufdem auxilium 

fuum ſi confilium, ut eft liberalis ſi magnifions , libéralités 
contulit ſi concejjit, ſi quorundam cafirorum ſi pofefſionum fta- 
rum reddituum donis ipfum ordinem honoravit pariter ſi dota- 
vit r cujus ſi provocati exemplo , alii terra ejufdem principes , 
barones, milites, ſi patentes, ac etiam nonnulli epifcoporum ip- 

forum fecerunt fimile , prout libuit ſi licuit unicuique , ſi ad 
ipfum ordinem protegendum , juvandum in perpetuum ſi foven- 
dum, tam diffus dominas vice corne s ,.quam alii magnates ſe ſi 

fuos heredes , in quantum licuit, firmis promijſonibus obliga- 
runt. Ex quo ſa ffo ſſeratur ftrmiter in Domino, ſi in pocentia 
virtutis ſus, quod orietur in diebus noftris juftitia ſi abun- 
dantia pacis gentium populo qui ambulat in tenebris , ſi habi- 
tantibus in regione umbra mortis lux perpetua , lux indeficiens 
orietur : qualités autem de ipſb ordine fit poftmodum ordinatum 

fubfcripta capitula declarabunt.

Incipiunt capitula.

I. De non habenda proprietate.

DZJm fine proprio in congregatione ſi cafie vivere fub ma­
giftri obedientia expédiât univerfos ; provifum eft fine pro­
prietate debere vivere fratres militia Pacis ſi Fidei , ut obmifia 

folicitudine tcmporalium , Deo dicant liberius ſi cxpeditius : 
Dominus pars hereditaris meæ & calicis mei, ipfe eft qui refti- 
tucc heredicatem meam mihi, quando fimes ceciderunc in præ- 
çlaris. Tamen cum nomine univerfitatis quofcumque de ſratri- 
bus .ipfis muit a poffidere côntigerit................  aut qua

ſunt tamquam niîtil habentes & omnia poffidentés, ut illius efe 
difcipulos ſe demonftrent, qui ubi caput reclinaret in terris ſe 
proteftatur non h abaiſſé, licet effet poſſeſſor univerſorum, ſi cti- 
rator , ſi conditor fingulorum. Moriens autem qui proprietatem 

ſuam celaverit, in fepultura ſi aliis tamquam excommunicatus 
vitetur, vivent vero pœnis congruis caftigetur.



VOYAGE LITTERAIRE. ^7
1I. Quod fratres numquam fine vel incedant foli.

Debent etiam fratres noftri gregatim vivere congregati, ſe- 
cundum quod ait Pſalmtfta : Quam bonum &: quam jocundum 
habitate fratres in unum. Quod ipſe Dominus innuit evidonter 
alibi, dicens : Ubi funt duo vcl très congregati in nomine meo; 
ego fum in medio eorum. Ubi dicendo duo vel très , binarium 
atque ternarium commendat numerum,non pluralitatem excludit. 
Fratres igitur non foli incedant, ſed ſemper fint plures , ſi in 

ſenſu , ſi in habitu , ſi in omnibus motibus ſuis nihil fit quod- 
oſſendataficciim , ſed quod deceatſanÙitatem.

III. De caftitate fervanda.

Quod cafte vivere religionem voventibus fit necefſarium ſi 
honefium multifarie multiſquc modis ſacra pagina protefiatur. 
Nam ficut terram replent nuptia , fie cafiitas atque virginitas 
paradiſum. Verumtamen cum viventibus adultis pariter & ro- 
bufiis ſspe fit ſi cafiitas oneroſa, ſi ad arma militaria deſerenda 
pro dejfenfione pacis ſi fidei juvenes ſi robufti magis fint ne- 
cefſarii , cum ſi melius fit nubere quam uri , juxta Apofiolum , 
concedatur ad preſens fratribus ordinis ſupra ditti } ut inter eos 
uxorati cum uxoribus ſuis licite recgfiantur , ſecundum mo- 
rem fratrum de Spata : non in diebus tamen ſolemnibus vel lo­
tis, aut temporibus non concejſs utantur opere con jugali : ex quo • 
çoncubitu puer natus uſque ad xiv. pue lia uſque ad xn. ata- 
tis ſut annumſollicite nutriatur ibidem , ex tune Domino ſi vo-- 
luerintſervituri inibi , vel ſi maluerint ex ſuis pertinen tiis ad 
ſiculum rêverſuri. Poftquam ordinis ipfius fignum quiſquam re- 
ceperit , nubendi licentiam non habebit. Quando fratres fuerint 
in domo , vel in ecclefia , aut ubicumque ſe min a fint, invice m 

ſuampudicitiam cuftodiant, nec femina eorum capita vel pedes 
lavent, vel alias eorum capita tangant vel membra , nifi uxo- 
ratis quando vacaverint operi conjugali. Garnis enim mulieris 
taclus penetrativus eſſe legitur velut ignis.

I V. Quod manfiones mulierum non fint juxta maritorum 
manfiones.

Mulieres ipfius ord.nis proprias babeant manfiones , remotas - 
ſi ſeparatas à fratrum manfionibus : ad quas etiam maritis 
propriis accedere non licebit , nec aliquem de non uxoratis illuc 
ducere, nifipro cauſa ſujfcienti, ſi impetrau-lice-ntia à magifiro,

D ij
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V. De eleftione magiftri.

Magifter autem eligatur à fratribus, ſi electus archiepiſcopt 
praſentetar, ſi ſi poft examinationem idoneus repentis fuerit, 
fine dijficultate qualibet conftrmetur, & inftituatur ab ipſo, praf- 
tito ſacramento quodfibi ſi fuffraganeis erit fdclis , obediens , 
ac devotus , ſi idem magifter benignitate wanſuetudine ſi om- 
nimoda honneftate eſſe ftuàcat univerfis, quibus preficitur poteſ 
tate. Cui quidem magiftro , cum fuerit inftitutus, omnes fratres 
ſi ſorores obedientiam ſi reverenriam promittant ; atque ſer­
ventfideliter , ſi ipfe quanto major erit humiliet ſe in omnibus : 
ita quod in alto non alta ſapiat ,ſed fit in illis quaſi anus ex il- 
Us, ſi fie ſeure praeſſe poterit ſi prodeſſe.

VI. Quod magifter promittat obedientiam.

idem etiam magifter poftquam fuerit inftitutus , obedientiam 
* aide ſi rever entiam * ibidem de fideli adminijlratione rerum ftbi com- 

’ mifarum praftet juramentum , & cum archiepiſcopus voluerit, 
ſemel in anno qaamcumque domum ipfius ordinis v fit are , ad 
vifttandum, ſi corrigendum tamquam pater ſi dominas admit- 
tatur. Similiter epifcopi in ſuis diocefibus , in fingulis domibus 
ejrſdem ordinis admitffanr , j/ixta illud Apoftoli omnis , in- 
quit, anima ſublimioribus poteftatibus ſubditafit, ſi ut frevi- 
ter tranſeamtis, correiïionem , ſi procurationem , ſi alia qua in 
aliis locis religiofis operibus funt conceſfa,ſecundum quod a fane, 
lis patribus eft ftatutum, in toto prafato ordine epifcopi habeant, 
ſi omnes commendatores ſi fratres ftngularium diocefium tene- 
buntar fais epiſcopis obedire.

Vil. De hoſpicalitate.

Epiſcopis & aliis eccleftœ pralatis Dei tamquam Dei miniftris 
ſi diftenfatoribus fidei ſi univerfis chrifti fidelibus , fie ci ali­
ter autem monachis , canonicis , templariis , hoftitalariis, ſi 
aliis fancia religionis Obſervantin deputatis , cujufcumque ordh 
nis ſmt, & aliis tranfeuntibus h offritalitatem fratres noftri f“- 
ciant hilarem ſi benignam , pro facultate ſu a ſecundum provi- 
dentiam magiftri, & in unaquaque domo noftra in publicaſancli 
Jacobi ftrata fita ftt hojfritale , quod omnium proventuum ſi 
reddituum domus decimam ftngtilis annis percipiat ad ngrotos , 
debiles , ſi quotidianos Chrifti pauperes procurandos, & hum^ 
na compaſſion traclandos.
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VIII. De obedientia.

Sub obedientia. quoque ſervire convenit Cbrifii ſervis , ut 
obedientes abſque mora & immunes â labe , quam ex inobe- 
dientia proto - plafii tôt a pofieritas noſcitur contraxijſe , libe- 
rari , ac illius ajſequi gratiam mereantur , qui pati uſque ad 
mortem fuit obediens ſi devotus. Melior eft enim obedientia 
quam vidima, & pluſquam holocauftum Deo acceptabilis,ſcrip- 
tura ſacra teftimonio perhibetur.

IX. De veftimentis.
Caveat autem magijler quod tam ipſe quam fratres fiſorores 

non ſumptuoſa , non laſciva , ſed honefia déférant indûment a , 
de panno ſcilicet qui dicitur Eftamfort albus, vel de alio blan- 
queto , vel camelino , feve burello , cum pellibus agnorum non 
aliorum animalium , nec de coloratis pannis habeant indumenta, 
cum Apofiolus veftes redarguat pretioſas , ſi non in eccleſis , 
* ſecundum regum palatiis, ejſe conveniat illos qui mollibus reſ- * y faut 
tituuntur. «-

X. De veftimentis &: de figno.

Camifiis femoralibus veftiti ſoli dormiant, linteaminibus, li- 
neis , culcitris, ſi coopertoriis non laſcivis uti poterunt. ^uiſ 
quarn ex fratribus cappam habeat, ſcapulare , ſi mantellum ; 
fine quorum altero fibi cibum vel potum ſumere non licebit : ſi 
in cappa ac mantello ſi ſcapulario fignum ordinis déférant,ſci­
licet virgam in modum lingua pontificis ſuper pectus lanea ru- 
bea , ſi enſe poſte ex tranſverſo , ut adverſus a’êreas potefiates 
crucis effigies pratendatur clipeus ſalutaris : cujus quidem enfis 
auctor extitit ſi inventor prafatus chrifiianijjimus vicecomes. 
Virgam quidem pontificalem in fignum ſubjeftionis ſi reveren- 
tia, quam prafati fratres Pacis ſi Fidei tenentur exhibere ecclc- 

fiarum pralatis , ſi enſemſub virga pontificale pofitum ſi liga- 
tum, ad ofiendendum quodfine mandata Ecclefia nonfiebent fra* 
très pradicii ordinis poteftatem gladii exercere.

XI. Item de veftimentis & armis Fratrum.
Tunicam apertam ante ſi rétro}fiſupertunicale non é toto clau- 

ſum habere poterunt, ut aptiores militia habeantur , ſi ocreas , 
five ftivallos ad equitandum, ſi ad ftandum in domibus trebu- 
cos albos, cum parvisſotularibus five botis, ſi licebit eis cultel-
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los cum acuta cuſpide ſecum ferre : quœ ſi equos ſi omnes ar- 
maturas militiœ neceſſarias non fibi , fed ordini licite pofide- 
bunt. In armis tamen quœ fibi fier! facient, ſigna fiant ordinis 
ante dicta. Arma alias acquïfita nibilominus cum ne ceſſe fuerit 
portaturi.

XII. De efu carnium & quod non debeant loqui.
Diebus dominicis ipfis fratribus, tertiis ſi quintis fer iis, eſus 

carnium indulgetur, Caveant autem quod dumfuerint in refec- 
torio, monafierio, claufiro , capitula , vel in communi dormito- 
rio non loquantur, nifi quœ ad neceſſtatemvel gratiarum acho- 
nem pertinent.

XIII. De orationibus Fratrum & Sororum.
Sequitur qualiter or are debent fratres noftri pariter ſi ſoro- 

res. Clerici fiquidem ſecundum vitam ſi morem canonicorum 
regularium , illiterati ſecundum formant traditam diſcipulis ab 
ipſo Domino Jesu Christo, dicendo ſcilicet orœtionem do- 
minicam Pater nofter. ^uam ſcilicet orati’onem dicant ftngulis 
noftibus in fer iis profirati pro matutinis diei xv. pro unaqua- 
que aliarum h or arum diei ſcilicet vu. pro prima , pro ter lia, 
proſexta, pro nona, pro veſſeris x V. pro completorio vu. qn* 
faciunt lxv.

XIV. Item de eodém.

In matutinis B. Virginis ſeptem Pater nofter-, ſi pro prima 
quinque, pro tertia quinque, pro ſexta quinque, pro nona quin­
que , pro completorio quinque , ſi pro veſſeris ſéptem quœ funt 
triginti novem , ſi pro proſſeritate. domini papœ ſi ecclefiœ Ro- 
manœpace, ſi generali ftatu ecclefiœ vu. fipro animabus pa- 
rentum fratrum fiſororum ac benefatforum & fidelium deſtine— 
torum ſéptem , ſi pro inimicis pacis ſi fidei convertendis prœ- 
ditla oratio bis dicalur. Salutationem quoque quant angélus at- 
tulit beatœ Mariæ Virgini ,videlicet Ave Maria gracia plena, 
etiam omnes diligenter addiſcant, fiſecundum quod Deus inſſi- 
raverit, cum pur a devolione animi, profirati vel fiexis genibus 
dicere non poſlponant. GJuodfi fecerint puro corde, deſalute.ſua 
propria poterunt eſſe certi.

X V. De jejunto;
Difto autem qualiter or are debeant fratres nofiri, dicendum
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videtur qualiter & quando debeanl jejunare. Jejunium enim ſi 
oratio tantam baient concomitantiam, ſi quaſi communem unio- 
nem , quod, tefie evangelica veritate , quidam ſunt damones ſi 
quidam ſunt peccata , qua non pelluntur vel curantur , nifi in 
jejunii ſi orationis virtute. Jejunent igitur prater communem 
quadrageſimam, ſi prêter vigilias omnium apoftolorum ſi feſi- 
vitatum beat a Mariæ, ſi prêter alia communia jejunia , qua- 
drageſmam qua eft à fefto beati Martini uſque ad natale Domi­
ni , ſi ad inſtar apoftolorum dies expeclationis S. Spiritus qui 

ſunt ad aſcenſone Domini uſque ad pentecoften. In al iis autem 
diebus, nifi bis in die eis cibum ſumere non licebit, nifi ad con- 
trarium necejfitate ducantur. Per jejunium quidem, ſçut S. Iſ- 
dorus atteftatur , homo ſiritualis efſettus ange lis conjungitur, 
Deoque liberius copulatur. Per jejunium occulta myfteriorum ca- 
leſtium revelantur , divinique ſacramenti arcana panduntur. 
Jejunia fortia tela ſunt adverſus tormenta damoniorum, im- 
mundi enim ſiriius * ubi ſe magis ingerunt, ubi plus eſcam * f 
ſi potum viderint abundare. Unde â quinquageſma uſque ad 
paſcha ab eſù carnium omnes abſineant, nifi inſrmitate co- 
gantur.

XVI. De eleemoſynis faciendis.

Orantibus autem ſi jejunantibus fratribus, eleemofynarum 
erogationi ſummo pietatis ſudio intendere eft neceſſe, exemple 
ipſus Domini J e s u Christi , dicentis : Beatius eft dare 
quam accipere. Sanctus quoque jeronymus atteftatur, quod om- 
nis ſumma diſcipline chriftiane in miſericordia ſi pietate con-’ 

ſftit. Qui aliquis ſe que ns etfi carnis lubricum patiatur,fine du- 
bio vapulabit : non tamen peribit. Oportet igitur quod fratres 
noſlri ne perçant, ſi in quantum regularibus eft licitum ſi con- 
ceſſum , erogationi eleemofynarum ſi aliis............. ſi pietatis 
operibus intendant ſi invigilent ftudioſe : quod etſ ab eis ali- 
quando quid porrigere valeat pauperi non habetur, dent tamen 
quod in eorum eſſe poterit poteftate,necproprio vitio retardentur: 
eompaffionem benignam ac pietatis aſſeUum *, fiſe omni pe- 
tenti ſe tribuant , dum repulfam tribuerint humilem ſi beni- trsn s’ 
gnam.

X VII. Quibus non fit dandum.

Dare autem quodpauperum eft hiftrionibus ſoculatoribus, cum 
boc ſt immolare damonibus t ſi dare ignavis parentibus, &
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dure qua danda non ſent, ſi dare quibus non convenit dftric- 
tione firmiſima tam magiftro quam fratribus prohibetur.

XVIII. Quod nullus contumeliam inférât alteri.
Attendant ſi fratres no fri, Ji vere propagatores pacis eſſe vo- 

luerint, ſi viderint quod inter ſe veram pacem ſi mutuam ha­
beant charitatem, nec ſnt inter eos diſcordia , amulationes , 
murmurationes , ſi invidia. ^uod ſi quis fratrum adverfus 
magifirum vel aliquem ex fratribus in verbum aliquod contu- 
melioſum proruperit , cum omnis qui dixerit fratri ſuo Raca, 
reus fit mortis ſecundum evangelii veritatem ; mox per ipſum 
magifirum ſi fratrum ſolicitudinem emendetur , ſi pacificetur, 
ſi reus juxta qualitatem deliHi ſi perfons paſſa injuriam jeju- 
niis ſi pœnis competentibus cafiigetur. ^uod ſi in ifto, vel in 
alio quocumque caſu , aliquis magiftro inobediens eſſe prafum- 
ſerit, ſi omnino contumax ; à toto ordine expellatur, quod ſi 
in ſure ,ſeu latrone , proditore , in bello ſociocum deſertore , ac 
magiftri verberatore, dicimus obſervandum. In nullo tamen ifto- 
rum caſuum erga vère pœnitentem mifericordia â magiftro vel 
fratribus denegatur.

XIX. De verberatoribus fratrum.
Si autem humani generis inimicus, qui tamquam leo rugiens, 

non cejſat circuire quarens, quod in quemquam ipſorum fratrum 
clericum vel laïcum, feu in clericum vel religioſum alienum ma- 
nus miſerit violentas ; tamdiu velut excommunicatus vitetur , 
donec â domino papa vel ab aliquo qui ejus auHoritate funga- 
tur, abſolutionis gratiam fuerit aſſecutus : qui ſi trium quadra- 
gefimarum jejuniis cafiigetur , quavis quarto ſi ſexta feria., 
fint in pane ſi aqua, aliiſque pœnis competentibus corrigaturſe­
cundum quod magiftro videbitur expedire.

X X. De pœnis delinquentium injungendîs.
^uia vero contra univerſa vel fingula alia crimina , quo bu- 

mena fragilitas poteft incurrere , competentes pœnas non poſſit- 
mus providere : cum ipſa peccata ex ſuis circumftantiis habeant 
aggravari vel ſi moderari, in fingulis ofſenfis , ſi ftupris radul. 
teriis, ſi flagitiis- ali’ts univerfis, qua humano lapſu vel inſ- 
tinHu diaboli committi poterunt , impofitionem pœnarum ma. 
giftri arbitrio duximus , ſi ob diſſcultatem neceſſc habuimur re- 
tinquendam , ad diſcretionem dioceſani epiſcopi ſcmper cum ne-
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ceſſe fuerit in adjutorium pradiciorum. Salvas tamen eſſe volu* 
mus ſàcerdoiibus injungendas & pœnas alias quas criminibus 
Çaniïorum Patrum antiquités flattât ſi providit. ^ui vero oc* 
’culte peccaverit, occulte pceniteat 5 ſi qui in publico, publiée caſ- 
tigetur.

XXI. De Fratribus infirmantibus.

Defratre vel ſorore infirmante cura diligentiſma habeatur , 
ut ftatïm in principio agritudinis agrotans confiteatur, ſi com- 
municetur honefle. Dciade tam in cibis quam in aliis fibi ne- 
ceſſariis ſecundum poſſe domus pia compaſfone provideatur ei* 
dem , ſi in diebus dominicis ſi feftiyis , quamdtu œgrotaverit, 
cum aqua beneditfa, epifiola ſi evangelio vifitetur.

XXII. Pro Fratribus morientibus.
Pro fratribus autem vel fororibus viam univerfa carnis in* 

grejfs pracipitur diftritfione qua potefi, ut in omnibus obedien* 
tiis in quibus obierunt, triginta diebus pro de fin eü anima miſ­
ſe cantentur, ſi vefies deſtinai pauperibus erogentur, ſacerdo* 
tum quilibet celèbret vu. miſſas , c 1ericus tria légat pſalteria , 
laïcus ccc. Pater nofter, ſi omni die ufque ad trigefimum pra* 
henda defuntti pauperibus erogetur. In anniverſariis autem pro­
videatur ſecundum quodfan cia Ecclefia pie fiatuit ſi obſervât.

Finis.

SEQUITUR FORMA OBEDIENTIÆ PRÆCEPTORIS 
et Fratrum ordinis Fidei et Pacis.

Hæc eft forma juramenti, & fidelitatis, quam facir Magifter 
ordinis Fidei arque Pacis, in Vaſconia conftiruti ab archie- 

piſcopo Auſcitano , & ſuffraganeis ejus.

E
Go electus in magifirum ordinis Fidei atque Pacis, voveo’, 
promitto, ſi juro ſuper bac ſancta Evangelia , quod ero 
ſidelis obediens ſi devotus vobis , domine Aufcitane arcbiepiſ. 

cope Am AN E v E , vefiriſque fuccejfodbus, fifuffraganeis veſ- 
tris , ac fucdeſfpribus eorumdem , in quantum ad eorum diocefim 
pertinebit, ſi commendatores quos in diocefibus ponam ,.quod 

fideles obedientes ſi devoti erunt diocefanis fuis promittere fc^p
I I. Partie. £
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dam ſi frvare, nec umquam per me vel per alium fuMo vel 
confilio, vel alto modo, contra formant juramenti & fidelitatis 

fuperius exprcfam , aliquid procurabo , nec aliquis alias volun~ 
tate mea confilio vel confenfw. Et ſi quis quid faceret, révéla- 
rem vobis ſi epifcopis , ſi impedirem pro poſe meo , ſi me oppo- 
nerem bona fide.

Hanc eamdem formam tcnebuntur in fîngulis mutationibus 
jurare magiftri.

Hæc eft forma obedientiæ , quam faciunt Fratres & Sorores 
magiftro ordinis Fidei & Pacis.

frater promitto obedientiam, ſi fidem non ſi clam magiftro 
ordinis Fidei atque Pacis, ſecundum régulant à domino G R E- 

go r l O papa nono , c^Amanevo archiepifcopo Auxitano, 
ſi ejus fuffraganeis nobis traditam , ſi in quacunique diocefi mo- 
ram faciam , diocefano ejuſdem loci, falvo noftro ordine , ero ſi- 
delis obediens ſi devotus.

Hæc eft forma obedientia: quam faciunt commendatores cpiſ- 
copis, in quorum diocefibus fuerunt conftitutî.

Ego frater Odo de P A r d E L H ANO commendator in dio. 
cefi Auxitana promitto fidelitatem , obedientiam , ſi fubjtctio- 
nem, vobis domine archiepifcope, quamdiu ero in adminiftra- 
tione ifia et diocefi vefira.

Hxc omnia fuprafcripta ſcrvantur in archivis archiepiſcopi 
Auxitani in antiqùo mſ. codice five cartulario , & fuerunt tranſ 
ſumpta à quodam , cujus fcriprum mihi fuit communicacum.

Nous travaillâmes toute la jour-née-aFeuillent, & vers le temps 
Rieur. de vêpres nous allâmes à Rieux, qui n’en eft éloigné que de deux 

bonnes lieuës. Nous fumes dés le ſoir même ſaluer monſeigneur 
l’évêque,qui nous invita le lendemain à dîner, & ncais’ôc.ouvrir 
les archives du chapitre. 5on palais épiſcopal eft aſſez beau, l’en­
trée ſur tout eft magnifique : on y voit au deſſus de la porte le 
nom & les armes de tous les évêques de Rieux , que monſieur 
Bertier dernier évêque y a fait mettre, & qui a fondé pour eux 
tous les ans un anniverſaire, dans lequel il a ordonné qu’a l’o­
raiſon Dens qui inter apofiolicos facerd&ies , on nonïmar-ott tous 
les évêques l’un aprés l’autre. Ce ſavant prélat ayant déterré huit 
têtes de quelques anciennes divinirez, les fit mettre dans ſà cour 
pour ſervir d’ornement, avec cette inſcription :
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Hi fwnt dit, in quibus habebantfiduciant.

Et autour,

Miratur artifex, irrideat chrifiianus.

Et plus bas,

H as idololatrie reliquias ſi ignote famé delubri mutila- 
ta fragmenta, in agro de Mar tri s Toloſanis reperta ad 
ornatum epiſcofalis aube Ant. Franc. Berterius epifco- 

pus Rivorum. P. anno cio ioc. ivxx xix.

Nous vîmes dans la ſacriſtie une fort belle mitre, que le même 
evêqueavoit achetée d’un Anglois, & dont il fit preſent à ſon égli­
ſe , ordonnant qu’on s’en ſerviroit les grandes fêtes. C’eſt auſſi à 
ce prélat qu’on eſt redevable de la cérémonie d’aller chanter à 
Rieux les grandes fêtes l’évangile au jubé, & de fléchir le ge­
noüil lorſqu’il paſſe dans le chœur, ou qu’on le baiſe, ce qui ſe 
pratique même par le célébrant. Mais puiſque nous voilà ſur les 
cérémonies, il ne ſera pas inutile d’obſerver icy, que ſon conſer­
ve à Rieux le S. Sacrement à l’autel de la paroiſſe, & que jamais 
on ne l’expoſe au grand autel de la cathédrale.

De Rieux nous fûmes à Lezat ancienne abbaye de nôtre or- Lezar. 
dre , où les religieux de la commune obſervance nous reçûrent 
avec le plus grand acceüil du monde, & nous retinrent chez eux 
le plus qu’ils pûrent. Ils nous firent voir un ancien cartulaire 
très- beau , qui nous donna beaucoup de lumieres, non ſeulement 
pour Lezat, mais.encore pour pluſieurs autres égliſes. Ce ſuc 
dans ce cartulaire que nous apprîmes qu’il y a plus de huit cent 
ans que l’on croit à Lezat être en poſſeſſion du corps de ſaint 
Antoine abbé, pere de tant de ſaints ſolitaires d’Egypte. On y 
montre encore ſes reliques, auſquelles il y a beaucoup de dévo­
tion dans le pays, il s’y fait même pluſieurs miracles ; & autre­
fois le parlement de Toulouſe faiſoit jurer ſur ces reliques pour 
connoître la verité. La tradition du monaſtere eft, que ce ſut 
deux religieux de la maiſon , qui étant allé en orient, enlevèrent 
le corps de ſaint Antoine, & l’apportèrent à Lezat. Cependant 
on prétend l’avoir au dioceſe de Vienne dans une abbaye qui 
porte ſon nom, & qui eft chef d’ordre. La ville d’Arles croit 
auſſi l’avoir. On y montre une très belle chaſſe , dans laquelle 
on prétend que ſont ſes reliques, dont les magiſtrats ont la clef.

Eij
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Et on dit que lorſque les religieux de S Antoine de Vienne, 
qui originairement n’étoient que des hoſpitaliers deſtinez à ſe­
courir les malades du ſçu de ſaint Antoine , érigerent leur mai­
ſon en abbaye, & prirent la regle de ſaint Auguſtin, les religieux 
du Mont-majour, auſquels ils avoient été ſoumis juſques alors, 
voyant qu’ils avoient ſecoüé leur joug, emportèrent le corps de 
S. Antoine en ſe retirant, comme un bien qui leur appartenoit, 
& le dépoſerent dans une paroiſſe dé leur dépendance: C’eſt à 
faire aux critiques d’exercer leur plume ſur une ſi belle matiere, 
&de nous déveloper les difficultez qui s’y rencontrent. On mon­
tre encore à Lezac le chef de ſaint Vincent martyr, celuy de S. 
Aubin , & dans la paroiſſe du lieu une ſainte épine, où il y a une 
infcription écrite du temps de ſaint Louis. Nous vîmes auffi dans 
une chapelle de l’égliſe de l’abbaye un grand crucifix ancien & 
habillé.

Lorſque nous fumes arrivez à Lezat, on ſçut auffi tôt dans la 
ville le ſujet de nôtre venuë, & il ſe répandit un bruit que nous 
iifions toutes ſortes d’écritures. Les magiſtrats crurent qu’ils de­
voient profiter de cette occaſion, pour ſçavoir ce qui étoit con­
tenu dans un grand rouleau qu’ils conſervoient avec ſoin dans 
leurs archives. Ils vinrent en corps nous l’apporter : mais ils fu­
rent bien ſurpris d’apprendre que c’étoit des informations qui 
avoient été faites contre un de leurs magiſtrats, qui avoit mal- 
vcrſé dans ſa charge.

Nos affaires expédiées à Lezat, nous partîmes pour l’abbaye 
Calas. <le Calers de l’ordre de Ciſieaux. Elle fut entierement détruite 

par les Huguenots ; mais elle a été rebâtie avec tant d’habileté 
dans la nef de l’égliſe, que l’on y a ménagé tous les lieux régu­
liers.

Bouibonne. L’abbaye de Boulbonne, ſituée autrefois proche de la ville de 
Mazers,a eu le même ſort ; mais on l’a rebâtie dans un lieu bien 
plus agréable, au confiant des rivières de l’Aurege & de l’Ers, 
avec tant de magnificence , qu’elle peut paſſer pour une des plus 
belles abbayes de l’ordre de Ciſteaux. Elle eft auffi une des meil­
leures. Nous vifitâmes ces deux abbayes, & enſuite celle d’E- 
aulne èz celle de l’Oraiſon-Dieu transférée à Muret ; & de-là 

tombez. nous gagnâmes Lombez ville épiſcopale de ſéreélion de Jean 
XXII. C’étoit originairement un prieuré de nôtre ordre , qui 
dépendoit de ſaint Tiberi. On en fie enſuite une abbaye de cha­
noines réguliers, & enfin un évêché. Le nouvel évêque n’y étoit 
point encore arrivé ; nous ne laiſſâmes pas de voir ſon palais épiſ-
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copal, donc les jardins ſont magnifiques. Aprés que nous eû­
mes vû les archives du chapicre , le chanoine qui nous accom­
pagnoit, nous die qu’il y avoic ſur les voûces de l’égliſe un mil- 
lefime gravé ſur une pierre , que jamais perſonne n’avoir pû 
déchifrer. Nous eûmes la curioficé de le voir, mais ce n’étoit 
que ces deux mots, Ave Maria, qu’on avoic gravez ſur la pierre 
qui répond à l’autel, parceque cette égliſe eft dédiée à la Vierge.

Nous partîmes le même jour pour aller à l’abbaye de Gimon Gimon. 
de l’ordre de Cifteaux , où nous arrivâmes ſi tard, que les reli­
gieux alloient ſe coucher : ils nous reçûrent pourtant avec beau­
coup de charité. Le lendemain nous vîmes leur monaſtere, qui 
eft fort beau, l’égliſe ſur tout eft tres-propre : dans le cloître on 
voit un tombeau élevé, qui a cette infcription. Hic jacet Odo de 
Mareftagno domicilias , qui obiit anno Domini M. cc.lxxvi. 
ü.Kalendas oftobris, hoc eft xv llïl. die menfis feptembris, qui 
tune erat dies fabbati ante auroram hujus diei. Dicatis pro ani­
ma ejus Pater noster.

Nous vifitâmes enſuite trois abbayes d’anciens Benediélins, 
Saramon, Simorre, & Peflant, toutes trois dans le diode d’Auſch. 
Lorſque nous arrivâmes à Simorre, tout le monde crut que nous simorre. 
y venions mettre la réforme, & prendre poſſeſſion de l’abbaye. 
Les moines qui nous virent arriver, ſe cachèrent tous ; il n’y eut 
que le prieur qui vint au-devant de nous. Mais ayant ſçû le ſujet 
de nôtre venuë, ils ſe raſſurerent un peu. C’eft dans cette abbaye 
que l’on conſerve le corps de ſaint Ceras, qu’on prétend avoir 
été premier évêque d’Auſch ou d’Eluſe, quoique dans les ancien­
nes leçons du monaſtere il ſoit appellé évêque de Grenoble. Ce 
qui revient à un ancien martyrologe d’environ mille ans, dans 
lequel on trouve v 111. idus Junii Gratianopoli S. Cerati epifcopi. 
Au-deſſus de la porte du lieu où repoſe ſon corps, on lit cette 
infcription.

Inter pontifices quos primum Callia vidit, 
Ceratus, Saturninufque fuerefodales.
Ille Auſcis Eluftfque ftdem locat, ifte T0 lofe.
Ifte ibi martyria moritur, moriltirquefenetia 
Aller in his oris, corpuſque exindeſepulcro 
Tranſatum hue, profert miracula ,/piritus illuc, 
Ambo fui memorem populum fecere medendo, 
.gui corpus colit & tumulo folemnia mittit.

On voit le tombeau de ce ſaint dans le chemin entre Saramon &:
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Simone, dans lequel on fait couler une fontaine, dont l’eau 
ſert de remede aux malades.

Auſch. La ville d’Aufch n’eft point belle : mais la cathédrale parte 
avec juſtice pour une des plus ſomtueuſes du royaume. L’archi- 
tedure eft nouvelle, mais d’un très-bon goût. Les décora­
tions ſurpaſſent l’architecture. Les chaires du chœur & les vitra­
ges attirent l’admiration de tous ceux qui les voyent. On admi­
re ſur tout dans la chapelle où ſe conſerve le ſaint Sacrement, 
une pierre qui eft dans le ciel d’une groſſeur prodigieuſe. Les 
ſculptures qui ſont aux deux portes pour entrer au chœur, & dans 
tout le tour des chapelles, peuvent paſſer pour des chefs-d’œu- 
vres. Dans l’égliſe ſoûterraine repoſent les corps de ſaint OC- 
tende, de ſaint Leotalde, &: de quelques autres archevêques 
d’Aufch. C’eft là auflî qu’eſt enterré monſieur Trappe un des 
derniers archevêques, qui a ſi bien imité la vertu des premiers, 
qu’on dit qu’il a merité de faire des miracles. Pour monſieur de 
la Mothe Haudencour aumônier de la reine, il a choiſi ſa ſepul­
ture hors de l’égliſe ſous les cloches. Autrefois on enterroic les 
archevêques à ſaint Orient, ancienne abbaye de nôtre ordre, qui 
fut réduite du temps de ſaint Hugues en un prieuré dépendant 
de Cluny. Aujourd’huy les moines en ont ſecoüé le joug , ſe ſé- 
culariſans de leur propre autorité : mais comme leur ſéculariſa- 
tion eftnulle, il efttres-faciledelesobligeràle reprendre. Nous 
vîmes dans les archives une ancienne croce de bois, qui ſervoit 
dans le temps que l’on avoit des évêques d’or ; & quelques ma­
nuſcrits , la plûpart de droit. Dans un ancien ſacramentaire d’en­
viron ſix cens ans, je trouvai quelques oraiſons ſingulieres dans 
le canon de la meſſe, que les ſçavans ſeront bien-aiſe de trouver 
icy. Avant le Mémento des morts, j’y.lû cette priere.

Memento , queſo Domine , & miſtere mei, ſi Ucet bec fan fl» 
indigne tibi, Dominefancte, Pater omnipotens , œterne Dens, ma- 
nibus meis ojferanturfacrificia, qui nec fanftum ac venerable no- 
men tuum invocare dignus fum : fed quoniam in honore laudis, 
ſi memoria gloriofijjimi atque dilefti Filii tui Domini nojlriſeſu- 
Chrifti offeruntur, Jicut incenfum in confpectu divine Majejlatis 
tue cum odore ſuavitatis accendantur. Per eumdem Dominât» 
noftrum. Amen.

Apres VAgnus Dei, j’y lû-les oraiſons ſuivantes*



Oratio cûm conficis Corpus Domini cum Sanguine in calicem.

H ne facro-fantta commixtio Corporis & Sanguinis Domini no- 
firifefiu-Chrifii, fiat mihi ſi omnibus ſumenlibus falus mentis ſi 
corporis, ſi ad vitam capeficendam aternamprxparatio fialntaris, 
te preſente, Rex regnm , qui in T rinitate perfetta vivis ſi rég­
nas. Fiat no bis ſi omnibus ſumentibus , quaſumus Domine, com­
mixtio ſi conſecratio Corporis ſi Sanguinis Domini nofiri Jeſu- 
Chràfii , remijſo omnium peccatorum , tutamentum quoque men­
tis ſi corporis, ſi ad vitam capeficendam aternam praparatio fia* 
lutaris.

Oratio ante communionem.

Domine, J E s u-C H r i s T e , non fium dignus tefiuficipere ,fied 
tantum obfècro propitius efio mihi peccatori, ſi prafiaut bac ver a 
Corporis ſi Sanguinis tui portio , non fit mihi ad judicium , ne- 
que ad condemnationem, ſed fit omnium peccatorum meorum op- 
tata remijfo , animaque ſi corporis mei pia gubernatio, fipotens 
ad vitam eternam introduffio. .Qui cum Pâtre ſi Spiritu, &c.

Oratio alia.

Domine fiancle, Pater omnipotent, ateme Dens, da mihi Cor­
pus ſi Sanguinem Jesu-Christi Filii tui Domini nofiri, ita 
ſumere, ut merear per illud remiſjionempeccatorum meorumperci- 
pere , ſi tuo Santto Spiritu rtpleri , quia tu es De us benedittus , 
ſi prêter te non efi alius, cujas regnum fine fine permanet glo- 
riofium per infini taſacula ſaculorum. Amen.

Perceptio Corporis, &c.

Finitis his omnibus crga Patrem, dicat ſacerdos hanc orationem 
ſandi Auguftini ad Filium, quem ante ſe tenet.

Domine Jeſu-chriſe , qui ex voluntate Patris , &c.

Dans l’ordre de faire lesCathécumenes, aprés l’oraifonÆw- 
nam ſi jujlifimampietatem , fie. on trouve ce qui ſuit.

Poftea diâo à patrino nomine pueri ad prelbyterum , dicat 
preſbyter orationem hanc, faciens crucemcum pollice in manu 
pueri dextra.

Trado tibi fignaculum cruds Domini nofiri J E s u-C H R i s T i 
in manu tua dextera t ut te confervet, ac ab adverfis partibus te 
eripiat in /àcula.
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Et ſigner eum preſbyter cum manu ejus dextra, ita dicendd.

Signo te fignaculoſanfta cruds Dominé nojlri Jesu-GhrisTi.,, 
cum manu tua dextra, ut te conſerva, ſi ab adverfis te eripiat, 
ut habeas vitam aternam, ſi vivas in ſ&cula ficulorum.

Voilà quelques fingularitez , que je remarquai en paſſant dans 
ce ſacramentaire. Si j’avois eu le temps de le parcourir à loiſir, 
j’y en aurois pû trouver davantage. Outre les manuſcrits de la 
cathédrale, nous vîmes à Auſch chez un avocat un ancien car- 
tulaire de cette égliſe , écrit dans le douzième ſiecle, à la reſte 
duquel étoit la généalogie ſuivante des comtes de Gaſcogne, de 
Fezenſac, d’Armagnac, & d’Aftarac.

DE CONSULIBUS GUASCONIÆ.

Frlſcis temporibus cum Guaſconia conſullbus ejſei orbata t & 
fyatW-W,’ Frandgena timentes perſdiam Guaſconum, conſules de Francia

ſuittefiWh- 
p ^5

adduUos interfeere Jolitorum conſulatum reſpuerent ; maxima 
pars nob ilium virorum Guaſconia Hiſpaniam ad conſulem Cafte II a 
ingrefli ſunt, poftulantes, ut unum deſliisſuis eis in dominant 
daret. Hic autem, quamvis audita pcrſdia eorum, fibi ſi ſliis

ſuis timeret,ſi quis ex ipſts venire vellet, couceſit. Tamdem San-
dus Miterra minimus ſliorum ejus cum viris illis Guaſconiam 
venit : ibique Conſul ſaches ,filium, qui Miterra Sancius vocatus
eft., genuit. Hic Miterra Sancius genuit Garfiam Sancium Cur- 
vum, qui très filios genuit, Sancium Garftam , ſi VvilleImum 
Garfiam, ſi Arnaldum Garfiam, quibus Guaſconiam dimifit^Guil- 
lelmo Garfia dédit Fidentiacum, Arnaldo Garfia dédit Aftaracum.
Sancius Garfias genuit duos filios Manieres, Sancium Sancium-, 
ſi Guillelmum Sancium. Guillelmus Sancius genuit nobilem du- 
cem Guaſconia Sancium , ſi fratres fiſorores ejus.

DE CONSULIBUS FIDENTIACI.

Guillelmus Garfias Conſul Fidentiaci ei genuit Otonem cogno- 
mine Fultam, ſi Bernardum Luſcum, qui conftruxit monafterium 

fan clé Orienta, ſi dimifit illi-s Conſulat um fuum ; Otoni dédit Fi­
dentiacum, Bernardo dédit Armaniacum. Oto genuit Bernardum 
Otonem cognomento Mancium-tineam , Bernardus genuit Aimeri- 
cum, Aimericus genuit Guillelmum Aftam-novam, qui cum Auf 

tendo
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tendo archiepifcopomajorem adificavit ecclefiam Auſcitanam ,qua 
prius parVa erat. Guillelmus Afia-nova genuit Aimericum, qui 
ſi Forte nominatus eft. ifte Aimericus gênait Aftam-novam t Aſ 
ta-nova ftliam non genuit, ſe dfiliam nomine Adalmur, matrem 
Beatricis, qu* non gênait.

DE CONSULIBUS ARMANIACI.

Bernardus Luſcus conſwlArmaniaci gênait Gerardam Trenca- 
leonem ; Gerardus genuit Bernardum T umapater s Bernardus Tu- 
mapater genuit Geraldam s Geraidas gênait Bernardum i Bernar­
dus gênait Geraldam ſi ſorores ejus.

DE CONSULIBUS ASTARACL

Arnaldits Garfias cornes Aftaraci gênait Garſam Amaldi s G^ar- 
ſas- Amaldi genuit Arnaldum s Arnaldus genuit duos filios, GtiiL— • ;. ’ 
lelmum, ſi Bernardum Pelagos : Vvillelmo dédit A faracum, & 
Bernardo Pelagos dédit Pardiniacum. Guillelmus genuit Sanciums 
S ancius genuit Bernardum > Bernardus genuit S ancium. Bernar- 
dus Pelagos genuit Otgerium t Otgerius genuit Guillelmum s Guil­
lelmus genuit Boamundum.

Nous demeurâmes deux jours à Auſch, pendant leſquels nous 
travaillâmes ſans diſcontinuer. Nous en partîmes enſuite pour 
aller à Flaran, petite abbaye de l’ordre de Cifteaux, aſſez jolie, 
& aſſez bien ſituée. Le jour ſuivant nous fumes à-Comdom, qui Comdom;- 
n’en eft éloigné que d’une lieuë. Nous y arrivâmes un dimanche 
matin, comme les chanoines chantoient là grande meſle, nous 
y- affiliâmes, nous remarquâmes que le diacre y communia. 
L’évêque étoit abſent, mais les chanoines nous-donnerent toute 
la ſatisfaction que nous pouvions ſouhaiter.

Nous prîmes enſuite la route d’Agen, où nous arrivâmes ſur Agent- 
le midy ; monſeigneur l’évêque n’y étoit pas, mais il n’en étoit 
pas fort éloigné. Aprés que nous eûmes dîné, nous allâmes à ſon 
château de Mombran, pour avoir l’honneur de le voir ; & noue 
eûmes la conſolation de trouver en ſa perſonne un excel­
lent évêque, digne de ces ſiecles heureux, où on apprenoit 
dans une communauté comme il faut ſaintement conduire un 
dioceſe. Le ſien eft un des mieux reglez, & il a trouvé le ſe­
cret d’y. établir le bon ordre , en ne donnant les-bénéfices quai

II. Partie, F
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des perſonnes dignes, &r qu’il connoît luy-même : car il s’eſt fait 
une loy inviolable de ne jamais donner de bénéfices à ceux qui 
les demandent, ſoit par eux, ſoit par des perſonnes puiſſantes ; 
fermant de telle ſorte la porte aux recommandations, qu’il ſuffit 
qu’on luy ait demandé un bénéfice, pour ne le point avoir. Par 
cette conduite toutes ſes cures ſe trouvent remplies d’hommes 
capables, qui luy étant redevables du lieu qu’ils occupent, luy 
ſont auffi par reconnoiſſance entierement attachez, & n’appor­
tent aucune réſiſtance au bien qu il veut établir.

Il nous retint chez luy, &: le lendemain matin il vint exprès 
à Agen pour nous faire ouvrir ſes archives , & nous fit l’hon­
neur de nous donner à dîner.

Aprés avoir vû les archives de l’évêché, nous fumes voir mon­
ſieur de la Benafie prieur de l’égliſe collégiale de ſaint Capraife, 
homme d’érudition & curieux, qui nous montra un beau médail- 
lcr.qu’il eſtime dix mille écus, & nous communiqua une hiſtoi­
re d’Agen fort bien faite, qu’il a compoſée. Il nous fie voir dans 
le cloître de ſon égliſe le tombeau d’un archidiacre de Tolede, 
donc voici l’épitaphe.

Iſle Toletanœ fuit archidiaconus urbis, 
Stirpe fatis clarus, moribus eximius^ 

Natus in bis oris, obiitflorentibus annis.
Nunc quœ promeruit Chrifius ei tribuit.

Ergo qui legis hœc, Mont afin! memor efio, 
Exſolvendo pias funeris exfequias.

On lit auſſi dans le cloître cette autre épitaphe.

Moribus infignis ,frater, décora tu s in oris,
Is fuit Efccbius, quem tegit hic tumulus , 

Ecclefiœ cantor, ifiius ſi ordinis auftor ;
Explicit hoc carmen, pace quieſcat. Amen.

Je ne ſçai ſi ces mots ifiius ſi ordinis au&or, ne marqueroient 
pas que l’égliſe de S. Capraife auroit été réguliere ; je ſuis bien 
trompé , ſi je n’ai pas lû dans un cartulaire de la Réole, qu’elle 
dépendoit de ce monaſtere. Quoiqu’il en ſoit, après avoir pris 
congé de l’illuſtre évêque d’Agen, nous allâmes coucher à Pe- 
rignac, petite abbaye ruinée de l’ordre de Cîteaux, & de là a 
Sainte Livrade, qui étoit originairement une collégiale de cha­
noines , leſquels dans le douzième ſiecle embrafferent la vie ré­
guliere, &: ſe donnerent à l’abbaye delà Chaiſe-Dieu. De là nous
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fumes à Ville-neuve d’Agen, monaſtere de nôtre congrégation , ville-ncu- 
qui fur entierement ruiné pat les Cal.viniftes. Nous vîmes en- vc- 
cote dans les débris de l’ancienne égliſe ſous le maître autel un 
grand tombeau de marbre blanc, avec cette inſcription :

HIC REQVIESCIT BEATISSIMVS
ADVINVS EPISCOPVS VRBIS ROMAE.

On croit que ce bienheureux Adoüin étoit un évêque envoyé de 
Rome , qui mourut dans ce lieu. Il y a quelques années qu’un 
homme d’autorité ayant vû ce tombeau , voulut l’enlever pour 
l’employer à un uſage profane. Il envoya du monde avec des or­
dres précis, auſquels on ne pouvoit pas réſiſter, pour le tranſ­
porter dans ſon palais. On ſe tira de l’égliſe?: mais quand il en eut 
été tiré, le tombeau devint immobile. Au lieu de quatre ou de 
ſix bœufs qu’on avoit pris pour en faire le tranſport, on les mul­
tiplia juſqu’à quatorze : mais on reconnut que ſi quatorze bœufs 
n’avoient pû enlever , ce que quatre devoient aiſément por­
ter , on en emploiroit inutilement un plus grand nombre : ainſi 
on fut obligé de lai fier le tombeau dans ſa premiere place. J’au­
rois pris ce fait pour une ſablé , s’il n’étoit tout à fait récent, 
& s’il n’étoit atteſté par des perſonnes auſquelles on n’a pû re­
fuſer créance.

Nous partîmes de Ville-neuve pour aller au monaſtere dé 
Moiras delà réforme de Cluni, ſitué ſur une élévation fort agrea­
ble , à une lieuë d’Agen. Il n’y avoit qu’un religieux avec le 
prieur , lorſqu’on y mit la réforme il y a environ trente ou qua­
rante ans. Aujourd’huy il y en a ſept ou huit, qui édifient tout 
le p ys , Sc qui ont rebâti le monaſtere avec une propreté & une 
beauté qui fait plaiſir à voir. Nous allâmes de Moiras à Leétour , Leâour.. 
où monſeigneur l’évêque nous reçut avec beaucoup de bonté, & 
nous logea dans ſon palais épiſcopal, qui eft très-ſomptueux. L’é­
gliſe cathédrale ſeroit aſſez belle, ſi elle étoit achevée; mais les 
ravages qu’ont fait les Calviniftes dans cette égliſe , n’ont guére 
favoriſé une ſi belle entrepriſe. Pour les archives elles ſont preſ­
que entierement ruinées. Nous ne laiſsâmes pas d y trouver un 
manuſcrit des anciennes conftitutions de chanoines réguliers de 
S. Jean de Latran , que nous aurions copiées, ſi elles n’avoienc 
été trop longues. Nous nous contentâmes d’en prendre les cha­
pitres , que je rapponeray icy.

Gij
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IN NOMINE SUMMI ANIMI INCIPIT 
Prologus.

Regulæ canonicx juxra Romanam ecclcfiam.

ï. T ’X E Humilitate.
z. I J De ordine congregationis canonicorum.
j. De eo quod in congregandis canonicis modus di/cretionis te* 

nendus fit.
4. De eo quod non de ben t clerici in congregatione canonica conſ- 

titutifiipendia /’uperflua accipere aut exigere ,ſed necejſaria.
y. De eo quod in congregatione canonica aqu aliter cibus ſi potus 

accipiatur.
g. De menſura cibi ſi potus t ſi fieptimanariis coquine, ſi archi- 

diacono velprapofito,.
•j. De Cellario.
8. De Portario.
j. Deeo quod diligenter munienda funtclaufiracanonicorum,i» 

quibus dormiunt canonici.
ia. De his que à clero in no Ile de letto /urgente primum dicenda 

atque operanda funt.
il. De officiis divinis in nottibus.
i z. De vigiliarum antiquitate.
i j. De Matutinis.
14 De Prima.
15. De opere manuum quotidiano.
i6. De tribus horis diei.

De h or a ve/pertina.
1-8 . De Çompletis.
1.9. De recepto filentio pofi complétant.
xo. De eo quod horas canonicas canonici religiosé obſervare de- 

bent.
11. De diligentia pſallendi.
xi. De eo quod non pompatice fiandum efiin ecclefia.
t j . De proficiſcentibus in itinere.
Z4. De his qui in quibu/dam levioribus culpis délinquant.

De gravioribus culpis.
z6. De reconciliatione pce ni ſentis capitale crimen.
^7. De confeflionibus.
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m. Or do ad pœnitentiam accipiendam ,ſi conſejponemſacienâam. 
.29. De excommunicatione culparum.
,30. De Quadragefima obſervationibus.
31. De temporibus in quibusfimel aut bis in die clericis reficien- 

dum efi.
3 2. Defefiivitatibusſanfforum.
3 }. Ut non praſümat alter alterum cariere aut excommunie are.
34. Ut in congregatione canonicorum nulli liceat alterum defen* 

dere.
3 y. De zelo bono quem debentſervi Dei habcre invicem.

De inſrmis canonicis.
37. De veftimentis & calceamentis clericorum.
38. De eleemojynis accip tendis.
3 9. De menſuraſacerdotibus de eleemoſÿna accipienda fifaciendaà 
40. De cura quam in populofibi commijſo habere debent.
41. Qui mitti debeant adfiipendia pauperum.
4z. De prapofitis.
43. Qu ale s vice pralatorum in congregatione fungi debeant.
44. Depueris nutriendts cufiodiendiſque.
4 y. Utomnes canonici ad completorium ventant.
46. De cantoribus.
47. Quales ad legendum ſi adcantandum in.ecclefia cenfiituenfà 

ſunt.
48 Modus correptïonis.
49. Ut canonici cucullas monachorum non induant.
50. Ut in cuitu vefiium diſcretionem tentant canonici. 
y 1. Quod à pralatis gemina pafiio fitſubditis impendendat 
^1. Deſamiliaritate à clericis mulierum devitanda.
53. De clericis non manentibus inſuopropofito.»
54. De humiliatione facienda propttr Deum carnL 
y y. De iracundis dotioribus.
^6. De doltrina ſi exemplis doclorum.
yy. De taciturnitate.
y8. De ebrietate à clero devitanda.
39. De clericis.
60. De regulis clericorum.
€1. De generibus clericorum.
6t. Deſacerdotibus peccantibus.
6}. Utpresbyter habeat unam ecclefiam..
64. Ut clerici nuptialia convivia visent.
6^. De eo quod non per ambitioncm ſàcer/dotiumfit appetendum-
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66. De eo quod removentur presbytere ab oſficio ſuo. 
(,y. Pro inſirmis or are, ſi ungere eos oleo pracipitur. 
68. Oblations in domibus offerri non oportere.
69. .Quomodo’ benedicendifuntſponſus fifponſa.
70. Deſolemnitatibuspracipuis colendis.
71. De decimis dividendes.-
7 2,. .ÿjt presbytere per diverſe ab epifcopis aut a laïcis indiſcrete 

non mittantur-
73. De illis quiſoli miſſas abſque auciorltate canonica cancrepra- 

fumant-
74. Ut presbyteri, inconſulto epïſcopo , non canftituantur in cede- 

fis , vel de,eccleſa expellantur a b aliquo in eccleſa.
De libris quos unufquiſque fecum habere debet.

76. De non ſufcipiendis alterius eccleſa clericis , ſi deſiſceptori- 
bus eorum abſque. litteris çomrnndatitiisvel teftibus cle­
ricis in eadem eccleſa militantibus-

77. Epiftola cujufdam Deicola in (hriftinomine miſa ad ſacerdo­
ce s ſi clericos , pradicationis- atque inſſuiïionis cauſa ip- 
ſs dire Et a.

78. Alla epiftola ad epifcopum de doStrina diſcretion.

L’abbaye de Boüillas , qu’on appelle en Latin Porta glona, 
de l’ordre de Cîteaux, n’eft éloignée de Leétour que d’une lieuë. 
Elle eft aſſez jolie, & conduite encore aujourd’hui par un abbé 
régulier. Après en avoir pris la fondation , & ſait la lifte des 
abbrz ſur lès titres, nous prîmes la route de Toulouſe, & nous 
paſſâmes par l’abbaye de Gimon pour y voir les manuſcrits , que 
l’abſence du prieur nous avoit empêché; 4evoir la premiere fois. 
Nous y trouvâmes entr’autres, pluſieurs MSS. d<* S. Auguſtin ſur la 
Cité de Dieu,ſur lesPſeaumes,ſur la parole du Seigneur ; S. Ilde- 
phonſe contre Helvide, & pour la défenſe de la virginité de la 
Mere de Dieu ; S. Iſidore.ſur le Pentateuque ; l’hiſtoire de Jo­
ſeph.

Toulouſe. Toulouſe n’eft pas ſeulement une’ des plus grandes villes de 
France , c’eſt encore une des plus belles. L’égliſe Cathedrale 
céderoit à peine en beauté & en magnificence à aucune autre, 
ſi elle étoit achevée. Le chœur eft des plus admirables que j aye 
vû : l’ancienne nef, qui ſubſiſte encore aujourd’hui, n’y répond- 
pas ; mais elle a ſes beautéz , que rien n’eſt capable d efacer. 
On y voit la propre chaire où S. Bernard & S. Dominique ont 
prêché, .qu’on a conſervée juſqu’à preſent, & qui merite d’être
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préférée avec raiſon à une plus fomptueuſe. La lapidation de S. 
Etienne qui eft au grand autel, peut paſſer pour un ch?f-d œuvre. 
Le chef d’argent de ce Saint qui eft derriere , eft d’un travail 
immenſe, très riche, & d’une grandeur prodigieuſe. On eſtime 
beaucoup une pierre précieuſe, qui eft à l’inſtrument de la paix. 
On nous fit voir dans la ſacriſtie le bâton paftoral que le Prévôt 
porte lorſqu’il officie ſolemnellement, & les chafubles que le 
diacre & le ſoudiacre portent en carême à la meſſe. Elles font 
très-anciennes ; mais on les a un peu gâtées en les échangeant.

L’égliſe de la Daurade poſſedée par les religieux de nôtre con­
grégation , eft la plus ancienne qui ſoit dans Toulouſe , &: on 
peut dire une des pius magnifiques pour ſon temps. O n prétend 
qu’originairement c’étoit un temple d idoles ; mais je n’y ai rien 
remarqué qui puiſſe le perſuader. Le Sanctuaire fur tout eft ad­
mirable , incrufté depuis le bas juſqu’à la voûte d’un ouurage à 
la Mofaïque. C eft l’unique que j’aye vû en cette maniere. Il y a 
quelques années qu’un homme de pieté & riche en même temps, 
s’offrit d’y faire un autel ſomptueux ; mais parce que dans ſon 
deſſein il faloit détruire cet ancien monument, nos Peres le re­
mercièrent , & les Peres Carmes profitèrent de ſa bonne volonté. 
L’égliſe de la Daurade dans Toulouſe eft un lieu ſi venerable, 
qu’cncore bien que ce ſoit une paroiſſe , on n’y enterre pour­
tant perſonne, non plus qu’à S. Scrnin. Les comtes de Tou- 
loule n’ont pas été exempts de cette loy, & l’on voit encore au­
jourd’hui leur tombeau dans le cimetiere de cette égliſe, où ils 
ſont un peu trop négligez.

Saint Saturnin , qu’on nomme par corruption dans le païs S. 
Ccrnin , eft une ancienne .abbaye de notre ordre, qui fut don­
née aux chanoines réguliers dans l’onzième ſiecle , & qui aujour­
d’hui eft ſécularifée. Charles le Chauve y logeoit dans le temps 
qu’il affiegeoit Toulouſe ; car nous trouvons une de ſes chartes 
données in monajlerio S; Saturnini in objïdione Tolope. L’égliſe 
eft d’une ancienne ftru&ure, mais très-belle : Elle a double colla- 
tereaux , & eft fort recommandable pour le grand nombre des 
reliques qu’elle conſerve. Car outre les reliques de S. Saturnin, 
on prétend y avoir ſept corps d’apôtres , ſçavoir des deux ſaints 
Jacques , de $. Philippe , de S. Barthélémy , de S. Simon , de 
S. Jude , & de S. Barnabé ; ceux de S. Gilles , de S. Gilbert, 
de S. Edmond roy d’Angleterre , & pluſieurs autres. On voit 
hors de l’égliſe quelques tombeaux des comtes de Toulouſe , & 
devant le portail la figure de S. Saturnin qui donne le baptême
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à une femme plongée dans les~fonts baptiſmaux, fur la tête de; 
laquelle il verſa de l’eau avec ces mots, qui ſont rapportez dans 
Catel :

ſure nova le gis ſanatur filia regis-
Dum baptizatur.

C’eſt à Toulouſe que ſaint Dominique jetta les fondemens, 
de ſon ordre l’an 1216. comme il paroît par l’afte de la fonda­
tion. Ainſi le convent qu’il y bâtit eſt leplus ancien, & un des plus- 
beaux de tout l’ordre des Freres Prêcheurs. L’égliſe eſt irrégu­
lière, car elle a des piliers au milieu 5 mais cette irrégularité a des- 
beautez qui ne ſe peuvent payer. Le tombeau de S. Thomas 
d’Aquin en fait le plus bel ornement : Il eft diſpoſé de telle ſorte,, 
que quatre prêtres y peuvent dire la meſſe devant les reliques 
du Saint, qui y- ſont conſervées dans une grande chaſſe de ver­
meil doré, dont le travail ſurpaſſe la matiere. Le cloître, le ré­
fectoire, les dortoirs ſont d’une grandeur prodigieuſe. Le vaiſ­
ſeau de la bibliothèque eft très-vaſte , & tout rempli de livres, 
qui ſont ſur des pulpitres. On y voit quelques manuſcrits, la plû­
part ſont des auteurs de l’ordre, & entr’autres de Bernard Gui- 
donis. Geraldus de Fracheto de primis patribus ordinis Pradica- 
torum. Stephanus de Sailhanaco , Hift. ordinis Pradicatorum.

L’égliſe des Cordeliers ne cede gueres à celle des Jacobins ; 
car elle eft tres-grande , large , élevée , & ſans piliers. On y voit 
à coté droit de l’autel le tombeau du fameux Étienne Duranti, 
préſident au parlement de Toulouſe, qui fut maſſacré l’an 1585. 
dans une émotion populaire. On y lit cette inſcription :

J oannes-Stephanus Durantes hic Jïtus eſ, Tolàſà natusſent- 
torio ordine, primum cauſarum affor nobilis , deinde fſci patro-- 
nus , pofitemb amplijjimi ordinis princeps fuit. In eo gradu ſe- 
tit dum res ſetit Gallica, cecidit cadente regno. Illius cafum lu­
xer unt omnes boni, ſi civitas facta paulo tranquillior honorem 
habuit mortuo , quem potuit maximum. Fixit annos l v. Obiit 
anno Domini m. d. lxxxix. x v. Idus Februarii.

Son petit- fils, eft de l’autre côté ; & au milieu du chœur on voit 
un tombeau eleve d un comte de Toulouſe. On eftime particu­
lierement trois tableaux, de la Vierge, de S; Pierre & de S. Paul, 
peints-ſur le bois , qui ſervent d’ornement dans une chapelle, 8C 
une figure de S. Jérôme qui eft devant le chœur. Il y a dans cette 
égliſe quelques, endroits qui rendent les corps morts incor­

ruptibles.
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ruptibles. Lorſqu’on y enterre des corps nouveaux, on por­
te les anciens au clocher pour y diſſiper le mauvais air , & de­
là on les tranſporte dans le charnier , où ils ſéchent entierement. 
On nous montra dans la ſacriſtie le calice d’or de S. Louis évê­
que de Toulouſe , ſa chaſuble , ſa tunique , & ſa dalma tique , 
dont les orfrois ſont de perles. Tout le cloître eſt orné de plu­
ſieurs tableaux, entre leſquels on admire le triomphe de ſaint 
François.

La maiſonde ville eſt un des beaux édifices qui ſoit dans Tou­
louſe. On y voit dans les ſalles pluſieurs peintures , où ſont 
repréſentez les capitoux : dans celle des hommes illuſtres, les 
buſtes de tous ceux qui ſe ſont rendus recommandables dans 
Toulouſe, parmi leſquels on n’a pas oublié le pere Maignan Mi­
nime. C’eſt dans la cour de la maiſon de ville que fut décapité 
le maréchal de Montmorency ; & il fallut le faire paſſer par 
une fenêtre ſur l’échafaut. On voit encore de ſon ſang con­
tre la muraille. Son corps fur tranſporté à Moulins ; mais ſon 
cœur fut mis dans la maiſon profeſſe des Jéſuites de Toulouſe , 
où il al un tombeau megnifique.

Nous reſtâmes plus de quinze jours à Toulouſe, & nous y cé­
lébrâmes la fête de l’Aſſomtion. La veil le de cette fête , nous 
fûmes aprés vêpres en proceſſion à la cathédrale. On portoit la 
figure de la ſainte Vierge, & chaque Religieux avoit un cierge en 
la main. Immédiatement après nôtre retournes chanoines de la 
cathédrale vinrent auſſi en proceſſion chez-nous de la même 
maniere, c’eſt-à-dire , avec la figure de la ſainte Vierge, & ayant 
des cierges à la main. Ils avoient ſix chantres revêtus de tuniques, 
portant ſur leurs épaules des bâtons d’argent, qu’ils appellent 
des bourdons.

Peu de jours après la fête, nous allâmes à Lavaur, petite ville 
épiſcopale, mais aſſez jolie. L’évêque n’y étoit point ; mais mon­
ſieur l’archidiacre nous procura l’entrée des archives, & mon­
ſieur Brenque , chanoine de la cathédrale , nous communiqua 
une hiſtoire qu’il avoit compoſée des évêques de Lavaur.

La cathédrale de Caftres, qui étoit autrefois une celebre ab- Caftres. 
baye de nôtre ordre , a été entierement détruite par les héréti­
ques ; mais on la rebâti aujourd’hui, de maniere qu’elle ne 
perdra gueres de ſa premiere ſplendeur. On voyoit autrefois 
dans l’ancienne égliſe un tombeau éleve, avec la figure d’un 
prince, qui avoit cette épitaphe ;

II. Partie, G
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Hic tumulatur princeps Beru nep.os Addonis régis Barcbino- 

nenſs , qui hortationibus fratris Helizachar prioris monafierii 
de Caftris , faiſant depoſuit religionem & veram ſuſcepit, une 
ſi eodent die baptizatur, moritur ſi vivit in sternum. Anne 
incarnati Verbi oHingentefimo Idits Septembris.

On dit que ce roy Addo & Beru ſon neveu étpicnç Maures ou 
Sarrazins , qu’eftant venus l’an 800. à Narbonne, ils y furent 
arrêtez priſonniers,conduits à Caftres,& enfermez dans la groſſe 
tour de l’abbaye , appellée Heraclia ; &: Beru étant mort dans 
trois mois , le roy Addo fut conduit à Charlemagne. Le palais 
épiſcopal bâti par monſieur Tuberf évêque de Çaftre, eft tres- 
beâu. A un quârt de lieuë de Caftre ſur la riviere del’Agout, 
il y a une fort belle chartreuſe. Elle éprouva, auſſi-bien que la 
ville & la cathédrale , la fureur des Calviniftes , qui n’y laiſſe­
rent pierre ſur pierre. Les religieux dans une telle déſolation , 
ſe retirerent à Toulouſeoù ils ſe bâtirent un celebre monaſ­
tere , qui peut paſſer pour un des plus beaux de l’ordre : ce qui 
ndles a pas empêché après que la fureur des hérétiques fut yn peu 
ralentie , de retourner en leur premiere demeure , où ils ſe ſont 
rebâti, une maiſon , qui n’eſt pas ſqulemqijt très-belle, mais en­
core tres-riche. Ainſi Dieu d’un grand mal en a retiré un dou­
ble bien , par l’établiſſement de deux grandes Chartrcuſes, qui 
par les prieres , la vie pénitente , & l’exemple des ſaints reli­
gieux qui les habitent, édifient tout le païs. Nous y paſlames 
le dimanche, & ſur le ſoir nous allâmes .à l’abbaye de la Rode 
de l’ordre de Cîteaux. Elle a plus l’air d’un château que d’u­
ne maiſon religieuſe. Auſſi n’étoit-elle originairement qu’une 
grange de l’abbaye d’Ardorelle fondée par Cecile vicomtcſſe de 
Beziers l’an 1125.dans une affreuſe ſolitude du diocèſe de 
Lavaur. L’abbaye ayant été ruinée par les heretiques , & une 
partie des religieux avec leur abbé maſſacrez & jettez dans un 
puits , ceux qui reſterent ſe retirerent à leur grange de la Rode, 
où ils ſe bâtirent une maiſon, qui a quatre pavillons en pointe, 
& .un cloître au milieu. Nous fûmes de la Rode à Sorcze mo­
naſtere de nôtre congrégation, où on éleve gratuitement dou- 

S.Papoui. ze pauvres enfans de gentilshommes. ; & de Soreze à S. Papou) 
ancienne abbaye deinôtreordre, érigée en évêché .par Jçap XXII» 
La régularité néanmoins y a .ſubſiſté juſqu’à nos-jours, que les 
moines ſe ſont ſéculariſez. Nous n’y avons rien trouvé de re­
marquable , ſinon que le ſaint Sacrement ne ſe conſerve pas au
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grand autel, mais à celui de la paroiſſe, qui eft dans l’égliſe ca­
thédrale.

Nous en partîmes pour aller à Montoliou ancien monaſtere de Carcaſ- 
nôtre congrégation , aſſez bien bâti ; & dc-là à Carcafſonne, où ſo‘ine’ 
il y a deux villes ; la cité, où eft la cathédrale , & donc les habi­
tans joüiſſent des privileges des nobles ; & la ville baſſe, qui eft 
beaucoup plus grande, plus peuplée, & plus riche, quoique les 
habitans ſoient roturiers. Comme nous avions particulierement 
affaire à la cathédrale, nous allâmes tout droit à la cité. L’évêque 
étoit encore à Toulouſe, où nous avions eu l’honneur de le ſa­
luer ; mais en ſon abſence, nous vîmes les archives de la cathé­
drale , & un reſte de ranciermïrbibbp.théque , où il y a quelques 
manuſcrits qui ſont preſque tous de Droit. Le plus beau & le plus 
conſiderable contient un ouvrage d’Alcuin, qui approche de l’âge 
de ſon auteur. L’égliſe cathédrale eft petite , mais aſſez jolie : 
1b chœur & la croiſée ſoûtenus ſur des petits piliers fort déliez , 
ſont d’une grande délicateſſe. Proche de l’autel du ſaint Sacre­
ment eft la ſepulture de l’illuftre Simon comte de Montfort, fur 
laquelle on fait brûler une lampe : mais il n’y a aucun monu­
ment qui conſerve la mémoire d’un ſi grand homme.

Après avoir viſité les archives de la cathédrale, nous vîmes S.Hilaire, 
celles de l’abbaye de Rieunet de l’ordre de Cîteaux , qui de­
puis peu d’années a été transférée dans la ville ; & ſur le ſoir 
nous prîmes le chemin de l’abbaye de S. Hilaire. Nous y arrivâ­
mes fort tard. Le prieur qui alloit ſe coucher, nous y reçut avec 
beaucoup de charité. C’eft un parfaitement honnête homme , 
qui fait ce qu’il peut pour établir le bien dans ſon monaſtere , 
& il ne tient pas à luy qu’on n’y introduire la réforme. Il nous 
fit voir les archives , où il y a des titres fort anciens. Il y a dans 
le tréſor deux belles chaſſés ; une qui contient le corps de ſaint 
Hilaire évêque de Carcaflbnne , & l’autre une partie des reli­
ques de S. Cernin , ou S. Saturnin , évêque de Toulouſe. En 
effet, j’ai trouvé un a<fte ancien , qui nous apprend qu’un évêque 
de Carcafſonne ayant fait l’ouverture d’un tombeau de pierre , 
qui étoit derriere le grand autel , y trouva les reliques de ſaint 
Hilaire, & quelques oſſemens de S Cernin. On nous y fit voir 
encore une croſſé d’yvoire, qu’on aſſure avoir ſervi à S. Hilaire, 
ſur laquelle ſont écrits en lettres d’or d’un caradere fort ancien 
ces paroles : Ave Maria gratia plena , Dominas tecum , bene- 
diffa tu in mulieribus , ſi benediffus fruffus ventris tui.

L’abbaye de S. Polycarpe n’eft éloignée de S Hilaire que s- P0^’ 
G ij “I’■
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d’une lieuë. Elle eft ſituée dans un fond environné de monta­
gnes ; & l’on peur dire in loco horroris vaſe ſollitudinis. Nous 
y trouvâmes un jeune abbé , nouveau converti, tres-bien inten­
tionné, qui travaillant de toutes ſes forces a y établir une bonne 
réforme , montre luy-même l’exemple aux autres. On prétend 
conſerver dans ce monaſtere un bras de ſaint Polycarpe évêque 
de Smyrne , & martyr-

Nous allâmes de-là à Alet par des chemins fort étroits & 
dangereux. Nicolas Pavillon un des derniers évêques y paſ­
ſant un jour , penſa y périr : mais voyant le peril où il étoit, 
par une inſpiration divine , il ſe jetta hors de ſa littiere , qui 
tomba avec les chevaux dans le précipice. On a depuis érigé 
une croix en cet endroit, avec cette inſcription : Impulſus ever- 
ſus ſum ut caderem , ſi Dominus ſuſcepit me. Pour ce qui eft 
de la ville d’Alet, elle eft très-peu de choſe. La cathédrale étoit 
une ancienne abbaye de nôtre ordre , fondée dans le neuvième 
ſiecle par Berat comte de Rouflillon. L’égliſe conſacrée à nôtre 
bienheureux Pere ſaint Benoift , étoit parfaitement belle : mais 
ayant été détruite par les heretiques, les chanoines ont fait leur 
cathédrale de l’ancien réfeétoire des moines. Le cimetiere eft 
aſſez proche de-là. Nicolas Pavillon , le plus ſaint des évê­
ques d’Alet, a voulu y être enterré, &à ſon exemple monſieur 
Taffoureau, un de ſes ſucceſſeurs. Nous y vîmes des ſéculicrs 
qui prioient Dieu ſur leurs tombes, leſquelles ſont toutes ſimples 
& ſans épitaphes : car ces grands ſerviteurs de Dieu ont voulu 
être inconnus aux hommes. On a cependant mis ſur le cerceüil 
de monſieur Pavillon une épitaphe, que je veux rapporter icy.

Hic jacet Nicolaus epiſcopus Electenfis , pauperum pater, pio- 
rum conſliarius, cleri lumen ſi pr&ſidium, diſcipline, veritatis 
ſi libertatis ecclefiaſicn propugnator. Vir in magnaſapientia, in 
virtutum cumulo, in laudum preconiis humillimus, in rerumvi- 
ciſſitudineſhiſemper aqualis ,ſpiritu ſervent ,ſollicitudine impi- 
ger, patientia conſummatus. Implevit annum epiſcopatus trigefi- 
mum octavum , etatis ociogeſmum. Obiit anno\ Chrijli M. DC. 
ixxvli. oftava die menfis Decembris.

Cette épitaphe a été traduite en vers François en cette ſorte:
Nicolas Pavillon qui repoſe en ce lieu, 

Fut le pere des miſerables, 
Et par ſes conſeils charitables,

Il conduiſit les pas de ceux qui cherchoient Dieu.
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Il étoit de l’égliſe une vive lumiere, 

Le bouclier de ſa liberté, 
Leſoutien de ſa verité, 

Qui conſerva toujours ſa diſcipline entiere.

Qpand il monte à grands pas au faite des vertus ,
Quandſa haute ſageſſe ébloüit tout le mondé, 

Il s’abaiſſe de plus en plus 
Dans une humilitéprofonde.

Des dons ſi grands ſi ſi parfaits , 
Dont la celebre renommée 
Etoit en tous lieux parſemée, 

Furent en luy des biens quil ne connut jamais.

Il vit d’une confiance extrême
Les viciſſitudes des temps, 
Et dans les maux les plus preſſans, 
Fut toûjours ſemblable à luy-meme.

Le zele genereux qui dévoroit ſon cœur, 
Rempliſſoitſon eſprit d’uneſainte ferveur, 

Et d’une active vigilence s
Et ce feu conſomma fur un divin autel, 

Par une longue patience, 
Toui ce qu’il avoit de mort/ei.

Il eſt mort ce prélat illuſtre , 
Aprés avoir régi durant trente-huit ans 

Son égliſe ſi ſes chers enfans, 
Et portéſes beaux jours juſqu’auſeiziéme luſtre.

J’ajouterai à cette épitaphe un ſonnée ſait pour luy ſervir auffi 
d’épitaphe.

Icy un prélat, qui de ſa ſepulture
Voulut bannir la pompe ſi les vains ornemens : 
Mais de ſa ſainteté les fameux monumens 
Parlent bien mieux de luy, que n’eût fait la ſculpture.

Son eſprit futſiferme, ſi ſon ame ſi pure, 
Son cœur ſi dégagé des faux amuſemens , 
Que les peuples ont vû dans tous ſes reglemens 
De la premiere égliſe une vive peinture.
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il fut d’un ſaint prélat le modele parfait, 

Humble, pauvre, ſi caché, mais toujours ſatisfait, 
Veillant ſur ſes brebis ſi toûjours à leur ſuite.

O ! vous qui nous devez un exemple pareil, 
Si vous ne voulez pâs imiterſa conduite , 
Au moins ne cherchez pas des taches au ſoleil.

D’Alet nous prîmes la route de Mirepoix, petite ville épiſ- 
copale de peu de conſequence. La cathédrale n’a rien de remar­
quable, que le tombeau & les reliques de ſaint Gauderic berger, 
l’argenterie & les tapiſſeries que Philippe de Levis évêque de Mi­
repoix & abbé de la Graſſe .y a donné. Nous vîmes auſſi dans les 
archives des livres de chœur faits par un Cordelier manchot, où: 
il y a de tres-belles mignatures.

Pamiers n’eft éloigné de Mirepoix que de trois, lieuës. La 
ville eft un peu plus belle. L’égliſe cathédrale bâtie par monſieur 
de Caulez, & ornée par monſieur de Vertamont, eft très ſom- 
ptueuſe. Le palais épifcopal eft magnifique, il y a des peintures 
admirables, & des tapiſſeries très- riches.

Dans le dioceſe de Pamiers eft l’abbaye de ſaint Volufien de 
Foix , ſituée dans le confiant de l’Atege, dont le ſablé eft mêlé 
de pouſſiere d’or , & de l’Argentine. C’étoit originairement une 
maiſon de l’ordre de ſaint Benoift, qui dépendoit de l’abbaye 
de ſaint Tiberi. Sur la fin du onzième fiecle ou au commence­
ment du douzième, elle fut donnée aux chanoines réguliers, qui 
la poſſedent encore aujourd’huy. Cette abbaye avoit été, comme 
les autres, expoſée à la fureur.des Calviniftcs, qui étoient fort 
puiſſans à Foix ; mais la reforme de ſainte Geneviève a reparc 
tous les deſordres que l’herefie & le relâche des anciens religieux 
y avoient cauſé Nous y fûmes reçû avec tour l’acceuil & toute 
la chariié poſſibles, & comme j’avois déja eu quatre atteintes 
d’une fievre tierce, je m’y fis ſaigner. Nous y paſsâmes la fefte 
de la Nativité de la Vierge, & nous fûmes ce jour là dire la 
meſſe au Montgaufi, où il ÿ a une chapelle de Notre-Dame qui 
dépend de l’abbaye. Il y a ce jour-là un grand concours de peu­
ple, qui y vient non ſeulement de la ville, mais auffi de tous les 
environs -, & ce qui eft de plus admirable, c’eſt que beaucoup 
des pèlerins montent à genoux la montagne, & ballienc les che­
mins de leurs habits. Nous fûmes touchez de la foy de ces bon­
nes gens, & nous ne ſommes pas ſurpris ſi Dieu les exauce plû-
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tôc que les riches, qui croyent offrir à Dieu un grand ſacrifice, 
lorſque du bouc des levres ils diſent quelques formules de prie­
res. En ſaveur des payſans on prêche la veille en patois ,• mais 
le jour de la fête on prêche en François.

Nous devions aller de-là au Mas d’Azile, à Combelongue, & 
à Conſerans ; mais comme j’étois incommodé , je laiſſai ce tra­
vail à mon /Compagnon, & je pris le chemin du monaſtere de 
la Graſſe, pour y prendre quelque ſoulagement.

La Graſſe eſt une abbaye fort illuſtre dans le Languedoc, ſon- La Graſſe, 
dée du temps de Charlemagne, ſur une petite riviere, dans un 
fond environné detour côté de montagnes. Les donations qui luy 
ont été faites par les princes & par les grands ſeigneurs, & les 
biens nobles qu’elle poſſede, l’ont renduë la plus conſiderable 
du pays. On n’y voit pourtant rien, ny dans les Bâtimens, ny 
dans l’égliſe, qui ſe reſſente le ſon ancienne ſplendeur , excepté 
le grand autel qui eſt magnifique. On montre dans le tréſor la 
chaſſe de ſaint Maxime évêque de Riez, Je chef de ſaint Abyn 
archevêque d’Embrun, qu’on a long-temps fait paſſer pour le 
chef de S. Aubin évêque d’Angers ; & une boëce d’yvoire, dans 
laquelle on conſentoit autrefois le ſaint Sacrement à une cha­
pelle. Il y a dans la bibliotheque un texte des évangiles, qu’on 
prétend avoir été donné par l’empereur Charlemagne ; & dans 
les archives une bulle du pape Agapec, écrite ſur de l’écorce ; 
avec le teſtament de Guillaume cardinal de ſainte Marie au delà 
du Tybre, fait l’an 1369. Il avoit été religieux de ſaint Martial.
•de Limoges, & voulut y être enterré avec ſon ſcapulaire ſous le 
rocher.

Je paſſai ſix jours à la Graſſe, & ma ſanté s’étant rétablie du­
rant ce temps-là , mon compagnon arriva, & nous partîmes en­
ſemble avec le R. P. prieur de la Graſſe, pour aller àFontfroid FontfroiJ. 
abbaye de l’ordre de Cifteaux, fondée vers l’an 1130. par Emeri 
vicomte de Narbonne dans une ſolitude affreuſe. Le monaſtere 
eſt toutefois illuſtre, & a l’honneur d’avoir eu pour abbé le pape 
Bepoift XII. une des plus brillantes lumieres de cet ordre. Quel­
ques auteurs ont avancé, que pluſieurs des vicomtes de Narbom 
ne y étoient enterrez ; cependant il ne paroît aucun monument 
d’eux dans l’abbaye, que le tombeau du dernier, qui fut tué l’an 
.1424. dans un combat contre les Anglois. On vpic ſon ſépulcre de 
pierre au milieu du chœur.

Nous fiſmes tres-pcu de choſe àFontfroid, parce que lesar-. Naibonnc 
chivesétoient à Narbonne, où nous arrivâmes le 1S de ſeptcm-
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bre. Le lendemain, qui étoit un ſamedi des Quatre-temps, nous 
allâmes à la cathédrale. Nous y arrivâmes comme on chantoit 
la grande meſſe, à laquelle on ſe ſervoit d’ornemens de couleur 
verte. Le diacre & le ſoûdiacre n’avoient ny tunique, ny dalma- 
tique, ny planètes pliées, mais ſeulement des aubes parées. On 
étoit à l’offertoire lorſque nous entrâmes. Je fus fort attentif au 
reſte des cérémonies, & je remarquai que le ſoûdiacre ſoutint 
la patêne juſqu’au Pater, qu’il vint la donner au diacre, qui la 
tint élevée juſqu’à ce qu’il fallut la remettre au célébrant. A l’é­
lévation fix clercs tenoient debout des flambeaux. Deux autres 
clers auſſi debout enccnſerent le ſaint Sacrement à l’élévation , 
avant le Pater, & à Domine non fum dignns. A X Agnus Dei deux 
petits enfans de chœur vinrent prendre la paix, qu’ils donnerent 
premierement au diacre &: au ſoûdiacre, enſuite aux deux thu­
riféraires , puis au chœur : cependant le diacre & le ſoûdiacre 
demeurerent à genoux juſqu’après la communion. Le célébrant 
prit la ſeconde ablution au coin de l’autel, & y purifia ſon ca­
lice.

Aprés avoir remarqué les cérémonies, nous confiderâmcs l’é­
gliſe. Elle ne comprend que le chœur , mais il ne cede en rien 
aux plus belles égliſcs du royaume Son élévation, ſa largeur, 
& ſa délicateſſe attirent l’admiration de tout le monde. Le tour 
des chapelles répond à cela. Il eft large , élevé , & très bien per­
cé. Le grand autel eft magnifique : c’eft, ſi je ne me trompe, 
monſieur le cardinal de Bonzy qui l’a fait faire. Au milieu du 
chœur eft le tombeau de Philippe le Hardy roy de France, fils 
de ſaint Loüis, ſur lequel on lit cette inſcription.

Sepulcrum bona memoria Philippi quondam Franeorum regisfilii 
B. Ludovici, qui Perpiniani calida febre ex hac luce migravit 
tertio Nonas Octobres, anno Domini M. cc. lxxxv.

On voit dans une chapelle un tableau de la reſurreétron de La­
zare, peint par Michel Ange, dont le pape Clément VIL qui 
avoit été archevêque de Narbonne, fit préſent à cette égliſe. On 
dit qu’il avoit été deſtiné pour l’égliſe de Marſeille, & qu’il en 
avoit fait faire un autre pour celle de Narbonne : mais que par 
mépriſe on envoya à Marſeille celui qu’on devoit envoyer à Nar­
bonne ; & à Narbonne celui qui étoit deſtiné pour Marſeille; Sr 
que chaque égliſe trouva celui qu’elle avoit reçû ſi beau, qu’elle 
ne voulut pas s’en déſaifir. On nous montra auſſi un crucifix, 
qu’on dit être celui dont parle Grégoire de Tours ; mais il ne 

nous
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Doits parue pas d’une ſi grande andquicé; La ſacriſtie eft fournie 
•de ues-riches ornemens, & de beaucoup d’argenterie. Le ſoleil 
où l’an expoſe le ſaint Sacrement, eft ſi grand &: ſi maſſif, qu’il 
faut huit preftres pour le porter.

L’aprcs dîné nous fûmes au palais archiepiſcopal, qui efttres- 
magnifique, quoique d’une ancienne ſtructure, & qui n’eft pas du 
goût d’aujourd’hui. On y voit pluſieurs anciennes inſcriptions Ro­
maines ; mais comme nous étions perſuadez qu’elles ont été 
ramaſſées par pluſieurs, nous ne les prîmes pas. Il y a dans le jar­
din un tombeau de marbre avec des figures antiques, qui font 
connoître qu’il eft d un chrétien. La bibliotheque de monſeigneur 
l’archevêque eft cres-riche, tous les livres ſont bien condition­
nez. Cet illuftre prélat étoit abſent, mais nous ne laiſſâmes pas 
de voir ſes archives, qui ſont tres-belles, très bien fournies, & 
fort bien diſpoſées. Nous n’en avons point vû de meilleures dans 
aucune cathédrale, & où nous ayons plus puiſé :auſïï reftâmes- 
nous à Narbonne plus long-temps que nous n’avions crû. Mon­
ſieur Pcſch chanoine de ſaint Paul nous accompagna pendant 
tout ce temps-là, & prenant plaiſir de travailler avec nous , il 
nous épargnoit toute la peine qu’il pouvoit. Il nous fit même 
voir quelques manuſcrits très-rares, qui ſont à luy, dans leſquels 
nous trouvâmes des choſes qui nous firent plaiſir , ſur tout l’an­
cienne Verfion Italique du iivre de Tobie N de celui d’.Efter. Il 
nous donna une copie d’une lettre du roy ſaint Loüis aux Conſuls 
de Narbonne, extraite de l’original qui eft dans les archives de 
cette ville, que je veux rapporter icy.

Ludovicus Del gratia Francorum rex t dileciis fuis conſulibus 
ſi uniuerfttati civitatis ſi burgi Narbonenfs ſalutem ſi dilectio-- 
nem. Noveritis quod oblationem mille librarum Turonenftwm no- 
bis feu genti noftra,ſcilicet Arnulpho de Curia FerraAtii milité, 
ſi magiftro Raymundo Marti clerico noftris, à uobis nomine noſ-- 
tro factampro fubftdio noftri pajſagii tranſmarini, plurimum gra- 
tam habentes, intelligimus gratis factam ſi ex mera libeçalitate’ 
veftra, abſque omni prœjuditio juris ſi Hbertatis v^ftrœ sytec ex 
hoc intendimus novam inducere conſuetudinem , nec etbam vos 
propter hoc ad ftmilem praftationem in pofterum obligari cu- 
jus rei teftimonium prœfentibus litteris noftrum fecimus apponi 
figillum. AHm apud Aquas-mortuas die Jouis ame ſeftum Af- 
cenjionis Domini, anno ejuſdem m. CQ.feptuageftmo.

La choſe la plus curieuſe qui ſoit dans Narbonne , c’eft le canah 
1I- Partie.- * H
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qui donne communication de la ville à la mer. C’eft un ouvrage 
des Romains, qui a cela de propre, qu’il s’entretient de luy- 
même, ſans ſe combler . & ſans qu’on ſoit obligé de le curer.

Aprés avoir travaillé dix jours à Narbonne, nous crûmes de- 
Perpîgnan. voir interrompre nôtre travail, pour aller à Perpignan capitale 

du Rouflillon. La ville eft grande , peuplée & riche, mais aſſez 
mal bâtie. La citadelle paſſe pour une des plus fortes qui ſoient 
dans l’europe. Elle eft bâtie de brique, & a trois enceintes de 
murailles. Elle reconnoît l’empereur Charles-quinc pour ſon fon­
dateur. On nous montra même un endroit, où l’on dit que ce 
prince ayant trouvé un garde endormi, il le jetta dans le foſſé, & 
fit la ſentinelle en ſa place. L’égliſe cathédrale conſacrée à ſaint 
Jean-Baptifte , étoit originairement une abbaye de nôtre ordre, 
fondée , à ce qu’on prétend, du temps de Charlemagne, chan­
gée enſuite en collégiale, & enfin convertie en cathédrale par la 
tranſlation du ſiege épifcopal de la ville d’Heine à Perpignan. 
L’ancienne égliſe de S. Jean peut bien effectivement avoir été 
bâtie du temps de Charlemagne , mais la nouvelle ne fut com­
mencée que l’an 1314. que Sancius roy de Majorque y poſa la 
premiere pierre, avec Beranger Bajulus évêque d’Heine. Elle eft 
très-belle, grande, large & élevée,mais peu éclairée, quoiqu’il ſoit 
facile de luy donner du jour. Il eft vray que dans le Rouflillon & 
dans l’Eſpagne, où les illuminations ſont fort en vogue, on aſfeéte 
de rendre les églifes obſcures pour les faire paroître.Tout le grand 
autel eft fait d’un marbre blanc d’une beauté charmante : mais 
le travail ſurpaſſe incomparablement la matiere. Le tréſor eft 
derriere l’autel , on y conſerve le chef de ſainte Eulalie pa­
trone de l’ancienne cathédrale d’Heine. Le ſoleil où l’on expoſe 
le ſaint Sacrement eft au moins de la hauteur d’un homme. Il y a 
trois cens ans qu’un marchand drapier le fit faire. Lorſqu’on 
veut l’expoſer , on fait retirer par une machine la figure de Saint 
Jean, qui luy fait place. Le chœur eft de marbre , la chaire du 
prédicateur eft au bout tirant vers l’autel, le diacre y va chanter 
l’évangile à la grande meſſe, & le célébrant n’entonne point le 
Credo, qu’il n’ait auparavant baiſé le texte ſacré. L’habit de chœur 
des chanoines conſiſté en un ftirpelis, ſur lequel il y a une gran­
de croix devant & derriere, & un petit domino violet doublé 
de rouge, qui, comme je crois, a pris la place de l’aumuſſe. Les 
chanoines & cous les eccléſiaſtiques font fort conſidérez, pn ne 
leur fait point payer d’entrée, & ſur chaque livre de viande qu’ils 
achetent, ils payent un ſol moins que les ſéculiers.
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Auffi-tôt que nous fûmes arrivez à Perpignan, nous fûmes ſa­

luer monſeigneur l’évêque, qui nous reçût fort bien, & nous pro­
mit de s’employer pour nous procurer l’entrée des archives de 
ſa cathédrale. Le lendemain il nous.fit dire la meſſe dans ſa cha­
pelle, afin d’être plus en repos, nous donna à dîner, & nous fit 
voir les archives de ſon abbaye de la Reale, qui dans ſon origine 1 
n’étoit qu’une communauté de chanoines réguliers, qui vivoient 
ſous Un prieur. Elle fut enſuite érigée en abbaye, & enfin eft 
collégiale. Le lendemain nous vîmes les archives de la cathédra­
le, dans leſquelles nous trouvâmes d’aſſez bonnes choſes. Nous 
Gſmes ce jour-là tout ce que nous avions à faire à Perpignan.

Le jour ſuivant nous prîmes le chemin de S. Michel de Co­
xan ; mais en paſſant à Saint Feliou, nous ſaluâmes monſieur 
l’abbé de Taverner &: d’Ardenne, chanoine de Barcelone, & 
grand-vicaire de Gironne, homme d’érudition, qui travaille avec 
ſuccès a donner au public une hiſtoire exaéte du Rouffillon. Il 
nous reçut avec beaucoup de bonté ; & comme ſes papiers étoient 
à Perpignan, jl envoya un laquais exprès pour les chercher, afin 
de nous communiquer tout ce qui pourroit ſervir à nôtre deſſein. 
Il nous retint tout le reſte de la journée, & nous pria de repaſ­
ſer chez luy à nôtre retour. Madame la comteſſe de Roux ſa pro­
che parente nous fit la même priere. C’eſt une dame d’une gran­
de pieté, qui communie tous les jours-, Comme elle a beaucoup 
de religion, elle étoit bien-aiſe de nous voir.

Pour Saint Michel de Coxan, c’eſt une ancienne abbaye de s Michel 
nôtre ordre, fondée du temps de l’empereur Charles-le-Chauve de Coxan. 
dans un lieu que l’amour ſeul de la croix peut rendre agreable.
Ce fut dans ce monaſtere que S. Pierre Urfeolè doge de Veniſe 
ſe retira pour faire penitence. On voit encore ſon tombeau fur 
les formes du chœur, & ſes reliques dans une châſſe de bois , 
qui eft conſervée en une chapelle. Pour l’égliſe, elle n’eſt ny 
belle ny ancienne : on ne peut y entrer que par le cloître, ce qui 
fait voir qu’autrefois les femmes n’y avoiehü point d’accès, puifi. 
qu’elles n’entroient pas dans le cloître.

L’abbaye de Saint Martin de Canigoux, fondée au commen- Canigoux, 
cernent de l’onzième fiecle par Guifroid comte de Cerdagne, 
n’eft pas fort éloignée de-là ; mais les chemins déteſtables par où 
il faut paſſer, font qu’on ne peut y arriver qu’en trois ou quatre 
heures de temps Elle eft ſituée fiir une haute montagne dans une 
affreuſe ſolitude, où il ſaut bien grimper pendant une heure pour 
y arriver. Sur la croupe de la montagne on trouve une petite ni-

Hij
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che, où il y a un ancien crucifix vêtu & couronné. Il yen auti 
ſemblable dans l’égliſe, & on dit que ces crucifix vécus & cou­
ronnez ſont fort communs dans la Catalogne. Le lieu où l’ab­
baye eft bâtie eft fort petit, & ſi étroit, qu’il n’y a pas même de 
place pour faire un jardin. Tous les lieux réguliers ſont fort reſ- 
ſerrez, & l’égliſe tres-petite. Il faut ſans doute que les premiers 
habitans de ce déſert fuſſent bien animez de l’eſprit de peniten­
ce , & particulierement le fondateur, qui s’y retira avec ſa fem­
me pour y finir ſes jours dans la pratique des exercices les plus 
ſeveres de la vie religieuſe. Aujourd’huy il eft habité par ſix ou 
ſept moines ſauvages, qui étant éloignez de tout commerce, ont 
peu de ſocieté. Il étoit un peu tard lorſque nous y arrivâmes, 
nous n’y trouvâmes ny foin ny avoine pour nos chevaux, & ce 
ne fut que long-temps aprés que nous eûmes un peu de paille à 
leur donner ; de ſorte que nous fumes obligez d’envoyer cher­
cher dans le bois des feuilles d’arbres faute de foin. Le prieur 
neanmoins nous reçut aſſez charitablement, il nous ouvrit mê­
me les archives qui ſont entieres : mais à peine eûmes-nous vû 
quelques-uns des titres, qu’un de ſes moines vint nous les arra­
cher des mains. Nous paſsâmes la nuit comme nous pûmes, & 
le lendemain nous en partîmes le plus matin qu’il nous fut poſ­
ſible.

Comme c’étoit un dimanche, nous fûmes dire la meſſeà Cor- 
neillan, où il y a une petite collégiale, qui étoit autrefois une 
maiſon de chanoines réguliers. L’égliſe nous parut fort ancienne ; 
il n’y a aucune feneftre dans la nef ny dans les collateraux , mais 
une ſeulement à l’entrée, & trois dans le fond d’evlron trois 
pieds de hauteur & un demi de largeur, & une dans les chapel­
les de la croiſée. Aprés avoir dit la ſainte meſſe, nous fiſmes un 
petit déjeûné, qui nous ſervit auſſi de dîné. Nous paſſâmes par 
Ville franche, place tres-forte , &: nous fûmes coucher à S. Fe- 
liou, où nous trouvâmes monſieur le grand-vicaire de Gironne 
au lit, qui ne laiſſa pas de nous faire bien de l’amitié ; & le len­
demain nous retournâmes à Perpignan pour y remercier ceux 
dont nous avions reçû quelques ſervices, & dans le deſſein de 
nous rendre le jour ſuivant à Narbonne : mais monſieur Gail- 

Arles. lard abbé d’Arles nous fit tant d’inſtances d’aller à ſon abbaye, 
que nous ne pûmes nous en diſpenſer. Il nous donna pour con- 
duéteur le Pere Ange Auguſtin Deſchaux, qui nous fit voir en 
paſſant le pont de Ceret ſur la riviere du Tet, d’une hauteur &: 
d’une largeur ſi prodigieuſe, qu’on dit dans le pays que c’eft le
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diable qui l’a fait. A une demie lieuë d’Arles il y a des bains 
chauds, où les malades viennent de pluſieurs endroits cher­
cher la ſanté ; & tout proche ſur une montagne, un château très- 
fort.

Pour ce qui eft de l’abbaye, elle eft à l’extrêmité du Rouffil- 
lon, aſſez proche de la Catalogne, dans un lieu environné de 
montagnes, mais qui ne laiſſe pas d’avoir ſes agrémens. Elle a 
formé une petite ville qui porte ſon nom, & joüit de fort beaux 
privileges. L’abbé a juriſdiction comme épiſcopale ſur un nom­
bre de paroiſſes, & ſur douze prébendiers , qui font l’office avec 
les moines. L’égliſe eft fort ancienne, on prétend y avoir les 
corps des ſaints Abdon & Sennen, &: nous avons trouvé des ti­
tres qui prouvent qu’il y a plus de ſept cens ans qu’on eftoit dans 
cette croyance. On voit même à l’entrée de l’égliſe un tombeau 
de pierre , dans lequel on dit que les ſaints ont repoſé. Ce tom­
beau , poſé ſur quatre colomnes, ſans toucher à terre , ſe trouve 
par une merveille extraordinaire toujours plein d’eau 5 les peu­
ples y trempent des linges par un petit trou , pour les appliquer 
enſuite ſur les malades : ce qui a l’effet que mérite leur foy. 
Nous trouvâmes dans les archives deux bulles écrites fur de 1 é- 
corce, une de Sylveftre IL & l’autre d’un pape Jean. Ou nous 
montra dans le tréſor une couronne, qu’on dit être de l’empe­
reur Charlemagne. Elle pourroit bien avoir été faite à l’inftar, 
mais je doute fort qu’elle ait jamais ſervi à ce prince.

A nôtre retour nous paſſames par l’abbaye de ſaint Genis de s.Genw. 
la congrégation de Valladolid, unie à celle du Montferrat. Elle 
eft dans une ſituation tout-à-fait agréable. Nous y fûmes reçûs 
avec toute la cordialité poſſible par le^prieur, homme d’eſprit, 
qui ſans avoir appris , fait tout ce qu’il voit, des horloges , des 
tableaux, des inſtrumens de mathématiques. Il nous die qu’au 
Montferrat il y a un frere, qui ſans ſavoit le Latin , a cependant 
fait un commentaire Latin ſur les pſeaumes ; & que dans la Ca­
talogne les abbeffes portent l’étole.

L’abbaye de ſaint Genis eft la plus ancienne du Rouffillon, 
quoiqu’aujourd’huy ce ſoit la moindre. Elle a pour fondateur 
Loüis le Débonnaire. Mais elle fut enſuite détruite parles Sar- 
raſins, & rétablie au commencement de l’onzième ſiecle par l’ab­
bé Guillaume, comme il paroît par cette inſcription qu’on lit fur 
le portail de l’égliſe. Anno Domini xxi v. regnante Roberto rege, 
Vvillelmus gratia Del abbas ifia opera jieri jujjit in honoreſanfti 
Geneſti cœnobii, qua vacant Fontanas. En ſortant de ſaint Genis
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nous paſſâmes à Elne, où nous vîmes l’ancienne cathédrale , qui 
n’a rien de remarquable que quelques tombeaux d’évêques, 
qu’on voit dans le cloître.

Nous retournâmes de-là à Perpignan, où monſieur l’abbé d’Ar­
les nous donna à dîner ; & le ſoir nous fumes coucher à Rive- 
faite, lieu dépendant de nos Peres de la Graſſe : nous en partî­
mes le lendemain pour nous rendre à Narbonne , où nous tra­
vaillâmes encore cinq jours. Nous y vîmes dans les archives de 
la cathédrale un fort beau manuſcrit des lettres du pape Pie II. 
& de quelques autres perſonnes illuſtres, dont on ne faiſoit pas 
grand cas : mais l’eſtime que nous en fiſmes, reveilla le foin des 
chanoines pour le conſerver.

$.Chignan De Narbonne nous fumes à ſaint Chignan , ancienne abbaye 
de nôtre congrégation, ſituée dans un valon aſſez agréable ſur 
le bord d’un petit ruiſſeau. Elle a pour patron S. Agnan évêque 
d’Orléans. On l’appelle cependant par corruption ſaint Chignan, 
ordinairement Saint Chignan de la Corne, à cauſe des cornes de 
bœufs attachées aux maiſons, auſquelles les tanneurs mettent 
pendre leurs cuirs. L’abbaye a formé une petite ville de ſon nom, 
aſſez jolie, peuplée, & devenuë fort riche par les manufactures 
que le ſieur Rouſſe* y a établies, lia ſous luy mille ouvriers, à 
qui il paye toutes les ſemaines au moins mille écus, ſans parler 
de ceux qu’il employe hors du lieu. Son trafic eſt dans le Levant, 
& c’eſt principalement de ſes étoffes dont les Turcs s’habillent. 
Monſeigneur l’évêque de S. Pons fait ordinairement ſa réſidence 
à S Chignan , où il trouve une demeure beaucoup plus agréable 
qu’en ſa ville épiſcopale Son palais eſt dans une ſituation tout-à- 
fait belle. Il y a environ 20 ans que le dernier évêque y retira un 
capitaine canonier, qui touché de l’eſprit de Dieu, vint ſe jetter 
entre ſes bras, pour faire penitence ſous ſa dire dion. Ce prélat luy 
donna une petite maiſon dans ſon enclos, & luy abandonna ſon 
jardin pour s’y exercer au travail. Ce capitaine avoit un valet, qui 
ne voulant point quitter ſon maître , le ſuivit dans ſa penitence. 
Là ces deux ſerviteurs de Dieu dans leurs habits ſéculiers vivent 
dans une retraite tres-exade, ne voyant perſonne; dans un jeû­
ne perpétuel , ne mangeant ny viande ny poiſſon ; dans un ſilen­
ce tres-ſevere, ne parlant entre eux que trois fois la ſemaine, 
& jamais aux ſéculiers ; enfin dans tous les exercices d?une tres- 
aufterc penitence. Ils gardent la regle de ſaint Benoift, & paſ­
ſent tout leur temps à la priere, à laledure des ouvrages de pie­
té , & au travail manuel. Les dimanches ils viennent le matin
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entendre la meſſe à l’abbaye, & le frere Bernard, c’eft le nom 
du capitaine , y communie.

De S. Chignan nous fûmes à Quarante abbaye de chanoines 
réguliers , &: de-là à Beziers ville cpifcopale, où il y a trois ab- Beziers * 
bayes, toutes trois de l’ordre de S. Auguſtin ; S. Afrodiſe, qui eft ASdc- 
ſéculârifée; S.Jacques, qui eft de la réforme de ſainte Genevieve; 
&leS.Eſprit, qui eft de religieuſes, qui ſelon leur premier inftitut, 
doivent porter ſur leur voile une croix rouge. L’abbaye de ſaine 
Tiberi de nôtre congrégation , n’eſt qu’à trois lieuës de Beziers, 
& à deux d’Agdc autre ville cpifcopale , où il y avoit autrefois 
deux abbayes de nôtre ordre, S. Severe & S. André, où eft au­
jourd’huy le ſéminaire poſſede par les Peres de l’Oratoire. On 
tient que c’eft dans cette égliſe que ſe tint le fameux concile 
d’Agde en yo6. Pour ce qui eſt de la ville elle eft petite, mais 
dans une ſituation fort agreable, ſur le bord de l’Hefaùd, aſſez 
prés de la mer, dans laquelle le canal royal qui paſſe à Agde, 
va ſe jetter. Monſeigneur l’évêque n’étoit point à Agde lô’rſquc 
nous y arrivâmes, mais ſon abſence n’empêcha pas que nous n’y 
fuſlions bien reçus par ceux qui gouvernoient en ſa place : ils 
nous comblèrent d’honnêtetez, & nous donnerent toute la ſa- 
tisfaâion que nous pouvions déſirer. Nous fumes de-là à Valle- 
magne abbaye de l’ordre de Cifteaux, dont l’égliſe eft fort bel­
le. Le cardinal de Bonzy qui en a été abbé, y a fait des jardins 
admirables ; & comme il y faiſoit aſſez ſouvent ſa réſidence, il 
fit conduire les chemins publics par la cour du monaſtere, & 
y fit paſſer la poſte. L’abbaye de Gigeant eft à trois lieuës de­
là dans un petit bourg du dioceſe de Montpellier, dont ma­
dame ſa niece eft abbeſſe de quatre religieuſes, qui y vivent 
dans une aſſez grande pauvreté. Dans le même dioceſe nous vî­
mes l’abbaye de Saint Genes, beaucoup plus ancienne & plus 
fameuſe que l’autre, mais qui eſt réduite à peu prés ſur le même 
pied , puiſque l’abbeſſe n’a que deux religieuſes fous ſa conduite. 
Elle eſt auſſi niece du cardinal de Bonzy, & a ſuccedé à une au­
tre niece du même cardinal. C’eft une fort bonne dame, auſfi- 
bien que ſa ſœur l’abbeſſe de Gigeant. Nous ne pûmes les voir 
ſans être touchez de leur ſort, & ſans être indignez contre les 
perſonnes de qualité, qui pour décharger leur maiſon, ſacrifient ■ 
ainſi de pauvres filles, dignes d’une meilleure fortune, en les 
enfermant pour toute leur vie dans de vilains trous. On ne man­
que pas de chercher des moyens pour ſoulager le joug peſant 
qu’on leur impoſe, & leur faire trouver moins penible la priſon
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perpétuelle dans laquelle on les enferme : mais c’eft encore un 
autre abus. parce qu’on les met par-là dans l’impuiſſance de s’ac­
quitter des devoirs de l’état qu’on leur fait embraſſer, en vou­
lant qu’elles ſoient religieuſes , & les diſpenſant des principales- 
obligations de leur profeſſion.

Le château de Caftres eft à une demie lieuë de Saint Genes. 
Il y a un fort bel aqueduc, qui attire l’admiration des voyageurs* 
C’eft pourtant un ouvrage récent, dans lequel monſieur de Bon- 
zy, qui l’a fait faire, a voulu ſignaler ſa magnificence, & rendre 
ſon nom recommendable à la poſtérité. La viſite que nous fiſmes 
des abbayes de Gigeant & de Saint Genes ,& auſſi de celle de 
Vignegoul de l’ordre de Ci fleaux, nous donna occaſion de re­
paſſer à Montpellier : nous étions même bien-aifes d’y retourner 
pour y voir les archives de la ville, celles de la province,& cel­
les du clergé : mais lorſque nous fumes informez ſur les lieux 
de ce que c’étoit par ceux qui en avoient la garde, nous ap­
prîmes qu’il n’y avoit rien qui entrât dans nôtre deſſein ; ainſi 
nous nous contentâmes de ſaluer monſeigneur l’évêque, & de 
voir en paſſant l’ancienne égliſe de Maguelone. Elle eft ſituée fur 
le bord de la mer, on y. voit encore les tombeaux de pluſieurs 
grands évêques, mais elle eft aujourd’huy abandonnée, & il ne 
reſte pas même aucun veftige de la ville Nous prîmes enſuite le 
parti de nous rendre à Aniane, pour y célebrer la fête de la Touſ- 
ſaints avec nos confreres.

Aniane. L’abbaye d’Aniane doit ſon origine à l’illuſtre Benoift comte 
de Maguelone, qui ayant mépriſé les vanitez du ſiecle, pour ſe 
conſacrer au ſervice de Dieu , fonda un monaſtere dans ſon 
propre fond, où il aſſembla trois cens religieux, qui réforme­
rent enſuite toute la France, & même tout 1 ordre de S Benoift. 
Mais les Calviniftes ont cauſé un ſi grand deſordre dans ce ſaint 
lieu, qu’il n’y refte aujourd huy aucun veftige d’un ſi illuſtre mo­
naſtere. On n’y voit que l’épitaphe de ſaint Ardon, diſciple de 
ſaint Benoift, & qui eft auteur de ſa vie , laquelle eft incor­
porée au grand autel. Mais nous eſperons que la réforme luy 
rendra ſon premier luſtre, en rétabliſſant l’égliſe & tous les lieux 
réguliers : ce qu’elle a déja commencé, de faire avec ſuccès.

S.Gnilbem A une lieuë & demie d’Aniane eft l’abbaye de Saint Guilhem, 
ſituée dans un affreux déſert au milieu des montagnes. L’égliſe 
eft tres-ancienne, & peut bien être la même qui fut bâtie par 
ſaint Guillaume duc de Gellone, qui en eft le fondateur, & qui 
s’y retira pour faire, penitence, Elle eft beaucoup plus belle en 

dehors»
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dehors, qu’en dedans. L’autel eft tres-remarquable ; car la ta­
ble eft une pierre de touche, qui a cinq pieds de long, & envi­
ron trois de large. La cellule de ſaint Guillaume joint à l’e­
gliſe. Ses reliques furent trouvées il y a peu d’années dans un 
cercueil de plomb ſous l’autel, avec une inſcription qui mar­
quoit l’année qu’elles y avoient été miſes. On voit auffi dans l’é­
gliſe le tombeau des deux ſœurs du Saint. Les cloîtres ſont jo­
lis ; il n’y a pas un ſeul pilier qui ſe reſſemble. Le réfeétoire 
eft aſſez beau, & même la côte aſſez agreable, quoique d’ail­
leurs le déſert ſoit affreux.

Le lendemain de la Touſſaints nous partîmes d’Aniane pour Lodeve 
aller à Clermont, & de là à Lodeve, où nous arrivâmes le mê­
me jour. La ville eft toute environnée de montagnes, & n’a rien 
de conſiderable. Son plus bel ornement eft la relique de S. Ful- 
crand , le plus illuſtre de ſes évêques. Le corps de ce Saint étoit 
demeuré incorruptible juſqu’en l’an 1573. que les Calviniftes 
s’étant rendus les maîtres de la ville, le prirent, le traînèrent 
avec des cordes par la ville juſqu’à la boucherie ; & l’ayant mis 
en pieces , le brûlèrent. Une partie de ſon ventre, & un de 
ſes bras, échaperent à la rage de ces furieux. On voit encore 
dans cette partie de ſon ventre, qui eft dans une belle châſſs 
d’argent, les impreffions de la corde avec laquelle il fut traîné 
par les ruës. Le Saint avoit fondé une abbaye de nôtre ordre ſous 
l’invocation de ſaint Sauveur, laquelle joint à la cathédrale ; en 
ſorte que de ſa maiſon épiſcopale, il deſcendoit également dans 
l’égliſe des moines & dans ſa cathédrale.

De Lodeve nous fumes à l’abbaye de Nante, ancien mo- Nante, 
naftere de nôtre ordre , quf dans ſon origine n’étoit qu’un gros 
prieuré dépendant de l’abbaye de Vabres. Innocent II. l’érigea 
en abbaye , & Urbain V. la ſoûmit à l’abbaye de S. Viétor, donc 
elle dépend encore aujourd’hui. Nous y vîmes une Bulle de Ju­
les III. qui nous apprend que juſqu’à ſon temps on avoit con­
ſervé dans ce monaſtere, auflî-bien qu’à S. Vidor, l’abftinence de 
la viande, les jeûnes réguliers, les veilles de la nuit, les chemi­
ſes de ſerges, le dortoire & le réfeétoire communs, la pauvreté, 
& la deſappropriation même dans les offices clauftraux. Il s’en 
faut bien qu’aujourd’hui on garde tout cela. On n’en voit pas 
même une ombre : & cela fait voir que lorſqu’on vient à ſe re­
lâcher , on fait bien du chemin en tres-peu de temps. L’égliſe 
eft fort ancienne. On y garde les reliques d’un S. Sulpice con­
feſſeur, qui fit pénitence dans une ſolitude à une lieuë & dé­

ſi. Partie, I
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mie de Nante, où les religieux vont en proceſſion aux fêtes de 
Pâques & l’invoquent avec ſuccès dans les calamitez publi­
ques. Je ne ſçai ſi ce ne feroit point S. Sulpice Severe diſciple de 
S. Martin 7 qui ( comme dit Gennade ) s’étant laiſſé ſurprendre 
par les Pélagiens ſur la fin de ſes jours, en fit une ſevere péni­
tence , & s’impoſa un ſilence de cinq ans : car cette ſolitude 
n’eſt pas extraordinairement éloignée du monaſtere qu’il avoit 
bâti dans l’Agennois.

Millaud. £)c Nante nous fumes à Millaud , petite ville de Roüergue , 
aſſez jolie , où il y a une abbaye de nôtre ordre fondée pour des 
religieuſes par Hugues d’Arpajon , dont l’aîné de la famille a 
conſervé ju qu’à nos jours le droit de patronage. Nous eûmes 
de l’abbeſſe & des religieuſes toute la ſatisfaction que nous pou­
vions ſouhaiter. Nous les quittâmes pour aller à une autre abbaye 

Nonenque. filles beaucoup plus illuſbre&s plus ancienne, qui eft à quatre 
lieuës de-là. C eft l’abbaye de Nonenque, deſordre de Cîteaux, 
ſituée dans une ſolitude affreuſe, au milieu des montagnes, ſut 
le bord de la petite riviere d’Ennon , qui a donné ſon nom à 
l’abbaye , appellée en Latin Ennona , ou Ennonenfi, ou Elno- 
nenſe monaftcrium. Elle fut fondée vers l’an 114^. par Guiraud 
abbé de Salvaneſe , à qui le fond d’Ennon avoit été donné quel­
ques années auparavant. Madame de Toyras qui en eft abbeſſe, 
eft une très bonne dame , qui conduit ſes religieuſes avec beau­
coup de ſageſſe, & nous retint chez elle le plus qu’il lui fut poſ­
ſible. Sa maiſon eft très - magnifique : mais les religieuſes ny 
gardent point de clôture A deux lieuës de là eft l’abbaye de 

Salvaneſe. Salvaneſe fondée par Ponce de Lairac, homme de qualité, qui 
touché «d’une vive componction , s’appliqua à tous les exercices 
d’une tres-auftere pénitence ; & embraſſant la vie religieuſe, ne 
voulut point d’autre titre que la qualité de Frere convers dans le 
monaftere dont il étoit fondateur , il y finit ſaintement ſes jours. 
Nous avons ſa vie écrite par un auteur contemporain nomme 
Hugues, qui a été donnée au public par monſieur Baluze.

Vabres. Nous fûmes de Salvaneſe à Vabres , ancienne & illuſtre ab­
baye de nôtre ordre, érigée en évêché par Jean XXII. Elle fut 
entierement ruinée par les hcretiques dans le temps que les moi­
nes ſongeoient à ſe ſéculariſer. L’évêque eft un jeune prélat, 
qui eft fort aimé dans ſon diocèſe. Il nous fit un accueil fort fa­
vorable , & nous fit l’honneur de nous faire manger à ſa table. 
Comme ſon,égliſe avoir été ruinée de fond en comble, nous eû­
mes bien-tôt expédié ce que nous y avions à faire > &: apte5
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dîné nous prîmes le’chemin d’Albi, où nous n’arrivâmes que le 
lendemain, après avoir eu toute la journée la pluye ſur le dos.

Là ville d’Albi eft aſſez jolie. La cathédrale eft une des bel- Albï. 
les du Royaume, grande , large , élevée , & très-bien décorée. 
Le chœur eft admirable ; c’eſt un des monumens de la magni­
ficence de Louis d’Amboife, qui en étoit évêque, & qui fit faire 
auſſi le rétable de vermeil doré , ſeigle, l’argenterie, les or­
nemens , qui n’ont pas leurs pareils dans aucune cathédrale du 
du Royaume- Nous vîmes dans la ſacriſtie le calice d’or du dé­
funt Roy de Pologne , que monſieur de Serohi premier arche­
vêque d’Albi acheta , & donna à ſon égliſe. On voit à l’entrée 
de la cathédrale trois figures de Jacobins , donc l’un , qui étoit 
Inquiſiteur, preſente à ſainte Cecile ſon évêque, que les Albi­
geois avoient chaſſé. Ces heretiques firent un ravage univerſel 
dans tout lé païs : ce qui n’a pas empêché pourtant qu’il n’y ſoit 
encore reſté beaucoup d’anciens monumens. Les archives de 
l’archevêché font tres-belles , & en tres-bon ordre. On eh eft 
redevable à monſieur de la Berchere archevêque de Narbonne, 
qui les a fait arranger. On voit dans celles dü chapitre beau­
coup d’anciens manuſcrits , que nous trouvâmes la plûpart en 
très-mauvais état. L’eſtime que nous êh fimes fit ouvrir les yeux 
aux chanoines, qui les mépriſoient ; & ils nous promirent d’en 
avoir plus de ſoin à l’avenir La plûpart font dé 500. 800. ou 
7’oo‘ ans. I) y a pluſieurs béàux & anciens ſacramentaires , 8C 
quelques ouvrages des peres. Il y en a quelques-uns de plus ré­
cens , mais qui ne laiſſent pas d’avoir leur merite. Parmi ceux- ■ 
là on peut mettre un manuſcrit, qui contient quelques ouvra­
ges de Cicéron , quelques livres’d’Euclidé 8C des traite^ de ma­
thématique, avec des figures. Ce livre a appartenu autrefois au 
pape Grégoire XL & Clément VII. en fit préſent au duc de 
Berry-& d’Auvergne -, d où il paſſa entré les mains de Louis 
d’Amboife , qui le laiſſa à ſa cathédrale avec ſa bibliothèque. Il 
y à auſſi un décret de Gratien embelli de plus de ſoixante mi- 
gnatures d une beauté charmabte.

Après la Cathédrale’, là pîihcipale égliſe eft celle dé S. Salvi. 
C’eft une ancienne abbaye de thanoines ſéculiers , qui ſur la fin 
dé l’onzième ſiecle, ou au commencement du douzième , pri­
rent la régularité , qu’ils ont enfin quittée il y a environ deux 
cens ans. L’on y conſerve lés reliques de S Salvi évêque d’Albi 
dans une fort belle chaſſé , que fit faire l’illuſtre Louis d’Am­
boife : mais le chef eft dans un beau buſte, donné par le comte

I ij;
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Rémond. Nous vîmes auffi dans la bibliotheque des Jacobins 
quelques manuſcrits, dont les principaux ſont la vie de S-Pierre 
martyr., écrite de ſon temps par Thomas patriarche de Jéruſa­
lem. Une main récente l’appelle Thomas de Lentino Siculus , 
five Thomas Agni de Perentino ; & un ouvrage d’Humbert, de 
yitis Fratrum Pradicatorum.

Nous reliâmes cinq jours à Albi 5 &: comme nous y étions ve­
nus avec la pluye, nous en partîmes auffi avec la pluye, pour al- 

Candeiie, 1er à Candelle abbaye de l’ordre de Cîteaux. Les religieux nous 
y donnerent allez de marques de leur bon cœur : mais l’abbé 
ne ſuivit pas leurs inclinations. Ainfi nous en ſortîmes ſans faire 
grande choſe. Nous allâmes de-là à Gaillac ancienne abbaye , 
ſécularilce depuis plus d’un ſiecle , auffi toûjours avec la pluye; 
Nous avions deſſein d’aller de-là à Montauban ; mais les che­
mins étoient devenus ſi impratiquables, que nous fûmes obligez 

Cahors. de prendre la route de Cahors. Lorſque nous y arrivâmes, l’é­
vêque n’y étoit point ; mais il y vint le même ſoir : & comme il 
devoit partir le lendemain pour Paris, nous fâmes le ſaluer à la 
deſcente de ſon caroſſe 5 & le même ſoir nous vîmes ſes archi­
ves. Il nous fit voir auffi ſon palais épifcopal, qui eſt magnifique ; 
mais il eft redevable de cette magnificence à monſieur le Jay ſon 
prédéceſſeur , l’un des plus illuſtres évêques de Cahors, qui l’a 
fait bâtir des propres deniers qu’il tenoit de ſa famille, employant 
les grands revenus de ſon évêché en aumônes , & en œuvres de 
pieté : auffi ſa mémoire eft en veneration dans tout ſon diocèſe. 
Le lendemain nous vifitâmes les archives du chapitre. L’égliſe 
cathédrale eft.ancienne, & d’une ftruéture aſſez particuliere; 
car Içs voûtes ne ſont ni plates, ni en berceau , mais en pluſieurs 
dômes. On prétend qu’elle a été bâtie par S. Didier évêque de 
Cahors ; mais je douce fort qu’elle ait cette antiquité. L’égliſe 
de l’abbaye de Soüillac , & celle de l’abbaye de Solignac, ſont 
bâties de même maniere. Il y a quatre dômes dans la premiere, 
& fix dans la ſeconde , qui reconnoît S. Eloy pour ſon fonda­
teur. L’on ſçait que dans Cahors il y a une Univerfité érigée par 
Jean XXII. qui étoit natif de la ville, & qui fonda auffi la Char- 
treuſe de la même ville.

Après avoir fait ce que nous avions à faire à Cahors, nous 
crûmes que la faiſon avancée, & les pluyes continuelles quirom- 
poient tous les chemins, ne nous permettoient pas de voyager 
davantage, & qu’il falloit penſer à nôtre retraite, en faiſant pour­
tant toûjours quelque choſe ſur nôtre chemin. Nous prîmes donc
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la route de Soüillac,&: de Soüillac nous fûmes à Obazine.C’eft une Obezîne. 
ancienne & illuſtre abbaye de l’ordre de Citeaux , qui reconnoît 
pour ſon fondateur & pour ſon premier abbé S. Etienne d’Oba- 
zine. Il y aſſembla deux communautez, une d’hommes , & une 
de filles, leſquelles ſubfiftent encore aujourd’hui toutes deux. 
Mais après qu’elles ſe furent aggrégées à l’ordre de Cîteaux, on 
transfera le monaſtere des filles à un demi quart de lieuë de ce­
lui des hommes, dans un lieu fort- étroit & fort affreux : mais 
l’amour de la Croix fait trouver tout beau. Ce Saint étoit du 
païs, d’une famille fort mediocre , qui depuis ſix cens ans ſub­
ſiſte toûjours dans la médiocrité ; en ſorte qu’aujourd’hui mê­
me il y a dans l’abbaye un domeſtique qui eft de ſes deſcendans.
La maiſon de ſon pere eft toûjours la même , & on voit encore 
la mets où Je Saint fit ſon premier miracle. Son tombeau eft 
dans l’égliſe des moines , où les peuples viennent le révérer. On 
y voit la forme de l’ancien habit des religieux de l’ordre de Cî­
teaux , de leurs freres convers, & des religieuſes.

D’Obazine nous prîmes la route de Tulle , ville épifcopale Tulle* 
du Limouſin , aſſez jolie. La cathédrale, qui eft une ancienne 
abbaye de nôtre ordre dédiéé à S. Martin, eft fort belle. Je n’en 
dis rien ici, parce que monſieur Baluze qui en a fait l’hiſtoire , a 
ſans doute obſervé tout ce qui merite quelqu’attention. L’évêque 
& le chapitre nous firent ouvrir leurs archives, où nous travail­
lâmes ſans diſcontinuer. Le même jour qui étoit le premier di­
manche de l’Avent, ce prélat ſe retira chez les Jéſuites, pour y 
paſſer ce ſaint temps dans les exercices de pieté, & s’édifier des 
bons exemples de ces peres. Le bruit commun dans la ville étoit, 
que c’étoit pour y demeurer toûjours ; car il eft fort aſſeétionné 
à la Société, & tous les dimanches il dit la meſſe aux congrega- 
piftes.

De Tulle nous fûmes à Limoges, où il y a trois abbayes, celle Limoges* 
de S. Auguſtin de nôtre congrégation , celle de S. Martin , où 
il y a aujourd’hui des Feüillans, & celle de la Regle fondée 
pour des religieuſes Benediétines. La cathédrale dédiée à ſaint 
Etienne , eft très-belle, mais qui n’eft point achevée. Saint 
Martial eft une ancienne abbaye de nôtre ordre , qui fut ſécu- 
lariſée il y a plus de cent cinquante ans fur un faux expoſé, 
& changée en une égliſe collegiale aſſez conſiderable. On y 
conſerve encore près de deux cens manuſcrits , la plûpart des 
ſaints peres, fur-tout.de S. Ambroiſe, S. Jérôme , S. Auguſtin, 
S. Grégoire, monumens du travail des ſaints moines Benediéiins,

tout.de


llgny.

7o V O Y A G E L ï T T E R A I R E.
qui ont autrefois ſanctifié cette abbaye , & édifié le païs, mais 
aujourd’hui fort négligée par les chanoines. Il y a auflï de tres- 
beaux manuſcrits dans les archives de la cathédrale Nous y re­
marquâmes entr’autres une bible qui nous parut admirable , & 
les lettres du pape Clement IV. Nous travaillâmes à Limoges 
au commencement de l’Avent, & nous y paſſâmes la fête de la 
Conception, après laquelle nous crûmes qu’il étoit temps de 
nous retirer. Nous prîmes la route de Tours , où nous reçûmes 
à Marmoûtier un ordre du très R. P. General de nous rendre à 
S. Denys, pour y travailler avec le R. P. Dom Denys de ſainte 
Marthe, prieur de l’abbaye , & chargé de la conduite de l’ou­
vrage pour lequel nous faiſons tant de courſes. Nous arrivâmes 
au commencement du mois de Janvier après l’Epiphanie 5 & 
nous eſperions y paſſer l’hyver en repos, & nous délaſſer des fa­
tigues d’un ſi long voyage , lorſque nous nous vîmes tout d’un 
coup frappez de la plus ſenfible douleur qui pût nous arriver. 
On voit aſſez que je veux parler de la mort des Princes, qui fai­
ſoient les délices de la France, & dont elle avoit conçû ſes plus 
grandes eſperances. En moins d’un mois on vit diſparoître ma­
dame la Dauphine , monſeigneur le Dauphin ſon époux , & le 
jeune Dauphin leur fils. Ils furent apportez & expoſez dans nô­
tre égliſe l’eſpace de cinquante-cinq jours , pendant leſquels 
jours & la nuit, nous offrions à Dieu devant leurs corps le ſa­
crifice de nos cœurs humiliez pour le repos de leurs ames.

Auflï tôt après leur ſépulture, nous nous mîmes en campagne; 
& le 25 d’Avril nous allâmes à Lagny, petite ville ſur la riviere 
de Marne, à fix lieuës de Paris, où il y a une abbaye de nôtre 
congrégation fondée par S. Furſy, & rétablie ſur la fin du di­
xiéme ſiecle par le comte Herbert, qui la choiſit pour le lieu de 
ſa ſépulture, qu’on voit encore aujourd’hui dans le ſanctuaire -, 
avec cette épitaphe :

Exempter morum, procerum lux, norma bonorum / 
Sol amen miſeris , exitium ſceleris

Gloria, virtutis , teus fama , forma ſalutis , 
Quo nihil , dum viguit, cterius orbe fuit.

Inſtgnis tete cornes Herbertus bonitate
Hoc jacet in tumulo ,ſub tepidum cumulo.

Cui febris ſenſum , Mars vires , mens pi a cenfum • 
Munere quiſque dédit......

............. Mentent ſenſumque nitentem
Viribus indomuitſubdere quos valait.
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Thibaud comte de Champagne , à qui on donna la qualité de 
Saint, que quelques-uns croyent avoir été enterré à Troyes 
l’an 1066. fut transféré en l’égliſe de Lagny l’an 1076. comme 

. nous l’apprend une ancienne chronique , que le P. Mabillon a 
trouvée à Rome dans la bibliotheque des Peres de l’Oratoire. 
Thibaud, ſurnommé le Grand, auffi comte de Champagne & 
de Brie, y mourut auffi , & y fut enterré l’an hja. comme il 
paroît par une charte de Henry comte de Troyes ſon fils, qui le 
dit fort poſitivement. On y voit encore ſon tombeau qui cftde 
marbre. On y lit auffi l’épitaphe d’un ſaint prêtre, à qui on don- 

:ne,la qualité de comte Evrin, qui eft à propos de rapporter ici;

cfii pertranfitis , ſi rem penfarè velitis , 
Hic ſaciendo moras, non incufabitis h or as. 
Prudens , pacifiais , qui presbyter, unde pudicus^ 
eQui nudo vefiis , qui conſolatio mœfiis, 
.Qui riſns ſenti fuit t & cibus eſirienti,, 
Hic fitus Ev R i nus , mentit mundo peregrinus 
N une inter cives calorum vi.vere dives.
Terminus efi fil, Dens , alter quem poſuifti, 
JQuem ſi nitatur, no ne ſi qui tranfgrediatur 
JH une Julii flendas quint 0 ſextoque Kalendas.

Anno ab Incarnation Domini M. cxxvi ï.

Le lendemain nous fûmes à l’abbaye du Pont-aux-Dames de Pont-aaT* 
d’ordre de Cîteaux , où l’abbeſſe nous reçut avec beaucoup de Dam<;s’ 
bonté. Nous.y remarquâmes dans l’égliſe un tombeau de mar- 
;bre noir, ſur lequel on voit une grande figure de marbre blanc, 
qui a ſes deux cotez a deux figures auffi de marbre blanc , qui 

■repréſentent deux enfans, avec cette épitaphe.:

Ç7 gjfa1* t£S -entrailles de dame de noble mémoire, madame 
Blanche, jadis fille du roy Charles roy de France ſi de Na­
varre, ſi de la reine Jehanne d’Evreux ſa femme ; laquelle 

fille fut femme de monſeigneur le duc d’Or liens, comte de Va­
lois ſi de Beaumont, jadis fils du roy Philippe de Valois , ſi 
de la rein Jehanne de Bourgogne , qui trépajfa l’an m. ccc. 
xc v 11. au mois de Février. Priez Dieupaur l’ame de ly. 

Le même jour nous nous rendîmes à Meaux, ville capitale de Meaux.
la Brie, ſur la riviere de Marne. La cathédrale nous parut aſſez 
belle , quoiqu’elle n’approche pas de la magnificence de quel- 
qu’autres égliſes cathédrales de France. Elle eft redevable de ſa
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perfection à la reine Jeanne de Navarre, dont on voit le buftc* 
dans la clef de la voûte, auquel en reconnoiſſance tous les jours 
à la meſſe on donne trois coups d’encens. Nous remarquâmes 
dans le miflel de Meaux une choſe aſſez ſinguliere, qui merite 
d’être obſervée. Le jour de Pâques aprés matines l’évêque ac­
compagné de tous les chanoines va à l’autel ; & ſe tournant vers 
le plus honorable de chaque côté, leur dit : Credis Chriftum 
refurrexiffe ? Et ils répondent : Credo. Ceux- ci font la même 
demande à ceux qui les ſuivent, qui leur répondent de la mê­
me ſorte ; & ainſi les autres ſucceſſivement. Outre la cathé­
drale , il y a à Meaux trois abbayes : celle de S. Faron de nôtre 
congrégation , où l’on voit le tombeau d’Ogers & de Benoift , 
deux des plus illuſtres courtiſans de l’empereur Charlemagne, 
leſquels dégoûtez des vanitez du monde, & touchez de la mo­
deſtie des religieux de ce monaſtere , quitterent la cour, & s’y 
confacrerent à Dieu par la profeflion monaſtique. Le pere 
Mabillon a fait graver leur tombeau dans ſes annales , & dans 
ſon quatriéme ſiecle des aétes des Saints de nôtre ordre. La 
ſeconde abbaye eſt celle de Chage , fondée dans le douziè­
me ſiecle pour des chanoines réguliers. Et la troiſiéme , l’ab­
baye de Notre-Dame d’Ormont, transférée du dioséſe de Reims 
à Meaux , où il y a environ trente chanoineſſes régulieres, qui 
vivent dans une parfaite obſervance. Pendant que je travaillois 
à ces abbayes, Dom Urfin mon compagnon fut à celle de Cham- 
brefontarne de l’ordre des Prémontrez, & à celle de Jully, au­
trefois de chanoines réguliers, poſſedée aujourd’hui par les peres 
de l’Oratoire, qui y ont un college, dans leſquelles il ne trouva 
rien de remarquable.

Après cinq ou fix jours de travail à Meaux , nous allâmes à 
Faremoûtier, ancienne abbaye de nôtre ordre, où l’abbeſſe ſainte 
Fare , ſœur de S. Faron , aſſembla un grand nombre de ſaintes 
religieuſes, qui répandirent l’odeur de leurs vertus ſi loin, qu’elle- 
pénétra juſqu’au de-là des mers, & attira de l’Angleterre plu­
ſieurs princeſſes, qui ſe firent gloire de mépriſer toutes gran­
deurs du monde, pour embraſſer l’opprobre de Jesüs-Chrxst. 
Les religieuſes d’aujourd’hui marchent ſur les veſtiges de leur 
fondatrice, & peuvent paſſer pour des plus régulieres deFrance.- 
Elles ne ſont pas riches, mais elles ont tout le neceſſaire. C’eft 
le bien que produit la réforme dans les monaſtere». L’abbeſſe 
qui eft une dame d’eſprit, nous y donna toutes les marques d’eſ­
time que nous pouvions ſouhaiter. Son appartement eſt magni­

fique ;
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fique : celui des religieuſes eft plus ſimple , mais fort propre. 
L’égliſe eft ancienne. On y conſerve les corps de ſainte Fare & 
des ſaintes premieres abbeiſes, une partie de la vraye Croix dans 
un reliquaire d’or fort riche , un os de S. Benoift , & le chef 
de ſainte Agnès, dont le P. Mabillon leur a envoyé l’authenti­
que. Madame Anne de Gonzagues de Cleves , princeſſe de 
Mantouë & de Montferrat, princefle Palatine du Rhin , & du­
cheſſe de Bavière , qui avoit été penſionnaire dans la maiſon , y 
a laiſſé ſon cœur après ſa mort. On l’y conſerve avec ceux de 
madame Dcſplatsde madame de la Châtre , & de madame 
Lotiife de Bourbon , qui ſont dans le chœur des religieuſes.

Après avoir travaillé à Faremoutier, nous allâmes paſſer la fê- Rebaiſe 
te de l’Aſcenſion avec nos confreres de Rebais. L’abbaye de Re­
bais eft ancienne, & étoit autrefois puiſſante ; mais les abbez 
commendataires l’ont réduit à un point, qu’elle ne conſerve 
rien aujourd’huy de ſon ancienne ſplendeur. Un de ceux-là, qui 
étoit cardinal, en a pillé les châſſes d’or & d’argent : mais Dieu 
après ſa mort’l’a traité comme il avoit traité ſes ſaints. Car ayant 
ordonné par ſon teſtament que ſon cœur fût dépoſé dans l’é­
gliſe de Rebais, auſſi-tôt qu’il y fut apporté, il fût mangé par les 
chiens. On n’oſeroit dire tout ce que l’on penſe des autres.

Il y avoit ſans doute autrefois beaucoup de manuſcrits’dans 
l’abbaye, mais après des révolutions ſi étranges, àpeiney en ref- 
te-t-il quelques-uns; Dans le peu qui y eft nous trouvâmes un 
receüil diviſe en neuf livres. Le premier contient des decretales’ 
des papes ; le ſecond, pluſieurs conciles ; le troiſiéme , des ex­
traits de ſaint Grégoire 5le quatriéme, des extraits des premiers’ 
Peres de l’égliſe ; le cinquiéme, de ſaint Auguſtin ; le ſixiéme, 
de S. Jerome; lé ſeptième, de Bede ; le huitième, de pluſieurs 
Peres ; le neuvième, des conftitutions impériales. Nous y vîmes 
auffi un aſſez beau manuſcrit de vies des Saints. Dè tous les an­
ciens monumens, il ne s’eft conſervé que le tombeau de S. Agile 
premier abbé de ce monaſtere, qui ſe voit dans la paroiſſe de ſaint 
Jean.

Après la fête de l’Aſcenſion , nous nous rendîmes à Joüare, joüate; 
abbaye illuſtre & fameuſe, tant par ſon antiquité & ſes grands 
biens, que parles princeſſes qui l’ont gouvernée. Madame de 
Soubiſe, qui en eft aujourd’huy abbeſſe, nous ÿ reçut avec cette 
bonté qui eft héreditaire à. ſon illuſtre famille. Elle n’a rien de 
fier, & on ne connoît qu’elle eft princefle, que par ſes manieres’ 
nobles & aiſées. L’égliſe de l’abbaye,, qui attire, l’admiration dès-

LL. Partie. K-
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étrangers, eft l’ouvrage de la pieté de madame Jehanne de Lor­
raine , qui l’a bâtie en trcs-peu de temps. Les chaires du chœur 
ſont d’une magnificence extraordinaire , on n’en peut aſſez ad­
mirer le travail. Il ÿ a au-deſſus du chœur neuf ou dix châffes, 
qui renferment les reliques de pluſieurs Saints.&en particulier de 
ſainte Thecilde & de ſainte Agliberte abbefles de Joüare , de S. 
Ebregefile évêque de Meaux,de ſaint Potentiel! évêque de Sens, 
de ſainte Pélagie la péchereſſe, &c. Deux de ces châſſes ſont 
d’argent, les autres ne ſont que de bois doré. Le tréſor eft fort 
riche. On eftime dix mille écus le ſoleil dans lequel on expoſe 
le ſaint Sacrement. C’eft encore un ouvrage de madame de Lor­
raine, qui l’a fait faire, auffi bien que les ornemens, qui ſont 
très-beaux. Nous vîmes dans le tréſor deux textes des évangiles 
couverts de lames d’or, ſur l’un deſquels on lit Ermçngarda ab- 
batijſa. L’écriture eft de 700 ans , l’autre en a bien 800. Les 
lieux réguliers répondent à l’égliſe -, les cellules du dortoire ſont 
faites de bois de menuiſerie. Madame de Baradat, dite de Sainte 
Gertrude, nous accompagna par tout j c’eft une religieuſe qui 
joint la ſcience à une profonde pieté. Elle a fait un commentai­
re ſur la regle de ſaint Benoift, & préſentement elle travaille ſur 
1’hiftoire de ſon monaftere. Hors des lieux réguliers , il y a dans 
le cimetiere une ancienne égliſe conſacrée à ſaint Paul premier 
hermite, laquelle paroît être du temps de la fondation de l’ab­
baye. Elle merite une vénération particuliere ; car c’eft là qu’ont 
été enterrez ſainte Thecilde, ſainte Agliberte , ſaint Ebregefile 
évêque de Meaux, ſaint Aguilbert évêque de Paris, dont on voit 
encore les tombeaux, auffi-bien que celui d’Oſanne reine d’E- 
coſfe. On lit cette épitaphe ſur celui de ſainte Thecilde.

* HOC MENERA POST VLTIM-ATE- 
CyNTVR FWA SEPVLCHRO BELIAL 
THEODLECHELDIS. INTIMERAI AE 
VIRQNIS GENERE NOBILIS MERETIS 
ïVLQENS- STRENVA MORIBVS

........... .. .......................

chez/. Nous partîmes de Joüare le ſamedi ſeptième may pour aller
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à Chezy, petite abbaye de nôtre congrégation, ſur la riviere de 
Marne. Simon qui en a été abbé, a eu le bonheur d’étre grand 
ami de ſaint Bernard. Nous y paſſâmes le dimanche, & nous n’y 
vîmes rien de remarquable, qu’une colombe de cuivre, dans 
laquelle on conſervoit autrefois le ſaint Sacrement. De-là nous 
allâmes à Orbais, monaſtere de nôtre congrégation, plus renom- Oibais. 
mé par la profeſſion du fameux Godeſcalque, que par ſes grands 
biens. Saint Rieul archevêque de Reims en eft fondateur, &l’a 
choiſi pour le lieu de ſa ſepulture. On voit encore dans l’égliſe 
ſon tombeau, & à la porte ſa figure, où il eft repréſenté avec une 
mitre ronde en pointe comme un pain de ſucre. Nous trouvâmes 
dans la bibliotheque qui eft aſſez jolie, un ancien rituel manuſ­
crit , qui contient les prieres qu’on faiſoit autrefois ſur Je prieur 
& ſur le cellerier, lorſqu’on les déchargeoit de leur office. Com­
me il eft rare de les trouver dans les manuſcrits, je croy qu’on 
ne ſera pas fâché de les voir icy.

Benedi&io ſuper priorem qui remittitur à prioratu, vel ſuper 
cellerarium.

ſ. Ter dicendus : René diffus es Domine Deus, qui adjuviſiime, 
ſi conſolatus es me. Et hoc ipſum à conventu repetatur tertio. 
Preces : Salvum ſacfervum. Convertere Domine uſquequo. Do­
minus vobiſcum.

O R E M US.

Domine J E s U-C H R 1 s T E , quiſervientibus tibi muniſcus ad- 
jutor clemenſque retributor exiftis i hune famulum tuum , qui in 
hac domo tua nunc tſque fideliter labo ravit, ſi tibi ſerviſque tais 
obediendo, injunffumſbi, auxiUante te, amminiſravit oſſcium, 
laboribus ſuis ſolita pietate reſponde, ſi pins remunerator appare: 
ſi prafta, ut in hac domo tua jùgiter permaneat, .ſi mercedem 
laborum ſuorum, ſi hoc in retributione juftorum, à te percipiat, 
largitoremque omnium bonorum te eſſe pleniſlmaſde non dubitet. 
Per Dominum.

Deinde ſubfequatur novus prior aut cellerarius, & dicat ter 
hune ÿ. Deus in adjutorium meum intende, Domine , ad adju- 
vandum me feſina. Qui fimilitër à conventu ter repetitur. Pie­
ces : Salvumſac. Mitic ei. Dominus vobiſcum.

O R A T I O.

Tuam, clemeniiſſme Pater, omnipotentiamſupplices depreca-
K ij
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mur, ut inſundere dignerisſuper hune famulum tuum, quemtuo 
tuorumqueſervitio mancipamus, Spiritumſapientia & intellecius, 
dificretionifique : ſi dona ei in hac domo ita agere, ſi irijunttum 
fibi oſficium ita amminifirare, ut & tibi placere valent, ſi uti- 
litatem ſèrvorum tuorüm, te auxiliante, perſeffiſjime expient,, 
propter quod infuturo fieculo mercedèm laborumſuorum in confort 
tio ſanftorum tuorüm à te piijſimo largitore percipiat. Per.

La char- A deux lieuës d’Orbais eft l’abbaye de la Charmoye de l’ordre 
mo/c. je Cifteaux, fondée par Henry comte de Troyes, où il y a un 

abbé regulier,. Le monaſtere eft aſſez joli, mais il doit toute ſa 
beauté à la reforme : il n’y a rien de remarquable, que quelques 
tombeaux des meſſieurs de Conſtans.

Argenſo- L’abbaye d’Argenſoles, qui n’eft qu’à une lieuë dc-là, a été 
lcs* fondée pour des religieuſes du même ordre, par Blanche com­

teſſe de Champagne & de Brie, & reine de Navarre. Elle acheta 
en 1220. le fond de Raoul abbé d’Hautvillier , & y mit des re­
ligieuſes en 1222. quoique le principal titre de la fondation ne 
ſoit datté que de l’an 1224. On voit derriere le chœur des reli­
gieuſes cette princeſſe repréſentée, quoiqu’elle n’y ſoit point en­
terrée. Mais elle leur donna beaucoup de reliques, qui ſont dan? 
le tréſor avec des infcriptions grecques. On y voit entr’autres 
un petit oratoire, qui étoit apparemment celui de ceftc princeſſe.

Vernis. Après avoir travaillé dans cette abbaye, je fus à Vertus, où il 
y a deux abbayes. Celle de Nôtre Dame, de l’ordre de S. Au­
guſtin , eft toute ruinée; l’abbé commendataire en tire tous les 
revenus, ſans y entretenir même un religieux. Celle de S. Sau­
veur, de l’ordra de ſaint Benoift, étoit à peu prés dans le même 
état, lorſque le pieux évêque de Châlons Félix Vialart, touché 
de voir qu’une maiſon qui avoit été la retraite de pluſieurs ſaints 
religieux, n’avoit pour tout religieux qu’un ſeul Pere Jacobin, 
que l’abbé commendataire.y entretenoit pour .célebrer la meſſe, 
y introduiſit les RR. PP. Bénedi&ins de la congrégation de ſaint 
Venne , qui en ont relevé les ruines, & y ont mis ſix religieux, 
qui ſont l’édification du pays.

Je ne trouvai dans la bibliotheque qu’un ſeul manuſcrit, en­
core n’étoit-il pas du monaſtere. C’étoit un miſſel de l’égliſe de 
Paris, dans le calendrier duquel étoient marquez quel ques.obits., 
qui méritent bien d’avoir place icy.

iv. Nonas Januarii apud Langum-Campum obiit Ph. rexFrnn- 
eia ſi Navarra. m, ccc. xxi.
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’iv. Idus fan. anno Domini aa. ccc. xxi. apudM.urellumjuxta 

Meulentum obiit domina regina.
AV. Kal. F.ebruarii obitus nobilifflma domina Johanna Alenco- 

nii & BÏeſenfis comitijſa, anno.iA. cc. xci. circaJolis ortum.
va . idus Februarii obitus Roberti..comitis Attrebatenfîs, quigla- 

dûs injidelium occubuit in Æ-gypto.
v. idus, anno M. ccc. xvm. obiit Mag. regina Anglia ,JHïa 

domina regina Maris Franc.
vi. Obitus nobilis principis Henrici duels Brebantia, cu jus ſi- 

lia fuit regina Maria Francorum, anno m cc. lx.
Non. Martii obiit J. cornes Drocarum circa gai lé cantum, m.’ 

-CCC.IX.

xxv. Kal. Aprilis obitus nobilifflma domina Blancha ducijſa 
Aujlria, flia Mar. regina Francia, anno M. ccc. iv.

iv. Nonas Aprilis obitus Jereniffma domina Johanna regina 
.Francorum, anno m. ccc. iv.

vu. Idus Aprilis obiit nobilis dominas P. Alenconenjis cornes, 
-&ſdius B. Ludovici, anno M. cc. lxxxiv.

v. Kal. Mail.anno Domini m. ccc. ix. dominica circa mediam 
jiotfem decejſit dominas Radulfus de Monchauvet.

vi. Nonas Mail obitus nobilis principis Johannis ducis Bra­
bantia, fratris domina regina Mar. M. cc. lxxxiv.

xiv. Kal.. J unit obitus incly ta recordationis L. regis Francia, 
filii quondam comités Ebroïcarum, anno M. ccc. xix. in princi- 
pio nodis dieiſabbati pojl Aſcenfionem Domini apud prioratum 
Longi-pontis diocejis Parifienjls.

Nonas Junii obiit L. Francia & Navarra rex, M. ccc. xvx.

V. idus Julii obitus Roberti comités Attrebatenjis, ſi dominé 
Godefridi de Brabantia, fratris domina regina Maria, cum do­
mino Nigella apud Courierium, M. ccc. 11. cum.magna multitu- 
dine aliorum.

i l. Kal. Ociobris obitus domina Matbildis comitijja S. Pauli, 
ſororis Henrici ducis Brabantia, m. cc. Lxxxviix.

il. Nonas Ociobris obitus Philippi regis. Decejfitin Aragonia 
anno m. cc. lxxxv.

x. Kal. Novembris obitus JElipdis ducijſa Brabantia ,Jilia du­
cis Burgundia , anno M. cc. lxxiii.

m. Idus Nov. obitus Beatricis domina de Curtriaco. M. cc.

LXXXVIII.

xiii. Kal. Decembris obitus Félicita fis domina de Pyrois, ta.
CC. LXXX-I I.
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m. Kal. Decembris obtins Philippi regis Franc, apud Fontem 

Bleaudi. m. ccc. xiv.
11. Nonas Decembris obtins nobilis domicella JElipdis de Py- 

rois. m. cc. ixxxxvi i.
xi i. Kal. Januarït obitus nobiliſſ.ma domina Margarita regina 

Francorum, uxoris B. Ludouici. m. cc. lxxxxv.

Tandis que je travaillois dans ces abbayes, mon compagnon 
étoit allé à Ceſanne pour y faire des recherches dans l’abbaye 
de Bricole de l’ordre de ſaint Benoift au diocèſe de Troyes, 
& à ſon retour dans celle du Reclus de l’ordre de Cifteaux, & 
dans celle d’Andecis, qui étoit autrefois un prieuré dépendant 
de Molême ,& qui eft aujourd’hui une abbaye. Nous nous retrou- 

Hautvil- vaines enſuite tous deux à l’abbaye de Hautvilliers. Comme mon. 
ſeigneur l’évêque de Châlons, qui en eft abbé, étoit ſur les lieux, 
nous crûmes qu’il étoit de nôtre devoir de luy aller préſenter nos 
reſpeâs. Il nous reçut d’un œil fort favorable, & le lendemain 
il nous fit l’honneur de nous donner à dîner. On ſçait que l’ab­
baye de Hautvilliers fut fondée par ſaint Nivard archevêque de 
Reims, qu’il s’y retiroit fort ſouvent, & qu’il la choiſit pour le 
lieu de ſa ſepulture. On y conſerve encore aujourd’huy dans de 
tres-belles chaſſés d’argent ſes reliques, avec celles de ſainte He- 
leine mere de l’empereur Conftantin, & de ſaint Syndulfe. Ce 
fut dans ce monaſtere que le fameux Goteſcalque fut mis en pe­
nitence , & il y a bien de l’apparence qu’il fut fort celebre dans 
ſon origine : mais dans la décadence de l’obſervance , il eftoit 
preſque réduit à rien , & à peine y avoit-il dequoy entretenir un 
petit nombre de religieux. Aujourd’huy les RR. PP. de la con­
grégation de Saint Venue , qui y ont fait revivre le premier eſprit 
de ſaint Benoift & de ſaint Nivard par l’introduction de la ré­
forme, l’ont remis ſur pied par leur ceconomie, & il doit paſſer 
pour une des meilleures abbayes du royaume. De tous ſes anciens 
monumens, il n’y reſte qu’un texte des évangiles, écrit en lettres 
d’or & d’une beauté charmante, qui eft du temps de l’archevê­
que Ebon. Le calendrier eft le même que celui que le P. Fronto 
a fait imprimer.

Pendant que nous étions à Hautvilliers, nous fûmes à l’abbaye 
Bſpemay. $ Martin d’Eſpernay. Nous n’y trouvâmes rien de conſiderable 

qu’un bon cœur dans le prieur, & dans l’égliſe le tombeau de 
Thibaud comte de Champagne , avec cette épitaphe récente.

Cy gifi le corps de haut & puiſſant ſeigneur Thibaud ,fils aiſnc
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de Eudes II. comte de champagne ſi de Brie , fondateur de ceiie- 
abbaye en l’an 1032. mort l’an 1037. Et mourut ledit Thibaud 
environ l’an 1080. Requiefcat in pace.

Nous nous rendîmes à Reims la veille de la Pentecôte, pour Rein», 
y celebrer les fêtes avec nos confreres. Nous fûmes enſuite ſa­
luer monſeigneur l’archevêque, qui nous reçut avec toutes les 
marques de cette bonté qui luy eft naturelle. Il nous fit aufti-tôc 
ouvrir ſes archives , & nous fit l’honneur de nous inviter à dîner 
8C de nous venir voir dans nôtre monaſtere. L’égliſe cathédrale 
& l’archevêché ayant été brûlez dans le douzième fiecle, toutes 
les archives furent pour lors conſumées par le feu ; mais l’abſen­
ce des archevêques qui n’ont pas réſîdé, & qui ont tranſporté 
les titres ailleurs, n’y a guéres moins fait de tort que le feu. Les 
archives du chapitre ſont un peu mieux fournies, mais nous n’y 
avons rien vû qui paſſe le douzième fiecle. La bibliotheque de 
la cathédrale a conſervé plus d’anciens monumens. On y voit 
encore pluſieurs manuſcrits tres-anciens, entr’autres un texte des 
évangiles écrit ſur du velin pourpré, & une bible de l’archevêque 
Hincmar, dans laquelle à ces paroles de l’épitre de ſaint Jean, 
Très funt qui tejlimonium dant in cxlo, Pater, Verbum, ſi Spi- 
ritus-fanftus , on a ajouté, Et hi très unum funt, comme nous 
liſons dans nôtre vulgatc, leſquelles paroles n’y étoient point du 
temps de Hincmar : c’eft pourquoy lorſqu’il cite ce paſſage, il 
le cite toujours ſans cette addition.

Je ne parle point de l’égliſe cathédrale, qui a quatre cens 
trente-cinq pieds de longueur, & plus de cent dix d’élévation. 
Elle eft une des plus belles du royaume, & je ne croy pas qu’il 
y en ait aucune qui l’égale pour la beauté des dehors, & ſur tout 
du portail.

Outre la cathédrale, il y a dans Reims cinq abbayes, trois de s. Remy. 
nôtre ordre, & deux de l’ordre de ſaint Auguſtin. La plus illu­
ſtre eft celle de ſaint Remy. L’égliſe eft venerable non ſeulement 
par ſa grandeur, ſa magnificence, & parce qu’elle a été conſacrée 
par le pape Leon IX. mais encore parce qu’elle eft le précieux dé­
pôt du corps de S. Remy,qui pour avoir converti & baptizé le roy 
Clovis, a merité le nom d’Apôtre de la France. On y voit ſon 
tombeau derriere le grand autel, qui eft d’une magnificence 
achevée. Les douze pairs de France ſont repréſentez tout autour 
dans leur figure naturelle avec leurs ſymboles, comme ils doi­
vent paroître dans les ſacrés de nos rois. Il y a des bas-reliefs d’ar­
gent au-deſſus des pairs, & au bout du tombeau on voit S, Remy
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qui cathéchiſe Clovis proſterne à ſes pieds. Le corps incorrup­
tible du Saint eſt dans le tombeau en une belle châtié d’argent, 
qui a ſept pieds & demy de longueur, &qui eſt large & élevée à1 
proportion. Elle eſt tres-riche ; mais lé travail ſurpaſſe la ma­
tiere. La ſainte Ampoule enchâſſée dans un fort beau reliquaire 
d’or , ſe conſerve dans le même tombeau , dont la porte eſt auffi 
d’or, & ornée d’un grand nombre de pierres précieuſes.

Le grand autel qui a été ſacré par le pape Leon IX. eſt des 
plus magnifiques qu’on puiſſe voir. Le retable eſt d’or , la ta­
ble d’un marbre blanc très-précieux. Sur la table s’éleve une 
pyramide , où on voit le corps de ſaint Gibrien dans une 
grande châſſe de vermeil doré ; & au - deſſus de cette chaſſe 
celle de ſainte Ciline mere de ſaint Remy , couverte de lames 
d’or ; ſur celle - ci un très - beau reliquaire, qui renferme le 
bras de ſaint Philippe apôtre en chair & en os. Une grande 
croix d’or, ou de vermeil doré, ornée d’un tres-beau filagrame 
& de pierres précieuſes, termine la pyramide. Il y a devant l’auJ 
tel à l’entrée du ſanctuaire un grand candélabre de cuivre, d’une 
hauteur prodigieuſe, & d’un travail encore plus grand. C’eſt de 
ce candélabre dont veut parler ſaint Bernard dans ſon Apolo­
gie , lorſque reprenant la magnificence des égliſes , il dit : Non 
candelabra , ſed arbores. Le chœur pavé de marbre à la moſaN 
que , eſt encore plus admirable. C’eſt auffi de ce chœur dont 
veut parler ſaint Bernard, lorſqu’il dit qu’on n’y peut cracher, 
qu’on ne crache ſur lé viſage d’un ange ou d’un ſaint.

La grande veneration qu’on a euë pour ſaint Remy, a porté 
un grand nombre d’archevêques ſes ſucceſſeurs à y choiſir leurs 
fépultures aux pieds de ce grand Saint. Tilpin & Hincmar, 
qui avoient été religieux de ſaint Denys, ſont de ce nombre , 
auffi-bien que Raoui-le- Verd. On voit encore les épitaphes des 
deux premiers , que la longueur des temps n’a pû effacer , & 
le tombeau du dernier , que quelques habiles critiques eſti­
ment neanmoins être le propre tombeau d Hincmar, qui a été 
tranſporte du lieu où eſt ſon épitaphe, dans celui où il eſt aujour- 
d hui. En effet, il paroît que les figures qui y ſont repreſentées ap- 
puyent ce ſentiment. On y voit un prince habillé à la grecque,com­
me on a coutume de repreſenter Charles-le-Chauve , qui a à ſes 
pieds un evêque, & derriere luy un autre évêque, tenant d’une 
main ſa croſſé, & de l’autre un privilege qu’il preſente au prince 
pour le confirmer. Ce prince tient de la main gauche une égliſe, 
qu’il preſente à un évêque, qui la- reçoit. Et au bout du tons-

• ’ beau y
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beau , on voir un évêque qui tient une ſainte ampoule , & qui 
ſacre un roy. Il eft à remarquer que la mitre de ces évêques n’eft 
point ſemblable à celles des évêques d’aujourd’hui, ni même 
comme celles que l’on voit dans les anciennes figures des évêques 
de quatre, cinq & fix cens ans j mais qu’elle reſſemble plûtôt à 
une coëffe qu’à une mitre : ce qui fait croire que ce tombeau 
eft plus ancien que Raoul-le-Verd. Ceux qui le lui attribuent 
prétendent,que le prince qui preſente une égliſe à un archevêque 
à genoux, eft le comte de Rétel, qui reftituë à l’archevêque quel­
que bien qu’il avoit uſurpé. Mais outre qu’on ne repreſenteroit 
pas ce prince habillé à la grecque , on ne repreſenteroit pas non 
plus à genoux à ſes pieds l’archevêque de Reims , dont il étoit 
vafſal. Afin que les ſçavans & les antiquaires puiſſent en porter 
un jugement plus certain, nous repreſenterons ici le tombeau.

IL Partie, L
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Ceux qui attribuent ce tombeau à Hincmar, croyent que la 

figure qui eft à la lettre A, repreſente Charles-le-Chauve ha­
billé à la grecque , tenant d’une main un gonfanon, & de l’au­
tre une égliſe qu’il preſente à un évêque.

B , marque l’archevêque Hincmar à genoux , tenant en main 
le bâton paftoral de ſaint Remy, qui lui demande la reſtitution 
«les biens qui avoient été ufurpez à ſon monaſtere, ou la confir­
mation de ſes privileges & de ſes immunitez.

C, repreſente un abbé, qui tient d’une main ſa croſſé, & de 
l’autre le teſtament de ſaint Remy, ou les privileges de l’ab­
baye , qu’Hincmar fit voir publiquement, pour le porter à cette 
reſtitution , comme le rapporte S. Flodoard , liv. 3. de ſon Hit 
Foire de Reims, chap. 4,

D , un religieux qui accompagne ſon abbé.
E , un clerc aſſis, qui tient ſur une table ou un pulpitre un 

livre ouvert, qui contient les canons & les àutoritez contre les 
uſurpateurs des biens eccléſiaſtiques, qu’Hincmar rapporte, pour 
perſuader à l’empereur de faire cette reſtitution : ou ſi l’on veut, 
le notaire qui ſe diſpoſe à expédier les lettres de reſtitution.

F , marque un évêque qui reçoit une égliſe , que Charles-ſe- 
Chauve lui preſente.

G , un autre évêque qui ſert de témoin : ſi on ne veut dire, 
que c’eft Ebroinévêque de Poitiers, archi-chapellainde Charles- 
le-Chauve , qui entroit dans toutes les affaires qui regardoient 
FEgliſe.

H , Louis le Begue, fils de Charles-le-Chauve , qui fut ſacré 
à Compiegne.

I, l’archevêque Hincmar, qui d’une main tient la ſainte am­
poule , & de l’autre ſacre le roy.

K , c’eft le monaſtere de ſaint Remy.

Quoiqu’il en ſoit, tous les ſçavans ſçavent que ce Raoul-le- 
Verd premierement chanoine, & enſuite prévôt, puis archevêi 
que de Reims , étoit le grand ami de ſaint Bruno, & qu’ils avoient 
fait vœu enſemble de quitter les vanitez du fiecle pour ſe faire 
religieux. Le Saint lui montra l’exemple ; & après s’être retiré 
dans le déſert affreux de Chanteuſe, il lui écrivit une belle let«- 
trc , pour le faire reſſouvenir de la promeſſe qu’ils avoient faite’ 
enſemble de ſe faire relig eux , & l’exhorter à la mettre en exé­
cution. Juſqu’à preſent on a crû que cette lettre n’avoit point 
eu d’effet : mais certainement on ſe trompe 5 car Raoul ſe fie-

L ij, 
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religieux à ſaint Remy, d’où il fut tiré peu après pour être élevé 
ſur le ſiege de l’égliſe de Reims. On trouve ſon nom avec ſa 
qualité d’archevêque dans une ancienne matricule du monaſ­
tere où tous les noms des religieux ſont écrits d’un caractere 
qui eft de ſon temps.

Ce ne furent pas ſeulement les archevêques qui choiſirent leur 
ſépulture aux pieds de ſaint Remy ; les rois, les reines, les prin­
ces , les grands ſeigneurs, les imitèrent en cela. Carloman, fils 
de Pépin, & frere de Charlemagne, couronné à SoiſTons, y vou­
lut être enterré. On voit encore dans l’égliſe un tombeau de 
marbre blanc d’un très-beau travail antique, qu’on croit avec 
aſſez de fondement être de. luy. Louis IV. &: Lothaire y ont 
leurs ſépultures à côté du grand autel. Frederone , femme de 
Charles-le-Simple, qui avoit été couronnée dans l’égliſe de ſaint 
Remy, voulut auſſi y être enterrée. On lit au milieu du chœur l’é­
pitaphe de Gerberge, fille de l’empereur Henry, duc de Saxe, 
& femme de Louis IV. roy de France. Le tombeau de Rage- 
nolde premier comte de Roucy, & d’Aldrade fille de Louis IV. 
eft tout proche. Boſon frere du roy Raoul, qui fut tué au 
ſiege de Saint Quentin l’an 93 y. fut auſſi enterré à ſaint 
Remy, auſſi-bien que Hugues fils du comte Roger ; & un comte 
Burchard, ſeigneur Anglois, qui retournant de Rome mourut à 
Reims.

Les lieux réguliers de l’abbaye répondent tres-bien à la ma.’ 
gnificence & à la grandeur de l’égliſe. La bibliothèque eft la meil­
leure qui ſoit dans la ville. On y trouve non-ſeulement un grand 
nombre de livres imprimez, très bien choiſis & bien condition­
nez ; mais encore cinq à ſix cens manuſcrits , tant grecs, que 
latins , tres-anciens , ſur toutes ſortes de matieres : la plûpart 
ſont écrits du temps de Hincmar, & donnez par ce grand ar­
chevêque. Parmi ces manuſcrits on trouve une lettre imprimée 
dans les commentaires de Bucherius, avec le titre de philippi 
de Ratione Paſchali. Bucherius dit que ce Philippe lui eft in­
connu ; mais dans le manuſcrit elle a ce titre : incipit epiftola 
Theophili Caſarea Palajtini epiſcopi. Dans le même manuſcrit il 
y a une autre lettre, qui a pour titre : Macrini epiſcopi Alexan- 
drini de ratione paſchali. Les livres de Julien fie Tolede , de 
Comprobationeſexta atatis , ſe trouvent dans un autre manuft 
erit tres-ancien ſous le nom de Julien Pomere.

s. Nicaiſe. L’abbaye de S.Nicaiſe n’eft pas ſi ancienne ; mais elle a des 
beautez qui la font admirer. L’égliſe eft une des plus délicates
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& des plus belles qui ſoient en France. Le portail & les fléches 
de pierre font plaiſir à voir. Le tombeau de Jovin, préfet des 
Gaules, qui vivoit du temps de Julien l’Apoftat, & qui fit bâtir 
l’égliſe de ſaint Agricole au lieu où eft aujourd’hui celle de ſaint 
Nicaiſe, eft un ancien monument, dont le travail & la matiere 
ne ſe peuvent payer. On le peut voir gravé dans l’hiſtoire de 
monſieur Marlot, & dans les Annales du pere Mabillon. Les lieux 
réguliers répondent aſſez à la ſplendeur de l’égliſe, fur-tout la 
bibliothèque qui eft excellente ; mais il y a peu de manuſcrits.

Entre l’égliſe de fointRemy & celle de ſaint Nicaiſe , on trou­
ve l’égliſe collégiale de ſaint Timothée , fondée pour douze cha­
noines par un abbé de ſaint Remy. A l’entrée de cette égliſe, on 
voit au dehors un ancien tombeau, ſur lequel on lit cette épi­
taphe :

+
Hic tegitur , cu jus in factis gratin, cujus

Fax in corde fuit, cujus in ore modus ;
^uem Jîc temperies juffè libravit ut effet

Tum probitate bonus , tum bonitate probus.
.. Occaſum pateris, Vvarine, Novembris in drtu

Ejus prima dies facta ſuprema tibi eſt.

Dffdens meritis , votis conjido piorum
Me rcor ejſe reum, me pia vota pient, 

^uo iigor ex merito, ſolvi precor e a prece nodum
Plus prece quam merito, me tibi junge precor.

L’abbaye de ſaint Pierre-aux-Nones reconnoît ſainte Bouë & $, p;eKe- 
ſâinte Dode pour ſes fondatrices. Elle eft très-ancienne, & auï- 
cede en magnificence à peu d’abbayes du royaume. Il y a pre- NonCS’ 
lentement cinquante religieuſes de chœur ; mais il n’y en a ja­
mais eu moins. Madame de Roucy qui en eft tres-digne abbeſſe, 
a beaucoup d’eſprit, de vertus & de merite. Elle nous commu­
niqua tout ce que nous pouvions ſouhaiter. Les archives nous 
furent ouvertes de la meilleure grace du monde. Madame Re­
née de Lorraine, qui a été abbeſſe de cette maiſon, y a donné 
un grand luſtre. L’égliſe , le logis abbatial , les cloîtres , & les 
autres lieux qu’elle a fait bâtir, ſont des monumens qui rendront 
ſa mémoire immortelle à la poſtérité. Elle étoit niéce des cardi­
naux Charles & Louis de Lorraine, & fit ériger ſur leurs cœurs, 
qui repoſent dans le chœur des religieuſes, une colomne de mar­
bre , ſur laquelle on lit cette inſcription ;
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D. O. M.

Illufrifimis principibus C a ko l o ſi L u do v i co a Lotha- 
ringiq fratribus S. R. E. cardinalibus presbyteris , catholica 
religionis defenſoribus conftantijſmis , hanc columnam virtu- 
tisſymbolum, qua corda eorum tegeret, devotiſma Renata à 
Lotharingia abbatiſſa ad aternam carifmorum avunculorum 
memoriam P. P. Anno Domini M. dc x

obiit Carolus xxvr. Decembris M. d. lxxiV. 
obéit Ludovicus x x l x. Martii M. D. L x x v ri r.

Le cœur du cardinal de Guiſe eft aſſez proche de cette colora- 
ne, avec l’inſcription ſuivante :

D. O. M.
Ludovici cardinalis a Guiſia archiepiſcopi ducis Rhcmenſs, primi 

Par. Franc. ^0^101.
Vivent in corde fororis vixi, mortuum à for or e 
Hic condi début, ut cor cordi reddereturfuo.

Anno m. dc. xx 1. vu. Kalend. Sextilis.
Obiit x 1. Kal. Julii eodem anno.

Il y a encore dans le même chœur des religieuſes une tombe d’une 
dame de Cormicy, ſur laquelle on lit cette épitaphe :

Cy-gijl madame Comteſſe dc Sapigny, qui fut femme monſeigneur
■Jehan dt Cormicy.......... Ror ly qui Duis en ait mercy. Pater 
nofter. m. cc. un;

L’abbaye de S. Denys de l’ordre de S. Auguſtin, eft aſſez con­
ſiderable ; mais nous n’y avons rien vû qui merite attention. Il y 
a dans la bibliothèque quelques manuſcrits, mais de peu de con­
ſequence , la plûpart ſont des livres d’humanitez, & peu an­
ciens. Celle de S Etienne du même ordre, n’a rien de conſide­
rable que le nombre des religieuſes , qui eft de ſoixante.

Pour ce qui eſt de la ville , elle eft grande & riche. Les édi­
fices ſont aſſez ſimples. L’hôtel de ville eft neanmoins magnifi­
que ; mais il n’eſt point achevé. Les peuples ſont bons, & por­
tez à la pieté. 11 y a quelques années que l’on découvrit un an­
cien monument à la,porte de Mars, que quelque^ens croyent 
être un arc-de-triomphe érigé en l’honneur de Jules-Céſar, lorſ­
que ſous l’empire d Auguſte on fit les grands chemins des Gau­
les. D’autres eſtiment que ce monument n’eſt pas ſi ancien, &
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croyent qu’on peut l’attribuer à Julien, qui retournant de ſes con­
quêtes d’Allemagne, & paſſant par Reims pour aller à Paris , 
avoit pû le faire conſtruire. Mais tout cela eſt fort incertain. 
Toutce qu’on en peut aſſurer, c’eſt que c’eſt un arc-de triomphe 
élevé après quelque vi&oire en l’honneur de l’empereur qui ré­
gnoit alors, & à la gloire de la ville de Reims. On a fait graver 
ce monument, & monſieur Coquebert le conſeiller nous en don­
na une eftampe , & nous fit l’honneur de nous mener voir cette 
découverte, qui attire la curioſité des gens ſçavans , & ſur - tout 
des antiquaires.

Pendant que nous étions à Reims , nous allâmes à l’abbaye 
d’Igny de l’ordre de Cîteaux /fondée en 11 par Rainalde ar­
chevêque de Reims, qui la choiſit pour le lieu de ſa ſépulture, 
auſſi - bien que Samſon ſon ſucceſſeur. Les premiers abbez qui 
l’ont gouvernée furent le bienheureux Humbert, qui renonça à 
ſa dignité pour ſe retirer à Clairvaux, & dont ſaint Bernard a ſait 
l’éloge; Guerric, ſi fameux par ſes pieux ſermons, qui ſont im­
primez dans les œuvres de ſon maître ſaint Bernard ; Geoffroy, 
qui avoit éré ſecretaire de ce ſaint abbé ; & Pierre Monocule, 
qui fut enſuite abbé de Clairvaux, auſſi bien que ſon prédéceſ­
ſeur. Tous les anciens lieux réguliers ſubſïftenr tons entiers. L’é­
gliſe & le dortoire ne ſont que lambriſſez Le cloître, le réfec­
toire , le chapitre & le noviciat, ſont voûtez. Il y a dans la bi­
bliothèque deux cens dix manuſcrits , les uns donnez par l’ar­
chevêque Samſon , les autres preſque tous écrits du temps de la 
fondation. La plûpart ſont des ouvrages des ſaints peres, entr’au­
tres de S. Cyprien, S. Ambroiſe, S Jérôme, S. Auguſtin , S. Gré­
goire , S. Leon, S. Proſper, Caſïïdore, Claudien , Bede, Raban, 
S. Bernard. On y voit auſſi une hiſtoire des Normands, & une 
d’Hibernie. Le prieur qui eſt un homme de merite & ſçavant, 
nous communiqua tout fort honnêtement. . ,

Allant de Reims à Igny, on paſſe par le village de Lagery, lieu 
de la naiſſance du pape Urbain II. que quelques-uns font venir -
de la maiſon de Châtillon, quoiqu’il fut d’une très baſſe extrac- 
tion. Sji vertu & ſon merite l’ont rendu plus grand, que ſa naiſ- 
ſance.^œj/^^

Nous retournâmes enſuite a Reims, ou nous reſtâmes jufqu a- s. çaSc. /mp 
près l’oétave du ſaint Sacrement. De-là nous fûmes à S. Baſle, 
petite abbaye de nôtre congrégation , ſituée dans une agreable 
ſolitude ſur la pointe d’une montagne. On y voit les reliques du 
Saint dans une belle chaſſe d’argent, & une fontaine miracu-

Sw, fa/ ſfa/b
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leuſe , qui ſert de médecine aux malades. On yoic auffi dans F® 
forêt des arbres dont les branches deſcendant juſqu’à terre, for­
ment naturellement un berceau ; avec cela de ſingulier, qu’étant 
tranſportez ailleurs, ils ne font pas le même effet.

Avcnay. L’abbaye d’Avenay, qui eft à deux lieuës de-là , eft un ancien 
monaſtere de nôtre ordre, qui doit ſon origine à ſaint Berte & à 
ſaint Gombert, dont il conſerve les reliques. Madame de Bou- 
flers, qui en eft abbeſſe, nous y reçut très - bien, & nous ouvrit 
ſes archives avec beaucoup de bonté. Comme l’abbaye eft dans 
une ſolitude, elle a eu le moyen de s’étendre beaucoup. L’enclos 
eft fort grand, les jardins admirables. Je n’en ai point vû de plus 
beau dans aucunes abbayes, ſoit d’hommes, ſoit de filles.

CHalons. Nous prîmes enſuite la route de Châlons. Avant que d’arri­
ver à la ville , nous rencontrâmes un homme’qui couroit la poſte. 
Il s’arrêta tout court, & nous demanda ſi nous venions du côté 
de Reims ; qu’on diſoit que les ennemis au nombre de vingt 
mille hommes, étoient aux environs. Nous lui répondîmei-que 
nous n’en avions point entendu parler ; & auffi - tôt il reprit ſa 
courſe. Mais nous apprîmes le lendemain que le comte Grovef- 
theim avec deux mille cinq cens hommes, avoit fait une irrup­
tion dans la Champagne.. Cette irruption cauſa une ſi grande 
conſternation dans tout le païs , qu’on croyoit être perdu. Elle 
donna même occaſion à pluſieurs fables : car comme nous ve­
nions de l’abbaye d’Avenay , & que nous étions entrez dans le 
monaſtere, on fit courir un bruit que trois Houffarts habillez en 
Benediétins étoient entrez dans l’abbaye , & qu’ils avoient en­
levé des ſommes immenſes.

Nous arrivâmes à Châlons le y. Juin ſûr les deux heures après 
midy, & nous fûmes deſcendre à l’abbaye de ſaint Pierre pofſe- 
dee par les RR., PP. de la congrégation de ſaint Venne , qui 
nous reçûrent avec toute la cordialité poſſible. Après Vêpres, 
nous fûmes ſaluer monſeigneur l’évêque dans ſon ſéminaire, où 
il faiſoit faire une retraite à ſes curez. Il nous témoigna beau­
coup de bonté , nous introduiſit ſur l’heure dans ſa bibliothè­
que , nous fit voir ſes manuſcrits , & nous rendit maîtres de 
tout. Parmi ſes manuſcrits , nous en remarquâmes un de Solin, 
qui eft fort beau & fort ancien ; un texte des évangiles d’envi­
ron huit cens ans un très - beau ſacramentaire , qui contient 
beaucoup d’oraiſons ſingulieres , & à la tête duquel on voit un 
catalogue des évêques de Châlons , qui finit à Gibuin , afin ſans 
douce de pouvoir réciter leurs noms dans Le canon de la meſſe.

Selon
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Selon ce facramentaire , le clergé devoit toûjours avoir la tête 
nuë dans l’égliſe durant le carême. Le mercredy-ſaint à l’heure 
de tierce , l’évêque accompagné de ſon clergé , diſoit les orai­
ſons ſolemnelles , que nous chantons aujourd’hui le vendredy- 
ſaint apres la paffion ; leſquelles étant finies, il ſortoit de l’égliſe, 
& y revenoit à la huitième heure dire la meſſe. Le jeudy-ſainc 
de grand matin avant prime, le même évêque avec ſon clergé 
alloit à l’égliſe de ſaint Meſmin, pour y faire ſ’abſolution du 
clergé & du peuple. De-là il alloit à ſaint Pierre, puis à l’égliſe 
des Lépreux, & enfin à celle de l’Iſle , & faiſoit en chacune la 
même choſe. A l’heure de ſexte, il revenoit à ſon égliſe cathé­
drale réconcilier les pénitens. Le vendredy-ſaint tous les préd­
ites , tant de la ville, que des fauxbourgs, tout le clergé & le 
peuple, s’aſſembloient dans une égliſe de la ville , où l’évêque 
indiquoit la ſtation. Là étant afſemblez, l’évêque ſortoit de la 
ſacriſtie en ſilence ; & étant monté à ſon trône, le ſoûdiacre 
liſoit une leçon, ſuivie du cantique Domine audivi. On diſoit 
enſuite une ſeconde leçon , puis le trait Dens laudem meam $ 
après lequel on chantoit la paſſion , qui étoit ſuivie des oraiſons- 
ſolemnelles. Ces oraiſons finies, deux diacres dépouilloient l’au­
tel , ôtant le linge qui le couvroit. Après cela , tout le monde’ 
ſortoit, & les curez alloient faire le même office dans leurs pa­
roiſſes. A l’heure de Vêpres , on retournoit à l’égliſe faire l’a­
doration de la Croix. Sur la fin de l’adoration de la Croix , les 
deux premiers prêtres apportoient de la ſacriſtie le Corps de 
nôtre Seigneur, & un ſoûdiacre un calice avec du vin non con­
ſacré , qu’ils mettoient ſur l’autel qui étoit nud. L’évêque diſoic 
enſuite l’oraiſon Dominicale , l’oraiſon Libéra, nos , ſe commu- 
nioit en ſilence ; & après communioit auffi tous les autres qui- 
vouloient communier. Le ſamedy-ſaint, lorſqu’on avoit baptifé 
les enfans, les parrains les recevoient dans des linges, les eſ- 
ſüyoient, & les habilloient. Us les preſentoient enſuite à l’évê­
que , qui les confirmoit. Us tenoient ces enfans entre leurs bras. 
Mais ceux qui avoient de l’âge, pofoient leur pied ſur le pied 
de leurs parrains quand on les confirmoit. On les communioiü 
enſuite à la meſſe : même les enfans, avec cette difference, que 
les enfans pouvoient prendre le lait de leurs nourrices avant la1 
communion, s’ils en avoient beſoin ; au lieu que ceux qui avoient 
de l’âge , communioient à jeun. Dans l’adminiſtration de l’ex­
trême on&ion, on ne prononçoit qu’une forme pour toutes les; 
«niions., conçûë en ccs termes ; In nomine Patris, & Filii *

11. Partie^ M-
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(F Spiritus -ſancti , fit tibi htc periinctio oleiſanëtificaü ad pu- 
rificationem mentis & corporis.

Le lendemain monſeigneur l’évêque nous ouvrir ſes archives, 
& nous fie voir pluſieurs antiquitëz curieuſes ; entr’autres, l’an­
cienne livre de pain qu’on diſtribuoit aux chanoines, qui eſt de 
44. onces. Le vendrcdy ſuivant, il nous envoya ſon caroſſe 
pour nous mener à Sarry, où il nous fit l’honneur de nous don­
ner à dîner. Sarry eſt la maiſon de plaiſance des évêques de 
Châlons , ſituée à une lieuë de la ville. Les jardins ſont admi. 
râbles. Ce fut le ſaint évêque Félix Vialart, qui les fit faire pour 
deux motifs tres-ſaints. Le premier , pour faire gagner la vie à 
une infinité de miſerables dans un temps de famine. Le ſecond, 
pour engager les évêques ſes ſucceſſeurs, attirez par la beauté 
du lieu, à faire réſidence. On dit cependant qu’il en eut après 
du ſcrupule. Ce grand prélat contribua beaucoup à la réparation 
de l’égliſe cathédrale, dont on admire le portail, le jubé & l’au­
tel , qui eſt l’ouvrage de la liberalité & de la pieté de monſei­
gneur le cardinal de Noailles, aujourd’hui archevêque de Paris, 
& auparavant évêque de Châlons.

Nous tachâmes après d’avoir entrée dans les archives du cha­
pitre. On nous l’accorda enfin, après de grandes inſtances, avec 
aſſez de peine ; mais d’une maniere, qu’on auroit mieux fait de 
nous la refuſer : car on nous donna quatre chanoines, plûtôt 
pour nous obſeder, que pour nous accompagner, qui ne nous 
permirent pas de rien écrire. On ſe contenta de nous renvoyer 
à un ancien chanoine appellé monſieur de S. Remy , qu’on di­
ſoit avoir bcauceup travaillé ſur l’hiſtoire de Châlons , & qui 
pouvoit avoir été aſſez habile. Mais il étoit ſi vieux, qu’il com­
mençoit à radoter ; & tout ce que nous en pûmes tirer, c’eft 
qu’il nous montra la théologie manuſcrite du P. de S. Remy Jé­
ſuite ſon frere ou ſon oncle, où dans le traité de la Grace il dits 
De Gratta ejficaci videatar Janſenius epiſcopus Yprenfis, tibi mili­
tas habet aucioritates S. Augufiini. Ce n’étoit pas-là ce que 
nous cherchions ; ce ſont des matieres dont peuvent s’embaraſ 
fer ceux qui aiment à diſputer.

Nous travaillâmes enſuite dans les abbayes. Celle de S. Pierre 
eft la plus ancienne , & la plus conſiderable. Les archives ſont 
tres-bellês , & en tres-bon ordre. La bibliothèque eft une des 
meilleures qu’on puiſſe voir en province. Les livres ſont en très- 
grand nombre , bien choiſis, bien conditionnez , & rares, ſans 
parler des manuſcrits. Les abbayes de Touſſaints-cn-l’Iſle & de
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ſaint Memin de l’ordre de S. Auguſtin, doivent tout ce qu’elles 
ont de beau à la réforme de la congrégation de France. Tout 
nous y fut communiqué de la meilleure grace du monde ; &: 
nous reçûmes toute ſorte d’honnêteté tant des ſuperieurs, que 
des religieux des trois abbayes , fur-tout de celle de S. Pierre. 
Monſeigneur l’évêque voulut auſſi que nous viſfions la biblio­
thèque de ſon ſéminaire. Nous y trouvâmes un pontifical ma­
nuſcrit à l’uſage de quelques égliſes d’Angleterre, dans lequel 
on trouve un dénombrement de toutes les égliſes que l’évêque 
David avoit conſacrées ; & nous en comptâmes cent quarante- 
quatre, dont il avoit fait la dédicace depuis 1240. juſqu’à 1249» 
incluſivement. Je doute fort qu’aucun évêque en ait autant con­
ſacré.

Aprés avoir reſté huit ou dix jours à Châlons , comblez des 
honneurs &: des honnêtetez de monſeigneur l’évêque, & des 
RR. PP. de S. Pierre , nous partîmes pour aller travailler ſur 
les autres abbayes du diocèſe. La premiere qui ſe preſenta à 
nous fut celle de Viron de la congrégation de S. Venne , donc 
le prieur nous fit voir une excellente explication des épîtres de 
S. Paul, qu’il avoit compoſée, & qui mériteroit bien de voir le 
jour. De-là nous fûmes à l’abbaye de ſaint Jacques de Vitry 
de l’ordre de Cîteaux ; & de celle-ci à l’abbaye de Moncé de 
l’ordre des Prémontrez. Nous trouvâmes dans l’égliſe un tom­
beau élevé , qu’on croit être celui du fondateur, & une ſimple 
tombe , ſur laquelle on lit cette épitaphe : Cy- gift madame 

Johanne de S. Cheron , dame d’Aillebaudicres ſi du chajlellet, 
qui trépaffa l’an de grace notre Seigneur M. ccc txxx. le pre­
mier jour de Septembre. Priez pour l’ame de ly. De-là nous paſ­
ſâmes à Haute-fontaine abbaye de la réforme de l’ordre de Cî­
teaux. On voit dans l’égliſe deux tombeaux des Seigneurs de 
Sainte-Liviere. De Haute-fontaine nous fûmes à S. Diſîer, où 
il y a une abbaye de religieuſes du même ordre. L’abbeſſe & les 
religieuſes avoient été obligées de quitter leur monaſtere, pour 
ſe retirer à la ville , dans le temps que le comte Groveſtheim fie 
ſon irruption. Lorſque nous y paſſâmes , les religieuſes étoient 
déja rentrées ; mais l’abbeſſe étoit encore en ville avec tous les 
meilleurs effets de ſon abbaye.

L’abbaye de Trois-fontaines eſt à deux lieuës de là. C’eſt la Trois- 
premierc Fille de Clairvaux, & l’une des plus anciennes maiſons fontai!l®s 
de l’ordre de Cîteaux. Il y avoit auparavant des chanoines ré­
guliers , qui avoient reçû leur fond de l’abbaye de ſaint Corncii
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de Compiegne. G• liliaume de Champeaux , qui avoic béni ſaint 
Bernard , & qui étoit ſon ami particulier, délirant avoir de ſes 
religieux dans ſon diocèſe , n’eût pas de peine de perſuader à 
ces chanoines de leur abandonner la place. Les abbez de ſaint 
Pierre de Châlons, de Cluny & de ſaint Claude , par leurs libe- 
ralicez augmentèrent conſiderablement le fond : ſi bien qu’en 
peu de temps l’abbaye devint puiſſante , & en état d’en fonder 
pluſieurs autres, qui ſont de ſa filiation. Elle eſt encore aujour­
d’hui fleuriſſante ; &nous y trouvâmes un aſſez bon nombre de 
manuſcrits : la plûpart font des ſaints peres, ſur-tout de ſaine 
Cyprien, ſaint Hilaire, ſaint Auguſtin, ſaint Leon, ſaint Gre- 
goire. Nous y trouvâmes aulfi un ancien pontifical très-beau. Le 
prieur qui étoit doêteur de Sorbonne, & fort honnête homme, 
nous les fit voir cous , & nous ouvric ſes archives , avec beaucoup 
d’honnêceré. Il nous fie voir auſfi les dégacs que les Houſſarcs 
avoient faits l’année précedente dans ſa maiſon, dont ils avoient 
■brûlé les écuries & la baſſc-cour. Pour éviter un ſemblable mal­
heur , dont il étoit menacé , il faiſoit faire garde par une com­
pagnie de ſoldats.

L’abbaye de Chcminon, qui n’eſt qu’à trois quarts de lieuë 
de celle de Trois-fontaines , faiſoit la même choſe. Elle eſt de 
la réforme, & toutes les choſes y ſont en fort bon ordre. Il y a 
quelques manuſcrits aſſez bons , parmi leſquels nous trouvâmes, 
un ouvrage d’Adalboldus ad Sylvefirum papam de Circula , fie. 
Il paroît par les monumens de ce monaſtere , qu’il y avoit autre­
fois ſoixante religieux , & cent quarante couvens.

Nous vifitâmes enſuite les abbayes de ſainte Houë , de l’Iſle 
en Battois , de Moûtier en Argonne , de Chatrice, de Moire- 
mont , & de Chéri. Celle de ſainte Houë reconnoît pour ſon 
fondateur Henry comte de Bar, qui la bâtit pour des religieuſes 
de l’ordre de Ciſeaux , & mourut enſuite en la terre-ſainte, ou 
il fut tué pour la foy. Les abbayes de l’Iſle & de Moûtier fu­
rent d’abord poflcdées par des chanoines réguliers de la con­
grégation d’Aroës Peu de temps après leur fondation , elles ſe 
donnerent à l’ordre de Cîceaux. Il paroît par tous les lieux ré­
guliers de ces deux abbayes, qu’elles ont été autrefois très-con­
ſidérables : tout y reſſent ſa grande maiſon, ſur-tout à Moûtier, ou 
l’on trouve encore quelques manuſcrits. Nous y vîmes entr’autres 
un ouvrage en vers de Jean de Garlande , de myfieriis Ecclefiœ, 
dédié à E. évêque de Londres. Il reſte peu d’autres anciens 
monumpns dans cette maiſon. Henry, comte de Vaudcmont,
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7 fut enterré. On y lit ſon épitaphe conçûë en’ces termes : Hic 
jacet dominas Henricus menons , qui fuit cornes de Vadimontc. 
Orate pro anima ejus. Chatrice eft une abbaye de chanoines ré­
guliers , dans une ſolitude. Les Peres de ſainte Geneviève qui 
lont réformée, l’ont toute rebâtie. Celle de Moiremont de la 
congrégation de S. Venne eft à deux lieuës de-là. Elle eft petite, 
mais elle eft aſſez jolie & bien bâtie. On y conſerve les reliqees de 
S. Calocer.L’abbaye de Chéri fut fondée par le chapitre de l’é­
gliſe de Reims pour des religieux de 1 ordre de S Benoift, qu’il 
tira de la Chalade, & qui peu de temps après ſe donnerent à l’or­
dre de Cîteaux.

Nous en partîmes le dixiéme Juillet pour nous rendre à Ver- yer(jun 
dun, où nous célébrâmes la fête de nôrre bienheureux Pere ſaint 
Benoift avec nos Peres de S. Venne. Nous fumes le lendemain 
ſaluer monſeigneur l’évêque. On dit que c’eft un fort bon pré­
lat , & que ſon diocèſe eft bien reglé : mais il ne jugea pas à pro­
pos de nous faire voir ſes archives. Nous fiſmes après cela une 
-tentative pour, voir celles du chapitre. Nous vîmes monfieur le 
doyen , qui aſſembla le chapitre , & il conclut à nous donner 
ſatisfaction. En effet, on nous preſenta auſſi-tôt l’inventaire des 
titres, que nous parcourûmes, & on nous apporta quatre ou cinq 
caiſſes que nous leur défignâmes, dans leſquelles étoit tout ce 
•qu’ils avoient de meilleur. Nous ne perdîmes point de temps;
-nous nous mîmes à travailler à 1 heure même ; & après avoir 
pris toutes les lumieres dont nous avions beſoin, nous remî­
mes au lendemain à voir le refte des archives. Mais quelques 
chanoines , qui n’avoient point aſſiſté à la délibération capitu­
laire , l’ayant ſçû, s’y oppoſerent, & ne voulurent pas même qu’on 
nous fift voir un méchant refte d’une bonne bibliothèque qu’ils 
ont venduë. Ils eurent pourtant la bonté de nous faire voir leur 
tréſor, dans lequel on conſerve deux beaux textes des évangiles; 
l’un écrit en lettres majuſcules il y a plus de 500 ans, dont tous 
les commencemens des évangiles font écrits en lettres d’or ſur 
du velin pourpré ; & l’autre d’environ 700. ans. Ils nous firent 
voir auffi un reliquaire, dans lequel ils prétendent avoir du lait 
de la Vierge : mais un chanoine, homme habile & ſçavant, me 
dit que c’étoit du lait de vache , béni en l’honneur de la Vierge 
par le pape Eugene 111. Le lait de la Vierge , que l’on montre 
en quelqu’autres égliſes, pourroit bien être de cette nature. Ils 
nous montrerent encore un reliquaire, où, ſelon eux, il y a une 
épine de la couronne de nôtre Seigneur. C’eft un morceau de
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ronce , tour different des autres épines qu’on voit ailleurs, lcf 
quelles ſont toutes ſemblables , dc ſorte que ſi leur relique eft 
véritable , il faut dire que toutes les autres ſont fauſſes, & que S. 
Louis a été trompé lorſqu’il a cru avoir la couronne du Sauveur. 
A moins qu’on ne veuille dire qu’elle étoit compoſée d’épines’ 
& de ronces.

Pour ce qui eft de l’égliſe Cathedrale , elle eft grande, & cou­
verte de plomb. Il y a quatre clochers aux quatre coins, mais elle 
eft baffe, & ne peut point paſſer pour une belle égliſe. Il y a deux 
chœurs aux deux extremitez. L’ancien à l’occident & le nouveau 
où l’on fait l’office à l’orient. L’autre eft tout ſimple ſans reta­
ble. Lors qu’on dit la meſſe, le célébrant après avoir fait la con­
feſſion va s’aſſeoir, & demeure affis juſques à l’offertoire. On met 
le vin & l’eau dans le calice au commencement de la meſſe, & il 
n’y a que vingt-cinq ans, que l’oblation du pain & du vin ſe faiſoit 
encore avec une feule oraiſon. On dit que cela ſe pratique en­
core dans l’égliſe collegiaîle de la Magdclaine. Le ſoudiacre pen­
dant toute la meſſe ſe tient deſſous la lampe, fort éloigné de fau­
te, dont il n’approche qu’à la confecration pour ſoûtenir la chaſu- 
blc du prêtre. L’égliſe de Verdun a cela de particulier, qu’elle 
ſépare toutes les heures de l’office , de ſorte qu’elle n’en dit ja­
mais deux de ſuite L’ancien chœur qui eft à l’occident eft éle­
vé de neuf à dix pieds de la nef. Il eft pavé à la moſaïque. L’autel 
eft neanmoins tourné vers l’orient, de ſorte que le prêtre di­
ſant la meſſe voit le peuple qui eft dans la nef. On y fait encore 
l’office du Vendredy ſaint, auquel jour les dignitez & les plus 
anciens chanoines accompagent l’évêque à l’autel & prononcent 
avec lui la liturgie. La chaire de l’évêque étoit autrefois derriere 
l’autel d’où il prêchoit au peuple qui étoit dans la nef.

Il y a dans Verdun cinq abbayes , trois de nôtre ordre, une 
S. Venne, de Premonftrez, & une de chanoines réguliers. S.Venne eft laplus 

conſiderable, & une des plus illuſtres de l’ordre de S. Benoift, tant 
pour les grands hommes , qui s’y ſont ſanélificz , que pour avoir 
reformé deux fois toute la France. Au commencement de l’on- 
ziéme ſiecle, le ſaint abbé Richard rétablit la diſcipline réguliere 
dans plus de trente ou quarante des principaux monaſtere*, qui 
communiquerent enſuite aux autres l’obſervance qu’ils avoient 
reçu de celui de S. Venue. De nos jours le venerable Dom Di­
dier de la Cour de ſainte & heureuſe mémoire , prieur du mo­
naſtere a fait revivre le premier eſprit de S. Benoift dans près de 
trois cens monaſtere*, & a donné occaſion à l’érection des con-
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gregations de S. Venue , de S. Maur, & de S. Placide & à la ré­
forme de l’ordre deCluny, & cela avec tant de benediélion, que 
la régularité qu’il y a rétablie ſe ſoûtient depuis près de ſix vingt 
ans dans ſa vigueur. L’abbaye de S. Venue reſpire encore le pre­
mier eſprit du ſaint réformateur , qui s’y fait ſentir & donne de 
la veneration à ceux qui y encrent. Le ſilence , la retraite , la 
ſéparation du monde , la modeſtie & la pieté des religieux ré­
pandent une odeur qui embaume tous les environs. Le R. P. Dom 
Paul Juſfi qui en étoit prieur & le R. P. Dom Athanaſe de la 
Cour petit neveu du réformateur qui en étoit fous-prieur, nous 
y reçurent avec toute l’honnêteté & la charité poſſible. Ils nous ſi­
rent voir les archives &: la bibliotheque qui eſt excellente- Il y 
a neanmoins peu de manuſcrits; mais ce qu’il y a eſt très-bon. 
Nous y trouvâmes entr’autres une tres-ancienne colledion de 
canon qui contient les décrétâtes depuis le pape Sirice ( car il n’y 
en a point des papes anterieures, ) & des conciles : nous y vîmes 
auffi tes aétes du concile de Trente recueillis par Nicolas Pſeaume 
évêque de Verdun qui y artiſte. Tous tes lieux régulieres du mo­
naſtere font fort propres & fort commodes. On voit à l’entrée du 
cloître une peinture de l’empereur ſaint Henri, qui vient ſou­
mettre ſon ſceptre & ſa couronne, & demander l’habit religieux 
au ſaint abbé Richard , & ce ſaint après lui avoir fait promet­
tre qu’il lui obéiroit, lui commanda de reprendre le gouverne­
ment de ſes états avec ces deux vers.

Pert&ſus regere Henricus venit ecce regendus.
Fuit utrumque abbas, nempè regendo régi. 

On conſerve encore dans le threfor du monaſtere la ceinture 
& la picque de cet empereur’, avec une fort belle croix tres- 
ancienne ſur laquelle on lit ces mots feſu-Chrifto crucifixo Heri- 
mannusDeigratia cornes fieri ſuffit. On y conſerve auffi tes corps 
de S. Venne , S. Sandin, S. Pulcrone, S. Poſſeſſeur & S. Madalvéé 
évêques de Verdun. On voit encore dans le jardin une grande 
tombe ſous laquelle ſont enterrez huit autres évêques de Verdun. 
S. Richard faiſant travailler à la conftruélion d’une nouvelle égli­
ſe , découvrit leurs tombeaux , & avoit deſſein de tes transférer 
dans un lieu plus honorable : mais ces ſaints apparurent à Pa- 
ïonomarius religieux de la maiſon, & Iqi dirent d’avertir l’abbé, 
que la volonté de Dieu étoit qu’ils attendifſenc dans ce lieu 
même la réſurreélion generale, & qu’il ſe gardât bien de toucher 
à leur corps, que pour preuve, il tes trouveroit tous avec la main
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droite entiere & ſans corruption dans leur gand. Richard ayant 
ouvert leur tombeau reconnut la verité de ce que Paronomarius 
lui avoit dit, & ayant refermé leur tombeau, y fit graver ces vers.

Templum Richardus abbas hoc amplificando
Otto pontificum fodiendo junëta ſépulcre
Repperit hicſubtus, quorum ille decentius h or un-s 
Sedem mutare decreverat. obruit bine nox 
Dicas ut nofiris permittatſedibus abbas 
Expettare diem Domini. Sibi figna ſequentur. 
Nulla corruptas nofiras putridine dextras 
Nofiris peüoribus verum poſta s manus ipſe 
Ornatas albis mane inveniet chirothecis.
Latus analogium tumulis tune addidit abbas 
Ne quicquam hanc terram pede calcent inverecundo.

L’an mil quatre cens ſoixante on renouvella leur tombe , & 
on fit poſer ſur leur corps celle qu’on y voit encore aujourd’huy,, 
autour de laquelle on lit ces vers..

Cominus aſantes agnoſcite quique fideles r 

Oclo fenatores hac hic completfitur ades , 
Quos Virdunaſedes meruitfibi prafidiantes, 
O quantus locus es, qui tôt ſervas tibi patres ! 
Per quos tutus ades , per quos gratijjime fulges. 
Ergo ſuas plebes ſalvent hue convenientes , 
Laudibus infantes ſervent hîc ſi indique fratres.

Pour S. Richard il fut enterré dans une chapelle, dediée, ſi je 
ne me trompe, à S. Nicolas. Cette chapelle ayant été détruite, il 
fut transféré dans l’égliſe ſous un tombeau de marbre ; il y eft 
encore à preſent aſſez près de la chapelle de ſainte Anne, dans 
laquelle il y a une figure de cette ſainte d’un prix ineſtimable. 
Il y a dans toutes les chapelles de la nef des perſonnes de diſ- 
tinâioh enterrées avec des épitaphes fort’ ſimples , que je rap- 
porteray icy. Dans la premiere,Godefridus dux ſi marchio, qui 
nobis dédit fontagia cum ecclefia. Dans la ſeconde , Lethaldus 
cornes ſi monachus.. Dans la troiſiéme, Fredericus cornes & mo­
rt ach us, qui Barracum nobis dédit. Dans la quatriéme, Mathil- 
dis comitifſa Saxonia mater Adalberonis...............Herimanni 
ſi Frederici comitum . ---- le reſte cſloit caché ſous le marche­
pied de l’autel. Dans la cinquiéme, Seguinus cornes ſi mona­
chusparer domini abbatis Vvaleranni comités Bretulienfis, qui 

nobis-
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nobis dédit Vvalefmeiam cum ecclefta. Dans la ſixiéme, Man aſ­
ſes cornes deDomno Martine qui inter cetera magnum tapete . ... 
Le R. P. dom Didier de la Cour eft enterré au milieu de l’égliſe 
ſous une tombe de marbre noir, ſur laquelle on lit cette épi­
taphe :

D. O. M. V. M. M.
Fia memoria R. P. Defiderii à Curia totharingi régula ſanttiſ 

Jimi patris Benediffi refitutoris eximii in Gallia, Lotharin- 
gia, Burgundia, Arduena, Belgio, Cluniaco, ab anno 1 y57. 
quo tam pium opus hic inccpit, ubi tandem in paceſanffafliis 
relitta quievit 14. Novembris anno falutis i6z$. atatis yz. 
reſormationis 1$. hoç honoris, amoris ſi obfequiifilialis ater- 
num montimentum hujus domus alumniponebant 1634.

Refpicite quoniam non mihi foli laboravi ,fed omnibus fratribus 
meis exquirentibus diſciplinam SS. patris Bénédicte. Itaque 
carijſimi infpicite ſi facite fecundum exemplar quod vobis in 
monte hoc monfratum ef. Exod. 25. Eccl. 33.

In omnibus omnes maglfram fequantur régulant.
O Dens, benedic ordini fan cio nojlro in pace.

Benedixi eis ſi erit benediclus.

Je crois que les leéteurs ne ſeront pas fâchez de voir icy une 
lettre d’un diſciple de ce ſaint homme , qui nous apprend les 
principales circonſtances de ſes derniers moments. J’en ſuis re­
devable au R. P. Dom Athanaſe de la Cour ſon petit neveu, 
qui a bien voulu me la communiquer. La voicy :

MEs rever ends peres, ſi freres tres-chers,â mon retour de la 
vif te, je meſuisfo avenu qu’en vous annonçant la mort de 
feu nôtre reverendpere ancien que Dieu a voulue ; je vous avois pro­

mis que lorſque je ferois de loifr, je vous écrirais ce que ſay pû re­
marquer de ſa maladie pouy ma conſolation. C’efpour quoy la pré­

ſente fera pour m’acquitter de mes promeſſes, ſi vous dire que ce 
ſaint pere, ( il faut que je le nomme ainfi ſi jufement ) tomba 
malade le ſeptième d’Offobre, ſi dit tout au commencement de ſa 
maladie qu’il n’en releveroit pas , ce que depuis il répéta plufeurs 
fois, encore bien que les médecins ſi autres luy donna ſent eſpe- 
rancedjMpntraire t en effet ilſembloit que Dieu luy avoit revelé ſa 
mpſçſſjoiren’ient un an auparavant, attendu que depuis ce temps- 
cſſſédifpôſ^^ pour mourir, encore bien, que

; ’ MI. èariiç. N
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comme chacun ſçait, ſa vie n’.eût été autre choſe qu’une très-belle 
préparation ſi diſpoſition à la mort s de façon que pendant cette 
année on n’a pû luy faire prendre aucun habit neuf, diſant toû­
jours à celuy qui luy en préſentoit : mon frere, j’en ay aſſez, gra­
ces à Dieu , je n’uſer ay pas ceux que je porte, ſi pendant tout ce 
temps-là il s’abftinî d’entrer à notre cuiſine > ſi bien qu’ayant be­

ſoin de quelque choſe, il s’y en alloit & frapoit à la porte, de­
mandant ce qu ’il deſiroit humblement, ſi demeuroit à la porte 
les yeux baiſſcz, ne plus ne moins qu’un novice ; attendant qu’on 
luy donnât ce qu’il avoit demandé, ſi l’ayant reçu, il ſe retiroit 
incontinent à ſa chambre , ſans regarder par tout à la cuiſine. 
Dn mois de plus devant ſa mort, commençant quelque abbregé 
de certain traitté de théologie, il dit aux deux confreres qui écri. 
voient ſous luy , qu’il eftoit bien marri de n’avoir commencéplû­
tôt, d’autant qu’il n’avoit pas aſſez de temps pour l’achever ; ſi 
bien qu’il eût accoutumé de ſe confeſſer tous les jours, ſix mois 
avant ſa mort il fréquenta ce ſacrement avec une diligence ſi de­
votion extraordinaire, & avoit tant de reſſentiment de ſes fautes, 
quoique petites , qu’une ſois luy efiant arrivé au plus fort de ſa 
maladie de témoigner quelque petit mécontentement à un confrere 
qui l’importunoit, luy parlant d’affaires temporelles, il en con­
çut tant de regret, que pour ſatisfaction de cette faute , ſi toute­
fois on la doit appeller ainſi, il demeura preſque toute la mati­
née à genoux devant ſon oratoire,ſuppliant nôtre Seigneur qu’il 
luy "pardonnât : ce que voyant un de ſes infirmiers , ſi d’ailleurs 

ſachant bien, qu’à peineſe pouvoit-il tenir debout, attendu ſa 
grande débilité, il Le pria de s’aſſeoir, luy diſant, que pour ſa con­
ſolation il luy liroit quelque choſe du nouveau teſtament, à quoy 
le bon pere répondit : Mon frere, je vous en prie ; car ſay re­
connu qu’il n’y a rien qui m’ait jamais tant conſolé dans mes 
afflictions que la lecture de la ſainte écriture.

z. .Que ſi pendantſa vie il avoit été fort amateur de la retraite 
ſi ſolitude auſi-bien que de la LeCture & du ſilence, il le fut en­
core davantage en cette ſienne maladie s car au commencement 
d’icelle il eſloit auſſiſoigneux de lire ſi écrireſelon ſa coûtume en 
ſa chambre, comme s’il n’eût été aucunement indiſpoſé, ſi fuyoit 
tellement Les viſites desſéculier s , que pour cela il ne vouloit for» 
tir de ſa chambre pour aller à l’infirmerie, quoiqu’on l’en prefiât 
grandement ; car, difoit-il ,ſi j’y vais je ſcray importuné de viſite, 
ſi ſi on ne m’y entretiendra que de nouvelles du monde ſi diſcours 
inutiles > de façon que pour luy perſuader d’y aller, il fallut qui
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je luy promiſſe que perſonne ne l’iroit voir que je nefuſſe s’il T au­
roit pour agreable , ſi que j’aurois l’œil a ce qu’on l’entretienne 
toujours de choſes ſérieuſes > ſi d’autant qu’en mon abſence on y 
manquoit quelquefois, il ſt écrire dans ſa chambre , en groſſes 
lettres, ces paroles : L’infirme prie ceux qui le viendront viſiter,., 
de ne luy parler d’aucunes affaires du monde, il ſe tiendra bien 
viſité, s’ils l’ont pour recommandé a leurs ſaintes, prieres ; ſi 
non content de cela ilfit encore écrire ſur la cheminée en lettres 
plus groſſes rces mots, Tempus cacendi, tempus loquendi, mon­
trant par cela combien il deſiroit que ſés enfans fuſſent toujours 
amateurs du ſilence ſi ſoigneux de s’entretenir en leurs conféren­
ces de diſcours ſérieux ſi d’édification ,ſûr tout dans les infirme­
ries , fuyant les paroles vaines ſi legeres, de quoy toûjours il fut 
fort ennemi.

5. La ferveur ſi dévotion qu’il témoigna fut admirable ; pre­
mierement, en ce qu’il ne vouloit prendre aucun relâche pour quoy 
que ce fufiſinon ,.en tant qu’il s’y voyoit preſſé par l’obéiſſance, 
diſant toûjours lorſqu’on luy parloit de manger de la viande, por­
ter du linge ſi autre choſe ſemblable, qu’il falloit vivre ſi mou­
rir regulierement : ſi comme je luy répliquais que cela riempê­
cherait pas qu’il ne le fifi: Mon pere , me diſoit-il , je vous ſup­
plie pour l’amour de Dieu, que tant ſi ſi long-temps que je pour- 
ray uſer de nos viandes, & coucher comme ſay accoutumé s qu’on 
ne me preſſe pas au contraire , parce qu’il faut que les vieux don­
nent exemple aux jeunes, attendu qu’il s’en trouve parmi nous 
qui ſeroient bien aiſe d’avoir entre les dents une aile ou une cuiſſe- 
de chapon. Depuis le commencement juſqu’à ce qu’il s’alitât tout- 
à-fait , qui fut le dernier d’octobre, il ne manqua pas de dire la 
meſſe â la même heure qu’il avoit accoutumé, a ſçavoir, pendant 
prime, ſi cela avec autant de promptitude, que s’il n’avoit pas été 
malade , en quoy il efi aiſé de voir qu’il ſe forçoit grandement i 
ſi lorſque je luy repréſentoit qu’il ſe faiſoit tort, ſi qu’il efiait 
expedient qu’il s’en abfiint quelques jours, demeurant clos ſi cou­
vert dans ſa chambre, à ce que les médecins puiſſent mieux con­
noître la- qualité du mal, il me répondit : M on pere, je vous ſup­
plie au nom de Dieu de me donner ce bien ſi contentement de dire 
la meſſe, tant que Dieu m’en prêtera les forces , d’autant que c’efi 
la plus grande conſolation ſi le plus grand bonheur qui puiſſe 
m’arriver au monde. Et un jour s’efiant diſpoſé pour celebrer, il 
s’efforça par pluſieurs fois de ſe lever de ſa chaiſe pour s’en aller 
en la chapelle de l’infirmerie} ce que ne pouvant faire à raiſon que

N- ij,
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la fievre l’avoit grandement débilité la nuit precedente, enſorte 
que bien ſouvent il efioit contraint de ſe jetterſur ſa couche. En­

fin tirant des forces de ſa foibleſſe, il dit â l’un de ſes infirmiers : 
Allons dire la meſſe, j’eſpere que nôtre Seigneur m’en donnera les 

forces, comme en effet : car il s’en alla gayement à ladite chapelle 
& y celebra avec tant de facilité, promptitude ſi legereté, que 
c’efioit choſe merveilleuſe, ſon miniſtre diacre m’ayant depuis aſ­

ſuré qu’il y avoit plus d’un an qu’il ne luy avoit vû dire avec tant 
de courage ſi de facilité tant pour faire les génuflexions qu autre 
choſe. Il portoit tant de revérence ſi de devotion d ce ſaint ſa­
crifice , que les jours qu’il ne pouvoit dire la meſſe, il la vou­
loit entendre , ſi eût communié tous les jours, s’il rien eût été 
empêché, ne pouvant avaler qu’avec peine les choſes liquides 
qu’on luy préſentoit. Un jour entendant la meſſe de ſa couche , 
il pria qu’on le levât ſi qu’on l’afiît dans une chaire, pour l’en­
tendre avec plus de revérence ; ſi comme ſes infirmiers s’en fuſ­

ſent excuſez., diſant que cela luy nuiroit, il ne les en preſſa pas 
davantage pour ne contrevenir à l’obéiſſance, qui veut, diſoit-il, 
toûjours que les malades obéiſſent d leurs infirmiers : mais comme 
aprés cette meſſe on en celebra une autre, il pria les aſſiſtans, que 
puiſqu’il avoit fait en la precedente ce qu’on avoit voulu, on luy 
accordât ce qu’il avoit demandé, diſant, qu’il ne falloit oüir la 
meſſe avec ſi peu de revérence ; ſi bien qu’on fut contraint de luy 
donner ce contentement, ſi quand on vint â l’élévation, il pria 
qu’on le mît d genoux,pour faire honneur d ſon Créateur i ſi quant 
aux heures canoniales, jamais il ne les a obmiſes non plus qiſt 
celles de nôtrç-Dame, quoiqu’elles ne fuſſent d’obligation, juſqu’à 
ce qu’on l’alitât tout-à-fait ſi qu’il n’eût plus de force pour les 
réciter, priant au refie le plus ſouvent qu’on les récitât auprés de 
luy, auxquelles il ſe rendoit ſi attentif, qu’un jour entendant les 
veſpres, comme il arriva que l’un des deux qui les récitoit, cedant 
à ſon compagnon par honneur pour dire le Pater nofter, ce bon 
pere penſant qu’ils s’oubliaſſent, dit tout haut le Pater nofter, 
ſi neanmoins à le voir ilſembloit qu’il efioit endormi, il recevoit 
tant de contentement en la lecture de la ſainte écriture, que la 
premiere choſe qu’il nie demanda au commencement de ſa maladie, 
fut que la lecture ne luy manquât jamais auprés’ de luy, ſi nom­
mément celle du nouveau teſtament, de façon que pour le conten­
ter il falloit la luy lire preſque continuellement tant de jour que 
de nuit, en quoy il ſe rendoit ſi attentif, que le plus ſouvent il 
reprenoit le lecteur lorfqu’jl faillait, ſi diſoit un jour : ſay peut.
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que je fer ay puni à /’au re monde pour avoir pris tant de con­
tentement à lire & entendre lire la ſainte écriture, par ſois auffi 
il faiſoit chanter auprès de luy, ſi entf autre choſe le Stabat ma­
ter doloroſa avec le répons, qui commence : Vidi Dominum fa- 
cie ad faciem , luy même chantant, ſi reprenoit celuy qui chan­
toit lorſqu’ilfaillait, diſant, qu’ autrefois il avoit pris un fin gu., 
lier plaiſir à chanter ce répons. Quant à la ferveur ſi devotion 
qu’il témoignoit lorfquil reçut ſon viatique ſi l’extrême-onction, 
on ne la peut dignement expliquer .• car à l’e’gard du viatique il 
voulut qu’on l’habillât de tous fis habits monaſiiques, ſi puis 
qu’on le levât pour entendre la meſſe qui ſe diſoit à la chapelle de 
l’infirmerie, ſi pria qu’au temps de l’élévation on le mît d ge­
noux , ce qu’on fit pour le contenter : ſi combien qu’on eut beau- 
’coup de peine d le tenir en cette poſture, attendu fin extrême foi­
bleſſe ; quand il vit élever la ſainte ho fie , il fit un tel effort d 
la nature, qu’il ſembloit qu’il n’eût aucun mal, ſi qu’il voulût 
s’élever vers notre Seigneur : cette meſſe efiant dite, ſi les reli­
gieux venant en proceſſion pour le communier , il pria derechef 
qu’on le mît d genoux, ſi y demeura durant tout le temps des ce­
remonies accoutumées en l’adminiſtration de cet auguſte ſacrement, 
ſi fur la fin il demanda pardon aufdits freres ſe recommandant 
a leurs prieres, ſi bénit tant les préfins que les abſens ; depuis 
il pria le reverend pere préſident ſi le conjura de luy donner le 

ſacrement de l’extrème-ontfion lorſqu’on verroit qu’il feroit temps, 
priere qu’il réitéra ſouvent ; ſi bien que le jour qu’il le reçut, com­
me je luy eus demandé s’il ne ſeſouvenoit pas bien de cette priere 
ſi fupplique qu’il avoit faite au R.P. il me répondit, oüi, je m’en 

ſouviens fort bien, ſi derechef je demande ce ſacrement pour l’a­
mour de Dieu, ſi on juge à propos de me le donner maintenant, 

. d quoy répondant que le plûtôt feroit le meilleur ſelon l’avis des 
.médecins, il repartit : Dieu ſoit beni ; ſi puis levant les yeux au 
ciel, il dit d’une ferveur ſi devotion admirable. O mon Dieu, 
je vous remercie de la grace ſi faveurſinguliere que vous me fai­
tes en ce que je reçois tous mes ſacremens avec un ſain ſi entier 
jugement. Après luy demandant ſi je ferois venir fin confeſſeur, 
il me dit : hé, mon pere, je vous prie de m’entendre en confeſſion 
pour la derniere fois : s’ejlant confeſſé il me pria d’avifir qu’on 
n’obmîc aucune ceremonie accoutumée en l’adminiſtration de ce 

ſaint ſacrement, ce que je luy promis, ſi il le reçut avec une très- 
grande devotion, répondant d tout, voire même aux proteſtations, 

~ ûs} qiſon eût dit qu’il liſoit dans le livre s ſi comme 
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on reportoit la ſainte huile à l’égliſe , il me dit, qu’entr’autre 
choſe il luy ſembloit que les rubriques portoient, qu il falloit lire 
Az a’lpres des malades, & par ainſi qu’il me ſupplioit qu’on 
la lût, laquelle depuis ilſt encore lire pluſieurs fois, témoignant 
en recevoir beaucoup de contentement.

4. Il me pria de mettre par écrit certaines oraiſons qu’il deſiroit 
que L’on recitât ſouvent auprés de luy, âſavoir, Domine Jeſu- 
Chrifte Filii Dei vivi pone paffionem, & ainſi qu elles ſe trou­
vent dans les heures de La Croix 5 la ſeconde, AnimaChrifti fane- 
tifica me, ſi puis les trois hymnes de nôtre Dame avec Stabat 
mater dolorofa, ſi l’hymne des compiles de careſme , qui com­
mence, Chrifte qui lux es & dies,.ſelon qu’il eftporté dans l’an­
cien breviaire de Cajjien , me priant que l’on n’obmîtpas ces pa­
roles lors meme qu’il tireroit à la fin , que pour la derniere on ré­
citât le dernier hymne, Chrifte qui lux es 8l dies, ſi ainſi que l’on 

Jift en telleſorte que ſi-tôt que l’on eut achevé le dernier verſet d’i- 
celuy, il rendit le dernier ſoupir, en quoy ilſemble, que ce bon pere 
avoit prévû qu’il mourroit comme il fit, ainſi que je diray cy-aprés 
à l’heure de compiles, ſi à raiſon qu’il neſavoit pas entierement 
par cœur La ſuſdite priere Anima Chrifti, il pria un de nos con­
férés de la reciter d’une voix intelligible auprés de luy, afin qu’il 
la pût apprendre par cœur pour ſa conſolation 5 auſſi recevoït-il un 
grand contentement entendant reciter ou chanter Stabat mater 5. 
ſi bien qu’une ſois il dit à un qui récitoit Les ſuſdits hymnes, qu’il 
ne ſavoit ce qu’il leur pourroit rendre pour reciproque, attendu 
le plaiſir qu’il en recevoit.

1. Et pour ce qui eft de l’humilité,ſi ce bon pere l’ avoit pratiquée 
pendantſa vie, il la pratiqua encore mieux au temps de ſa mort, : 
parce qu’il ne put entendre la moindre parole au temps quelle fut 
à ſa louange ſans tourner incontinent la tefte & impoſer ſilence, 
ou faire autre ſigne par lequel il témoignoit que ce qu’on luy di­
ſoit ne luy agréait pas, ,donnant toûjours l’honneur à Dieu de tout 
ce qu’il avoit fait, notamment pour la réforme ; ſi prenant ſu­
jet de ſe mépriſer ſi confondre des Loüanges que luy donnoient les 
perſonnes de marque auxquelles il ne vouloit donner ſa bénédic­
tion, quoiqu’ils l’enpriaſſent, ſi nommément s’ils eftoientprêtres, , 
ſinon avec grande répugnance, diſant à un chacun : monſieur , 
major non benedicitur à minore, c’eſt à vous, s’il vous paît, de 
me bénir, . comme je vous en prie. Sortant une fois de convulſion 
je le priay de faire un petit mot d’exhortation à L’aſſiſtance , il 
répondit ; Puiſque vous l’avez pour agreable , ſi ſavois quelque
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pouvoir ſur vous , je vous défendrois par toute forte d’excommu­
nication , qu’après ma mort vous n’ayez à parler én bien de moy, 
attendu que j’ ay mené une vie commune devant le monde ſi fort 
péchereſſe devant Dieu , ce que déja il m’avoit fait donner par 
écrit, afin d’en avifer aprés ſa mort les ſuperieurs ſi religieux 
de notre congrégation : Car, diſoit - il, frere Didier n’a rien 
fait qui merite louange ; ſi néanmoins il s’en eft trouve qui ont 
dit devant certains grand: ſeigneurs : Frere Didier a fait ceci , 
Frere Didier a fait cela. Mais qua-t-il fait , Frere Didier ? 
rien qui vaille, ſinon qu il a été un peu grave, ſi un peu retenu ; 
ſi voilà tout. Et pour montrer combien il abhorrait toute ſorte 
de jaiſance, il nous diſoit ; Mais que fert-il de dire, notes avons 
des beaux eſprits, nous avons des bons religieux ? cela ne ſert dt 
rien, mes ferés s je vous recommande l’humilité, l’obéiſſance ſi 
le ſilence. Et de peur qu’on ne crut que durant cette convulſion il 
eût eu quelque viſion, il diſoit : Ne penſez pas que j’aye vû quel­
que choſe i non , je n’ai rien vû, ſi ſi je ne vois rien , combien 
que problablement on pouvoit croire le contraire ; mais c’étoit ſon 
humilité qui le faiſoit parler ainſi, ſi tenir caché ce que Dieu lui 
.communiquoit, comme ſouvent on s’en eft apperçu pendant ſa ma­
ladie , faiſant ſemblant , par exemple , d’étre aſſoupi , lorſqu’il 
étoit plus récolligé ſi uni avec Dieu. Voyant certains ſuperieurs 
qui quittoient leurs maiſons pour le venir viſiter, s’acquittant e» 
cela de leur devoir, il diſoit avec un grand mépris de foy-même : 
Eft-il poſſible que pour le moindre ſi indigne de la congrégation, 
on prend tant de peine ? Helas ! on montre bien en cela qu’il y a 
parmi nous acception de perſonnes. Et dautant qu’il appréhendoit 
qu’après ſa mort on ne mit quelque choſe ſur ſon tombeau qui ne 
lui aggréroit pas , il me fit donner par écrit ce qu’il déſiroit qu’on 
y mît, remettant le tout néanmoins à ma volonté ; à ſçavoir : 
Hic jacet Frater Deſiderius , à Curia religiofus hujus monafte- 
■rii, qui obiit die........& cujus anima veftris precibus cummen- 
.datur.

E. Touchant ſa patience, elle fut telle, que jamais devant ſa ma­
ladie on ne l’entendit ſe plaindre en façon quelconque , combler» 
qu’il endurât beaucoup , ſi ſur-tout une grande chaleur, avec 
une grande ſéchereſſe ſi débilité extrême , outre que d’ailleurs il 
prenoit fort peu d’alimens ; en forte que pendant ſa maladie, qui 
dura cinq ſemaines ſi davantage, il ne mangea point le gros dé un 
œuf de chair , ſi fut quatre jours devant ſa mort ſans prendre 
choſe quelconque, ſinon un bien peu devin fort trempé, dont o» 
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lui rafraîchifſoit la langue avec une plume. Et s’appercevant le 
plus ſouvent que nous étions en peine de le voir en cet état, il 
nous diſoit d’une face riante en nous conſolant : Mes freres, je 
vous ſupplie de n’être point en peine de moy, dautant que je ſuis 
bien, ſi ai davantage que je ne merite : ce me ſera beaucoup d’al­
legreſſe, ſi vous daignez toujours avoir ſoin de moy en vos prie­
res. Depuis ſa maladie , il déclara ce que depuis un an il avoit 
toûjours tenu caché, ſçavoir que ſa fiévre l’avoit toûjours tra­
vaillé , parce qu’ ordinairement il reſſentoit en ſe levant des pe­
tits friſſons , & après matines il endurcit une chaleur. Un jour 
priant qu’on le tournât ſur ſon côté, dautant que pour avoir de­
meuré long-temps couché ſur ſon dos, m’avoit (diſoit-il) tout 
écorché, on lui répondit queſelon l’avis des médecins, il y avoit 
bien du danger de le remuer ; c’eſt pourquoi il rien parla plus, 
ſi dit que tres-volontiers il demeureroit en cette poſture pour l’a­
mour de Dieu.

y. Ilſe montra toujours ſi obéiſſant tant à ſes infirmiers,qriàſes 
médecins, qu’il ſe laiſſoit gouverner ne plus ne moins qu’un en­

fant , ſi prenoit tout ce qu’on vouloit, combien qu’il y reſſentit 
beaucoup de peine ſi répugnance , ſi que même il prévoyoit que 
toutes les drogues qu’on lui donnoit ne luiſervoient de rien. Si 
bien qu’une fois il me dit : Or ſus , mon Pere , j’ai fait tout ce 
qu’on a voulu , ſi néanmoins je ne reſſens aucun alléganent,ſi­
non de la lecture ſi des prieres que font nos confreres auprès de 
moy.

8. Pour ſa réſignation à la divine volonté, il riefij a beſoin d’en 
parler, attendu qu’elle fut telle,qu’un jour me diſant : Hé bien, 
mon Pere , que ferai-je maintenant ? Je répondis : Mon Reve­
rend Pere , il faut que votre Revérence continuë à ſe tenir toû­
jours bien réfignée a la volonté de Dieu, il me répliqua : Cela 
va bien i mais ſentend pour telle choſe, que je paſſe ſous ſilence, 
ſi qu’il me déclara,

guant à la pauvreté, il imita ſaint François, ou pour mieux 
dire le Fils de Dieu, en ce qu’il dit à l’un de ſes infirmiers, qu’il 
eût bien déſiré mourir tout nud. Et en effet, ſortant d’une con­
vulſion, quoiqu’il ſe ſentit fort foible, ſi qu’à peine il ſe pût te­
nir s néanmoins s’évertuant, ſi faiſant un eſſort à la nature , 
il ſe mît en devoir d’ôter ſa chemiſe ; ſi de fait il T ôta , ſans 
que jamais on l’en pût empêcher. Et craignant de mourir pro­
prietaire , il me dit une fois : Mon Pere, je vous ai ſouvent prie 
d’une choſe, de laquelle je vous ſupplie encore maintenant. Et 

quoi ,
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quoi, lui dis-je ? Mon R. P. c’eft f repli qua-t-il) que vous al­
liez. à ma chambre , & que vous vifitiez, bien par tout ; enfin , 
que vous preniez, tout, ſans laiſſer un petit papier, de peur que 
je meure proprietaire. Au refte, j’ai donné à mes parens quelques 
petites images de papier , ſi penſe l’avoir fait avec vôtre avis 
ſi conſentement : néanmoins je laiſſe à vôtre volonté de les re­
péter , ſi vous le trouvez, bon.

10. Mais que dirons-nous de ſa foy, laquelle fut ſi grande, que 
ſortant d’une convulſion , ſi voyant qu’on lui preſentoit le cru­
cifix , comme ſi à l’heure même il eût dût rendre l’ame, il dit 
en nous conſolant : Quis eft qui vos conturbat ? s’appercevant 
bien que nous étions tous étonnez, ſi penſif s de le voir en cet état, 
Tota anima mea in me eft ; je ſuis aujji quiete ſi tranquile que 
je l’étois avant le dîner : ſi bien que je vois que par la grace de 
Dieu, je ne ſaurois avoir une plus grande foy que celle dont je 
joiiis à preſent. Car je crois tout ce que doit croire un bon chré­
tien , ſi un vrai religieux. Voila pourquoi il me pria qu’après ſe 
mort, que je fiſſe graver ſur une lame de plomb, ou bien ſur une 
pierre, ces paroles de Job : Credo quod Redempcor meus vivit, 
juſqu’à ces mots incluſivement, repofita eft hæc ſpes mea in finu 
meo ; ſi qu’on les appliquât, comme on a fait, ſur ſa poitrine. 
Et afin de ſe confirmer davantage en cette foy , il lût au commen­
cement de ſe maladie le Catéchiſme de Bellarmin , diſant que c’é­
toit pourſe remémorer de plus en plus ce qu’il croyoit fermement 
des ſacremens ſi autres choſes de la foy , comme pour ſe diſpoſer 
plus particulierement à la mort.

11. Son eſperance auſſi ne fut pas moindre s car le plusſouvent, 
comme je lui demandois comment il ſe trouvoit, il me répondoit : 
j’attends la miſericorde de Dieu. Et donnant un jour la raiſon 
de ce qu’il m’avoit fait bailler par écrit, ſavoir qu’il eut bien 
défité, ſi je le trouvois bon, d’être enterré entre les deux pulpi- 
tres du chœur, ou bien en la chapelle S. Richard, qui eft au cloî­
tre ; c’eft parce ( diſoit-il ) que pendant ma vie fai reçû tant de 
contentement entendant les novices ſi nouveaux profex chanter 
les loüanges de Dieu , que je déſire joüir encore de la même con­

ſolation après ma mort : ou bien je déſirerois être mis à S. Richard, 
parce que j’eſpere en Dieu , qu’en la réſurrection generale je reſ­
ſuſciter ai parmi les cendres de ce ſaint Pere.

12. Et â l’égard de ſa charité envers le prochain, elle parut pre­
mierement , en ce qu’au commencement de ſa maladie il ne vou­
loit point ſortir de ſa chambre pour aller à l’infirmerie , crai-

II. Partie, O
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gnant d’incommoder deux autres malades qui y étoient ; ſi ja­
mais n’y fût allé, ſi je ne lui euſſe aſſuré , qu’il ſeroit auſſi com­
modément ailleurs qu’il ſeroit à la chambre où je le déſirois met­
tre ; ſi quand il y fut, il demandoit ſouvent comment ces mala­
des ſe portoient > ſi ſortant une ſois de convulfion, il les voulut 
voir, ſi leur preſenta la main avec une grande bienveillance , 
puis leur donnaſa bénédiction, il avoit tant de compaſſion de ceux 
qui Paſſoient pendant ſa maladie , que le plus ſouvent il les 
prioit de ſe repoſer, ſi leur diſoit : Helas, mes freres ! que vous 
fçaurois-je rendre pour tan t de peines que vous prenez a mon oc­
caſion ? Et quant aux ſéculiers de ſa connoiſſance qui le venoient 
voir , il ne manquoit pas de leur dire leur verité , ſi aſſenoit ſi 
bien en peu de mots , qu’on n’en a vû pas un ſortir d’auprès de 
luy, que fort content ſi la larme à l’œil, témoignant par la que 
Dieu leur parloit par la bouche de ce bon Pere , ſi pénétroit au 
plus profond de leur conſcience. Cette meme charité lui faiſoit 
appréhender qu’on ne ſe relâchât après ſa mort en l’obſervance 
réguliere , de quoi il parloit fort ſouvent avec un grand reſſenti­
ment. Quant a l’amour de Dieu , il en faiſoit à tout coup des 
aptes 5 tantôt diſant : Mon Dieu, pour l’amour de Dieu , je veux 
ceci ou cela ; tantôt priant quelqu autre d’en produire en ſon 
nom, diſant que cela lui cauſoit tant de contentement > ſi toû­
jours il fut ſi uni avec Dieu, que continuellement il étoit ou 
priant, ou méditant, ou entendant lire, toûjours avec un ju­
gement ſi ſain ſi entier, que nonobſtant le défaut d’aliment ſi 
l’ardeur de la fiévre qui le travailloit, jamais il n.e s’abfiint de 
parler fort intelligiblement juſqu’à la mort : ſinon que le jour 
qu’il mourut, on avoit beaucoup de peine à l’entendre ; en ſorte 
que’ d’un mot qu’il diſoit, il falloit en deviner les conceptions. 
Comme par exemple, répétant ſouvent tragedie, on lui dit : Hé, 
mon Pere, nous entendons bien ce que votre Revérence veut dire. 
N’efi-il pas vrai qu’elle nous veut apprendre ſi enſeigner par ce 
mot, que cette vie £ eſt autre choſe qu’une tragédie, & que vous 
avez joüé votre perſonnage de religieux ſur le théatre de ce mon­
de ? A quoi baiſſant la tête, il répondit : Oiiy , ſi pluſieurs au­
tres ſemblables, montrant par là comme toûjours ſon eſprit étoit 
rempli de ſaintes conceptions. Et pour preuve de l’amour qu’il 
portoit à J E s u s-Chr i s t crucifié , un jour il advint que ſor­
tant d’une convulfion, qui dura fort long-temps, ſi en laquelle il 
fut travaillé, en forte que pour ſa grande débilité qui lui en refia, 
à peine pouvoit-il parler ſi ſe remuer, ouvrant les yeux, ſi re-



VOYAGE LITTERAIRE. 107 
gardant la croix qui étoit au pied de ſon lit, laquelle étoit fort 
péſante, ilfit ſigne qu’on lui donnât ; ſi la prenant, il l’appli­
qua tout ſeul contre ſa poitrine : puis la bouche collée contre l’i­
mage , laquelle il tenoit embraſée, les bras croiſer ſi d’une bon­
ne grace, il récita tout ſeul d’une voix pleine ſi fort intelligible 
l’oraiſon ſuſdite , qu’il m’avoit tant recommandée , ſçavoir Do» 
mine Jefa-Chrifte Fili Dei vivi pone paffionem ; ſi â la fin de 
laquelle il me pria de l’aider â réciter, Anima Chrifti ſandifica- 
me : dautant qu’il ne la ſçavoit par cœur , ſi la diſant avec 
moy , il baiſoit à chaque verſet fort dévotement ſon Crucifix ,. les­
quel par après il fit donner â l’un de nos confreres qui étoit ait 
pied de ſa couche, le priant de faire le même que luy, ſi diſant’ 
qu’il étoit fort aiſe ſi conſolé quandſes confreres embraſoient la 
croix. Le lendemain ſortant d’une convulſion,. ilfit encore le mê­
me ; ſi lorſquil étoit éveillé, il avoit preſque toûjours les yeux 

fichez, ſur ce Crucifix, auſ-bien que ſur une image de Notre-Dame 
qui étoit devant luy, & à laquelle il a toûjours témoigné uneſin­
guliere devotion : ce qui ſe peut colliger de ce qui a été dit, ſi de 
ce qu’il pria en particulier l’un de nos confreres, que quand il le 
verroit tirer â la fin , il re citât ſouvent : Maria mater gratiæ , 
mater mifericordiæ, &c.

13. Sa fiévre ſe changea en continuë cinq ou fix jours avant ſa 
mort ; ſi le jour qu’il mourut, qui étoit le quatorzième Novembre, 
ilfutſouvent travaillé de convulſions , â la fin deſquelles ouvrant 
les yeux ,.ſi nous regardant amoureuſement, il diſoit, ou mon­
troit par ſignes, qu’on ne fût point en peine de luy , ſi qu’il étoit- 
bien. Sa derniere convulſion le prit fur les quatre heures du ſoir 
ſi le tint juſqu’à ce que l’on eût récité les prieres accoûtumées en- 
la recommandation de l’ame ,avec les oraiſonsſuſdites, qu’il avoit 
tant recommendées :ſi bien que ſi-tot qu’on eut achevé ( ainfi que 
j’ai déclaré cy-deſus ) le dernier verſet de l’hymne Chrifte qui lux­
es & dies, il expira , ſi renditfort doucement ſa benîte ame, pour 
aller joüir, comme nous croyons, de l’ample récompenſe que Dieu’ 
lui avoit préparée.

14. Le corps étant lavé ſi accommodé, on le mît atſfi tôt dans- 
la chapelle de l’infirmerie, où il demeura toute la matinée jufqu’en­
viron le midy, ſi ce pour la commodité du peintre- que je fis ve­
nir pour le. tirer, lequel par parentheſe n’a pas ſi bien réüjſ, qu’un 
autre que je fis venir pour le tirer dans l’égliſe. Sur le midy on- 
porta ledit corps â l’égliſe , afin de l’expoſer au peuple, qui accou­
roit de tout côté â grande foule : ſi bien que l’on ſut contraint d»’

O i jj
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Le mettre au-dedans du baluftre.de notre bienheureux Pere ſaint 
Benoift, où tous ceux qui le voyoient diſoient n’avoir jamais vu 
un ſi beau mort. Et en effet, il étoit tres-beau „• car .c’eſt une choſe 
très-aſſurée > ſi de quoi pluſieurs déposeraient avec moy, s’ils en 
étoient requis, que ſa face changea depuis qu’on l’eut porté à l’é­
gliſe , ſi devint toute vivante : de quoi le ſuſdit ſecond peintre 
m’a depuis aſſuré, & dit que pendant le temps qu’ilſe mît à le ti­
rer dans.l’égliſe, il s’appercevoit que ſa face ſe changeoit, de quoi 
il demeura ſort émerveillé, encore plus empêché, avec toute ſa. 
diligence & ſon induſtrie, de le tirer : combien que ſur la fin des 
vigiles, U s’étudiât aucunement de le peindre comme elle paroiſ­
ſoit i mais encore n’eft-ce rien en comparaiſon de ce qui en étoit.

i y. Comme après les vigiles on eut porté ledit corps en proceſſion 
au milieu de la nef, ce fut choſe merveilleuſe que de voir la devo­
tion du peuple , qui l’aborda incontinent, les uns lui baiſant les 
mains, les autres faiſant toucher leurs heures ſi chapelets à ſes 
habits, pour ne parler de ceux qui même lui ont coupé des che­
veux , non plus que nos confreres qui lui changeaient à tout mo­
ment de calotte. L’encenſement fait, & autres cérémonies ache­
vées , on le porta dans le chœur., où il ſut enterré honorablement 
entre leſdits pulpitres, ſelon qu’il l’avoit demandé. Et avant de 
le mettre en terre , ce ſut encore choſe merveilleuſe de voir la pieté 
ſi devotion, non-feulement de nos confreres , mais encore d’au­
tres religieux, Capucins ſi Récollets , qui fendaient la preſſe, ſi 
s’.approchoient pour le baiſer. Et après que les RR. PP. de ſaint 
Nicolas ſi moy deſcendans dans la foſſe l’eûmes embraſé, ſi mis 
dans un tres-beau cercueil de pierre ſait en ovale, que l’on avoit 
trouvé, encore nous prefenta-t-on des chapelets pour faire toucher 
à ſes habits ; l’on renverſa ſur ſa poitrine une pierre, en laquelle 
on avoit gravé, pour mémoire de ſa proſperité, ce qui s’enſuit,.,.

Et tout le cercueil étant couvert, on le cimenta fort proprement 
tout à l’entour. Et depuis ſon enterrement, j’ai appris qu’a l’heu­
re de midy, qui fut le temps ( comme dit eft J qu’on expoſa ſon 
corps en la chapelle de notre Pere ſaint Benoift, plus de cinquante 
perſonnes virent une étoile ou flambeau ardent fur notre égliſe ; 
ſi pluſieurs non-feulement de nos conſreres, mais auffi des ex­
ternes , tant religieux, que ſéculier s , m’ont preſſé d’avoir de ſes 
re.Uques ; en quoi j’ai tâché de ſatisfaire à leur devotion. Mais 
la plus belle relique qu’il nous a laiſſée, c’eft de ſa bonne vie, ce 

font de ſes vertus qu’il a ſi bien pratiquées , ſi en ſa vie ſi en 
ſa mort} leſquelles je ſupplie nôtre Seigneur nous faire la grape
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de bien ſuivre ſi imiter i en quoi, comme je crois, ce ſaint Pere 
nous aidera beaucoup , attendu les promeſſes, qu’il a faites , que 
ſi Dieu lui faiſoit miſericorde , ſi l’introduiſoit en ſa gloire , il 
auroit un ſoin particulier de le prier pour nôtre congrégation, ſi 
notamment pour ceux qui ſavoient afjſlé ſi viſité pendant;ſa ma­
ladie , de quoi pluſieurs, à ce que je vois ,ſentent déja des effets.

L’abbaye de S. Ayric n’eft pas ſi conſiderable ni ſi ancienne S. Ayrï« 
que celle de S. Venue , mais elle a le bonheur d’avoir conſervé 
juſqu’à preſent des abbez réguliers. Elle fut fondée vers l’an 103 7. 
par Rembert évêque de Verdun , Si poſſede les ſacrées reliques 
du ſaint dont elle porte le nom.

Celle de S. Maur fut fondée par l’évêque Haimo pour des re- S. Mauri 
ligicuſcs Benediçtines, qui dans la ſuite des temps éprouvèrent le 
ſort de la fragilitéhumainc. Elles ſe relâchèrent tellement de leur 
premiere ferveur, qu’elles n’avoient preſque plus de régularité 
au commencement du ſiecle paſſé. Comme le relâche eft ordi­
nairement ſuivi de la pauvreté & de la miſere , elles étoient ré­
duites à neuf ou dix religieuſes, qui à peine avoient de quoy vi­
vre. Mais l’exemple du R. P. Dom Didier de la Cour & des 
religieux de S. Venne les ayant reveillées de leur aſſoupiſſement, 
elles réſolurent de ſe reformer vers l’an 1609. &; afin d’être con­
duites par de bons .guides dans la voye qu’elles vouloient ſuivre, 
elles obtinrent des bulles du pape pour erre toûjours dirigées par 
les religieux de ce monaſtere. Ces peres l’ont fait juſqu’à preſent 
avec tant de benedûftion, & les ſemences de régularité qu’ils ont 
jettées dans cette communauté , ont ſi heureuſement fru&ifiées, 
qu’elle peut ſervir de modele aux autres maiſons religieuſes, vi­
vant dans une exatfte obſervance , ſans s’être relâchées d’un ſeul 
-point-depuis plus de cent ans. Elle eft compoſé aujourd’hui de 
quarante religieuſes qui font fort à leur aiſe, bien bâties, & qui 
n’exigent aucune dote des filles qu’elles reçoivent.

L’abbaye de S. Paul eft plus ancienne : Elle fut d’abord fondée s. Paul, 
pour des Benediâins , qui la poſſederent juſqu’au douzième fie­
cle , que S. Bernard la fit donner aux Premontrez. Ils la re­
gardent aujourd’hui comme une des meilleures & des plus riches 
maiſons de leur ordre.

Celle de S. Nicolas des Prez ſituée fur le bord de la riviere n’a s. Nicolas 
pris ſon commencement que dans le treiziéme ſiecle. Elle ob- Prcz- 
ferva d’abord les conftitutions de S. Viêlor. Aujourd’hui elle 
garde celles de la congrégation de nôtre Sauveur, érigée par le
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P. Pierre Fourrier curé de Matincour, qui réforma les chanoi­
nes réguliers de Lorraine vers l’an 1630. Elle conſerve aujour­
d’hui le premier eſprit de ſon réformateur. Le prieur nous fit un 
grand accueil, & nous communiqua de bonne grace tout ce qui 
rcgardoir ſa maiſon &c quelques autres de ſa congrégation.

Il y avoit encore autrefois dans Verdun une petite abbaye de 
chanoineſſes régulieres, qui portoit le nom de S. Louis. Mais 
comme elle étoit fort pauvre, elle for ſupprimée , les-Minimes 
poſſedent aujourd’hui l’égliſe. Du reſte il n’y a rien dans Ver­
dun de remarquable , que l’égliſe des religieuſes de la congré­
gation bâtie ſur le modele de celle du Val de grace, elle eft ma­
gnifique, & peut paſſer pour une des plus belles qu on puiſſe voir 
en province.

Metz. Aprés avoir travaillé quinze jours à Verdun , nous allâmes 1 
Mets l’une des plus grandes villes du royaume , où nous refiâ­
mes trois ſemaines. Nous deſcendîmes à l’abbaye de S. Arnoul,. 
où le R. P. Dom François Jobal qui en étoit prieur, &• tous les- 
religieux nous reçurent avec la plus grande cordialité du monde. 
Le lendemain le R. P. prieur nous fit la grace de nous preſenter 
à monſeigneur l’évêque de Mets & aux principeaux du chapitre. 
Ils nous reçurent tous fort gracieuſement. Le prélat nous fit ou­
vrir ſes archives , & les chanoines leur bibliotheque , compoſéc- 
dc quelques anciennes éditions & de quelques manuſcrits. Quoi­
qu’on en ait enlevé les meilleurs, pour leur donner place dans la 
bibliotheque de monſieur Colbert ; il en reſte neanmoins en­
core quelques-uns, qui ne ſont pas indifferens. Nous y vîmes- 
entr’autre une très-belle bible de ſept ouhuit censans ; les grands* 
& les petits prophetes écrits en lettres Saxone, un très-beau fa- 
cramentaire , des aétes des martyrs , pluſieurs grands légendai­
res d’une beauté charmante , un Virgile avec des notes de plus 
de huit cens ans , & pluſieurs ouvrages de medecine. Monſieur 
de Labatie qui en avoit lagarde, monſieur de Serron & monſieur 
de Cifé nous firent tout voir d’une maniere fort obligeante. Ils 
nous firent enſuite admirer la beauté de leur égliſe , qui cede 
en délicateſſe à fort peu d’égliſe du royaume. On dit que ce 
fut Thieri IL évêque de Mets, qui la fit commencer vers l’an- 
1.000. & qu’étant demeurée fort long-temps imparfaite , l’évê­
que Adémar fit publier en 1324. des indulgences pour la faire 
continuer. Cependant la nef ne fut achevée qu’en 1480. Pour 
lui rendre le chœur ſemblable le chapitre ſe taxa volontairement 
vers KaniyoQ. Henry de Lorraine évêque de Mets y> contribua de
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■ſon côté ; mais étant mort en i yoy. & Jean de Lorraine ayant été 
pourvû de l’évêché dans un tres-bas âge, on en donna l’adminiſtra­
tion au chapitre, qui employa la troiſiéme partie du revenu à la fa­
brique de l’égliſe, qui fut enfin achevée en i y 19. Elle eft faite en 
croix qui traverſe le chœur,la nef a 117. pieds 7. pouces de lon­
gueur, 47. pieds de largeur, & 13 3. pieds de hauteur. Le chœur 
51. pieds 6. pouces de longueur, 4y. de largeur. Le ſanctuaire juſ­
qu’à l’autel du thréſor qui eft dans le fond y 9. pieds a. pouces de 
longueur ; de ſorte que la nef, le chœur, &: le ſanctuaire ont 338. 
pieds 3. pouces de longueur, à quoy ajoûtant le derriere du chœur, 
l’égliſe a 373. pieds de longueur. L’architecture eft toute goti­
que , mais belle, on admire ſur tout la voûte du milieu de la croi­
ſée ſur le chœur, qui eft très hardie. On y voit une étoile entre les 
ogives à8 - rayons, l’angle où la pointe deſquels eft appuyée ſur les 
quatre arcs doubleaux de la voute, & ſemble être hors d’œuvre. 
Les collateraux n’ont de hauteur que 44. pieds, & de largeur zz. 
pieds deux pouces , au-deſſus deſquels regne une plate forme. 
Toute l’égliſe eft percéeà jour de grandes fenêtres,.& en ſi grand 
nombre que je doute fort qu’aucune égliſe de France l’égale en 
délicateſſe. Dans la nef on voit un vaſe de po.rphire d’une gran­
deur prodigieuſe , qui ſert de fonts baptiſmaux.

Comme l’égliſe de Mets eft tres-anciene nous eûmes la cu­
rioſité de voir les ceremonies. Nous choifiſmes pour cela le jour 
de l’invention de S. Eftienne , qui en eft patron. L’évêque offi­
cia, & aprés prime le chœur lefutprendre ſolemnellement dans 
ſon palais épiſcopal, & l’amena en proceſſion dans l’égliſe. En­
tré dans le chœur il commença dans ſa place l’heure de tierce par 
X Avé Maria qu’il dit tout haut & le Deus in adjutorium. Il alla 
enſuite à la ſacriftiè s’habiller pendant qu’on chanta tierce. Il 
vint à l’autel accompagné du diacre & du ſoûdiacre , de deux 
prêtres en chappes, de deux autres prêtres en chaſubles , & de 
fix eccléſiaſtiques en tuniques , dont les deux premiers portoient 
deux Croix proccſfionales. Tous ces miniſtres ne font aucune 
fonéſion à l’autel, le diacre & le ſoûdiacre y montent ſeuls. On 
ſuit tout le rit Romain. Voici ſeulement ce que je remarquai de 
ſingulier. Aprés l’évangile on porte au chœur le texte de l’é­
vangile , mais les chanoines ne le baiſent point. Ils lui font ſeu­
lement une inclination. A l’offertoire l’évêque encenſe tout au­
tour de l’autel, le diacre encenſe le haut chœur, & le ſoûdiacre 
le bas chœur. Aprés la préface le célébrant ſe lave les mains. A 
la conſecration tous les miniſtres ſe tiennent à genoux juſqu’au
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Pater. Alors un eccléſiaſtique revêtu en aube qui ſoûtenoit la- 
patcne , vient la preſenter au foûdiacre , qui la donne au dta^- 

- cre , & celui-cy au célébrant , qui aprés la communion ſe puri<- 
fie au coin de l’autel.

Il y a peu dc villes où l’ordre de ſaint Benoift ait été ſi floriſ­
ſant qu’a: Mets, puiſque ſans parler des maiſons qui ne ſubſiſ­
tera plus, on y compte encore ſept monafteres, quatre d hom- 

S.Vincsnt, mes , & trois de filles. Le plus illuſtre aujourd’hui eft S.Vincent, 
quoique la derniere fondée. Elle doit ſon origine à l’évêque 
Theodoric , qui l’enrichit des précieuſes reliques de ſainte Lucie 
vierge & martyre de Syracufe,& de celles de pluſieurs autres ſaints- 
martyrs & confeſſeurs, qu’il apporta d Italie, où il étoit allé vers 
l’empereur Othon. Il la choiſit pour le lieu de ſa ſépulture ; 
on conſerve encore aujourd’hui ſes oſſemens, avec la chafuble 
dans laquelle il fut enterré , qui a été trouvée coute entiere. Elle 
eft de violet, & toute-ronde, comme le font toutes les ancien­
nes chafublcs. Entre les prérogatives dc l’abbaye de ſaint Vin­
cent, l’abbé eft le premier chapellain dc l’évêque ; &en ſon ab­
ſence , il a droit d’officier toutes les grandes fêtes à la cathédrale; 
Le ſamedy ſaint, les chanoines envoyent quérir à ſaint Vincent 
du feu nouveau. L’égliſe de ce monaſtere, après la cathédrale, 
-eft la mieux bâtie & la plus belle de la ville. Elle futprefcrvée de 
l’incendie qui confirma toute la maiſon il y a près de vingt ans; 
Les RR. PP. de la congrégation dc S. Venue qui y ont introduit 
la réforme, l’ont rebâtie avec tant de ſoin & de magnificence, 
ſans néanmoins bleiſer la modeſtie 8L la ſimplicité religieuſe , 
qu’elle peut paſſer pour la plus belle de leur congrégation. Us 
ont fait graver fur la porte qui va dans le jardin ces deux vers

Hac Domus in cineres iterate ſorte redaffa 
Splendidior forma mene meliore nitet..

Entre le peu de manuſcrits qui reſtent dans la bibliotheque, nous 
y vîmes un tres-beau texte des évangiles , dont les commence­
mens des quatre évangeliftes ſont écrits en-lettres d’or ; l’hiſtoire 
de Paul Ôroſc ; Bcde ſur la Geneſe, &c.

S. Arnoùl L’abbaye de ſaint Arnoul en conſerve un plus grand nombre. 
Ils contiennent la plupart des ouvrages des ſaints peres, fur-tout 
de S. Auguſtin , de S. Ambroiſe , de S. Jérôme, de S. Grégoire,, 
dc S. Cyprien, de S. Céſaire d’Arles, de Juvencus, &c. Cette 
abbaye qui étoit autrefois hors de la ville, & magnifique, avoit 
l’honneur d’être dépoſitaire des cendres dc l’empereur Louis le 

Débonnaire i
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Débonnaire : mais elle fut entierement raſée avec celles de ſaint 
Clement, de ſaint Symphorien, de ſaint Pierre & de ſainte Marie, 
au ſiege de Mets formé par l’empereur Charles-quint, & les reli­
gieux furent transferez dans la ville. On leur donna par ordre du 
Roy le couvent des Jacobins, qui étoit comme abandonné par 
la déſertion d’une partie des religieux , qui avoient embraſſé la 
nouvelle herefie de Luther : ſi bien qu’il n’y reſta plus que trois 
ou quatre religieux, qui prirent l’habit de S. Benoiſt, & mou­
rurent dans la maiſon. Depuis ce temps-là les Jacobins ont fait 
pluſieurs tentatives pour rentrer dans leur maiſon ; mais ils ont 
toûjours ſuccombé dans leur entrepriſe. Elle a changé de face 
depuis qu’elle a paſſé entre les mains des Benediétins, ſur-tout 
depuis que les RR. PP. de la congrégation de S. Venne y ont 
mis la réforme ; car ils l’ont rebâtie entierement, & l’ont renduë 
ſi magnifique, que je doute fort que les Jacobins puſſent les rem­
bourſer des dépenſes qu’ils y ont faites, s’ils vouloient leur ren­
dre le monaſtere. Il eſt inutile de parler ici plus au long de cette 
illuſtre abbaye , parce que Valladier qui en étoit abbé-, & qui 
étoit un homme ſçavant, en a écrit l’hiſtoire. Je dirai ſeulement 
qu’on y voit encore le tombeau de Louis le Débonnaire, dans 
lequel il y a huit corps , qui y furent tranſportez lorſque l’ab­
baye fut démolie. On en peut voir la figure dans les Annales du 
P. Mabillon, qui l’a fait graver.

Saint Clement & ſaint Symphorien eurent le même ſort que 
l’abbaye de ſaint Arnoul. Saint Clement eſt aujourd’hui ſuper­
bement bâti dans la ville près de ſaint Vincent, dont il n’eſt ſé­
paré que par les jardins, dans leſquels il y a des portes de com­
munication : ſi bien qu’on peut aller d’un monaſtere en l’autre ſans 
ſortir. Il ne reſte à S. Clement aucun ancien monument ; mais il a 
l’avantage de poſſeder les corps ſaints de la plûpart des premiers- 
évêques de Mets. Voici ceux dont nous avons lû les noms ſur 
les châſſes : S. Clemens, S .Celeftinus, S. Félix, S. Xjlclor, S. 
Victor, S. Symeon , S, Rufus, S. Firminus , S. Félix confeſſer , 
S. Adelphus epiſcopus , S. Auftor epiſcopus, S. Terentius epiſco­
pus , S. Sperus, S. Epletius epiſcopus, S. Petrus epiſcopus, S. Le- 
guntius epiſcopus. A ces Saints , il faut ajoûter S. Aprincia vir- 
go, & S. Kadro’é abbatu , qui accompliront le nombre de dix- 
huit corps ſaints entiers, dont ce monaſtere eft dépoſitaire.

L’abbaye de ſaint Symphorien eft la ſeule qui ne ſoit pas en- S. Sym- 
core rebâtie. Elle étoit auſſi, comme les autres, hors de la ville-, Phoncn’’ 
& on dit que l’égliſe étoit auffi ſomptueuſe & délicate, qu’eft-

LI. Partie. B
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aujourd’hui la cathédrale. Nous y vîmes un ancien miſſel ma­
nuſcrit , dans lequel il y a cela de ſingulier, qu’au canon de la 
meſſe, après le nom de l’évêque , on nomme celui de l’abbé. 
Avant le Memento ordinaire , le prêtre y fait mémoire de luy- 
même, en ces termes : Memento mei, quœſo Domine , ſi miſe- 
rere , ſi licet hac ſancta mets manibus offeranturſacriſcia, qui 
nec invocareſanctum ac venerabile nomen tuum dignus ſum : 

ſed quoniam in honore , laude , ſi memoria glorioſjſimi ſi di­
te ffi Filii tui Domini nofiri J E s u Ch r i s t i offeruntur, ſçut 
incenſum in confie ffu divina majeftatis tua cum odoreſuavitatis 
açcendantur. Per eumdem Chrifium Dominum nofirum. Me­
mento etiam famulorum , fie. Dans l’oraiſon Communicantes, 
après les noms des ſaints Côme & Damien , on lit ceux - ci : 
Martini, Maximini, Benedicti , Galii ſi Columbani. Dans l’o­
raiſon N obis quoque peccatoribus, après le nom de ſainte Anaſ- 
taſie, on trouve celui de ſainte Euphcmie. Et dans l’oraiſon Li­
béra nos , après le nom de ſaint André , on y lit : Atque Johan­
ne necnon ſi ſanclis martyribus tuis Stephano , Laurentio , Dio- 
nyfio , Naz-ario, Cyriaco ; ſed ſi venerabilibus confejſoribus tuis 
Euchario , Valerio, Mater no, Martino , Maximino , Pauline at- 
que Beneditto. Le canon ſe termine par Y Agnns Dei. Dans la 
benediétion du cierge paſchal, on ne lit pas ces mots : O certe 
necejſarium Ada peccatum.

S.Martin. Outre ces quatre abbayes, qui ſont aujourd’hui poſſedées par 
les RR. PP. de la congrégation de S. Venne, il y en avoit en­
core une de nôtre ordre ſous l’invocation de ſaint Martin hors 
de la ville : mais la paffion extrême que les évêques de la Mai­
ſon de Lorraine avoient d’ériger à Nancy une égliſe primatiale, 
& d’en faire un gros bénéfice qui put être poſſédé par les puînez 
de cette Maiſon , les a portez à ſupprimer cette abbaye, & d’en 
unir le revenu à cette primatiale, avec beaucoup d’autres grands 
biens de l’ordre de S. Benoift , dont on dit aujourd’hui qu’une 
partie eft entrée dans le domaine du prince : Et on apporte pour 
exemple les moulins de Nancy , dont le prince tire ſeize mille 
livres , qui ont été enlevez à l’abbaye de Clairlieux.

s GIomn_ Il y a encore à Mets trois abbayes de filles, S. Gloſfinde , 
de. S. Pierre, & ſainte Marie,. Elles ſont toutes anciennes, princi- 
Siînte6 paiement les deux premieres. Madame l’abbeſſe de S. Gloffîn- 

Marie, de nous communiqua tout ce qui étoit dans ſes archives, parce 
qu’elle aime ſa maiſon, & qu’elle eft bien-aiſe qu’on ſçache ce 
qu’elle a toûjours été. Mais pour les deux autres abbcſſcs qui
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tâchent de ſe ſéculariſer, & qui commencent à prendre de leur 
propre autorité la qualité de chanoineſſes, elles appréhendèrent 
tellement que nous ne les fiſſions paſſer pour des Benediélines, 
qu’elles ne voulurent jamais nous rien montrer. Mais elles ont 
beau faire , toute la poſtérité ſçaura que ſainte Waldrade pre­
miere abbeſſe de S. Pierre , étoit religieuſe. C’eſt le ſentiment 
de tous ceux qui ont écrit de l’origine de l’abbaye de S. Pierre. 
Walfridus Strabus tres-ancien &tres-grave auteur, leur appren­
dra que Frideburge fille du duc Gozon, promiſe en mariage au 
roy Sigebert, ayant été délivrée du démon par les prieres de ſaint 
Gai, pria ce prince de lui permettre de quitter le ſiecle , & 
qu’elle ſe fift religieuſe à S. Pierre de Mets. Le concile de Mets 
tenu à l’abbaye de S. Arnoul l’an 888. leur apprendra que deux 
religieuſes de l’abbaye de S. Pierre ayant été aſſez malheureuſes 
pour s’oublier de leur devoir , elles furent dévoilées & chaſſées 
du monaſtere ; mais qu’étant un peu rentrées en elles - mêmes , 
il ordonna qu’on leur rendît leur voile , qu’on les reçût dans le 
cloître, & qu’on ſe contentât de leur faire faire pénitence dans 
une priſon avec un peu de pain &: d’eau. Si cela ne les contente 
pas, elles n’ont qu’à voir la fondation de l’abbaye de Notre- 
Dame- au-Bois, à preſent de Pont-à-Mouſon ; & elles y verront 
que l’abbeſſe & les religieuſes de S. Pierre donnerent le fond 
pour cette fondation : & comme elles faiſoient profeflion d’une 
vie retirée, & entierement ſéparée du monde , elles ne deman­
derent pour toute récompenſe que des prieres : ce que ces reli­
gieux leur accordèrent volontiers, mettant leurs noms dans leur 
necrologe, afin qu’on priât Dieu pour elles, comme pour les re­
ligieux. Et afin qu’on n’en doute point, je rapporterai ici quel­
ques extraits de ce necrologe.

iv. Februarii G nie ta dicta Régine monialis ſanéti Pétri Me­
tenfs.

xiii. Feb. Hadevidis prioriſſa , Helvidis & Sophie monta­
it um fan Pti Pétri Metenfs.

il- Martii donna Havidis de Princeio monialis & profeſſe 
ſancti Pétri Metenfs.

xxii. Martii Judith abbatſſe ſancti Pétri Metenfs.
i. Aprilis Aleïdü de Morfontaine monialis ſancti Pétri Me­

tenfs.
ii. April. domina Clementia abbatiſſa ſancti Pétri Met en-
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xiii. Aprit. Eliſabeth de Morhange monialisſanfti Pétri Me- 

t en ſi s.
Xiv. Aprit, ideta de Grangia monialis ſanfti Pétri.
xvii. Apritis Mathildis abbatijſa, Gertrudis, Hauvedis, Pe- 

trôniüa , Aleïdis, Margarita , Odelifta monialium ſanfti Pétri 
Metenfis.

xxvm. Aprit. Beatricis monialisſanfti Pétri Metenfis. 
xxix. Aprit. Eliſabeth monialis ſanfti Pétri Metenfis.
i x. Maii dominarum johanna de Princeio , Iſabelle de Fe- 

neftrange, Iſabelle de Paris ,Jehanneta de Flin monialiumſanfti 
Pétri Metenfis.

Item dominarum ſohanna de Vendieres & Martela de Duni 
abbatijſarum ſanfti Pétri Metenfis.

X. Maii Ode monialis & incluſaſanfti Pétri.
XVi 11. Maii Loreta monialisſanfti Pétri Metenfis.
xxi ii. Maii domina Eliſabeth monialisſanfti Pétri Meten* 

fis.
XXVI11. Maii Eliſabeth monialisſanfti Pétri Metenfis.
xxIX. Beatricis abbatijſaſanfti Pétri Metenfis.
xiv. Junii Loreta monialis ſanfti Pétri Metenfis.
xiv. Julii Mathildis monialis ſanfti Pétri Metenfis.
xv. Julii domina Beatricis elefta adminifiricis de Groſenge 

ſanfti Pétri Metenfis.
xxii. Augufii Oda abbatijſa.
xxx. Aug. Eliſabeth monialisſanfti Pétri Metenfis.
xi. Sept. Aleïdis monialisſanfti Pétri Metenfis.
xxv. Sept, dominarum Eliſabeth de Sarrebruche & Elvidis 

de Morhange monialiumſanfti Pétri Metenfis.
xxv. Oftobris Cecilia monialisſanfti Pétri Metenfis.
iv. Novembris domna Eliſabeth abbatijſa ſanfti Pétri Me­

tenfis.
xxi i. Nov. Lorreta abbatijſa.

Cet endroit ne doit point être ſuſpect à madame de S. Pierre, 
puiſqu’il eft tiré d’une abbaye de Prémontré qui n’eft point de 
l’ordre de S. Benoift. Il luy eft même fort honorable, puiſqu’il 
nous apprend qu’elle eft fondatrice d’-une abbaye, qui aujour­
d’huy eft aſſez conſiderable ; mais il luy eft encore plus honora­
ble en ce qu’il nous fait voir quelle étoit la pieté des religieuſes 
de S. Pierre ; puiſque non ſeulement elles gardoient une étroite 
clôture, mais même qu’il y en avoit parmi elles qui vivoient en
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-recluſes. Voicy encore un témoignage qui ne leur ſera pas fuſ- 
peét, puiſqu’il eft tiré des archives de monſieur l’abbé de Gorze 
leur bon ami. C’eft le procès verbal de l èlcétion de Haliix de 
•Montalbe abbeſſe de S. Pierre du io. Janvier 1442. où clic & tou­
tes ſes religieuſes ſont qualifiées religieuſes de l’ordre de S. Be­
noift En 1468. Paul II. donna un bref, par lequel il exempta les 
abbayes de S. Vincent, de S. Arnoul, de S. Clément, de S. Sympho­
rien & de S. Martin de la juriſdiction de l’ordinaire, & ſoumit les 
abbayes de S. Pierre & de ſainte Marie à l’abbé de S. Sympuorir» 
comme à un ſuperieur de leur ordre. Enfin toutes les archives de 
l’evêché &: de S. Symphorien ſont pleines d’a&es qui prouvent 
que ces dames font veritablement Benediélines i ce qu’il ne n.e 
ſeroit pas difficile de faire voir par les differentes ſociétés qu’el­
les ont euës avec les autres monafteres, par pluſieurs ceremo- 
niaux, par pluſieurs proviſions de bénéfices, par pluſieurs rcſcrits 
de Rome, par pluſieurs arrefts de parlement, 6c par les propres 
billets qu’elles diſtribuent dans les églifes après la mort de leurs 
dames. Mais cela reſſentiroit plûtôt la diſſertation que la deſ­
cription d’un-voyage. Je diray feulement que la dame abbeſſe 
de ſainte Marie m’avoua elle-même , que ſes titres appelloient 
ſa maiſon convent, & ſes dames religieuſes de l’ordre de S. Be- 
noift : mais cela , difoit-elle, ne veut rien dire, car ce ſont les 
vœux qui font les religieuſes , & nous n’en faiſons point. C’eft 
ainſi que la verité ſe fait connoître par celles-là mêmes qui luy 
font plus contraires. Il eft vray que depuis environ vingt ans 
ces dames ont cru Cc mettre à couvert, en ne faiſant plus de 
vœux. Mais c’eft ce qui doit les couvrir de confuſion , puiſque 
par là elles ſe féculariſcnt par leur propre autorité, fans bulles de 
papes, ſans lettres patentes du roy, ſans ordonnances des évêques, 
fans permiflîon & contre la volonté de leur ſuperieur, & qu’on 
ne peut plus les conſiderer que comme des filles mondaines qui 
ofurpent un bien deſtiné pour de ſaintes ſervantes de Dieu, qui 
devroient vivre comme leur premieres meres , dans la clôture 
& dans l’obſervance de la regle de S. Benoift. Elles s’imagi­
nent cacher le ſcandale qu’elles cauſent à tout le public ſous le 
voile d’une prétenduë qualité de chanoineffes qu’elles n’ont ja­
mais euë. Quel effroyable aveuglement ; on peut bien leurrer 
les ſimples, mais on ne trompe point Dieu. Elles n’ont pas mê­
me pû tromper ſon vicaire en terre. Car quoique les deux ab- 
beffcs d’aujourd’huy ayent pû faire auprès du pape pour ſuppri­
mer dans les bulles qu’il leur a accordé la qualité de religieuſes
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de l’ordre de S. Benoift & ſuftituer en la place celle de chanoi- 
nefless elles n’ont jamais pû ni pai amis, ni par argent en ve­
nir à bout. Comme je crois qu’on ſera bien aiſe de voir ici ces 
bulles, je vais les rapporter avec leur fulmination.

Copie des bulles de dame Marguerite Duhamel pour 
l’abbaye de S. Pierre de Metz, ordre de S. Benoiſt, 

& fulmination deſdites bulles.

J
Osephus Seron presbyter,ſacra facultatis Parifienfis doclor 
iheologus ſocius Sorbonicus , ecclefia Metenfis canonicus ſi ar- 
chidiaconus, Hluftri’ſmi ac reverendifmi domini D, Henrici Caroli 

du Cambout de Coijlin, permijjione divinâ, fiſanctafedis apoſ- 
tolica gratià epiſcopi Metenfis-, ſacri Romani imperii principis , 
ordinis Sancii-Spiritus commendatoris, regie majeftatis eleemo- 

fynarii primi Vicarius generalis, officialis Metenfis , judex com- 
mifſarius in bac parteſpecialiter ſi expreſè àſanclaſede apoftolica 
ad infra ſcripta députât us ; Omnibus ſi fingulis presbyteris, cle­
ricis , notariis apoftolicis, ſi aliis nobis , &ſedi apoftolica quo- 
modolibetſubjectis ad praſentium executionem requiftiis, aut in 
pofterum requirendis , ſalutem in Domino. Noveritis nobis per 
illuftrem ſi reverendam dominant Margaritam Duhamel, monaſ- 
terii monialium S. Pétri Mecenſis, ordinis S. Benediâi, hujus 
diœcefis Metenfis, juxta morcm ſi conſuetudinem ejuſdem monaſ- 
terii expreſè profeſam, praſentatas fuijſe litteras feu bullas apoſ- 
tolicas , Romeſub plumbo cum cordula cannabis impendente more 
Romane curia, anno incarnationis Dominiez millefimofsptingen- 
ieftmo primo, quarto Nonas Decembris , pontificatus fantiiffimi 
domini, domini noftri démentis pape undecimi anno primo ex- 
peditas, fanas ſi intégras, non vitiatas, ne que cancellatas, aut 
aliqua fui parte ſufpeélas , fed omni prorfus vitio ſi ſufpicione 
carentes , quarum ténor fequitur :

Clemens epiſcopus,ſervusſervorum Dei, dilectiofitio officiali 
venerabilis ſratris noftri epiſcopi Metenfts , ſalutem ſi apoftoli- 
eam benediîtionem. Interſollicitudines varias, quibus ajfiduèpre- 
mimur, iliapotiſimum pulſat ſi excitât mentem noftram, ut ctrca 

Jlatum ecclefiarum , monafteriorumque omnium, que vacationis 
incommoda deplorare noſcuntur ,ſolerter intendentes , eis , ne ob 
diutinam illorum vacationtm in ftiritualibus ſi temporalibus de-
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triment a ſuftineant, quantum nobis ex Alto pçrmitçiturffqlubriter 
providere curemus. Çum itaque, [eut accepimus, monafterium 
monialium ſedi apoftolicx immédiate ſubje&um. S. Pétri Mc- 
tenfîs ordinis S. Benediéti, per obitum illius ultima abbatiſſe, qua 
extra Romanam curium dient clauſît exremum, abbatiale regimine 
deftitutum fit ad preſens, Nos cupientes eidem monafterio , ne 
illud longa vacaüonis exponatur incommodis, de perfonaſecun- 
dum cor nofirum utili ſi idonea , per quam circumfpccté régi ſi 

ſalubriter dirigi valent, providere ; acſperantes quod dilecta i» 
Chrifto filia Margarita Duhamel, quæ, utafferit, habitum per 
moniales diéti monafterii geftari ſolitum ſuſcepit, & profcffio- 
nem per eaſdem emitti.ſolitam exprefsè emifit regularcm, de 
cujus apud nos religionis zelo, vit a. munditiâ, honeftate morum, 

ſpiritualium providentiel, ſi temporalium circumſpeffipne, aliifque 
multiplicium virtutum donis fide digna tefiimonia perhibentur , 
eidem monafierio eſſe poterit plurimum utilis ac etiam fruttuoſa, 
ipſamque Margaritam à quibuſvis excommunicationis, fuſpenfio- 
nis ſi interdiffi, aliifque ecclefiafticis ſenteniiis, cenſuris ſi pœ­
nis , à jure vel ab homine quavis occafione vel causa latis ,ſi qui- 
bus quomodolibet inno data exiftit, ad effe^um pr.ſentium tan­
tum confie quendum, h arum férié abſolventes, ſi abſolutam fore 
cenfèntes, difcretioni tua per apoftolica fcrlpta mandant us , qua- 
tenus ſi per diligentent examinationejn dictant Margaritam ad 
monafterium prâfatum regendunt ſi gubernandum utilem ſi ido- 
neam eſſe repereris, ſuper qua çonſcientiam tuant oneramus, dicto 
monafterio, cujus ſi illi forfan annexorum frucius, redditus ſi 
proventus viginti quatuor ducatorum auri de caméra, ſecundûm 
communem exiftimationem & valorem annuum, ut dicta Marga­
rita etiam aſſerit, non excedunt, five pramiſſo five. alto quoviſ- 
modo, aut ex alterius cujuſcumque perſona ,ſeu per liberam ditta. 
ultima abbatiſſa vel cujuſvis alterius cefionem de ditlo monafte­
rio , illiuſque regimine ſi adminiftratione in dicta curia vel extra 
eam, etiam coram hotario publico ſi teftibusſponte fallant, aitt 
aſſertionem alterius beneficii ecclefiaftici ordinatia authoritate col- 
lati vacet, etiam ſi tanto tempore vacaverit, quod ejus provifio 
juxta Lateranenfis ftatuta concilii adſedem apoftolicam legitime 
devoluta exiſtât. ; iliaque ex quavis cauſa ad ſedem eamdentſpe-. 
cialiter vel generaliter pertineat, ſi ditto monafterio cura juriſ-. 
dictionalis tantum immineat, acſuper regimine ſi adminiftra­
tione dicti monafterii inter aliquos lis , feu illorum poſſeſſorio vel 
quavis moleſta i cujus litis fiatum praſentibus haberi volumus
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pro exprefio, pendeat indecifa s ſi dtimmodo ſaltem duarum ex 
tribus partibus dilettarum in Chnfto filiarum monialium diâi 
monafterii capitulariter & per ſecret a Jufragia praftandus ad hoc 
exprejfus accédai confenſus , & tempore data praſentium eidem 
monafterio de abbatifſa proviſum canonice non exiſtât, cum HH for- 

fan annexis ac omnibus jurihus & pertinentiis ſuis , de perſona 
dicta Margarita authoritate noftra provide a s illamque illi in 
abbatiffam praſcias , curam ditti monafterii ac hupujmodi régi- 
bien ſi adminifrationem ſi in fpiritualibus. ſi temporalibus ple- 
nàriè commetteildo ; ac ditte Margarita in adipiſcendapoſſejpone 
regiminis ſi ddminiftrationis prafatorum ac bonorum ditti mo. 
nafterït authoritate noſlrà prafata ajfftens, facias ci à convenue 
praditti monafterii obedientiam ſi reverentiam débitas ſi déva­
las , ac dilettisſliis, vafalis, ſi aliis ſübditis ipfitis. monafte­
rii confie ta ſervit ia ſi jurafibi ab eis débita integre exhiberi a 
contradittores authoritate noftra prafata, appellatione poftpoftta , 
compeſcendo : nonobftantibus fœlitts recordationis- Bonifaciipapa 
ottavi pradecefſoYis noftri , ſi aliis Apoftolids conftitutionibus , 
ac monafterii ſi ordinis hujufmodi etiam juramento confirmatiane 
apoftolica, vel quavis firmitate alia roboratisftatutis ſi confie-■ 
tudinibus- contrariés quibuſcumque. Aut ſi canventui, vajfallis, 
ſi ſübditis praſatis, & quibufvis. aliis communiter vel divifim 
ab apoftolicaſede fit indultum, quod interditte, ſuſpendi ,-vel ex- 
communicari non pofjint, per lit ter as non fattentes planant ſi ex- 
preſſant deverbo ad verbam de indulto hujufmodi mentionem. Nos 
etiam , ſi provifionem hujufmodi per te vigore praſentium fieri 
eontigerit, ut prsfertur ,■ Margaritaprafata, ut à quocumque quem 
maluerit Catholico antiftite gratiam ſi communionem dittaſèdis 
habente munus beneditttonis recipere libéré valeat, ſi eidem an- 
tiftiti, ut munus ipfum illi impendere licite poffit, earumdem té­
nor e praſentium concedimus facultatem. Volumus autem quod 
idem antiftes quiprafatum munus ditta Margarita impendet, an- 
tequam illud ei impendat, ab ea noftra ſi Romana ecclefia nomine 

ſdelitatis débitaſolitum recipiat jiiramentumſuxtaformamquam 
ſub bulla noftra mittimus intercluſam, ac formant juramenti hu­
jufmodi, quod ditta Margarita praftabit nobis de verbo ad ver- 
bum, per ejus patentes. Hueras fuo ftgillo munitas per proprium 
nuntium quantO’Citius deftinare procurât. Praterea volumus ut 
ditta Margarita poſquam ad id reperta fuerit idonea , ſi ante- 
quam ditto monafterio de ejusperſonaprovideatur,fidcm catholi- 
cam juxta articulas jampridcm àſede- apoftolica propofitos in ma- 

nibus
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nilus ſuis emi’ttere , illantquc fie emiſſam ad dittam ſedem fine 
mendis cum tui & dicta Margarita ſubſcriptione quanta citius 
tranſmittere omnino teneatur s alioquin diftum monafierium va* 
cet en ipſo.

Datant Roma apudſanftum Petrum anno Incarnatianis DomL 
nie a millefimo ſeptingentefimo primo , quarto Nonas Decembris , 
pontificatus nofiri annoprimo. Signatum, Placentinusproma- 
giſ. Pallavicinüs, cum aliis pluribusJùbſcriptoribus , & in 
plica, De Press IAT, Nerius, &c,

P ofi quarum quidem bullarumfieu littefarum apoſolicarumpra* 
ſentationem ac earuntdem receptionem Nobis & per Nos, ea qua 
decuit reverentia & obedientia, factas 3 fuimus pro parteſupra- 
dicta illufiris & reverenda domina Margarita Duhamelprincipa- 
liteï in eiſdem Utteris denominata requifiti, ut ad ïllarum execu- 
tionemfuxta mandatum & ordinem Nobis àſupramemoratoſanc- 
üffimo domino nofiro praſcriptum ,procedere vellemus ; eut quidem 
requifitioni, utpote jufia & rationi conſona, attendentes, volen- 
teſque mandata apofiolica nobis commiſſa rite & fideliter, ut te- 
nemur , exe qui ; vifis & mature perpehfis’iiſdem büllis apofiolicis, 
& pofiquam per diligentent inquifitionem, dictant dominant Mar- 
garitam Duhamel ad monafierium praſatumſanfti Pétri Metenfis 
regendum & gubernandum utilem &idoneam eſſ reperimus, difto 
monafierio cum illiſorſan annexis ac omnibus juribus & perti­
nentes ejnſdem, de perſona difta- illufiris ac reverenda domina 
Margarita Duhamel authoritate apofiolica nobis in hacparte com­
miſſa providimus, & perpraſentes providemus, ipſamque eidem 
monafierio in abbatiſſam praficimus , ejuſdem curant, regimen à* 
adminiftrationem ipfi- in ſpiritualibus & temporalibus plenarie 
committentes s emijſa prius per eant in manibus nofiris , juxta 
articulas jam prident à ſanftaſede apofiolica propofitos,proſeſſone 

fidei, ad eantdemſedent fine mendis cum nofira & ejuſdem domina 
Margaritaſubſcriptione quanta citius tranſmiltenda. Quaprop* 
ter vobis omnibus & fingùlis vefirum, aliiſque ad quôs ſpettare 
poterit, prafata authoritate injungimus, ut quoties ad idſueri* 
fis requifiti , eantdem dominant Margaritam Duhamel in réalem 
corporalem’& aftualem difti monqfierii juriumque omnium & per- 
tinentiarum ejuſdem pojſejſ.onem ponatis & inducatis ; ſervatis 
omnibus in t’ali re ſervandis & firvare conſuetis. Univerfis au- 
tëm rcverendis didi monafterii monialibus eadem authoritate 
mandant us, ut obedientiam & reverentiam débitas & devotas élu­
dent domina Margarita exhibeant, eamque ut veram & legiti-

U.-Partie^
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mam diffi monafterii abbâtijſam habeant ſi agnoſcant. Vaſſallls 
vero ſi aliis ejü/dem monafterii ſubditis pracipimus ſi injungi- 
mus ut confueta ftrvitia ſi jura ab eis débita eidem in omnibus 
prœftent ſi integre pendant : nonobftantibus iis quœprœfatusſanc- 
tiſjimus Dominas nofter voluit nonobftare. In quorum omnium ſi 

fingulorum fidem , préſentes manu noftraſubſcriptas , ſi per ac- 
tuarium curia noftra ecclefiafticœ ſubftgnatas , ejuſdem curia ſi- 
gillo muniri curavimus.

Datum Métis in palatio epiſcopali die décima ottava menfis 
Novembris anni millefimiſeptingentefimi fiecundi, praſentibus 
venerabilibus viris dominis Jacobo Maurin presbytere ecclefiœ 
Metenfis canonico, ſi Johanne-Baptifta Canon presbytero ſacra 
facultatif Pariftcnfis licentiaio , adpramijſa vocatif ſi nobifcum 
ſubfignatis. Sic fignati,

J. S E R o N, ofticialis generalis.
Maurin, Canon.

Et inferius de mandata venerabilis domini ofticialis generalis, 

-C A M B R A Y.

Pro copia extracla ex regiflris infinuationum ecclefiafticarum 
diœcefis Metenfis de die 28. menfis Novembris anni \yoz. fol. 48. 
verſa , ſi 46. recto ſi verſa ſecundi regiftri. Signatum,

Guichard.

Copie des bulles de dame Charlotte Marie de Mechatitj 
pour l’abbaye de Sainte Marie de Metz, ordre de

S. Benoift, & fulmination deſdites bulles.

J
O s E P H u s Seron presbyter, ſacra facultatis Parificnfis, doc- 
tor theologus ſocius Sorbonicus, ecclefiœ etenfis canonicus ſi 
archidiaconus illuftrifimi ac revCrendifiimi domini domini Hen­
ri ci Du Cambout de Coiftin , permijſione divinà ſi fan fia ſe dis 
apoftolica gratiâ epiſcopi Metenfis, ſacri Romani imperii princi- 
pis, ordinis Sanffi Spiritus commendatoris, regia majeftatis elee- 
moſynarii primi vicariusgeneralis, ofticialis Metenfis, judex com- 
mifſarius in bac parte ſpeci aliter ſi ex preſſe à ſanffa ſede apofto­

lica ad infra ſcripta deputatus, Omnibus ſi ftngulis presbyteris, 
slericis , notariés apoftolicis, ſi aliis nobis Cf eidem ſedi apofto-
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lie a quomodolibet fibjettis ad praſentium executionem requifitis 
aut in pofierum rtquirendis, ſalutem in Domino. Noveritis no- 
bis per illuftrem ſi reverendam dominant Carolam Mariam De 
Mechatin monialium monafterii de Remiremont, Tullenfis diœ- 
cefis unam ,prafentatas ſuffi lifteras feu buttas apofiolicas Roma, 

fub plumbo cum cordula cannabis impendente, more Romana cu­
ria anno IncarnationisDominicamilleſîmofeptingentefimo primo, 
quarto Nonas Decembris , pontificatus fanttiſſimi domini nofiri 
démentis papa undecimi anno piimo expeditas fanas ſi intégras,, 
non vitiatas, neque canceltatas, ſed omniprorſüs vitio Jufpi- 
donc carentcs , quarum ténor fequitur :

C L E M E N s epifcopus, ſervKs ſervorum Dei, diletto filio offi­
ciais venerabilis fratris nofiri epifcoçi Metenfis, ſalutem ſi apof 
tolicam benedittionem. Inter fotticitudines varias quibus aſſidue 
premimur, ilia potifſmum pulfat ſi excitât mentem nofiram, ut 
circa fiatum ecclefiarum ſi monafieriorum omnium, qua vacatio- 
nis incommoda deplorare noſcuntur ,ſolerter intendentes, eis, ne 
ob diutinam illorum vacationem in ſſiritualibus ſi temporalibus 
détriment afufiineant, quantum no bis ex alto permittitur, ſalu- 
briter providere curemus. Cum itaque, ficut accipimus , Monaf­
terium monialium fedi apoftolicæ immédiate fubjeûum beatæ 
Mariæ Virginis Metenfis , ordinis fanCti Benediéti, cui quondam 
cognominata de Floranville ipfius monafierii abbatiſfa , dum vi- 
veret, praerat, per obitum ditta cognominata de Floranville, 
qua extra Ramanam curiam diem claufit extremum , abbatiſfa re- 
gimine deſiitutum exiſtât ad prafens ; nos cupientes eidem mo- 
nafterio , ne illud longa vacationis exponatur incommodis, de per- 
ſona fecundum cor nofirum utili ac idonea per quam circumfiettè 
régi ſi falubriter dirigi valeat, providere ; acſſer antes quod 
diletta in Chrifio filia Carola Maria de Machatin , quæ, ut afle- 
rit, monialis monafterii monialium oppidi de Remiremont ejuf­
dem ordinis, Tullenfis diœcefis exprefsè profefla exiftit, cüique 
apud nos de religionis zelo , vita munditiâ , honefiate morum , 

Jſiritualium providentiâ, ſi temporalium circumſſettione, aliif 
que multiplicum virtutum donis fide digna tefiimonia perhiben- 
tur, primo ditto monafierio eſfe poterit plurimùm utiles ac etiam 
ſruttuofa ; ipfamque Carolam Mariam â quibuſvis excommuni- 
cationis , fuſſenfionis ſi interditti , aliifque ecclefiafiicis fenten- 
tiis, cenſuris , ſi pænis à jure vel ab homine quavis occaſtone 
vel cauſa latis , ſiquib us quomodolibet inno data exfiit, ad sſ

QJj
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ſttum preſent ium tantum conſequendum , h arumférié abfolven- 
tes , ſi abfolutam fore cenfentes, diſcretion! tue per apoftolice 

fcripta mandamus , quatenus conflito prius legitime coram te 
quod in priori monafterio par vel arétior quàm in pofteriori mo­
nafterio vigeac obſervancia rcgularis ; quodque dileét;e in Chrifto 
filiæ primodidi monafterii moniales capitulariter congregete, 
pro duabus faitem ex tribus partibus eorum per ſecrete ſùſſragia 
in perſonam diete Carole Marie fonte ac libéré conſentiant : tu 
cidem Carole Marie ad primodittum monofterium, ſeryetis con- 
ditionibus ſi formis prefcripns , ſe transferendi licentiam pro 
tuis arbitrio ſi conſcience tribuas ſi concédas : acſ per dili- 
gentem examinationem diStam Carolam Mariam ad primodictum 
monofterium regéndum ſi gubernandum utilem atque idoneam 
eſſe repereris, ſuper quo conſcientiam tuam oneramus, primoditto 
monafterio, cujus ſi illi forſin annexorum fruttus, redditus ſi 
provenus viginti quatuor ducatorum auri de Caméra, ſecundum 
communem exiſlimationem ſi valorem annuum , ut dicta Carole 
Mette etiem eſſerit, non excedunt ; ftve premiſſo ,ftve elio quo- 
vis modo , eut ex elter lus cujuſcumque perſpne , feu per libérant 
diete cognominate de Florenville abbetiſſe, vel cujuſvis alterius 
cejfipnem de primoditto monafterio illiuſque regimine ſi admi- 
niftretione in ditte curie vel extre eem, etiem corem notario pu- 
blico ſi teſiibus fonte fetiam , aut ajſefutionem alterius beneficii 
ecclefteftici ordineria authoritate collati vacet ; etiam ſi tanto tem- 
pore vaceverit,quod ejus provfio juxta Lateranenfis Jlatuta con­
cile ad fedem apofiolicam legitime devoluta exiſtât, iliaque ex 
quavis cauſa ad fedem eamdem fecialiter vel generaliter perti- 
neat, ſi primoditto monafterio cura jurifdittionalis tantum im- 
mineat, acſuper regimine ſi adminiftratione primoditti monaſ­
tere inter aliquos lis , feu illorum poſſcſſorio , vel quavis mo­
leſſe , cujus litis ftatttm preſentibus heberi volumus pro expreſſe, 
pendeet indecife ; dummodo ſeltem duerum ex tribus pertibus 
diétarum monialium primoditti monefterii cepituleriter & per 

ſecrete ſuſſregie prcjtandus ed hoc expreſſus accédai conſenſus , 
fiſemper date preſentium primoditto monafterio de abbatiſſa pro- 
vſum canonice non exiſtât, cum illi forſàn annexis ac omnibus 
juribus ſi pertinentes ſuis, de perfona ditte Carole Marie autho- 
ritat.e noftre provideas, ipfamque illi in ebbetiſſampreficias , cu» 
rem primoditti monefterii, ec hujuſmodi regimen & edminiftre- 
tionem ei in firitualibus ſi temporelibus plenarie illi commit- 
tendo, ec eidem Qarole Maria in adipiſcenda poſefiene reginC»
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nis ſi adminiftrationis prefatorum ac bonorum primodifti monaſ 

■terii autboritate noftra prefata affftens, facias ei à conventu 
primodiéti monafierii obedientiam ſi reverentiam débitas ſi dé­
volus, ac à dilcctisvafaliis ſi aliis ſubditis ipfius primodicti mo­
nafierii conſueta fervitia ſi jura fibi ab eis débita integre exbi- 
beri. Contradiclores autboritate nofira prefata, appellatione poft- 

pofita, compefcendo : Nonobftantibus fœlicis recordationis Boni- 
facii pape oïtavi predecejſoris nofiri , ſi aliis apofiolicis confii- 
tutionibus, ac primoditti monafierii ſi ordinis prefati etiam ju- 
ramento, confirmatione apofiolica vel quavis firmitate alia robo- 
ratis , ftatutis ſi conſuetudinibus contrariis quibuſcumque ; aut 
ſi convtntui, vaſſallis , ſi ſubditis preſatis vel quibufvis aliis 
communiter vel divifim ab apoftolica fitſede indultum, quod in- 
terdici , fuft en di , vel excommunicari non poffint per liticras 
apoftolicas non faciente s plénum ſi expreſſam ac de verbo ad ver- 
bum de induite bujuſmodi mentionem. Nos enim , ſi provifionem 
hujuſmodiper te vigorc preſentium fieri contigerit, ut prefertur, 
■Carole Marie preſate , ut à quocumque quem maluerit catholico 
antiftite gratiam ac communionem diete fedis babente , munus 
benediiïionis recipere libéré valeat, ſi eidem antiftiti, ut munus 
ipfum illi licite impendere poffit, earumdem tenore preſentium 
eoncedimus ſacultatem. Volumes autem quod idem antiftes, qui 
preſatum munus diete Carole impendet, antequam illud ei im- 
pendat, ab ta noftro ſi Romane ecclefia nomine fidelitatis débita 
folitum recipiat juramentum,juxta formam quam ſub bulla nof 
tra mittimus intercluſam s ac formam juramenti bujuſmodi, quod 
ditta Carola preftabit nobis de verbo ad verbum, per ejus paten­
tes litteras fuo figillo munitas per proprium nuntium quantoci- 
tius deftinare procuret : Quodque dicta Carola Maria poftquam 
ad id reperta fuerit idonea, ſi antequam didto primo monafterio 
de ejus perfona provideatur , fidem catholicam juxta articulas 
jam pridem à ſede apoftolica propofitos in manibus tuis emittere , 
illamque fie emiffam ad dictam fedemfine mendis cum fui ſi tui 

fubfcriptione quantocitius tranfmittere teneatur, alioquin primo- 
diiïum monafterium vacet eo ipſo. Volumus autem quod Carola 
Maria poftquam tranftata fuerit , ilium geftet habitum qui in 
primodicto monafterio geritur fihabetur} illiufque regularibus 
inftitutis ſe conformet. Datum Rome apud fanttum Petrum anno 
Incarnations Dominice millefimo feptingentefimo primo quart» 
No nas Décembres, pontificatus anno primo. Signatum , P1 *• 
CBNTIWS pro Magift. Pall a y i c IN¥S cum aliis pluri-
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bus fubfcriptionibus, ſi in plica Depressiat, N e r i U $ , 
fie.

Poft quarum quidem hullarumfeu Utterarum apoftolicarum prœ- 
ſentationem ſi earumdem receptionem nobis apud nos ea quœ de- 
cuit reverentiâ ſi obedientiâ ſa clos ; ſuimus per ſupradiïtam il- 
luftrem ſi reverendam dominam Carolam Mariam de Mechatin 
in eifdem litterisprincipaliter denominatam requifiti, ut ad ilia- 
rum executionem juxta mandatum ſi ordinem nabis à fupra me­
ntor ata ſanffſſmo domino nofiroprœfcriptumprocedere vellemus : 
eut quidem requiſition) utpote juftœ ſi rationi confonœ attendan­
tes , volentefque mandata apoftolica nobis commiſfa rite ſi f déli­
ter ut tenemur exequi, vifs ſi mature perpenſis eifdem bulUs 
apoftolicis , eidem Carolœ Maria de Mechatin ad monafterium 
monialium beatæ Mariæ Metenfis ordinis ſan&i Banedifti i dum- 
modo more & ordine ſolitis in ejuſdem monafterii ſaâimonia- 
lcm recipiatur & admictacur, ſe transferendi licentiam tribuimus 
ſi concedimus. Et poftquam per diligentent examinationem dic­
tant dominam Carolam Mariam ad primodictum monafterium re- 
gendum ſi gubernandum idoneam eſſe reperimus, primodicto mo- 
nafterio , cum illi forfan annexés ac omnibus juribus ſi pertinen- 
tiis ejus, de perſona ejuſdem illuftris ac reverendœ Carolœ Mariœ 
authoritate apoftolica nobis in bac parte commiſfa providimus, 
ſi per prœfentes providemus, ipfamque eidem monafterio in ab- 
batiſſam praficimus , ejuſdem curant , regimen ſi adminiftratio- 
nem in ſjiritualibus ſi temporalibus plenariè ipfi committendo ; 
emiſſa prius per eam in manibus noftris, juxta articulas jam pri- 
dem àſanctaſjde apoftolica propofitos, proſe fone fdei, ad eam- 
dent fedem fine mendis cum nofirœ ſi ejuſdem domina Carola Ma­
ria fnſfcriptione quantocitius pramittenda. guapropter vobis om­
nibus ſi ftngulis veftrum, aliifque ad quos ftettare poterit, prœ- 
ſata authoritate injungimus, ut quoties ad id fueritis requiftti , 
eamdent dominam Carolam Mariam de Mechatin in reaient , cor- 
poraient, ſi aHuelem diei) monafterii juriumque omnium ſi per- 
tinentiarum ejuſdem pq/ſeſjionem ponatis ſi inducatis s ſerva- 
tis omnibus in tali re ſervandis ſi fervari conſuetis. Univerfis 
autem di&i monafterii reverendis monialibus eadem authoritate 
mandamus, ut obedientiam ſi reverentiam débitas ſi dévoras ei­
dem domina Carolœ Maria exhibeant, eamque ut veram ſi légi­
timant dicti monafterii abbatſſam habeant ſi agnoſcant. Vaſſal- 
Us verb & aliis ejuſdem monafteriiſubditis prœcipimus ſi injun­
gimus , ut confueta fcrvitia ſi jura ab eis débita eidem in ont-
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«ilus praftent ſi integre pendant : nonobftantibus iis omnibus qua 
idemſanffijfimus dominus nofter voluit nonobftare. Datum Métis 
in palatio epiſcopali die décima ociava menfis Novcmbris anni 
miUefimiſeptingentefimi ſecnndi, prafentibus venerabilibus viris 
dominicis Jacobo Morin presbyrero, ecclefia Metenfis canonico, ſi 
Johanne-Baptifta Canon presbytero , ſacra facultatif Parifienfis 
licentiato, adpramiſavocatis ſi nobiſcumſubfignatis. Sicfigna- 
tum J. S e R o N officialis generalis , M a u R1N , Canon.- ſi 
inferius, de mandata venerabilis domini officialis generalis.

S. Cambrat.

Pro copia extrada ex regiftris Infinuationum ecclefiafticarunt 
dtœcefis Metenfts de die prima menfis Decembris anni x’jat. fol. 
48. 49. ſi 50. S. Guichard.

Outre ces ſept abbayes dont nous venons de parler, il y en a 
encore deux dans Mets de l’ordre de Cifteaux : l’une d’hommes, 
qui ſe nomme Pontifroy, qui fut fondée du temps du pape Jean 
xxii. & qui eft reduire aujourd’hui à un abbé regulier ſans reli­
gieux: l’autre de filles qu’on appelle Clairvaux. On prétend que 
celle-ci fut fondée du temps de S. Bernard en reconnoiſſance de la 
paix qu’il avoir procuré à la ville dc Mets : mais.il n’y a pas d’appa­
rence qu’on l’eût placée dans une grande ville, dans un temps où 
les monaftcres de l’ordre étoient bâtis dans les plus ſombres folitu- 
des. Il y a pourtant au moins quatre cens ans qu’elle eft dans la 
ville, & ce n’étoit en ce temps-là qu’un prieuré. Aujourd’huy 
on luy donne le nom d’abbaye , je ne ſçay pas ſur quel fonde­
ment. Il y avoit encore à Mets autrefois une abbaye de Pré­
montré hors de la ville au-delà dc la Moſelle, qui avoit été fon­
dée ſous l’invocation de ſainte Croix, elle fut depuis transférée 
dans la ville & appellée ſaint Eloy. Elle eft aujourd’huy poſſe- 
dée par les peres Jeſuites 5 nous fûmes voir le R. P. Reéteur 
pour le prier de vouloir bien nous faire voir les anciens titres 
de ce monaſtere -, mais il nous aſſura qu’il n’en avoit aucun, 8C 
je crois qu’il diſoit la verité; car il nous reçut fort civilement, 
nous mena dans ſa chambre , où nous y trouvâmes une hiſ­
toire manuſcrite des évêques dc Mets, qu’il nous la prêta dc 
bonne grace.

Après avoir demeuré à Mets durant trois ſemaines , nous en Pont- 
partîmes le 20. d’Aouſt pour aller à Pont-à-mouflbn , petite ville rr-011^011 
de Lorraine ſur la Moſelle aſſez jolie. 11 y a une univerficé ſon-

mais.il
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dée pour des Jeſuites par le cardinal de Lorraine à fort peu de 
frais. Car il chaſſa les religieux de S. Antoine d’une de leur 
meilleure maiſon pour la donner à ces révérends peres, & y-unic 
de grands biens des monafteres de l’ordre de S. Benoift. C’eft 
ainfi qu’on s’acquiert un grand nom fans qu’il en coûte beaucoup. 
Les Antonins ainfi cxpulſez de leur monaſtere ſans eſperance 
d’y pouvoir rentrer, furent obligez de ſe rebâtir une nouvelle 
maiſon, où ils font à preſent ſept ou huit religieux. Il y a auffi 
à Pont-à-mouſſon un monaſtere de chanoines réguliers , dés 
convens de Carmes chauffez, & de Carmes Deſchaux, de Ca­
pucins , de Minimes , de Carmelites, & de religieuſes de ſainte 
Claire de l’obſervance de ſainte Collette. Mais le principalmo- 
naftere de la ville eft l’abbaye de ſainte Marie aux bois de l’ordre 
des Prémontrez, que le R. P. Servais Lairuel réformateur de cet 
ofdre, y transfera d’une grande ſolitude où il avoit été fondé. II y* 
fit un grand & vaſte bâtiment, mais tres-fimple, pour loger les 
religieux qui voudroient venir étudier à l’univerſité. Lorſque 
nous y arrivâmes, l’abbé étoit allé aux eaux ; mais en ſon abſence 
le prieur nous communiqua tout ce qui nous étoit neceſſaire. Il 
nous fit voir la bibliotheque, dans laquelle nous vîmes deux bel­
les bibles manufcrites d’environ yoo ans, des anciens ſlatuts des 
Premontrez & un miſſel d’environ 300 ans traduit en François, 
qui avoit été à l’uſage de Philippe de Gueldtes femme de René 
roy de Sicile &: duc de Lorraine, laquelle après la mort de ſon 
mary ſe fit religieuſe au convent de ſainte Claire, & y mourut 
en reputation de ſainteté âgée de 85. ans, comme il paroît par 
l’épitaphe qui ſe voit à ſon tombeau. Gomme nous avions aſ­
ſez de temps, nous fûmes bien aiſe de voir la maiſon des Je­
ſuites, le prieur nous y conduiſit luy même par une allée de com­
munication , par laquelle on va à couvert de l’abbaye au college. 
Auffi-tôt que nous parûmes-, un Jéſuite vint nous aborder , &: 
nous montra avec beaucoup de bonté tout ce qu’il y a de beau 
dans la maiſon. La bibliotheque eft aſſez grande ;-mais il n’y-a 
point de manuſcrits. L’égliſe eft-jolie. On y voit à côté de ſautel 
un tableau de ſaint Antoine qui eft fort eftimé, & quelques tom­
beaux, entr’autrescelui de Thcod. de Chaumont abbé de S. An­
toine de Vienne commiſſaire apoſtolique contre les Luthériens. 

S. Mihel. Le lendemain nous partîmes de Pont-à-mouſfon pour aller à
S. Mihel. Cette abbaye eft la plus illuſtre & l’une des plus an­
ciennes de toute la Lorraine. Volfoad maire du palais la fonda 
cm.hon l’an 708.-dans une grande ſolitude, qu’on appelle-le 

vieux;
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Vieux mouftier. Il n’y refteplus aujourd’huy qu’une tres-ancienne 
égliſe , dans laquelle on voir encore le tombeau du fondateur 
& celuy de ſa ſomme. L’abbé Smaragde illuſtre & pour ſa pieté 
& pour ſon érudition, qui vivoit ſous Louis le Débonnaire, 
la transfera ſur la riviere de Meuſe, où elle a enſuite formé la 
ville de ſaint Mihel,. une des plus belles de la Lorraine. Les 
religieux neanmoins Conſerverent un attache ſi grande à leur 
premiere demeure , que juſqu’au temps d’Urbain II. ils ne vou­
lurent point avoir d’autre lieu pour leur ſepulture , quoyqu’il y- 
ait au moins une grande lieuë. Mais ce pape les diſpenſa de 
cette fatigue , leur permettant de s’enterrer dans le nouveau 
monaſtere. Le R. P. Dom Henry Henzon religieux de la con­
grégation de S. Venne & abbé regulier de S. Mihel , homme 
d’une grande pieté & d’un génie ſuperieur , encheriſTant ſur ſes 
Predeceſſeurs, y a fait un des plus ſomptueux édifice qui ſoir 
dans la-Lorraine, & même dans l’ordre de S. Benoift. C’eft un- 
corps de bâtimens de 350. pieds de long, dont la face eft toute de- 
pierres de taillçs, avec des pilaftres-, des corniches & d’autres or­
nemens. Outre les officines ſoutcrraines, il contient une ſacriſ­
tie, un chapitre, un réfeétoire, une cuiſine & des ſales d’hoftes, 
le tout voûté, & au deſſus un grand dortoire qui n’eft que l’am- 
briſſé. Le logis abbatial qui a été bâti par le cardinal de Lorraine 
eft des plus beaux qu’on puiſſe voir. L’égliſe eft toute riante, & 
tres-bien percée, les collateraux ſont auffi élevez que la nef. Le 
chœur eft derriere le grand autel qui eft tout de marbre , tous 
les autels ſont tres-bien décorez; & leur décoration a été tirée 
des démolitions d’un ancien jubé , dont l’ouvrage étoit admira­
ble. On y voit une châſſe très-riche de S. Anatole évêque de- 
Chaors, dont l’abbaye eft en polleſſion depuis long-temps, quoy- 
qu’aujourd’huy on n’ait aucune connoiſſance de la vie de ce ſaint. 
L’on nous montra dans la ſacriſtie une croix d’argent de ſix pieds 
de hauteur, toute couverte de pierres précieuſes, de rubis, de to- 
paſes & d’agathes, dans laquelle il y a du bois de la vraye Croix. 
Nous y vîmes auſſi un ſoleil d’or d’une belle grandeur, orné de 
perles , de diamans, de rubis, ſoutenu fur un pied d’argent 
d’un fort beau travail. Le reftc de l’argenterie répond à ces deux 
pieces. La bibliotheque eft une des plus belles &-des meilleures 
qu’on puiſſe voir en province. Elle contient un très-grand nom­
bre de livres imprimez-, & quelques manuſcrits, parmi leſquels 
nous trouvâmes un tres-beau pſeautier écrit en Grec &5 un Alco- 
ran écrit en lettres d’or. La paroiſſe eft au bout du jardin, if y a -

II. Partie.^ R-
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un ſaint ſépulcre fait d’une feule pierre où il a plus de quinze ſi, 
gares toutes dans leur grandeur naturelle, mais dont on peut dire 
ſans exagerer , quë l’art ſurpaſſe la nature. Car je ne ſçai ſi l’on 
peut trouver quelque choſe de mieux fait.

Nous reſtâmes une ſemaine à S. Mihel, pendant laquelle nous 
fûmes aux abbayes de l’Etanche de l’ordre des Prémontrez, &dc 
S. Benoift de l’ordre de Cifteaux. Le R. P. abbé, le P. ſouprieur 
& tous les religieux après nous avoir comblez d’honnêtetez du­
rant nôtre ſéjour, firent ce qu’il purent pour nous retenir plus 
long-temps, ſe plaignant de ce que nous quittions ſi-tôt, & nous 
donnerent un guide pour nous conduire à Rangevalle, abbaye 
de l’ordre des Prémontrez, dont tous les bâtimens ſont magnifi­
ques. L’abbé étoit abſent, mais le prieur en ſon abſence nous 
donna la ſatisfaction que nous pouvions ſouhaitter.

Touk Le lendemain nous nous rendîmes à Toul, qui n’en eft éloi­
gné que de quatre lieuës. La ville eft bâtie ſur la Moſelle, dans 
une belle plaine, bordée d’agréables colines, qui ſont couvertes 
de vignes. La cathédrale eſt très-belle & bien décorée , le por­
tail eft admirable. Dans une croiſée eft le lieu de la ſepulture des 
anciens évêques,dont les tombeaux étoient les uns fur les autres 
dans la muraille. Monſieur l’abbé de l’Aigle qui en eft chanoine, 
& grand vicaire, & qui n’eſt pas moins recommandable par ſa 
modeſtie & par ſa pieté, que par ſon érudition, nous témoigna 
toute ſorte de bonté, & il ne tint pas à lui que nous n’euffions 
entrée dans les archives du chapitre. Pour monſeigneur l’évêque, 
il nous ouvrir de bonne grace les ſiennes , nous donna pluſieurs 
fois à dîné, & nous fit des reproches de ce que nous n’étions 
pas deſcendu chez lui.

Outre la cathédrale, il, y a à Toul trois abbayes, deux de l’or- 
S. Evre. dre de S. Benoift & une de chanoines réguliers , l’abbaye de S. 

Evre qui eft hors de la ville, eft la plus ancienne & la plus con­
ſiderable, mais elle a éprouvé le malheur des guerres, qui n’ont 
point toutefois endommagé les archives. On y conſerve auſſi le. 
corps de S. Evre évêque de Toul & de quelques autres évê- 

S. Manfui. qucs. Celle de S. Manfui fondée par S. Gérard a eu le même ſort, 
les guerres & le feu y ont mis la derniere déſolation, de ſorte 
qu’on eft obligé de faire ſervir d’égliſe le réfectoire. On y con­
ſerve encore le corps de S. Manfui premier évêques de Toul 
& de quatre autres ſaints ſes ſucceſſeurs , avec le calice de S. 
Gérard, dont la coupe eft fort large & qui a des ances ; & ſon aube 
qui eft auſſi fort large par le bas. L’abbaye des chanoines régu-
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liers eft conſacrée à S. Leon pape neuvieme du nom, qui avoit s- Leon- 
été évêque de Tou! avant que de monter ſur le ſaint ſiége. On y 
conſerve les reliques de ſainte Libaire, & le procès verbal des in­
formations faites pour la canonization du P. Pierre Fourrier curé 
de Matincour,qui a réformé les chanoines réguliers de Lorraine,

Après deux ſemaines de ſéjour àToul, comblez des hon- 
nêtetez des prieurs de ſaint Manſui & de ſaint Evre, & conduits 
par le pere procureur, nous allâmes de ſaint Evre à l’abbaye de 
Clair-lieu de l’ordre de Cîteaux, fondée par Mathieu duc de Lor- Clair-lies? 
raine, qui y eft enterré avec ſa femme & ſes enfans. On y voit 
auffi quelques tombeaux de meſſieurs de Lenoncourt, & quel­
ques uns de meſſieurs de Luxembourg, ſur leſquels on lit ces 
épitaphes :

Cy-gift dame Marguerite de Ch amble , femme de meſſireſehan de
Fleville , chevalier, que Dieu pardoine , qui trépaijfait le 
xxvi ii. jour de Janvier de l’an M. cccc. xxxvn. Priez 
Dieu pour elle. Amen.

Cy-gift un très-noble chevalier me (ſire Jehan de Fleville , 
voyagier de Jéruſalem, bailly de Vofge auſſi, qui à Dieu l’an 
M. cccc. xxx. rendit, l’ame, le xm. de Novembre.

Cy-devant gift honorable meſſre Varry de Fleville, chevalier , 
en ſon vivant ſeigneur dudit Fleville, & bailly d’Aſlmengne, 
lequel trépaſſa l’an de grace notre Seigneur m. cccc. lxvi. 
le xy. jour de Septembre.

Cy-gift auſſi honorée dame Menguy de Hajſonville, en ſon vi­
vant femme dudit. Varry , laquelle trépaſſa l’an M. cccc. 
tvn. le x. d’Avril ; leſquels ſeigneur & dame, & autres 
ſeigneurs dudit Fleville cy-devant giſfans , ont fondé une 
meſſe par chacun jour à toûjoursmais en cette leur chapelle, 
pour le repos de leurs ames & de leurs parens. Priez Dieu pour 
eux.

CJ-gift honorée dame Bietrix de Germinu , en ſon vivant femme 
d’honoréſeigneur meſſre Varry de Luxembourg, chevalier, ſei­
gneur de Fleville , laquelle dame Bietrix trépaſſa l’an M. cccc. 
xcv. le x. jour de Février. Priez Dieu qu’il veüille avoir ſon 
ame.

Mejſre Vvarry de Luxembourg ſeigneur
Très-vertueux, chevalier plein d’honneur

R ij 
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En ſon vivant, ſi ſeigneur de Fleville, 
Droit conſeiller du feu Roy de Sicile. 
Le bon René, que Dieu abſiille, icy 
Repoſe ſi gift, conſeiller fut aujji 
Du tres-illuftre ſi noble duc Antoine, 
Fils dudit Roy , ſi preux duc de Lorraine : 
Lequel défunt en l’évêché de Mets 
Durant un regne a été bailly Mets , 
Par A tropes qui corps humain détruit, 
A ſouffert mort l’an mil cinq cens vingt-huitv 
Quinziéme jour de Septembre. La grace 
De Dieu prions que l’ame au ciel ait place.

Le chevalier qui giftſous cette lame , 
Fut Nicolas de Luxembourg nommé, 
Qui de prudent, excellent don de l’ame t 
Veſquit jadis hautement renommé, 
En ſens, en pace , en vertu conſommé : 
M ais dure mort qui de ſa vuë oblique 
Un telſupport yeit a la République , 
A l’une l’heur la vie, à l’autre prit.
Or immortel, maulgré la mort inique, 
Son cos eft en terre, au ciel vit ſon eſprit.

Nancy. Le même jour nous allâmes coucher à Nancy, qui n’cft éloi­
gne de cette abbaye que d’une lieuë Nous fûmes deſcendre à 
S. Léopold, où le R. P. abbé Dom Mathieu Petit-Didier , auflï 
recommandable par ſa régularité , que par ſon érudition, nous 
reçut avec toute la cordialité poſſible. Le lendemain il nous fit 
voir l’ancienne & la nouvelle ville. Le palais du prince, & la ci­
tadelle , ſont dans l’ancienne ville, qui eft beaucoup plus peu­
plée. Il y a des manufactures comme aux Gobelins. On y voit 
chez les Cordeliers les tombeaux des princes, entre leſquels ce­
lui du cardinal Charles de Lorraine attire l’admiration des étran­
gers. La ville neuve eft tout tirée au cordeau, & beaucoup plus 
belle. Elle renferme preſque toutes les maiſons religieuſes. Les 
Jéſuites y en ont deux, une pour le college, & l’autre , qui eft 
fort belle, pour le noviciat. Le monaſtere des Bénédictines du 
ſaint Sacrement fut fondé par madame Catherine de Lorraine , 
qui préfera la qualité de religieuſe BenediCtine, à celle d’épouſe 
de l’empereur Maximilien. Elle étoit abbeſſe de Remiremont: 
mais comme ſa pieté ſurpaſſoit ſa grande naiſſance , & qu’elle



V O Y A G E L I T T E R A I R E. 133 
àſpiroit toûjours à cc qui eft de plus parfait , elle fonda dans 
:Nancy une abbaye fous le titre de Nôrrc Dame de Conſolation, 
pour y garder avec celles qui voudroient imiter ſon exemple, la 
régle de ſaint Benoift à la lettre Elle le fie durant ſa vie , qui fut 
trop courte pour executer un ſi pieux deſſein. Après ſa mort, la 
nouvelle abbaye paſſa aux religieuſes réformées de l’adoration 
perpétuelle du ſaint Sacrement , auſquelles elle laiſſa tous les 
bijoux dont les princes lui avoient fait preſent, pour ſatisfaire 
ſa pieté. Nous y vîmes un ſoleil’d’or, avec ſa niche d’argent , 
l’un & l’autre enrichis de diamans ; un morceau conſiderable du 
bois de la vraye Croix ; une ſainte épine de là couronne de nô­
tre Seigneur ; & pluſieurs autres reliquaires enrichis d’agathes & 
de pierres précieuſes 5 une annonciation.dela Vierge,, repréſen­
tée en mignature fur une pierre.

L’égliſe de ſaint Nicolas celebre par ſon pélérinage, & la plus s.Nicolw. 
belle qui ſoit dans la Lorraine, eft à deux lieuës de Nancy. Elle 
a formé & donné le nom à une .petite ville, qui eft aſſez jolie. Il 
y a un très beau monaſtere de la congrégation de ſaint Venne.
Nous y deſcendîmes pour ſaluer le R P prieur ; mais comme il 
étoit abſent, nous nous contentâmes d’entrer dans l’égliſe, où 
nous vîmes quantité de vœux , & particulierement de groſſes chaî­
nes des captifs qui avoient été délivrez par les merites de ſaint Ni­
colas -, & nous remontâmes à cheval, pour aller par une belle le­
vée à Luneville , où eft la cour du prince, & où il y a une ab­
baye de chanoines-réguliers, dans laquelle la réforme du pere de 
Matincour a pris naiſſance. Nous y reſtâmes aſſez peu, parce que 
l’abbaye n’eſt pas conſiderable , & qu’il n’y a pas d’anciens mo­
numens ; & après une heure de travail, nous remontames, à che­
val, pour aller à celle de Beaupré. Mais à peine étions-nous for- Beaupré, 
tis de la ville, que nous fûmes ſurpris d’un orage effroyable, qui 
penſa nous inonder, &: qui donna lieu à la charité des ſaints re­
ligieux de cette maiſon : car aufii-tôtque nous fûmes arrivez , 
ils nous rendirent tous les devoirs de l’hoſpitalité , avec un zélé 
& une devotion, qui ſurpaſſent toutes les expreſſions dont je pour­
rois me ſervir. Il n’y avoit que deux ans que cette maiſon avoit 
été réformée par l’autorité de Son Alteſſe Royale. On y mît douze 
religieux tirez de l’abbaye d’Orval, qui vivent comme des an­
ges , & qui embaûment tout le païs de l’odeur de leurs vertus Ils 
gardent à la lettre les anciens Us de Cîteaux , un ſilence perpé­
tué! , un travail de trois heures par jour, les jeûnes préſents par 
■la régle juſqu’après noues qu’ils chantent à deux heures, & ceux



IJ4 VOYAGE LITTERAIRE.
du carême juſqu’à quatre heures. Une fois la ſemaine ſeulement 
ils mangent du poiſſon, &une fois des œufs ; les autres jours 
ils ne mangent que des légumes ; mais leur ame ſe raſſaſie des 
délices du ciel. Nous y arrivâmes le 14. Septembre ; & le len­
demain le R. P. abbé voulut nous faire l’honneur de ſouper avec 
nous : mais ce fut pour augmenter ſa mortification par cet ade de 
charité ; car au lieu que ſes religieux mangèrent après nones, il 
ne mangea qu’à ſix heures du ſoir. Leur monaſtere eft fort pro­
pre ; mais fur-tout l’égliſe, dans laquelle on voit le tombeau de 
Raoul duc de Lorraine, avec cette épitaphe :

Mort qui de tout prendre étant grande, 
Fut moult piteuſe & grande
En Raoul, qui marquis ſi duc étoit, 
Et 0 tous bien rendu fige courtois ;

Et plein d’honneur
En luy, & large d’honneur, 
A Creſcy bien le défendit, 
Totites les batailles fendit : 
Si mourut, n’en ſoit reproche, 
Trouvéfut le plus approche 
Des Anglois. Cy en giſl li corps, 
Dieu lui ſoit vrai mifericors.

Cy-giſ tres-noble ſi haut prince Raoul duc de Lorraine, ſi mar­
quis , qui trépajſa en M. ccc. XLVI. en la darraine ſemaine 
d’Aoſt.

Hoc monttmentum omnino dirutum ſib augtftiffmo Leopoldo féli­
citer reduce, ac felicius pro populis imperante, reparatum eft 

anno Domini M- DCC, iv.

Nous y vîmes auffi pluſieurs tombes des ſeigneurs de Parroy & 
autres, fur leſquelles nous lûmes les épitaphes ſuivantes :

Cy-gift noble baron meſſe Vvoirri de Parroy , ſre de Savigny, 
qui premier s’en ſurnommé étoit fis de meſſe André de Par­
roy , deſcendu dire Ht ment des comtes de Mets , Lunéville ſi 
d’Albourg, premiers fondateurs de l’égliſe ſi monaſtere de ce 
lieu , inhumé en cette diete égliſe le jour de Paſque Fleuris 
m. ccc. xxxiii ; tÿ1 étoit ſa femme madame Iſabelle de Bel- 
ſain. Priez Dieu pour eux.

’ Cy-giſl noble damoiſeau Anſé de Savigny,fls de meſſe Rvoir-
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vy de Parroy , & de madame Iſabelle de Belrain , qui irépaſſa 
l’an M. ccc. lxviii ; & étoit ſa femme madame Catherine 
de Jeinville, fille de mejfirè André dudit Jeinville. Priez, 
Dieu pour eux.

Leurs armes ſont trois Lions reinpans,

Cy-giſ noble homme meſſire Barri Baies , chevalier, que Dieu 
pardon,fils de mefireThiedry Bâtez, de B ornert, chevalier’, ſi 
fils de Dame Blanche de Feneftrange, qui treſpaſſait l’an de 
nôtre Seigneur M. cccc. xl. le yi. jour du mois de May l’an 
deſſus dit.

Cy-giſlmejſtre Ferry de Parroy , chevalier, jadis bailly de Nancy, 
qui treſjaiſſait l’an M. cccc. Lvin ; ſi meſjire ſehan de 
Parroy, chevalier de ſon fils, ſi damefehanne
de Lenoncourtſafemme, laquelle treſſaſſait l’an M. D. xxiv. 
lequel treſpaiſfait l’an M. d. l xi i.

Cy-gifi nobles efcuyers Jacques ſi Philippe Vviſſe de Gerbevil- 
lier, freres germains , fils de meſjire ſehan Vviſſe ſeigneur 
dudit Gerbevillier ſi de Vvaſmont, bailly de Nancy, ſi de 
dame Catherine de Lenoncourt ſa femme , qui t repaſſant le 
xx. jour d’Aouſt M. cccc. ixxv. en l’an que le duc Char­
les de Bourgogne commença la guerre à duc René de Lorraine, 
à qui ils efiiensſerviteurs. Dieu leurfaſſe mercy.

Nous reftâmes deux jours à Beaupré, arrêtez tant par le tra­
vail que nous y fiſmes , que par le plaiſir que nous avions dc 
nous édifier des exemples admirables de ces ſaints religieux. 
Nous en partîmes pour aller à Moyen-moûcier, où nous arriva- Moyen- 
mes le même jour. Comme nous mettions pied à terre, le re- m°ûtier. 
verend pere abbé Dom Humbert Belhomme , préſident de la 
congrégation de S. Venue, & recommendable par ſon érudi­
tion & par ſa prudente conduite, vint auſſi tôt à nous, & nous 
donna toutes les marques d’amitié qu’on peut attendre d’un bon 
cœur. L’abbaye dc Moyen-moûcier reconnoît pour ſon fonda­
teur & premier abbé ſaint Hidulfe archevêque de Tnéves , qui 
ayant quitté ſon évêché , ſe retira aux Monts Vôgcs dans une 
affreuſe ſolitude , & y aſſembla une communauté de religieux , 
qui vivoient comme des anges. II y avoit autrefois cinq égliſes, 
dédiées à la ſainte Vierge , à ſaint Pierre , à ſaint Jean, à ſaint 
Martin, & à ſaint Grégoire : celle-ci étoit hors dc l’enceinte
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dans le cimetiere. Saint Hidulfc y fut enterré, & on y voit en­
core aujourd’hui ſon tombeau : mais ſon corps eft dans l’égliſe de 
Notre-Dame dans une belle chaiſe d’argent, qui a plus de ſix cens 
ans d’antiquité. On y conſerve auſſi ceux de S.Benigne & de S. 
Spinule ſes compagnons , & celui de S. Boniface martyr de la lé­
gion Thébaïne. L’égliſedeS. Jean étoit bâtie à l’entrée du monaſ­
tere pour les ſéculiers, afin qu’ils ne trouvaſſent point le repos 
des moines. Cette abbaye a. été fort fameuſe ; & il y a aſſez d’ap­
parence que c’eft dans ce monaſtere que le pape Leon IX. fit 
profeſſion de la vie monaſtique : au moins eft-il certain que ſes 
parens s’y ſont retirez , & y ont demeuré aſſez long-temps. Le 
cardinal Humbert ſi connu par ſes diſputes contre les Grecs, 
en fut tiré. L’union de ce monaſtere avec celui de ſaint Venne, 
a donné commencement à la congrégation de ſaint Venne &; 
de ſaint Hidulfe, qui a réformé enſuite tous les monafteres de 
France. Il eft encore aujourd’hui fort illuſtre ; & les Bâtimens 
magnifiques que le R. P. abbé y fait faire, lui donneront une nou­
velle ſplendeur. La bibliothèque, où il a déja mis pour plus de 
dix mille francs de livres , fera auſſi une des meilleures du païs. 
Nous n’y vîmes que quatre manuſcrits. L’un écrit en lettres mé­
rovingiennes l’an troiſiéme du roy Childeric, contient les épîtres 
de ſaint Jérôme ; un autre, les homélies de ſaint Remy d’Auxerre; 
& un autre, les homélies que nous avons dans la Bibliotheque des 
Peres ſous le nom d’Euſebe Emiffene , mais qui dans, le manuſ­
crit portent celui d’Euſebe évêque de Céſarée.

Senone, L’abbaye de Moyen-nioûcier eft bâtie entre celles de Senone, 
5^4’ d’Eftival & de S. Dié. Senone n’en eſt éloigné que d’une lieuë» 

L’abbaye eft rebâtie tout à neuf : on voit à l’entrée de l’égliſe 
une ancienne figure de ſaint Pierre, dont la mitre eft ronde , 
& pointue comme un pain de ſucre. On y conſerve les reliques 
de ſaint Simeon évêque de Mets dans une châſſe d’argent. L’ab­
baye d’Eftival de l’ordre des Prémontrez, eft auſſi toute rebâtie. 
L’abbé y a juriſdiction ſpirituelle fur quatorze villages. Saint Dié 
étoit autrefois une abbaye de nôtre ordre, qui doit ſon origine 
a ſaint Dié évêque de Nevers , qui ayant quitté ſon évêché pour 
vacquer apx exercices de la contemplation , ſe retira dans une 
ſolitude affreuſe des Monts-Vôges,ſerrée de tout côté par les ro­
chers. Il y a aujourd hui un petit village qu’on appelle le Bon­
homme. C’eft ainſi que les peuples d’alentour nommèrent le 
ſaint évêque, à cauſe de ſes vertus éclatantes ; & ce nom eft rcfté 
depuis au lieu de ſa retraite. Cette éclatante lumiere ne pût pas
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ſe cacher ſi bien dans les creux des montagnes , qu’elle ne ré­
pandît fort loin de ſes rayons. Pluſieurs perſonnes éclairées & 
touchées d’un ſi rare exemple , quitterent le ſiecle, & ſe retire­
rent auprès de luy, pour vivre ſous ſa conduite. Le nombre de 
lès diſciples s’étant fort augmenté , & le lieu ſe trouvant trop 
reſſerré pour contenir une ſi grande multitude , il en chercha 
un plus vaſte , où il pût fixer leur demeure. Il le trouva à 
trois ou quatre lieuës de-là ; & il y bâtit un monaſtere dans une 
ſituation fort agréable, quoiqu’on vironnée de montagnes. Ce mo­
naſtere forma dans la ſuite une petite ville, qui porte ſon nom. 
U fut ſéculariſé il y a plus de ſix cens ans, & converti en un 
chapitre conſiderable, qui a juriſdiction ſpirituelle. Le prévôt 
eſt habillé de violet, & porte la croix comme les évêques. On y 
voit encore les anciens cloîtres & une chapelle de la Vierge qui 
eſt auſſi très-ancienne.

Le R. P. abbé de Moyen-mouticr nous fit l’honneur de nous 
mener lui-même dans tous ces lieux. IL vint encore avec nous 
aux abbayes de Péris de l’ordre de Ciſleaux & de Munfter dans 
la vallée Gregorientale , & nous défraya en chemin. Celle de 
Péris, nommée en Latin Parfum , eft dans les montagnes à’ Péris, 
l’entrée de l’Alſace. Elle eſt du dioceſe de Baſle , & fut fondée 
par les ſeigneurs de Ferrer. Ayant efté ruinée, elle fut unie à celle 
de Mulbrune dans le dioceſe de Spire ; mais celle-cy étant tom­
bée entre les mains des Luthériens, l’abbé ſe rerira à Péris, ré­
tablit la maiſon, & y fit revivre le titre abbatial qui étoit éteint 
depuis long temps.

L’abbaye de Munfter à deux où trois lieuës de là eft beaucoup Munfter; 
plus-ancienne. Elle reconnoît S. Grégoire le Grand pour ſon pa­
tron, & prétend que ſes premiers religieux ſont venus du monaſ* 
tere de S. André de Rome fondé par cc ſaint pape C’eft pour cela 
que l’on appelle le lieu où-il eft ſitué la Vallée Grégorientale, qui 
aujourd’hui eftprcſque toute Luthérienne. Il adonne dés évêques- 
à Scraſbourg & à d’autres égliſes. Mais dans la ſuite des temps les’ 
guerres & Théreſe l’avoient réduira rien, & c’étoit comme une- 
mai ſon abandonnée, lorſque Dieu inſpira monſieur Marchant re­
ligieux de S. Germain des Prez, qui en étoit abbé , de l’unir à’ 
la congrégation de S. Venne. Elle y a fait revivre le premier 
eſprit de S. Benoift & de S. Grégoire, & l’a tirée de la pouſſiere, 
& par la bonne œconomie de ceux qui l’ont conduite, elle en a fait’ 
une des meilleures maiſons de la réforme. On y conſerve la cou­
ronne de Dagobert, qui ſert de. mitre aux abbez de ce mo*- 
naftcre.

H. Partie».
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Ce fut là que nous nous ſéparâmes du R. P. abbé de Moyen- 

montier , mais avant que de nous quitter , il voulut encore nous 
donner un témoignage de ſa generoſité. Car comme nous en­
trions dans un païs où l’on ne parle qu’Allemant , il nous 
donna un religieux qui ſçait la langue pour nous mener dans 
toute l’Alſace. Ce fut le rcverend pere dom Benoift Brunle- 
ger avec lequel nous partîmes de Munfter le 18 Septembre pour 

Morbac. aller à Colmar , & de là à l’abbaye de Morbac, l’une des plus 
illuſtres non ſeulement de l’Alſace , mais auſſi de toute l’Al­
lemagne. On n’y reçoit perſonne, qui ne faſſe preuve de ſeize 
quartiers de nobleſſe , & avant que de donner l’habit à un novi- 
ce, ſept gentils-hommes jurent ſur les ſaints évangiles devant 
monſieur l’abbé , que le ſujet a tous les degrez de nobleſſe re­
quis. La même choſe ſe pratique à Fulde, à Kempten & à Wiſ- 
ſembourg. Mais je doute fort que le comte Eberard qui a fondé 
cette abbaye , que les anciens appelloient Vivarium peregrino- 
rum, dans un déſert affreux, ſerré de tout côté de hautes mon­
tagnes , qui n’a point d’autres charmes , que ceux que l’amour 
de la penitence inſpire, en ait voulu fermer l’entrée à tous ceux 
qui n’auroient pas tant d.’extraction. De la maniere que le monaſ­
tere eft bâti , il paroît qu’autrefois l’on n’entroit dans l’égliſe 
que par l’interieur de l’abbaye , & par conſequent que l’entrée 
en étoit fermée aux femmes. On y voit le tombeau du fonda­
teur à côté du grand autel, & à l’oppoſitc celui de ſept religieux 
martyrs, maffacrez par les Huns. La bibliotheque, dont les plus 
rares livres ſont les manuſcrits, eft dans le clocher. Nous y trou­
vâmes entr’autres les Morales de S. Grégoire écrite en lettres 
Mérovingienne, un autre manuſcrit des Morales de S. Gré­
goire , qui contient auſſi quelques ſermons de S. Auguſtin, dont 
le caradere nous parut d’onze cens ans, un Pompeius, un Do- 
natus & un autre Grammairien dont le caractere nous parut auſſi 
ancien. Deux beaux volumes de concordance ſur les évangiles 
d’environ mil ans, des homélies d’Origene, avec un Rufin de 
benedictionibus xil. patriarcharum de mil ans , guaftiones Vin- 
centianœ & varia S. Auguftini quajliones de mil ans. Les œu­
vres de Donat, un traité des poids & quelques ouvrages de S. 
Eucher de neuf cens ans , une collection de canons de neuf 
cens ans , la grande grammaire de Pompée du même temps, un 
commentaire ſur les évangiles avec un traité d’Alcuin de Cate- 
chumeno, les poéſies de Prudence auſſi de huit cens ans. Les li­
vres de Boëce de la conſolation de la philoſophie écrits en lettres



Lomdardes. Un Priſcien de Eloquent™ doctrina avec un traité 
de Remiſavini de ponderibus & menfùris de ſept cens ans, les 
Offices de Cicéron du même âge, les vies de S. Auguſtin, de 
S. Ambroiſe, de S. Jerome, de S. Grégoire auffi de même temps. 
Un fort beau nouveau Teſtament en lettre Saxonne de mil ans, 
un Sedulius, un ouvrage de S. Hilaire & les canons des Apô­
tres de mil ans,unpſeautier Grec en lettres majuſcules qui pour­
roit bien être du même temps, un Paſtoral de S. Grégoire & des 
Poéſies de S. Paulin de 800. ans. Un manuſcrit qui a pour titre 
Guillelmi de Boldenſele ad Petrum abbatent Aula-regia ordinis 
Ciſercicnſis de deſcriptione Terra-ſantta anno 1336. ad inftan- 
tiam Talairandi Petracoricenſs titulo S. Pétri ad Vincula preſ- 
byteri cardinalis. Enfin un autre qui a pour titre, Articuli Huſ- 

Jitarum cum earum reformatione, qui contient auffi pluſieurs pie­
ces touchant le ſchiſme. Nous trouvâmes dans un manuſcrit de 
mil ans l’ordre des livres de l’écriture ſainte qu’on liſoit alors 
aux offices divins ; & comme il y a des choſes ſingulieres, je le 
rapporteray tout entier.

De audoritate facræ ſcripturæ quæ legitur in 
ecclefia in circule» anni.

IN Paſcha Attus apofiolorum , Apocalypſim, & Epiftolas cano- 
nicas uſque ad Pentecoften , poſe a in tempore aftatis libri Re- 
gum quatuor.
Pofi Regum, Paralipomenon , deinde Salomonis libri quinque , 

deinde Job, Tobias , Judith, JEſher, JEſdra libri duo, Macha- 
Laorum libri duo.

Deindeprophetarum libri Iſaias, Jeremias, Ezechiel, Daniel, 
& xii. Prophetas.

Quindecim diebus ante Natale Domini legitur Ezaias uſque 
in Theophaniam. Et poft Theophaniam revertitur ad Prophetas 
ubi relinquitur , & legitur uſque inſexageſtmam.

In ſexageſma uſque. in hebdomadam majorent ante Paſcha le­
gitur Eptateucum.

Deinde in hebdomada majore uſque in Paſcha legitur Jeremias.
In vigilias cœna Domini legantur très lecliones de Lamenta- 

tionibus Jeremi.e prophete, très de traftatupſàlmixxiir. Exaudi 
Deus, très de Apoſolo} ubi ait in epiſola ad Corinthios ; Ego
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enim accepi à Domino quod &: tradidi vobis.

Item in cœna Domini ad miſſatn lccho epïflola beati Pauli apoſ- 
toli ad Corinthios Convenientibus ergo vobis in unum jam non 
eft dominicain manducare uſque ut non cum hoc mundo dam- 
Hcmur.

In paraſceve leguntur très leffiones de Lamentationibus Jere- 
miæ, & très deſermonibus S. Augufiini, très de Apoftolo , ubi ait 
in epiftela ad Hebraos : Feftinemus ergo ingredi in requiem 
illam.

In ſabbato leguntur très lettiones de Lamentatione Jeremia , 
très de ſermonibus S. Augufiini., très de Apofiolo, ubi prius i» 
paraſceve.

Il paroît par là qu’on liſoit autrefois les prophetes juſqu’à là 
ſcptuagefime , & qu’on ne liſoit point les épîtres de S. Paul, peut- 
être parce qu’on en liſoit la plus grande partie à la meſſe , ou 
plûtôt parce que ſelon la regle de S. Benoift les leçons du troi­
ſiéme nodurne étant du nouveau teſtament, elles étoient tirées 
principalement des épîtres de S. Paul dans les autres temps.

Nous étions encore à MorbàC le premier d’O&obre ; & com- 
Maſminſ- me le jour ſuivant on célébroit la fête de S. Leger patron du mo- 

:CI* naftere, & que ce jour-là il devoit y avoir une premiere meſſe 
& une vêture de deux novices ; on attendoit au moins quatre- 
vingt perſonnes ; c’eft pourquoy pour ne pas être incommode, 
& pour éviter cet embarras , nous partîmes le même jour pour 
aller à l’abbaye de Maſevaux, ou Maſminfter, en Latin Maſonis 
monaſerium. Cette abbaye a été fondée par le comte Maſo parent 
du comte Eberard fondateur de Morbac , pour des religieuſes 
Benedi<ftines,qui dans la ſuitte ont pris la qualité de chanoineſ- 
ſes. Elles vivent encore en commun ,& font-quelques vœux. 
L’abſence de l’abbeſſe fut cauſe que nous ne pûmes avoir com­
munication des archives.

Le lendemain deuxième d’O&obre nous prîmes le che­
min de Baſle en la compagnie d’un curé , qui nous conduiſit 
juſqu’à ſa paroiſſe à quatre lieuës de là. Nous y dîmes la 
ſainte meſſe , car c’étoit un dimanche. Nous entendîmes en­
ſuite la meſſe paroiſfiale , & nous remarquâmes que les hom­
mes y étoient ſéparez des femmes, les hommes à la droite, les 
femmes à la gauche, & qu’ils demeurerent à genoux durant 
toute la meſſe. A l’offertoire une fille tenant un enfant nouvel - 
le ment baptiſc commença l’offrande ſuivie de toutes les femmes-,
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elles mirent leur offrande ſur l’autel du côté de lépître, & firent 
le rôtir de l’autel : le chœur cependant chantoit des cantiques 
en l’honneur de la Vierge, ce qu’il fit auffi à l’élévation. Aprés 
la communion , on apporta à l’autel le nouveau baprizé, auquel 
le curé donna de l’ablution, en lui diſant ces mots ou de ſem­
blables : Hec ablutio calicis fit tibi ſalutaris ſi advitam ater- 
nam capeſcendam , amen. Refte de l’ancienne pratique de l’E­
gliſe, qui donnoit la communion aux enfans après leur baptême, 
qui ſe pratique dans tout le dioceſe de Balle ; aprés la meſſe le 
curé voulut nous donner à dîner, & au lieu d’aller à Balle, il nous 
conſeilla d’aller à S. Apollinaire. Nous ſuivîmcs ſon avis, & ce 
jour-là nous fiſmes douze lieuës la pluye fur le dos.

S. Apollinaire étoit autrefois une abbaye de Benedi&ines, qui 
fut donnée à l’ordre de Cifteaux il y a environ quatre cens ans. 
Aujourd’hui c’eft un prieuré dépendant de l’abbaye de Lucclle , 
où il y a quatre religieux qui nous reçurent charitablement. Le 
lendemain nous fanes à Lucelle la jplus fameuſe & la plus ri- LueeHc« 
che abbaye du pays, la mere de toutes les maiſons de l’ordre 
de Cifteaux qui ſont dans la Suifl ■ & de pluſieurs d’Allema­
gne. Elle eft ſituée dans un déſert affreux , preſſé de tous cotez 
de hautes montagnes furie bord de la petite riviere de Lucelle, qui 
a donné ſon nom au monaſtere, & qui le ſépare de la Suiſſe. Elle 
fut fondée l’an .1123. par les ſeigneurs de Monfaucon parens de 
S. Bernard , qui, à ce qu’on prétend , y mit la premiere pierre, 
elle eft dans un lieu ſi anguftié de routes parts, que pour y faire un 
jardin aſſez petit * il a fallu couper les montagnes. L’incendie qui 
confirma tout le monaſtere en 1699. nous priva du plaiſir d’y 
voir une tres-riche bibliotheque en manuſcrits, que les flammes 
ont reduit en cendre avec le religieux qui y étoit entré pour tâ­
cher de les ſauver. Elle eſt aujourd’hui rebâtie tout à neuf, & 
gouvernée par un jeune abbé qui paroît fort honnête homme, 
& duquel nous eûmes toute la ſatisfaction que nous pouvions 
deſirer,

La ville de Polentru lieu ordinaire de la réſidence de l’évê- Poicntnu 
que de Baſle, n’étant qu’à deux lieuës de Lucelle, nous crûmes 
que nous devions y aller pour ſaluer le prince, & tâcher par ſon 
moyen d’avoir quelques mémoires de ſon égliſe. Lorſque nous 
y arrivâmes, il étoit à la chaſſe aux allouëttes, à laquelle il ſe plaît. 
Nous fûmes le trouver au lieu de ſon divertiſſement, & nous lui 
vîmes prendre quelques allouëces en nôtre préſence. Il nous re­
çut fort favorablement ; mais il nous dit qu’il ſeroit fort en peine
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de nous communiquer quelque choſe digne de nos recherches.. 
Son chancelier qui étoit préſent, nous aſſura que nous ne trou­
verions rien dans ſes archives , & que lui-même dans une affaire 
qu’il avoit euë à ſoutenir pour ſon alteffe , avoit été obligé d’a­
voir recours au P. Mabillon qui luy avoit donné plus de lumiere 
que ſes archives. Neanmoins il nous renvoya à ſon grand vi­
caire, &, celui-cy aux RR. J?P. Jeſuites, quinous reçurent bien, 
mais qui en l’abſence du pere reâeur ne purent nous, donner au­
cune lumiere. Ainſi nous prîmes le parti de retourner à Lucelle. 

Nôtre-Di- Nous çn,partîmes le lendemain pour aller a Notre-Dame de la 
Meire! la P*erre- C’eft un monaſtere de nôtre ordre de la congrégation de

Suiſſe à deux lieuës de Balle. Il eft fameux par ſon pélérinage, qui 
eſt ſi grand, qu’en une année on y a compté juſqu’à cinquante- 
deux mille pèlerins, attirez par les miracles que Dieu y fait par 
les merites de la Vierge dans l’égliſe qui eſt fabriquée dans le 
roc. Il y a une fort belle argenterie dans celle où les religieux 
font l’office. Le grand autel eft l’ouvrage de la magnificence du 
roy de France Louis XIV. L’abbé dom Maur Baron étoit natif 
de Reims ; mais comme il avoit été élevé en Suiſſe , il avoit 
même aſſez de peine à parler François ; c’étoit un fort honnête 
homme, qui avoit du ſçavoir, & qui nous donna toutes les mar­
ques dün bon cœur. Il nous retint un jour dans ſon abbaye , 
qui autrefois étoit à quatre lieuës de là, 6c s’appelloit Beinvil- 
lers , & nous donna un de ſes religieux pour nous conduire a 
Balle.

Bafle. Auffi-tôt que nous y fumes arrivé , le P. Dom Vincent, c’eft 
le nom du religieux qui nous accompagnoit, fut voir le reéteur 
magnifique de l’univerſité, médecin de ſon monaſtere, qui étant 
empêché, nous envoya monſieur ſon fils, homme d’eſprit, bien­
fait & ſçavant, qui nous accompagna par tout, & nous fir voir 
toutes les curiolïtez que des perſonnes de nôtre état peuvent voir 
dans une grande ville toute ptoteftante. Il nous mena d’abord 
à la bibliotheque de’ l’univerſité, où le bibliothécaire dans ſon ha­
bit de cérémonie nous attendoit. Elle eft placée dans le lieu mê­
me où le fameux concile de Balle ſut tenu fous le pontificat d’Eu- 
gene IV. Il y a un très-grand nombre de manuſcrits, parmi leſ­
quels on nous fit voit un nouveau Teſtament grec qui peut bien 
avoir mil ans , & pluſieurs autres de S. Chryſoftome, de S Atha- 
naſe , de S. Grégoire de Nazianze , de Thcodoret , de Thco- 
philaéte tous en grec & beaucoup de manuſcrits latins, la pluſ­
part ont été tirez de la Chanteuſe de Balle. Nous vîmes auffi les
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aÆes du concile de Balle en dix ou douze gros volumes in folio. 
Le teſtament en original d’Eràfme , ſes armes, & des recueils 
de lettres des plus fameux proteftans. Les portraits des hommes 
illuftres de l’univerſité font autour de la bibliotheque, parmi leſ­
quels on remarque celui du pape Pie II. qui en a été le fonda­
teur. Nous fûmes de là à la Cathedrale, dont l’édifice bâti ſur le 
bord du Rhein eft tres-ancien & fort beau. On en a détruit tous 
les autels, mais on y a conſervé tous les autres monumens. Le 
baptiftaire eft placé dans l’endroit où étoit autrefois le grand 
autel. C’eft dans certe égliſe qu’Eraſme fut enterré , on y voit 
ſon épitaphe dans un lieu honorable. Pour Oecolâmpade, il eft 
inhumé dans le cloître avec un épitaphe qui ne lui convient 
pas , puiſqu’on l’appelle primas verus Bffileœ epi(copus , titre in­
jurieux à tous ces grands évêques, qui ont gouverné ce ſiége 
avant que cet hérefiaque y eut répandu le venin de ſa mauvaiſe 
do&rine. De l’autre côté du Rhein, on voit la Chartreuſe & tou­
tes les cellules des religieux, que les proteftans n’ont point détruit, 
car ils ont aſſez conſervé tous les édifices dès catholiques, qui 
étoient dans la ville avant leur révolte. Toutes les églifes fubfiſ- 
tent avec des croix au-deſſus des clochers, comme elles étoient 
avant leur ſéparation de leur freres. Enfin on nous fit voir des 
cabinets de médailles & d’antiquititez 5 & dans le peu de temps 
que nous fûmes à Bafle, nous eûmes toute la fatisfa&ion que peu­
vent ſouhaiter des perſonnes de nôtre état. Nous y étions un ſa­
medi , & comme les dimanches toutes les portes de la ville ſont 
fermées, pour pouvoir dire la meſſe le lendemain , ndüs allâmes 
coucher à une lieuë de là. Nous paflames devant Huningue ville 
fie guerre très forte ſur le bord du Rhein à un quart de lieuë de 
Bafle.

Le dimanche jour de S. Denys, après avoir dit la meſſe, nous Othmerſ- 
fùmes dîner à Ochmershem, où il y a une abbaye de nôtre ordre, 
dont les religieuſes prennent là qualité de chanoineſſes. Elles font 
des vœux , mais elles ſont habillées en demoiſelles feculieres. H 
paroît pourtant par les tombes des abbeſſe» qui ſont dans l’é­
gliſe, qu’en 1 y 84. elles portoient encore leurs habits de religieu­
ſes Benedifttnes. Leur égliſe en forme de Rotonde eft ancienne 
& aſſez jolie, mais ceux qui prétendent qu’elle a été un temple 
d idoles ſe trompent forr, car je ne crois pas qu’elle ſoit plus an­
cienne que l’abbaye, dont on ne ſçait pas bien le commencement. 
Cette abbaye étant expoſée au théatre de la guerre a perdu ſes 
anciens monumens, & nous n’y trouvâmes rien qui dût nous at-
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rcter, c’eft pourquoi nous prîmes auffi-rôt la route de Biſſac; 
d’où le lendemain nous fûmes dîner à Scelcftat. Après le dîner 
nous eûmes la curioſité de voir l’égliſe paroiflîale qui eft aſſez 
belle , nous y trouvâmes l’épitaphe grec & latin du ſçavant Bea- 

at’ tus Renanus, qu’on ne ſera pas fâché de voir icy au moins en 
latin:

Beato Renano Antonii ex vetert Bildiorum familia r cujus excel­
lens in omni dottrina gr&ca ſi latin# lingua cognitio, innocens 
tia, bumanitasfrugalitas, pudicitia celebris erit, donec 
rerum bac univerfitas conftabit. Studium antiquitatis decla­
rant aliquot latiniſcriptorcsJacripropbanique ab eo purgati ac 
prope integri reftituti. Item Germania quam omnem tum vete- 
rem tum novam tribus libris mira diligentia illuftravit. Viro 
magno immortalique memoria digno Rodulfus Berſus boc pic- 
tatù monumentum poſuit. obiit Argent or ati xnr. Kalcndas 
Junii atatisſu# anno lxii. à Cbrijlo nato M. ». xtii. Indt 
elatus heic jacetne optimi ac dottijjimi civis re H quiis careret 
patria, quam vivus tot egregiis monumentis exornavit».

Te capiunt lato ve nient cm ſydera plauſu , 
Sed quœ te genuit patria terra dolet.

Eberſmon- Le meme jour nous fûmes coucher à l’abbaye d’Eberſmonfter, 
^er’ en Latin Apri monajlerium , autrefois" appellée Novientum, où 

nous trouvâmes un bon abbé Allemand , qui faiſoit rebâtir ſon 
monaſtere. Nous y arrivâmes dans le-temps des minutions , & 
ce jour-là la moitié de la communauté avoit été ſaignée. Le len­
demain nous mangeâmes au refeétoirc ; & tant à notre conſide­
ration , qu’à cauſe des minutions , l’abbé fit ceſſer la leéturc.& 
donna le Colloquium.

’Anddan. D’Eberſmonfter nous fumes à Andelàu , ancienne abbaye de 
nôtre ordre, fondée par ſainte Richarde femme de l’empereur 
Charles le Gros. On y voir encore le ſépulcre dans lequel elle 
ſuc enterrée, & d’où le pape Leon IX. la transféra dans un nou­
veau tombeau derriere l’autel, où elle eſt encore à;preſent. Au­
jourd’hui les dames d’Andelau prennent la qualité de chanoi- 
neſſes. Elles diſoient- encore le breviaire Behediétin, il n’y a 
que deux cens ans. De là nous allâmes à l’abbaye d’Altorf, d’où 
nous fûmes à Straſbourg.

Straſbourg Straſbourg eft une des plus grandes, des plus belles, des plus 
peuplées, des plus riches,. & des plus fortes villes du royaume.

L’égliſe-
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’t L’égliſe Cathedrale eft d’une magnificence achevée. Nous n’a- 
vous rien vû qui ſoit comparable au portail & à la tour, à laquelle 
on donne au moins cinq cens pieds de hauteur. L’argenterie & 
les ornemens que le roy Louis XIV. y a donné répondent à la 
magnificence de l’égliſe. Il y a vingt-quatre chanoines, tous 
princes ou comtes , douze capitulaires & douze domiciliaires, 

fj qui ſuccedent aux capitulaires à meſure qu’ils meurent. Ils ne 
[ ſont obligez qu’à trois mois de réſidence , & ils ſont cenſez

’ reſider pourvû qu’ils ſoient dans le dioceſe. Cela eft cauſe que
bien ſouvent il n’y a aucun chanoine, ôc lorſque nous y arriva- 

’ ■ mes il n’y en avoit aucun : mais un jour ou deux aprés monſieur 
le prince d’Auvergne qui en eft prévôt y vint. Aufli-tôt que nous 
ſçûmes ſon arrivée, nous fûmes lui preſenter nos reſpects, ôc il 
nous reçut avec un accueil favorable, il nous donna ſon carroſſe 

’’ pour nous mener où nous avions affaire, & il nous ſervit en tout
Y. ce qui dépendoit de lui Mais comme il étoit ſeul chanoine à

Straſbourg, lorſqu’il voulut nous procurer l’entrée des archives 
du chapitre, celui qui en avoit la garde lui dit fort nettement, 

lui qu’il ne pouvoit faire cela ſans le conſentement de meflieurs 
les comtes. Cela nous obligea de nous contenter dc voir ſeule­
ment quelques gens de lettres ôc d’en tirer les lumieres que nous 
pourrions. Monſieur Le Laboureur, communément appellé mon­
ſieur l’abbé de S. Denys, avocat general au conſeil d’Alſace , 
nous fit l’honneur de nous venir voir en nôtre logis ôc nous 
communiqua de bonne grace quelques mémoires qui étoient 
entre ſes mains; monſieur Simon candidat en droit ôc éleve du 
fameux Schilter ôc monſieur Kinals avocat nous marquerent 

l" beaucoup de bonté ÔC nous procurerent l’entrée de la bibliothe­
que publique, dans laquelle nous vîmes pluſieurs manuſcrits de 
huit cens ans, quelques-uns grecs & quelques autres hebreux. 
Nous vîmes auſſi dans le monaſtere de S. Jean pluſieurs manuſ­
crits, mais tous aſſez recens Ai d’aſſez peu de conſequence. Nous 
fûmes auſſi chez les RR. PP. Jeſuites dans l’eſperance d’y trou­
ver quelques mémoires de deux abbayes de nôtre ordre unies à. 
leur college. Le R. P. provincial nous y reçut de la maniere la 
plus obligeante du monde, il nous fit voir la bibliotheque, qui 
eft des plus belles ôc des meilleures qu’on puiſſe voir en provin­
ce ; il y a même des manuſcrits, mais en petit nombre ôc recens.. 
Le principal eft un commentaire de Toftat ſur l’hiſtoire ecclé­
ſiaſtique d’Euſebe -, l’abſence du pere procureur nous priva du- 
plaiſir de voir les titres, ce que nous ſoûhaittons davantage. IJ

II. Partie, T
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y auroit une infinité de choſes à dire de la ville de Straſbourg; 
mais le peu de temps que nous y fumes, ne nous permit pas 
de faire attention à tout. Avant que le roy fut maître de la ville, 
elle étoit toute Luthérienne, aujourd’hui la moitié eft catholi­
que. Les Luthériens y poſſedent encore ſept égliſes, dont deux 
leur ſont communes avec les catholiques. Celle de S. Thomas 
eft la plus belle & la plus conſiderable. On y voit encore le 
tombeau d’Adalocus évêque de Scraſbourg, qui la bâtit en 830. 
Celle de S. Eftienne ne lui cede gueres C’étoit autrefois une 
abbaye de nôtre ordre, qui paſſa enſuite à celui de S. Auguſtin, 
dont les Luthériens s’emparerent. Mais enfin le deſordre des 
abbeſſes Luthériennes les obligea de l’abandonner au roy , qui 
mit en leur place des religieuſes de la Vifitation, qui font au­
jourd’hui l’édification de la ville.

Saverne, De Strabourg nous allâmes aux abbayes de Neubourg & de 
Marmoutier , en latin Mauri-monafierium , & enſuite à Saverne 
pour avoir l’honneur d’y préſenter nos reſpects à monſeigneur le 
cardinal. Il nous retint chez lui cinq jours avec une bonté digne 
d’ua prince, il nous fit voir ſes archives dans leſquels nous nous 
dédommageâmes du peu que nous avions trouvé à Straſbourg. 
Nous vîmes cependant le château d’Haubarre fortifié par Jean 
de Mandercheft évêque de Straſbourg & l’abbaye de S. Jean des 
Choux dcſſervie par des religieuſes Benedi&ines, qui dépendent 
de S. George en la Foreft-noire, où à côté de l’autel on voit un 
petit armoire , dans lequel autrefois on conſervoit le S. Sacre­
ment. Nous vîmes auffi la bibliotheque des Recolets de Saverne 
dans laquelle il y a beaucoup d’anciennes éditions.

S. Avod Nous prîmes enſuite la route de S. Avod, qui eft une abbaye de 
LongcviUc nôtre ordre dans la Lorraine Allemande. Nous ne pûmes y arriver 

qu’en trois jours de temps , à cauſe des boües & des chemins qui 
étoient déteſtables, nous fiſmes neanmoins une demie lieüefort 
agréablement ſur un chemin Romain,qui s’eſt conſervé juſqu à pré­
ſent. De S. Avod nous fûmes aux abbayes de Longeville, de Frieſ- 
trof, de Villaire-Bethnac & de là à Mets où nous paſſâmes la 
fête de Touſſaints avec nos révérends peres de S. Vincent.

Gorze Nous ne voulûmes pas en ſortir ſans voir la fameuſe abbaye de 
Gorze, qui étoit autrefois une pepiniere de ſaints religieux, & un 
ſéminaire d abbez & d’évêques. Mais lorſque nous y arrivâmes, 
nous’fumes bien ſurpris de ne plus trouver Gorze dans Gorze. Les 
cardinaux de Lorraine toûjours attentifs à l’aggrandiſſement de 
leur maifofi, ayant uni tous les grands revenus de cet illuſtre ma-
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aaftere à la primatiale de Nancy, dont ils vouloient faire un riche 
bénéfice pour un puîné de Lorraine, l’ont tellement détruit, 
qu’ils n’y ont laiſſé pierre fur pierre, & qu’on ne ſçait pas.même 
aujourd’hui où étoit l’égliſe, en ſorte que ſept ou huit chanoi­
nes qu’ils ont ſubſtitué à cinquante ou ſoixante ſaints moines, 
ſont obligé de faire l’office dans l’égliſe paroiffiale , donc ils 
payent deux cens livres de louage. Voilà les grands ſervices que 
ces meſſieurs ont rendu à d’égliſe. Ou plûtôt le ſcandale qu’ils 
ont cauſé par l’abus qu’ils ont fait de cette multitude de béné­
fices qu’ils accumuloient les uns fur les autres, & qui ſelon le 
ſentiment d’une pieuſe princeſſe de cette maiſon ont attiré la 
malcdiétion de Dieu ſur leur famille, & ont cauſé cette effroya­
ble dérangement qu’on y a vû.

Après cela nous ne penſames plus qu’à nous retirer , ſans aban­
donner le travail, que nous continuâmes.dans les abbayes de nô­
tre route. Nous fûmes donc de Mets à Juſtement de l’ordre des $ , 
Prémontrez , & de là à ſaint Pierremonc, la plus fameuſe ab- monKerrC’ 
baye des chanoines réguliers de la réforme du pere de.M ataincour; 
nous y trouvâmes un capitaine Suiſſe, qui ayant abjuré les erreurs 
de Calvin , dans leſquelles il avoic été élevé , s’étoic entiere- 
menc ſeparé du monde , & vivoic en ce monaſtere dans une ſi 
grande retraice, qu’il ne parloit à perſonne, étant tout occupé de 
Dieu,dont la penſée lui étoit incomparablement plus agréable que 
toutes les converſations des créatures. Son fils touché d’un exem­
ple de vertu ſi rare avoit voulu ſe faire religieux ; mais comme 
il étoit auffi jaloux de ſa ſanétificarion que de la ſienne propre, 
il ne voulut pas qu’il ſuc religieux de chœur, mais ſeulement 
frere convers. Nous demeurâmes un jour entier à S. Pierremonc 
comblez des honnètetez de monſieur l’abbé, qui ne nous laiſſa 
partir qu’avec peine, & qui nous donna un guide pour nous con­
duire à quatre lieuë fie là dans une maiſon qui lui appartient, 
où il nous donna encore à dîner, & le ſoir nous fûmes coucher à 
l’abbaye deChaſlillon qui eſt de l’étroite obſervance de l’ordre de Chafliflon, 
Cifteaux. La maiſon eft aſſez belle, mais elle doit ce qu’elle a dd 
beau à la réforme. On voit dans l’égliſe près du grand autel 
les tombeaux de Gérard & de Henry de Grandſon évêques de 
Verdun qui l’ont rebâtie. On a repréſenté autour de ces tombaux 
des eccléſiaſtiques avec leurs habits &: leur tonſuré ſemblable à 
celle des moines. Il y a dans une chapelle les tombeaux des ſei­
gneurs d’Armoife, & dans une autre ceux des meſſieurs de Mercy> 
où nous lûmes cette épitaphe : Cy gît haut & puiſſant ſeigneur T



148 VOYAGE LITTERAIRE.
ntefre Henry, baron de Mercy , ſeigneur de ſoppe-cour, Cinq- 
ville , Auviller , Lan dre , & Mantefeld, maréchal, lieute­
nant general des armées de l’empereur , ſi colonel de cavalerie 
ſi infanterie mort le 24. Decembre 16^9. Requieſcat in pace.

Jurigny. L’abbaye de Juvigny n’eft éloignée de celle de Chaſlillon, que 
de quatre lieuës. Elle fut fondée l’an 874. en l’honneur de ſain­
te Scholaftique par l’imperatrice Richilde femme de l’empereur 
Charlc-le-Chauve. Cette princeſſe y mit une partie des reliques de 
cette ſainte, qu’on y voit encore aujourd’hui. Dieu y a été ſervi en 
eſprit & en verité durant pluſieurs ſiecles, mais le relâchement, 
ſuite ordinaire de la fragilité humaine , ayant terni le luftre de 
cette auguſte maiſon , on la vit réduite à trois ou quatre reli­
gieuſes , qui prenant la qualité de chanoineſſes , avoient peine 
de ſubſiſter. Tel étoit l’état de l’abbaye de Juvigny, lorſque Dieu 
ayant ſuſcité l’eſprit de S. Benoift & de ſainte Scholaftique dans 
la perſonne de madame Scholaftique Gabrielle de Livron, elle 
y rendit ſon premier éclat par le rétabliſſement de la réforme, 
qu’elle prit l’an 1629. Au lieu de trois ou quatre mauvaiſes re­
ligieuſes , elle en reçut plus de trente , qui répandirent l’odeur 
de leur vertu par toute la France. Elle leur toléra à la verité l’u­
ſage de la viande & leur permit de ne ſe lever pour matines qu’à 
trois heures, mais elle fonda ſa réforme ſur une grande retraite, 
un profond ſilence , un recueillement continuel, un détachement 
parfait des créatures , & ſi grand, qu’il y a dans ſa maiſon des 
religieuſes qui paſſent des trente années fans aller au parloir. Elle 
bannit des offices divins les orgues , les inſtrumens & la muſi­
que , & pour avoir la liberté de recevoir de bons ſujets, elle ne 
voulut pas qu’on exigeât de dottes ; nous y paſſâmes la fcte de S. 
Martin, charmez de la vertu de ces ſaintes vierges,&particulie- 
ment de l’abbeiſe, qui dans un jeune âge renferme la perfection 
d’une perſonne conſommée dans les pratiques de régularité.

Orvai. Le lendemain nous partîmes pour l’abbaye d Orval, plus at­
tirez par l’envie de voir des religieux qui font l’admiration de 
tout le pays, ou pour mieux dire de toute la France, & même 
des pays étrangers , que par la neceſſité que nous avions d’y tra­
vailler. Nous eûmes toute la ſatisfaction que nous defirions. Nous 
y vîmes des anges dans un corps mortel, des hommes qui ſou­
pirans continuellement apres le ciel, ne touchent à la terre que 
par la moindre partie d’eux-mêmes. Ils gardent la regle de S. Be­
noift & les anciens Us de Cifteaux à la lettre. Zelez imitateurs de 
leurs premiers peres, ils obſervent même les heures inégales dans
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la diſtribution de leurs exercices, ils vont travailler à la cam­
pagne , ils y font les moiſſons, & même y prennent leur repas 
au milieu des champs & y font leur méridienne. Leur nouri­
ture eft tres-pauvre, mais ſupportable; deux fois la ſemaine ils 
ont pitance , une fois d’œufs & une fois de poiſſon. Nous man­
geâmes à leur réfectoire le jour de la fête des ſaints moines de 
l’ordre, leur pitance ce jour là fut de la mourüe aprêcée à l’hui­
le , ſi deſſalée qu’elle étoit inſipide ; mais leurs grands travaux 
& l’amour exceſſif pour la pénitence donne du goût à tout, & fait 
trouver bon les plus mauvais mets. Us traitent neanmoins fort 
bien les hôtes, perſuadez que c’eft Jeſus-chrifi qu’ils reçoivent 
en leur perſonne. Les offices divins ſont très-grands parmi eux, 
ils chantent tout en notes , mêmes les matines, qui, pour cette 
raiſon doivent être fort longues. Ils n’uſent point d’ornemens 
de ſoye , ils obſervent les cérémonies des premiers peres de Ciſ- 
teaux , c’eft pourquoi ceux qui ſervent aux baſſes meſſes les 
répondent debout, ne ſe mettent à genoux qu’à l’élévation. 
Lorſqu’ils communient, ils communient au coin de l’autel, ÔC 
avant ils ſe donnent à tous la paix. Les chaſubles du célébrant 
faites à l’antique , ne ſont point eſchancrécs du côté des bras. 
Leur égliſe eft très-belle & fort grande , on y voit les tombeaux 
des comtes dc Chiny, celui du prince Venccflas eft au milieu 
du chœur où on lit cette épitaphe : Cy gifi tres-excellent ſi 
vaillant prince Vincelaus de Boheme duc de Brabant de Luxem­
bourg, de Lotrin , ſi comte de Chiny, qui treſpajſait l’an M. ccc. 
lxxxi il. la nuit de la conception nôtre Dame. Priez, pour lui que 
Dieu en ait l’ame. Leur grande retraite ne les rend point fa­
rouches , ils font toûjours gays, ôc on voit la joye de leur ame 
peinte’ ſur leur viſage. Leur ſilence quoyque perpétuel ne les 
empêche point d’étudier, ôc ils ne croyent point agir ni contre 
l’eſprit de S. Benoift , ni contre les pratiques de l’ordre de Cif- 
teaux, enſeignant à leurs religieux les principales queſtions dc la 
philoſophie ôc de la théologie. Leur bibliotheque eft fort bonne. 
Il y a pluſieurs manuſcrits, entr’autres les lettres de S. Auguſ­
tin, de S. Jerome, de S Bernard, pluſieurs ouvrages d’Origene, 
la chronique dc Freculfe , celle de Gille d’Orval, quelques ou­
vrages d’Etienne archevêque de Cantorbie, ôcc

D’Orval nous fumes à l’abbaye de Moufon de la congrégation Moufow^ 
dc S. Venue , où nous reçûmes de nouveaux témoignages dc la 
cordialité dc nos peres. L’abbaye eft fort belle, l’égliſe faite 
ſur le modele de S. Rcmy de Reims, eft la plus belle de leur coa- 
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grégacion. On y conſerve dans de belles chartes les corps d’um 
S. Arnoul & d’un.S, Viétor. Nous vîmes dans la bibliotheque 
quelques manuſcrits, donc les principaux ſont le pſeautier de 
S. Jerome , les poëfies de S. Avic, & la chronique du monaſtere. 

^.e^Mont- La Ghartreuſe du Mont-Dieu , eſt à trois lieuës de Mouſon.
Elle fur fondée par Odon abbé de S. Éemy de Reims des de­
niers qui lui revenoient des offrandes que les fideles faiſoient 
à ſaint Gibrien,dont le corps eft à S. Remy. Aujourd’hui elle 
eft une des plus magnifiques de l’ordre. Nous y vîmes la re­
gle de S. Benoift, que l’abbé Odon donna aux premiers habi­
tans de ce déſert, les ftatuts de Guigues écrits de ſon temps, 
les ftatuts des premiers chapitres generaux des Chartreux, une 
ancienne verfion de l’épîcre au frere du Mont-Dieu , faite il y a 
plus de quatre cens ans, donc l’on a effacé le nom de l’auteur 
pour y mettre celui de S. Bernard , la préface eft courte & il 
n’y eft point faic mention des ouvrages de Guillaume abbé de 
S. Thierry, qui par conſequent n’en doit point être regardé au­
teur. Nous vîmes auſſi les chroniques de S. Jerome & d’Adon , 
les mémoires du pere Gagnerom On nous montra dans la ſacriſ­
tie une ancienne aube , qu’on prétend avoir ſervi a S. Bernard 
lorſqu’il venoit au Mont-Dieu.

Elan & si- Nous fumes de là à l’abbaye dEIan de l’ordre de Cifteaux, 
ST celebre par le tombeau du bien-heureux Roger, qui en fut le pre­

mier abbé , & qui y eft en grande veneration. Cette abbaye 
autrefois conſiderable, comme il paroît par le refedoire, étoit 
comme abandonnée , lorſque monſieur l’abbé de Cifteaux y mit 
pour prieur un homme d’eſprit, qui l’a ſi bien rétablie, qu’aujour- 
d hui il y a communauté & elle eft tres-jolie. L’abbaye de Signy, 
& qui eft à quatre ou cinq lieuës d’Elan , a toujours été tres- 
illuftre. L’égliſe eft un des beaux vaiſſeaux qu’on puiſſe voir , 
mais mal entretenu ; les cloîtres ſont vaſtes, larges, voûtez & déli­
cats , le réfectoire, la ſalle des novices grande , & le dortoire 
très beau. L’on y conſerve pluſieurs manuſcrits , la pluſpart ſont 
des ouvrages des peres, ſur tout de S. Auguſtin, la ſeconde ſe­
conde de S. Thomas , &c. L’en nous fit voir dans le cloître le 
tombeaude trois grands abbez, qui quittèrent leurs abbayes pour 
ſe faire religieux à S’gny, Guillaume abbé de S. Thierry, Arnoul 
abbé de S. Nicaife, & Gérard abbé de Florinc, dont la mémoire 
eft en veneration à Signy.

Bonne- L’abbaye de Bonne-fontaine, à trois lieuës de celle de Signy , 
fontaine, fut fondée par les ſeigneurs de Rumigny qui y ont leur ſepukure.
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Nicolas ſeigneur de Rumigny frere de Clairembaulcfeigneur de 
Roſoy, Chaumont, &c. en fut le fondateur. Il mourut l’an i17 y. 
le 12. May & fut enterré dans la muraille du cloître entrant à 
l’égliſe à main droite. Il laiſſa trois fils, Baudoin qui mourut l’an 
lïpx. & fut enterré ſous le degré de l’égliſe deſcendant dans le 
cloître près de ſes freres Nicolas, & Godefroy. Nicolas eut trois 
fils, Nicolas ſeigneur de Rumigny, Hugues ſeigneur de Flo- 
rine , de Gerondelle & des autres , & Robert évêque de Laon. 
Nicolas mourut l’an ny 6. le 6. de Fevrier & fut enterré dans 
le mur du cloître entrant à l’égliſe à gauche. II eut fix fils, Ni­
colas , Hugues , Robert, Jean , Jacques , Morin. Nicolas mort 
avant ſon pere laiſſa la ſucceſfion à Hugues. Robert fut ſeigneur 
de Fouzi, Eftrebay , & autres lieux, Jean archidiacre de Cam- 
bray & depuis ſeigneur de Rumigny , Jacques ſeigneur de la 
Roche & après la mort de Jean ſon frere, ſeigneur de Rumigny, 
Gerondelle, Morain fut ſeigneur de Signy le petit & autres lieux. 
Il eft enterré dans le mur du cloître avec Louis de Sorbay. L’an 
1170. Hugues ſeigneur de Rumigny & de Florine , ayant vécu 
après ſon pere 14 ans mourut le 2. Aouſt & fut enterré au-delà 
du chapitre dans la muraille dans un tombeau de pierre noire. 
Il laiſſa deux filles Eliſabeth & Marguerite. La premiere épouſa 
Thibault fils du duc de Lorraine , dont elle eut quatre fils & qua­
tre filles. Frédéric ſon premier fils fut tenu ſur les ſons de bap­
tême par Maurice abbé de Liège de l’ordre de S. Benoift , Gavin 
de Foigny , Eloy de Bonne-fontaine & Jean de Girondelle ar­
chidiacre de Cambray. Marguerite ſa ſœur épouſa le fils du comte 
de Simay & de Soixons, dont elle eut en 1291. Jean & Hugues 
qui tous deux furent comtes après leur pere. Jean mourut ſans en­
fans, Hugues mourut auffi jeune & laiſſa ſa femme encâinte d’une 
fille qui fut nommée Marguerite. L’an 1313. Jean de la Roche ſei­
gneur de Rumigny mourut, & fut enterré dans le cloître de la Col­
lation avec ſa femme Ruelle dans un tombeau de pierre blanche. 
Il eut quatre fils & deux filles Hugues, Nicolas, Jean, Robert, He- 
lene & Marguerite. L’an 13 17. le 3. May mourut Thibault duc 
de Lorraine, mary d’Eliſabeth. Il fut inhumé entre la chapelle de 
ſaint Jean & de ſaint Benoift ſous un tombeau élevé. Son pre­
mier fils fut ſeigneur de Rumigny, Martigny, Aubanton, la Bou- 
ve, Chauſſe &c. L’an 1320. le 20. Avril mourut Frédéric duc 
de Lorraine ſeigneur de Rumigny. Nous nous ſommes un peu 
étendu ſur la généalogie des ſeigneurs de Rumigny qui ont leurs 
ſcpultures à Bonne-fontaine dont ils ſont fondateurs ; parce que
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nous avons cru que cela ne ſeroit pas déſagréable aux lecteurs; 

De Bonne fontaine nous allâmes à la Chanteuſe du Val S.
Pierre , l’une des plus belles & des plus magnifiques qui ſoient 

longpont. dans l’ordre : de là nous gagnâmes Laon , Soiffons, Long-pont, 
où nous nous arrêtâmes un jour pour voir les manuſcrits qui font 
en grand nombre & fort beaux, mais dont pluſieurs ont été tron­
quez par des gens trop hardis, à qui on a permis de les voir trop 
facilement ſans connoître leur caractere. La plus grande partie 
de ces manuſcrits ſont des ouvrages des ſaints peres ſur l’écriture 
ſainte, parmi leſquels il y en a un de Geoffroy De Hautecombe 
ſur les Cantiques dédié à Henry abbé de Clairvaux, & un qui 
a pour titre : Liber qui dicitur Megaco/mos auttore Bernard» Sil- 
veftri. Nous trouvâmes ſur la couverture d’un livre un feuillet 
d’un ancien ſacramentaire qui contenoit une partie du canon-, 
dans lequel il eft fait mention des ſaints ſuivans, Quintini, Vic- 
iorici, Ca/Jiani, Remigii, Beneditti, Martini , Medardi atque 
Eligii, & dans lequel le Memento eft exprimé en cette ſorte : 
Memento Domine famulorum famularumque tuarum ...... 
profiter pietatem tuam , Dens meus in bonum ut deleas peccata 
me a gravi a, ſi efficias me tibi toto orbe devotum ſi vit a aterna 
participent , ſi fratrum hujus congregationis ſi patris met ſi 
matris, ſi fratrum ac fororum, ſi cognatorum, & familiarium, 
ſi benefactorum , ſi eorum qui mihi confanguinitate ſi amicitia 
conjunttiſunt , ſi omnium circumafiantium. Le monaſtere eft 
ancien, & l’un des plus beaux, non ſeulement de la réforme, 
mais auſſi de tout l’ordre de Cifteaux.. Tous les lieux ſont très- 
grands & fpacieux , & bien voûtez L’égliſe a trois cens vingt- 
huit pieds de long , quatre vingt deux de large, quatre-vingt- 
quatre d’élévation & cent-cinquante cinq pieds dans la croizée; 
La ſtructure eft admirable. On y voit le tombeau du bienheu­
reux Jean de Monmirel avec l’ancien habit des religieux de Cif­
teaux, celui de Marie de Fare ſa fille, & d’Enguerrant de Coucy 
ſon petit fils. En ſortant du Long-pont nous ne penſames plus 
qu’à nous rendre à S. Denys pour y paſſer l’hyver & le carême.

Nous avions réſolu d’aller après Pâques travailler dans les 
éleélorats de Treves, Mayence & Cologne : mais la guerre qui 
porta les armes en Allemagne , nous obligea à changer de deſ­
ſein. Ainfi le jeudi vingtiéme d’Avril 1713. nous partîmes de 
S. Denys par un temps fort incommode pour aller à l’abbaye de 

Royau- Royaumont. Mais la charité des Religieux & le plaiſir que nous 
moue. eûmes de voir un des plus beaux monumens de la pieté de & 

Louis-



Louis, nous fit oublier tout le mal que nous avions ſouffert du 
froid, du vent & de la neige. Nous y vîmes une des belles égli- 
ſes qui ſoient dans l’ordre de Ciſteaux , longue de trois cens 
pieds, élevée de 86. &: demi ſous voûte. Nous y vîmes la cha­
pelle où le ſaint roy faiſoit les prieres , le lieu où il prenoit la 
diſcipline dans la ſacriſtie, l’endroit où étoit ſa chambre dans le 
dortoire des religieux, les lieux réguliers qui reſſentent une ma­
gnificence vrayement royale. L’affection que S. Louis avoit pour 
cette maiſon le porta à y faire enterrer quelques-uns de ſes en­
fans , dont on voir encore les tombeaux avec celui de Philippe 
d’Artois décédé en 12.91. & de Louis fils du comte d’Alençon. 
On y voit auſlî près de la ſacriſtie celui de monſieur le comte 
d’Harcourt, avec cette épitaphe :

Gelfilïïmo principi Henrico à Lotharingia, Harcurir 
comiti, ſummo regii ftabuli præfcdo , Ludovicus 
filius titulorum heres, laudum æmuluspoſuit.

Hic vir hîc eft.

Qui maximos inter avi fui bellatores ftde ,fortitudine précedent, 
Lerinenftbus infulis totoque mari Gallico Hiftanos extermi- 
navit, eofdem Cafale circumv allantes caftris exuit ac fudit, 
Taurinum obfefor idem & obfeffus, ceteris ter cafis, fattiofis 
ejeclis, legitime principi ajferuit, Querium in Pedemontio, 
Laurenftum in Gatalaunia victoriis inftgnivit, Normanniam 
in officie , Flandriam in metu continuit, in Aquiiania déni* 
que majeftatem regiam ftrenue ultus , obiit in hoc fecejfu pal- 
rnis & annis gravis atatis lxvi. Domini M. dc. lxvi.

On dit que ſaint Louis laiſſa ſa bibliothèque à Royaumont, & 
aux Cordeliers. On y trouve effectivement quelques manuſcrits, 
qui viennent de ce ſaint Roy : mais aujourd’hui il en reſte très- 
peu qui ſoient dignes de la liberalité d’un ſi grand prince ; car 
nous n’y vîmes que quelques ouvrages de ſaint Auguſtin, de 
ſaint Grégoire, de ſaint Thomas , la Somme d’Eſtienne arche­
vêque de Cantorberie , & une hiſtoire de la maiſon de Laval, 
écrite par Pierre Lerzan il y a environ deux cens ans;

Le lendemain nous fûmes à l’abbaye de Reſſon , & de-làà 
celle de Macheroux de l’ordre des Prémontrez, deux petites 
maiſons preſque ruinées, qu’on a abandonnées aux religieux de- 
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la réforme pour les réparer. La premiere reconnoît pour fon­
dateurs meſſieurs d’Oumont, qui y ont leur ſépulture, & donc 
voici les anciennes épitaphes :

Cy-gifi Jehan d’Omont, eſcuyer, qui treſpaſſa l’an m. ccc.

Icy-gifi damoifielle Agnès , femme de feu Jehan d’Omont, qui 
treſpaſſa l’an M. ccc.

Icy-gifi monſieur Etienne de Mortefontaine , chevalier , ſeigneur 
de ladite ville , ſi madame Phelippe ſa femme , fille de mon­

ſieur Gilles de Montchevreüil, chevalier s ſi trejpaſfa ledit 
chevalier l’an M. ccc. iv. la veille de la fefte Notre-Dame 
en Avent ; ſi ladite dame treſpaſſa l’an M. c c c. x v. le jour 
de la Théophanie.

Icy-gifi damoifielle Jehanne de Mortefontaine , fille mſſre Robert 
de Mortefontaine, chevalier, ſi de noble dame Jehanne de 
Flocour ſa femme, qui treſpaſſa l’an M. ccc. x i x. le dernier 
jour d’Aouſt. Priez pour s’ame.

Cy-gifi madame Emengarde d’Aumarez, jadis femme de feu meſ 
ſire Thibaud de Vallangon, chevalier , qui trejpaſfa L’an de 
grace m. cc c. xxx i i x. le famedy devant la Touſfaints.

Icy-gifi meſſre Guy de ’joüy, jadis chevalier de nôtre fire le Roy, 
qui treſpaſſa l’an de grace M. ccc. x L x 11.

Cy-gifi noble homme Jehan de Bois-Gilloufi, eſcuyer, jadis ſei­
gneur dudit lieu , de Rebes , ſi de H ardivillers en partie, qui 
treſpaſſa l’an de grace m. ccc. lxxi. le vi. jour de Decem­
bre. Dieu en ait l’ame. Amen.

Cy-gifi damoifielle Antoine de Loify , jadis femme de Jehan de 
Bois-Gilloufi, auparavant femme d’Etienne de Leurs-maiſons, 
laquelle treſpaſſa l’an M. ccc. Exxxx. le xxvx. jour de Mars. 
Di tu ait l’ame d’elle. Amen.

Cy-gifi noble homme Girard de Longe, eſcuyer, qui treſpajfa l’an 
de grace M. ccc. lxxxiv. le ni. jour de Septembre. Dieu en 
ait l’ame. Amen.

Cy-gifi damoifielle Jehanne de Bois-Gilloufifille de feu Jehan de 
Bois-Gilloufi, eſcuyer , ſi de damoiſelle Antoine de Loify , ſi 

femme de feu Régnault de Bouconvillier, eſcuyer, ſeigneur de 
Serans ſur Bois-Gilloufi..........................ſi de damoiſelle de
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Bouconvillier, fille des ſuſdits Régnault de Bouconvillier & de 
damoiſelle Jehanne ſa femme , qui treftaſſa l’an de grace M. 
ccc. lxxxviii. le vin. Septembre. Dieu ait l’ame d’elle. 
Amen.

Cy-gift madame Jacqueline de chafiillons, dame de Carmoiſy , ja­
dis femme de mefre Hutin d’Omont, chevalier, chambellan du 
Roy, laquelle treftaſſa le XVII. jour de Decembre l’an M. ccc. 
LXXX.

Cy-gifi monſieur Pierre d’Omont, chevalier, chambellan du Roy , 
qui treftaſſa le x.jour d’Avril M. ccc. txxxi. Priez Dieu 
pour l’ame de luy.

Cy-gift madame Jehanne du Delouge , dame d’Omont, ſa femme, 
laquelle treftaſſa le xn. jour de Septembre M. ccc. xciï. 
Priez Dieu pour elle.

Cy-eftla ſépulture de feu meſſire Philippe d’Omont le chauve,che­
valier, qui treftaſſa devant la Crue en Arménie ſur les Sarra- 
zms , où étoit le bon roy de Chypre.

Cy-efi la ſépulture de feu me ſire d’Omont, chevalier, aîné dudit 
meſſtre Philippe, qui treftaſſa à Châteauneuf en Thimerés pri­
ſonnier des Anglois.

Cy-gift madame Jehanne de Mello , jadis femme de noble ſi puiſ­
ſant ſeigneur Pierre d’Omont, dit Hutin , conſeiller ſi premier 
chambellan du Roy notre ſire , garde de l’Oriflemme, qui trcſ 
paſſa le vendredy III. jour d’Aouft l’an de grace M. cccc. 
vin. Priez Dieu pour elle.

Cy-gift noble ſi puiſſant ſeigneur monſieur Pierre,ſeigneur d’O­
mont , dit Hutin , conſeiller ſi premier chambellan du Roy 
nôtre ſire, garde de l’Oriflemme, qui treftaſſa l’an M. cccc,. 
xiii. Priez Dieu pour l’ame de luy. Amen.

Cy-gift noble homme Etienne de Leurs-maiſons , eſcuyer, jadis 
ſeigneur dudit lieu ſi de Corbilliſart, ſi eſcuyer du corps du 
Roy nôtre ſire, qui treftaſſa l’an m. cccc. xm. le xx. jour 
de May. Dieu ait l’ame de luy.

Cy-gift damoiſelle Iſabelle Latruie , jadis femme Etienne Leurs-, 
maiſons, laquelle tre(paſſa l’an M. cccc. xcnii. le XXIV. 
jour de Juin. Dieu ait l’ame d’elle. Amen..

y ij
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ty-gift haut & puiſſant ſeigneur meflire Jacques d’Omont, baron 

de Chappes, conſeiller de monſeigneur Philippe duc de Bour­
gogne , qui treſjaſſa le Janvier m. cccc. l x x....

Gy-gifle cœur de Ferry d’Omont, qui décéda l’an m. d. xxvi. 
le xxi il. Février, qui a laſſée xxil livres de rente céans. 
Requieſcat in pace.

Beauvais. Le dimanche 24 d’Avril nous arrivâmes à Beauvais ; & le len­
demain nous fûmes ſaluer meflieurs les chanoines de la cathé­
drale, qui députèrent quatre des plus venerables de leur corps, 
pour nous faire voir leurs archives & leur bibliothèque. Nous 
y trouvâmes un grand nombre de manuſcrits très- anciens ; en­
tr’autres , un texte des évangiles en lettre mérovingienne ; un 
ouvrage de ſaint Auguſtin écrit du temps du roy Lothaire ; des 
collections de conciles & de décrétales ; pluſieurs ouvrages des 
ſaints peres ; des ſacramentaires, & de fort belles bibles. Outre 
la bibliothèque des manuſcrits, nous y vîmes celle des livres im­
primez , qu’Auguſtin Potier évêque de Beauvais donna à ſa ca­
thédrale. On nous y montra le buſte au naturel de Louis de Vil- 
lers, le dernier évêque élû par le chapitre. On dit qu’il étoit ſi 
ſaint, que lorſqu’il fut élu le peuple l’enleva, & le porta dans 
le ſiege épiſcopal. Monſieur de Buzanval a été un de ſes plus 
plus dignes ſucceſſeurs. On aſſure que durant ſa vie il a donné 
plus de ſix cens ſoixante mille livres à ſon ſéminaire ; qu’il étoit 
le pere des pauvres ; que dans un temps de peſte, il s’eſt expoſé 
comme un bon paſteur pour ſecourir ſon troupeau affligé ; que 
par ſa benediéton il a guéri une femme malade, & qu’il a pré­
dit qu’il viendroit après luy un évêque, qui le ſurpaſſeroit en 
pieté. On ſe flatte de voir l’accompliſſement de cette prédiction 
dans la perſonne du nouvel évêque, qui pour ne pas avoir plu­
ſieurs bénéfices , a quitté une abbaye qui étoit à ſa bien-ſéance.

Quoique l’égliſe cathédrale ne ſoit pas achevée , elle paſſe 
avec juſtice pour une des plus belles du Royaume. Elle a 147. 
pieds d’élévation ;& ſa délicateſſe rend encore cette hauteur plus 
admirable. On nous y montra de très beaux ornemens : mais 
ceux que j’eſtime le plus , ſont des anciennes chaſubles toutes 
rondes, qui ſervent ſeulement le jour du jeudy ſaint à la béné­
diction du ſaint crème , & le vendredy-ſaint. Outre la cathé­
drale , il y a dans la ville fix collégiales, dont la plus conſidera­
ble a pour patron ſaint Michel. On eſtime fort les vîtres de celle 
de ſaint Vaaſt. Il y a trois abbayes hors la ville, ſaint Lucien,



VOYAGE LITTERAIRE. Iy7 
ſaint Quentin & ſaint Symphorien. La premiere eft la plus il- 
luftre. On y conſerve dans une très-belle chaiſe les reliques de 
l’apôtre & du patron du païs. On y voit le tombeau du cardi­
nal Cholet, avec cette épitaphe gravée ſur des lames de cuivre 
doré qui ſont autour de ſon tombeau :

Hic vir compofitus, vir verax, virque peritus , 
Jufius, munificus, regum fecialis amicus. 
Ergo necem ptores praclari patris , ſi ores, 
Ut pofi hos flores frudtus captas meliores.

De l’autre côté du tombeau :
Hac in capfella latet orbis fulgida fiella , 
Cujus fulgore regio fuit hac in honore. 
Francia legatumfufcepit eum fibi gratum, 
Formant virtutum , Francorum nobile fcutum.

Dans un cadre ſur le velin :

J fia legens  fifie, penſa quantus ſuit ifie, 
Cujus tant pulcrum cernis fulgereſepulcrum. 
Eft roſaſub petra, quam produntfubdita noftra, 
Et tanti floris vis ſe diffundat odoris. 
Ecceſub hoc tumulo venerabilis oſa ſah annis 
Cecilia titulo décorât, pluribus annis, 
P ofie a legatus fuit inclytus atqueprobatus , 
Tir magni cordis , cujus mens neſciaſordis , 
Gloria Francorum, decus orbis , formaque morum , 
Fautor juftorum , conſtans ultor vitiorum, 
Canonis ſi legum proſejſor erat generales, 
Francorum regum Conſul bonus ſi ftecialis, 
Fr avocat ad fletum pietas recolendo Choletum , 
Tamquam deletum fontem bonitate repletum. 
Mors quid ſecifti ? vit a refer ans iter ifti , 
Muit a gregi Chriſt cariſnata ſbripuifli, 
Dapfilis ſi mundus , verax ſuit, atquefidelis. 
Floreat in cœlis quia nunc fibi nemo ſecundus.
Annos deponas otto de mille trecentis, 
Augufii nona quarto lux efimorientis.

Les vers qu’on lit à Paris ſur le portail du college des Cholets, 
ſont bien meilleurs :
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Belgarum me prirnus ager nutrivit, honorât

Borna, Beni cura fceder a pacis erant.
Reüigio, pietas, ftudiorum infignia creſcunt, 

Me duce quis fuerit comprobat iſa domus.

Nous reſtâmes quinze jours à Beauvais , pendant leſquels noua 
fumes à l’abbaye de Froidmont, qui n’en eſt éloignée que de 
trois lieuës. Elle eft de l’ordre de Cîteaux , & la plus réguliere 
des maiſons de la commune obſervance. Le prieur eft un fort 
honnête homme , il eft doéteur de Sorbonne, & fort zélé pour 
la régularité. Il nous fit voir dans la bibliotheque, dont les vîtres 
peintes ſont tres-belles, quelques manuſcrits. Les principaux 
ſont la chronique d Helinand religieux de Froidmont ; les vies de 
ſaint Bernard , de ſaint Pierre Tarencaife , de ſaint Thomas de 
Cantorberie, & des Peres du déſert. On voit devant le chapi­
tre la tombe de Claude de Baiſe dernier abbé régulier. Comme 
il n’avoit pas été élu par le.s religieux , ils refuſerent de le rece­
voir , & lui dirent : Nolumus te, quia non teelegimtcs. Et il leur 
répondit : Non vos me elegijlis ,ſedego elegi vos. Il fut un fort 
bon abbé ; & ſes armes qu’on voit par-tout, marquent qu’il a 
beaucoup travaillé pour ſon monaſtere. Il n’y a que quatre cens 
ans qu il y avoit encore à Froidmont cinquante religieux de 
chœur,& cent convers. Ces convers faiſoient la richeſſe des mai­
ſons ; ils en faiſoient valoir les biens avec un profit ſi notable, 
que dans une ſeule année environ Tan 1230. à Froidmont ils 
vendirent juſqu’à ſept mille toiſons de brebis. On prétend que 
Céſar a campé à un quart de lieuë de l’abbaye , ſur une petite 
élévation , qui ſubſiſte encore aujourd’hui. Mais puiſque nous 
ſommes ſur l’abbaye de Froidmont, les curieux ne ſeront pas 
fâchez de voir ici les anciens ftatuts de cette maiſon , que nous 
trouvâmes dans les archives.

STATUTA SINGULARIA
Pro monafterio Frigidimontis.

De Specialibus Conſuetudinibus.

I. A D vigilias alba cuculla habeantur uſque ad primant 
£\ſn hyeme, in ajlate uſquepoſ laudes..
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z. Intervallum hyemalefiet xx x. pſalmorum maxime per Ad- 

vsentum : quadragefimale autem vu. pfalmortim.
3. Exiens de majori mijſa, & qui non interfuit repetitioni in- 

troïtus miſſe , &ſabbato principio mandat! > ſi vigiliis pro de- 
funclis veniam inde petat.

4. Dominion recipiens benedittionem faciat coquinam ſi légat 
ad menſam , licet aliusſabbato fuerit intitulâtes.

j. Mijſa pro uno noftro prajenti defuncio ad citiuspofiunudn 
ordinem mijſarum celebratur.

6. Converfi inrerjîntvejjerù vigiliarum folemnium , exceptée 
Adventus, S. Benedicti, S. Trinitatis, ſi Dedioationis.

y. Çereus paſchalis fit libtarum "XA.velyA 1.
8. Aſcendant ſi implent per ſe juniores alterius choriſupe» 

riora Jlalla per diem.
9. Sacrifia perdit orationes ſi benedittionem collationis.
10. C antes horologii non mutetur.
11. Pulſetur major campana modice ante vigilias pofi caſum 

horologii.
12. Fiunt hofiia interpaſcha ſi pentecofien, ſi candela inter 

S.fohannem ſi Magdalenam.

Dormitorium.

13. Lectus non mutetur nifiper priorem ſi vefiiarium, ab­
ſente procul abbate.

14. Meridiana velpofi completorium nullus ibi legit, nififer- 
mocinatores ſi aliqui jpiritales rotulos , ſi rudes pfalteria.

ij. Jaceant cooperti uſque ad cingulum ,nec diu fint fine ha­
bita dum ſe exuuni.

Cap i t u l u m.

16. Nullus ibi loqueturnifiin v. cafibus inVfibus prêter quin- 
que ftecialiter aſ.gnatos. De gula autem ſi remiſſion? nullus. 
In modico tranſgrejfor vapulet : in multo , ad minus vino careat. 
Inobediens quoque pertinaciter gravius puniatur, ſi gradum in­
térim non aſcendat.

17. Fugitivus morans per vu. die s recipitur ad gravent cul- 
pam.

18. Hofpiti defuntto redditur colletta vel pfalmi.
19. Confiituti extra termines interfint capitulis , nifi necefſa- 

riis occupati.
20. Sententia in Kami s palmarum interfint converfi, novilii 
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ſi familiares, nec dicitur in fine ni.ſi refipueric.

21. Confejſores omnes quos crediderint aliquatenus excommu--- 
nicatos , vel alitent mendaciter dijfàmajſe vel multum gravafſe , 
difſeminatores dijcordia ſi mentitos pub lice abbati ad ipfum re- 
mittant, nifi in articula mortis. Similiter frangentes filentium 
maxime ad menfam vel eis pœnam Ufuum imponant..

22. Nolentes detegere à quo audierint aliquidponderoſum ad 
gravamen alterius maxime , pro mendacibus ſi adinventotibus 
habeantur, ſi confiantes non abfolvantur.

2 j. officiales, autem excedentes fiemmam fibi ab abbate con— 
ceſſant ultra vi. denarios prior etiam non abfolvat, alii verd 
confeffares ultra triant denariorum.

24. Criminofi occulti à gradu altarisprias confilio poftea prœ- 
cepto abbatis arceantur..

Claustrum.

2y. Syllabicantes ,fcribentes creta,.carbonibus, vel hujuſmodi 
aliis, nifi oçcafione fui ojficii , ponerites manum ſuper alias per 
aportant tram, vel diſſolution ludum proclamentur, ſi acriter pu- 
niantur : qui poftquam potuit hujufmodi proclamare , fiſcienter 
non proclamaverit, altaris gradum non aſcendat, donec procla- 
maverit. Similiter ſyllabicans,fcribens, ſi ponens per diſſolu- 
tnm ludumſuper alittm abfiineat donec recognoſcat..

z6. Significans in ecclefta , -dormitorio, reſeHorio , ad colla- 
tionem abſque utilitate , ſi juniores, orationem propter colla- 
quium perdentes fere omnes. vapulent.

R E F E C T O R I U m;

27. Perdit verfum qui non intereft nifi pro ludere necefſaric 
velpro gravifjima infrmitate , ille etiam qui non eft ante jufti- 
tiam ſùant occafione miniftrandi.

28. Feftis tranftofttis fiſolemnibusfextœſeriœ quadrageſma 
confueta pitantia f at cum altere pulmentorum tantum quod fub- 
trahiturſemper cum fit pitantia generalis fifolemnis , mixtanti- 
bus ex conſuetudine nihil datur, neque mutatur pitantia ei qui 
aliquando ex ea, aliquando non, quando mittitur pjtantia à prie­
re ex parte abbatis prafentis fat fignum : quo abſente, prior ul­
tra très pitantias non faciat ſert, gui cum fuerit c0.quin4t.itts 
p.oterit dare conventui aliquid prœter piſces. guod nsîllus aljus 
feri faciat neque propter pitantias aliquis capiatur. Hoftias ta­
men facientibus aliquid detur dicbus quibus nihil datur con­
ventui. " " 2.9...
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iÿ. In vifitatione mane- ultra duo ſercula piſcium abbatibus 

non detur , nec monachis hoſpitibus ultra unum , nec ultra duas 
jufiitias vint, prêter primantfingulis abbatibus apponitur, ex­
cepta vifitatore. In cana autem unum ſolumſerculum piſciumſo- 
lis abbatibus apponitur , unum poſſt hoſpitibus ſi quibuſdam- 
provideri.

ï N F I R M I T O R I U M»

30. ibi nullus legit prêter divinum officiumprovidendum, ſi’ 
qui aſſidue infirmatur.

31. Sabbato tantummodo poſlmandatum conventus, lavet pe- 
des qui voluerit ſi potuerit breviter ſi in publico.

3 2. In coquina proſcrite infirmario ceteri filent, excepte con­
verſa coquinario. Similiter preſente ſitbinfirmario. U troque ab­

ſente , ceteri ſecundum prioratusſuos cum coquinario vel filenter 
loquuntur.

33 * Eodem modo cum infirmario breviter, ubi ſi quando pi-- 
tamia dividuntur, ſi in diſpenſaria vel loco ad hoc ſpecialiter- 
affignato-, Subinfirmarius autem cum infirma non loquitur pre­

ſente minifiro ejus. Carnes anſerina, ſi anatica ſi b ovin a non 
edantur, ſi filvefires non emantur.

34, Aſidui miniſtre’non dormiantſuper culcitras , nifi jacue-r 
Tint cire a infirmant ſuper terrant,

3^,^In cameris, exceptis gravibus infirmés, nullusfit, nificum- 
abbate : quo abſente , nec minifier cum minifiro, nec minifter cum 
infirma, nec infirmas cum alio loquatur.

36. Ante fignum tertionon cornedunt tempore hyemis.
37. Medici non nifi pro valde neceſſariis perſonis adducantur.
38. Prior non det Ucentiam utendi electuariis ſi ceterisſpe-- 

tiebus maxime odoriferis , exceptis etintibene ſi liquericia. De 
ſeminibus autem feniculi , petrofilis , ſeleris montant, ſi hu- ■ 
juſmodi potus , Ucentiam généraient non det : nec equitandi, 
nifi urgente utilitate evidenti, ſi ex confilio eorum per quos 
domus regitur. Eorumdemque confilio poteft dare uſque ad valo­
rem y. ſolidorum eadem de cauſa. Alias vero potefi dare uſque’ 
ad valorem xi 1. denariorum ;ſed ſacularibus, abſente dumtaxat 
cellerario ſi medio ceUerario. Nec ingrediatur infirmitorium , nec 
de labore remaneat pro ſolatio hoſpitis, nifi auüentici.

Subprior nullo modo praſumat exceptis donis modicis & 
de majoribus cum pradicto confilio , ſi qui in clauſlro ſi alibi- 
«inventai fiudeat intéreſſé.

IL. Partie. X
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40. Cellerarius non mutuet ultra xx.ſolides, necmutuo ac- 

cipiat ultra c.ſqlidos , nifi perſonis & à perſonis ordinis ſecu- 
ris & auclenticis, Donare poteftſecundum quodfibi conflit ut um 
fuerit ab abbate. Circa quem ſi alios fie abbas diſpenſe, ne 
ejus vileſcat aucloritas. Omnes beftias etiam filv.eftres & noftras 
ter in anno ad minus per ſe vel per alium faciat computari.

41. Subcellerarius ſotulares , corrigiez , ſi bujuſmodi non 
dat, nec de bis qua cuftodit, nifi conventui ſi familiis ſi hoſpi- 
tibus in abbatia, extra vero non mittit nifi de licentia fteciali,

42. Mercator cellerarioſubfétus fit. Dare tamen poterit uſque 
ad valorem xi 1. denariorum , ubi ne ceſſe fuerit. Penes ſe tamen 
pecuniam non ſirvet, nifi viaticum modicum advivendum.

43* Veftiarius pannos fteciales ad acceptionem perſonarunt 
non faciat, nec alicui très cucullas feve vaxiàac^ss.tfuftineat. Ca- 
putia converſorum cum danturſecularibus deformentur. Studeat 
autem , ut veftimenta , calceamenta , corrigie , ſi cutelli , ſi 
alla fint abſque ſuperfluirate ſi curiofitate, ſi maxime de cappis 
ſi vefiibus converſorum. Bote , calige quam rarius poterit dentur 

ſecularibus : cappe vero ſi Thabar numquam. Veftes novitiorum 
in receptam cellerarii convertantur.

44. P or tarins ſocietatem cum ſecularibus in animalibus ſi 
aliis babeat. M. appas ſi alla neceſſaria ibi comedentibus ſi ja- 
centibus inveniat ſi conſervet. Nihil emat, ut carias vendat. 
Forças per euriam non babeat , ficut nec infirmarius pauperum 
ultra xx. ſolidos Parifienſes penes ſe non ſervet : nec ultra 
duos famulos ad portant babeat > nec ultra xx. ribaldos hofti- 
tetur, nec eoſdem infra quindenam ſcienter. Mulieres laſcivas 
ſi comptas repellat. Fugitivis nihil det, vel dari faciat ante­
quam ab abbate licentiam habeant expectandi , nec poftea nifi de 
reliquiis pauperum , ſi tamenſe tenuerint in loco ab abbate conſ 
tituto.

4 y, Le profits prebendarios ſolus abbas augmentet. Panes etiam 
intégras in parafieve recipiat, ſi partem vint conceſſam.

46. Magifter converſorum infirmas, ſi ojficinas vifitet fin- 
guhsſeptimanis uno vel pluribus diebus.

G B. A N G I A.

47. ibi vitra urinatia non habeantur ſi bote. Magifter pa- 
teft dare aliquando uſque ad v 1. denarios. Ad valorem autem 
xii. denariorum rarijjime , ſi hoc quaſi campeUente neceſſtate. 
Non equitet extra territorium grangie ſue, nifi miſſ’us à Jupe-
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riore vel abſque perneceſſaria cauſa aliquibus de ſociis intimata. 
Aliis veto equitandi liçentiam non concédât.

48. Converſa abbatis & hoſitalis ſoit abbati in reſettorio 
loquatur.-

Nos affaires étant terminées à Beauvais, nous fûmes à l’ab- s Paul, 
baye de ſaint Paul de l’ordre de ſaint Benoift. Il y a plus de 
quatre-vingt religieuſes, qui peuvent ſervir de modéle à toutes 
les abbayes de leur ſexe : car à l’uſage de la viande près qu’on 
leur permet, elles vivent dans une pureté, un détachement du 
monde , un amour pour leur état, un zélé pour la pénitence , 
une exaélitude pour toutes les pratiques du cloître ſi grande , 
qu’il s’en trouve peu dans le Royaume qui les ſurpaſſent, ou qui 
les égalent. L’abbeſſe ſert d’exemple à ſes filles , qui ne peu­
vent ſe tromper en ſe formant ſur un ſi beau modéle. Elle n’a 
point de logis abbatial ; une cellule du dortoire fait tout ſon 
appartement. Elle ſe leve à minuit comme les autres , mange 
avec elles dans le même réfeéloire, & ne ſe diſtingue de ſes re­
ligieuſes que par ſon humilité, ſon exaélitude &: ſa charité. Le 
bœuf eft la nourriture ordinaire du convent : les jours maigres, 
on y mange rarement du poiſſon ; durant le carême, on en ſert 
ſeulement une fois la ſemaine ; les autres jours, on ſe contente 
de légumes. L’auſtérité ne rend point les religieuſes trilles. On 
ne vit jamais des religieuſes plus heureuſes ; & la joye qui eft 
peinte ſur leur viſage , rend témoignage de leur contentement.
On eft redevable de tout le bien qu’on admire dans cette ſainte 
maiſon aux dames de Clermont, qui ſe ſont ſuccedées les unes 
aux autres dans la charge d’abbeſſe depuis un très-long temps. 
L’égliſe eft grande & bien bâtie. Nous y vîmes deux épitaphes,, 
que je rapporterai ici :

Cy-gift haut & puiſſant ſeigneur meſſe Charles de Clermont ,■ 
chevalier, comte de Toury, conſeiller du Roy en ſes conſeils , 
gentilhomme ordinaire de la chambre ,ſeigneur de Rertangle , 
Rivery, Mailly, Fivier, Bouchicourt, & autres lieux, décédé 
enſon château de Toury le m; Aouſt M. dc. LXXi.

Paſſant’, ce blaſon vous apprend y
Que ce nom digne de mémoire
Merite l’honneur qu’on lui rend 
Par ce- monument à ſa gloire.

X £
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Quece Seigneur fut par les ſiens

Allié des Princes chrétiens
De tous les endroits de la terre
Et ces clefs encore aujourd’huy 
Font voir qu’il a été l’appuy 
D’un des ſucceſſeurs de ſaint Pierre.

Mais ſa parfaite charité 
Son invincible patience, 
Son éminente probité, 
Eclatent plus que ſa naiſſance.

Pour mieux s’immoler à ſon Dieu , 
il a préféré ce ſaint lieu 
Aux fameux tombeaux de ſes peres.

Voulant comme un phénix nouveau 
T renaître par (es prieres 
Des vierges qui ſuivent l’,Agneau.

Ec auprès des marchés du ſanctuaire du côté de lepître :

Icy eft le cœur de très-haut ſi puiſſant ſeigneur Louis Henry, lé­
gitimé de Bourbon, prince de Nettfchafteſ.qui mourut à Paris 
le 8. jour du mois de Fevrier 1703.

Nous vîmes dans l’oratoire de madame l’abbeſſe un portrait 
de ſaint François de Paule peint de ſon temps ou peu après ſa 
mort. On dit que ce ſaint avoit une dileétion particuliere pour 
cette abbaye, & que de ſon vivant , il envoya ſon cordon à 
l’abbeſſe , qu’on conſerve dans le threſor avec des morceaux 
de ſa robbe & des lettres d’aſſociation , dans leſquelles il prend 
la qualité de correéteur general. Elles ſont dattées du convent 
de Jeſu Maria du Pleſlis-lez-Tours le j. Octobre 1501. & ont 
pour ſceau un Jeſus qui porte ſa croix.

S. Germer. Nous paſſâmes un jour entier à S. Paul, bien conſolez dis 
bien.que nous y remarquâmes. Nous en partîmes le lendemain 
pour aller à S. Germer, ancienne abbaye de nôtre ordre & de 
nôtre congrégation. Nous n’y remarquâmes rien de ſingulier 
que la chapelle de la Vierge, qui peut paſſer pour une des plus 
délicates du royaume ; les jardins, qui ſont magnifiques ; & le 
college, dans laquelle on éleve par charité un nombre de pau­
vres gentils-hommes.

Beaupré. De là nous fûmes à l’abbaye de Beaupré de l’ordre de Cifteaux,
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qui releve immédiatement d’Orcamp. Elle eft fituée ſur la riviere 
du Tarrain , & fut fondée par Manaflez de Milli dont on voit 
le tombeau dans le cloître avec cette épitaphe :

Clauditur hoc tumulo clams pietate Manaſſes 
Milliaci dominas Prati fundator ame ni.

On lit ces deux autres épitaphes un peu plus bas :

Cy gifi meſſe Raous de Mouchifire de Moyen-mont, qui mourut 
l’an de grace mil deux cens ſoixante & dix, au mois de May.

Chi gifi meſſe Jean de Conty, ſire de Belleuſe, qui mourut eu 
Arragon.

Outre ces épitaphes qui ſont dans le cloître, on voit dans l’é­
gliſe devant l’autel de S. Bernard, celle de Guillaume de Cre- 
vecœur évêque de Coucances, conçûë en ces termes:
Cy gît noble homme monſeigneur Guillaume deCrevecœur jadis évê­

que de Coutence, qui treſſaſſa le mercredi vingtiéme jour d’A­
vril, aprés Pâques l’arm. cccc vu. priez Dieu pour ſon ame.

£t tout proche ſur une tombe de pierre celle-cy :

Cy gifi noble homme monſeigneur Jean de C reve cœur, chevalier, 
ſi jadis ſeigneur de Crêve cœur, & de Thoré, qui trépaſſa le 
jour de ſaint Michel au mois de Septembre M. cccc. i i.

Cy ſft n°ble dame Marie de Saveuſeſafemme dame deſdits lieux, 
qui treſſaſfa. l’an M. cccc. vi.

On liſoit auffi autrefois dans le chapitre celle de Simon de Clair- 
moDj comme nous l’allons rapporter:

Nobilitate cluens generis Simon animique 
Jufti etiam juris nil quicquam ge/jît inique, 
De Claromonte decus , dominuſque Nigella 
De cordis fonte pietate fluent fine ſelle 
Regnum diſpoſait ternorum tempore regum , 
Et per eum viguit patriarum régula legum. 
Magnus, magnificus, forma, farnaque decorus , 
Jpuem chorus angelicus deducat ad aftra canora 
Anno milleno centum bis ſi otiuageno 
Ipſe die primo Februi migravit ab imo 
Sic Dens oretur à cunctis, utſocietur
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In cœlis anima ſua, nec deſcendat ad ima.

On croit que celle qui fuit eft de Raoul de Clermont ſon fils, 
& frere de Simon de Nefle évêque de Beauvais :

Hic Radulfe jaces de Claromonte vocate , 
Te genus & probit as , te laudat gratia morum. 
Quem comitis fiabuli Francorum munere funttum 
Abfiulit in media crudelis P area juvente.

Ces deux épitaphes ne ſubfiftent plus aujourd’huy ; mais on lie 
encore celle qui ſuit ſur une tombe de pierre devant le chapitre: 

Cy gifi madame Beatrix, qui futfille du comte de Joigny, ſi fem­
me de monſeigneur Jehan de Nefle , ſeigneur de T alleu ſi de 
Herel, priez que Dieu ly donne le repos de ſon paradis.

Il paroît par les perſonnes illuſtres qui ont été enterrées à Beau­
prés , que cette abbaye étoit autrefois conſiderable. C’eft l’idée 
que nous en donne le beau & grand refeétoirc qui ſubſiſte encore 
aujourd’hui, le dortoire, & la grange quieft des plus grandes & 
des plus belles qu’on puiſſe voir. Il y avoit autrefois beaucoup 
de manuſcrits ; mais nous n’y en vîmes que deux ou trois, dans 
l’un deſquels étoient quelques ouvrages de S. Ephrcm. Nous 
vîmes le charetier &: nous parcourûmes le cartulaire. Nous y 
trouvâmes une choſe ſinguliere qui eft une ſentence renduë con­
tre un taureau qui avoit tué un homme, avec toutes les infor­
mations faites contre cet homicide. Par cette ſentence le tau­
reau eft condamné à être pendu aux fourches patibulaires ; & 
comme elle me paroît extraordinaire,pour la rareté du fait, je 
la rapporteray ici toute entiere.

A Tous ceux qui ces préſentes lettres verront. Jean Sondar,-
Lieutenant du Bailly du temporel de l’égliſe ſi abbaye notre 

Dame de Beauprés de l’ordre de Ciſeaux, pour vénérables ſi. diſ­
cretes perſonne> ſi mes tres-honorezſeigneurs , meſſeigneurs les 
religieux abbé ſi converti de ladite abbaye , ſalut. Comme à la 
requefte du procureur de meſdits ſeigneurs , ſi par leur juſtice 
temporelle qu’ils ont en leur terre ſi Jeigneurie du Caurroy eùt été 
nagaires prins ſi mis en la main d’icelle leur juſtice un g thorreau 
de poil rouge, appartenant à Jean Boullet confier ſi fermier de 
meſdits ſeigneur s, demeurant en leur maiſon ſi cenſe dudit Caur- 
roy, lequel thorreau étant aux champs ſi ſur le territoiiere d’i-
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celle égliſe, auroit par ſuriofite occis & mis à mort un joine fils, 
nommé Lucas Dupont, de l’âge de quatorze à quinze ans, ou 
environ, ſerviteur dudit cenfierlequel il avoit mis à la garde 
de ſes b.eftes à.corne, entre leſquelles eftoit ledit thorreau. Duquel 
thorreau ledit procureur de meſdits ſeigneurs requeroit la juftice 
eftre faite, & qu’il fut exécuté juſqu’à mort incluſivement par la 
juftice de meſdits ſeigneurs pour occaſion d’icelui crimme d’o- 
micide & de la deteftatioh d’iceluy. Sur quoy enquefte à1 informa­
tion euſſent été faites de la forme & maniere iceluy homicide „ 
par laquelle ledit procureur nous euft requis ſur ce luy eftre fait 
droit. Savoir faiſons que veu laditte enquefte & information & 

ſur tout en conſeil & advis, nous par noftreſentence & jugement, 
avons dies (ſi jugié, que pour raiſon de l’omicide, dont deſſus eft 
touchié, fait par ledit thorreau en la perſonne d’iceluy Lucas, & 
pour la deteftation du crime d’iceluy homicide , ledit thorreau 
nommé confiſqué à meſditsſeigneur fer a exécuté juſques à mort in­
cluſivement par leur dite juftice, & pendu à une fourche ou potence 
es mettes de leurdite terre ſi ſeigneurie dudit Caurroy, aupres du 
lieu où falloit eftre aſſiſe la juftice. Et ad ce le avons condamné 
& condamnons. En teſmoing de ce avons mis no ſire ſel à ces 
lettres qui furent faites & pronunchiés audit lieu du Caurroy 
en la preſence de Guillaume Gave du Mottin, ’jehan C-uftien l’aiſné , 
Jehan Henry, ’jehan Boullet, hommes & fubjets de meſditsſei­
gneurs, Jehan Charles, & Clément le Carpentier, & pluſieurs 
autres leſeiziefme jour de May l’an mil quatre cens quatre-vingt- 
dix-neuf. Ainſi ſigné, lleugles, ad ce commis.

Toutes les informations & procedures du procès font au mo­
naftere de Beaupré.

L’abbaye de Lannois de l’ordre de Cifteaux n’eft qu’à une Lannois< 
lieuë de Beaupré ; elle n’eft pas ſi conſiderable : mais l’avantage 
qu’elle a d’eftre poſſedée par les religieux de la réforme lui pro­
cure celui de ſon entier rétabliſſement. On dit qu’elle fut fon­
dée par Jean ſeigneur de Rocheroles, dont on voit le tombeau 
dans la croiſée de l’égliſe. Il eft élevé & il y eft repréſenté vêtu 
de ſa cuiraſſe, le caſque en tête, la vifîere grillée, avec cette 
épitaphe :

Militia florem tegit, hic lapis , unde dolorem
• Mundus agit magnum , fundens fletus quaſiJlagnum. 

Bellorum fuit hic animoſus ut Hector, 
Manſùetis humilis, reprobis trux atque virilis t
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Nofter fundator ſuit iftè Johannes , amator
Juftitia, J E s u, tecumſt qufumus ifte, 
Qui ſe devote nobis dédit & ſu a pro te.

Il y a pluſieurs autres ſepultures de perſonnes illuſtres dans l’e­
gliſe , dont voici les principales. Au milieu du ſanctuaire, on. 
voit celle de Raoul de Preauxs accompagnée de cette épitaphe;

Cy gifi meſſe Raoul de Preauxs , chevalier & ſire de Rayneval, 
qui trépajſa au revenir d’Arragon en l’an de grace m. £ c.

। 1 xx x v. au mois de Decembre.

Jtan de Praiaus ſon pere eſt enterré derriere le chœur dans 
la chapelle de la Trinité, où l’on voit deux tombeaux en for­
me de voûte. Celui du côté.droit repreſente un ſeigneur armé, 
avec ſon écuflbn , ſur lequel eſt gravée une croix chargée de 
cinq coquilles ;& à ſa gauche, on voit une dame qui fans doute ’ 
eſt ſa femme. Et devant la chapelle eſt une tombe fort ufée ,. 
ſur laquelle on lit cesmiots : Cy gifi noble, homme Jehan de 
Praiaux chevalier jadis ſire de Rayneval. .

Immédiatement après cette tombe, on en voit une autre,où 
ſont repréſentez un chevalier & ſa femme ſans inſcription. Ils 
portent d’argent à la croix dé gueule recroiſeléc de petits ſau- 
toirs. Pour la femme, elle porte trois pals vairez & un chef On 
n’en connoît pas le métail. Mais on croit que c’eft un vicomte 
de Poix,

Il y a dans la chapelle des Martyrs deux tombeaux de cette 
famille avec cette inſcription : Cy gifi noble homme Pierre vi­
comte de Poix, ſeigneur des C aine s, qui trejſjjà l’an de grace 
M. ce. ixxxiJ i.

A côté on-voit une autre tombe avec cette inſcription:

Cy gifi meſſe-Robert vicomte de Foix, chevalier,fire des Gaines, 
fils de Vicomte Pierre, qui trefiaſſi en Flandre en- la bataille 
de Monsl’an M. ccc,

Cj gifi madame Marguerite fille meſſe’ Pierre de là Tournelle , 
vicomtejſe de Poix, dame des Caines, femme du vicomte Ro­
bert, qui trefiajſa l’an- M. ce. lxxxviiI. au mois de Mars.

Et plus bas à l’entrée de la chapelle de S. Eloy, près de lamEi- 
raille

Cy- gifi Marguerite des Qu fines , fille jadis meſſe JTaon- des ■
Queſnes^
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Queſnes, qui treftaſſa l’an M. cccc. Lv 11. au mois de De­
cembre.

On lit auffi cette épitaphe dans la croiſée devant cette même 
«hapelle ;

Q giſi noble dame madame Perſonne de Villars en ſon vivant 
dame de Lannois ſi de Getencourt, laquelle treſpaſſa l’an de 
grace M. ccc. lxxxxviii. le x 11. jour de Novembre.

Outre ces ſcpultures qui ſont dans l’égliſe, il y en avoit en­
core d’autres dans le cloître, qui ne paroiſſent plus aujourd’hui: 
mais voici au moins une épitaphe qu’on a conſervée :

Cy gift Marie de la Haye,femme de Simon de Rochois, leſquels 
eurent un fis nommé Jehan, qui ſut moine de S. Germer,puis 
aumonnier de Fecamp, ſi aprés abbé de S. Vandrille, ſi tante 
de Simon de la Haye, abbé de cette égliſe, laquelle treſpaſſa 
l’an de grace m. c c c. x c 1 1. le x 1 1 1. d’Aouſt.

Il refte encore dans la bibliotheque quelques manuſcrits donc 
les principaux ſont les ſept livres de la Vie de ſaint Thomas ar­
chevêque de Cantorberie compoſée par Herbert de Boſchan & 
dediée à l’archevêque Baudouin, Raoul de S. Germer ſur le 
Levitique , Haimon ſur les épîtres de ſaint Paul, & les ſermons 
de l’abbé Serlon. On voit auffi à-la fin d’un manuſcrit des para­
boles ſous le nom de S. Anſelme & une confeſſion de S. Patrice. Breteuil,.

De l’abbaye dé Lannoy nous nous rendîmes à celle de Bre- 
teüil, où il n’y a rien de remarquable que le refeétoire, qui eft au bois"11 
fort beau, & les reliques de ſaint Conftantien qui ſont conſervées 
dans une belle chaſſe de vermeil doré, leſquelles attirent beaucoup 
de monde par les guériſons journalliers des inſenſez. De Breteuil 
nous fûmes à l’abbaye de ſaint Juſte de l’ordre des Prémon­
trez, qui doit ſon entier rétabliſſement à monſieur de Villeroy 
archevêque de Lyon, qui en étoit abbé commendataire 5 8& 
de-là nous fumes à ſaint Martin au Bois, abbaye de chanoines 
réguliers de l’ordre de ſaint Auguſtin , qui à leur ordinaire nous 
reçurent avec beaucoup de charité. Leur égliſe eft fort délicate 
& le jardin admirable. Us nous communiquerent avec beaucoup 
d’ouverture tous leurs anciens monumens , ils nous firent voir 
entr’autre un ancien ordinaire de leur maiſon, écrit depuis deux 
sens ans , ’dans lequel nous remarquâmes quelques rites par­
ticuliers pour la proceſſion du S. Sacrement, Les principaux-

II, Partie. Y



I7o VOYAGE LITTERAIRE, 
ſont l’aſpcrſion de l’eau benite qui doit la précéder, la confeſ­
ſion generale avant que de la commencer , & le ſoin que l’on 
avoit de reſſerrer le S Sacrement après la proceſſion. Ce qui 
fait voir qu’on ne l’expoſoit point encore en ce monaſtere il y 
a deux cens ans ; voici les termes de l’ordinaire qu’on ſera peut- 
être bien aiſe de voir icy.

Pulfato ad Tértiam in diefolemnitatis S. Sacramenti, omnes 
canonici ingrediantur ad Tertiam, quant incipitprior. Qua hora 
finit a, chorifie incipiant : Aſperges me, ſi fiat aſperfio aque be- 
neditte more ſolito. Quo finito, omnes induendo cappas rever- 
tantur adſedesſuas. Et intérim ponatur corpus Chrifii à quodam 

ſacerdote ſupra magnum altare in vaficulo conſueto. T une domi­
nas abbas fians infiallo ſuo incipiat ait a voce Veni Creator Spi- 
ritus, hune hymnum alii canonici fiexù genibas devote proj’e- 
quantur, ſi tune dominas abbas recédât immédiate in loco ſut 
cum priore : euntes ante altare, ut incenſum offrant flexis ge­
nibasfanttiſ.mo Sacramento. Quo hymno finito, ſurgat dominas 
abbas, ſi ftando dicat hune verficulum, Emitte ſpiritum tuum 
& creabuntur, cum hac oratione Deus qui corda fidelium , ſi 
pofiea dominas abbas indutus fiola fiando juxta altare dicat Con- 
ſiceor ſi alii canonici etiampofi eum. Quibus expletis, incipiant 
chorifie antiphonam B. Marie,ſcilicet, Ave regina cælorum. 
Intérim dominas abbas aſſumat corpus Chrifii in manibus ſuis, 
qui etiam egrediatur ordineſuo pofi,ficut decet. Et circa eum fint 
quatuor clerici portances pallium ſupra ipfum , ſi alii quatuor 
habentes cereos accenfos , ſi ante eum fit quidam facerdos, qui 
déférât baculum pafioralem. Proceſione autem peratta, reverta- 
iur dominas abbas ad altare, ibi dimittat corpus chrifii, fifia- 
tim induat vefiimcnta facerdotalia. Intérim amoveatur corpus 
Chrifii ab unoſacerdote à vaſculofupraditto, ſi reponatur in loco 
çonjuetp s & fie incipit mijſa,

Coîbie. De là nons paſsâmes à l’abbaye de Moreuil, qui originai­
rement étoit un prieuré dépendant de Breteuil; & de-là à Cor- 
bie. L’abbaye de Corbie eſt ſi illuſtre, qu’il ſuffit de la nom­
mer , pour en donner l’idée qu’elle merite. Elle doit ſon ori­
gine à la pieté de ſainte Bathilde reine de France. C’eſt de là 
que ſont ſortis tant de grands hommes illuſtres par leur naiſ­
ſance , leur ſainteté, leur doctrine , & les grands ſervices qu’ils 
ont rendu à l’égliſe ; un S. Adalard parent de l’empereur Char-
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lèmagne ; un Wala , un ſaint Anſchaire apôtre des pays ſep- 
tentrionaux , un ſaint Paſchal Radberc, & un Ratram illut 
très par leurs ouvrages, un S. H. deman que l’égliſe de Beauvais 
regarde avec juſtice comme un dc ſes plus grands évêques, un 
ſaint Gérard abbé & pere de tant de moines , & pluſieurs au­
tres prélats qui en ont été les principaux ornemens. Il y avoit au­
trefois un trcs-grand nombre de manuſcrits. Les principaux ont 
été apportez à S. Germain des Prez, mais il en refte bien en­
core deux cens dans l’abbaye. Le refeâoire & le cloître font 
deux pieces admirables.

La ville d’Amiens eft à quatre lieuës dc Corbie. L’égliſe Ca- Amîeos- 
thcdraJe eft un chef-d’œuvre accompli, on ne peut rien voir de 
plus parfait, ni de plus beau , & dans tout le royaume, il n’y en 
a aucune qui lui puiſſe diſputer. Il y a dans la ville quatre ab­
bayes. Saint Martin aux jumeaux étoit originairement une ab­
baye de nôtre ordre , laquelle ayant été détruite, fut rebâtie ſur 
la fin de l’onzième ſiecle, & donnée aux chanoines réguliers, 
qui d’abord ne prirent que la qualité de prieur. Thierry évêque 
d’Amiens en 1143. les honora du titre d’abbé. Ils l’ont poſſe- 
dée juſqu’au temps qu’on a bâti la citadelle. Pour lors comme 
■il n’y avoit plus que deux religieux , on donna leur maiſon aux 
peres Céleſtins, qui l’ont rebâtie magnifiquement dans l’endroit 
même où ſaint Martin n’étant que catéchumène, partagea ſon 
manteau , pour en donner une partie à Jeſus Chriſt, qui lui de­
mandoit l’aumône en la perſonne d’un pauvre , en mémoire 
d’une ſi grande aétion 5 on y lit ces vers gaulois :

En Pan trois cens ajoutez trenteſept, 
Saint Martin chi diviſa s’en mantel.

Et ces autres Latins :
Hic Chrifio clamidem Martinus dimidiavit, 
Utfaciamus idem nobis ex amplifie avit.

L’égliſe eft tres-propre , la boiſerie de la ſacriſtie eſt admirable, 
la bibliotheque eft fort bonne. On y trouve n.ême quelques ma­
nuſcrits donc les plus conſiderables ſont un Laâance, quelqucs; 
ouvrages d’Oxam , de Pétrarque , de Thomas de Cracovie ſur 
l’Euchariftie, la Vie de ſaint Pierre Céleſtin, lepître aux freres 
du Mont-Dieu fous le nom de ſaint Bernard, deux commen­
taires ſur la regle de ſaint Benoift, l’un du V. P. P. Pocquer 
Céleſtin, qui mourut en 1 546. & l’autre de Pierre de Lant- 
wiic Céleſtin de Brabant, qui vivoit en 15.691,

Y ij?
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L’abbaye de S. Acheul eft pofledée par les chanoines régu­

liers , qui y ont un abbé regulier. Nous y vîmes cinq tombeaux 
anciens découverts depuis peu d’années ſous le grand autel , 
qui font aujourd’hui la matiere d’une grande conteſtation. Ou­
tre ces cinq tombeaux il y en a un ſixiéme ſous l’autel, où l’é­
vêque S. Firmin eft repréſenté en habits pontificaux tenant la 
croſſé en main , mais ſans mitre avec cette inſcription : Sanc- 
tus Firminus epiſcopus. j y

L’abbaye de ſaint Jean appartient aux Prémontrez, qui y ont 
une excellente bibliotheque , où il y a pluſieurs antiquitez, 
Lorſque nous y fumes , le prieur étoit abſent , mais le procu­
reur nous donna toute la ſatisfaction que nous aurions oſé eſ­
perer de lui.

L’abbaye de Paraclet qui fut fondée par les ſeigneurs de Boüe 
à trois lieuës d’Amiens pour des religieuſes de l’ordre de Ci£ 
teaux eft aujourd’hui transférée dans la ville. Je ne parle point 
de celle de ſaint Fufcien éloignée de la ville d’environ deux 
lieuës, ni des paroiſſes de la ville. Je diray ſeulement que celle 

Le Gard, de S. Martin eft ſituée dans l’hôtellerie ou maiſon où le ſaint 
étant encore ſoldat, faiſoit ſa réſidence.

L’abbaye du Gard de l’ordre de Cifteaux eſt à quatre lieuës 
d’Amiens. Elle eft ſituée ſur la riviere de Somme. Il paroît par 
les bâtimens qui reſtent aujourd’hui qu’elle étoit autrefois fort 
illuſtre. On voit dans le chœur d’anciennes formes, telles que 
les avoient les premiers religieux de l’ordre. Le chœur des con­
vers occupoit toute la nef , ce qui paroît dans les murailles & 
les pierres brutes des pilieres qui étoient cacheés par les formes 
des convers. Il y a dans l’égliſe une pierre qui ſervoit de piſcine 
aux religieux pour ſe laver les mains. Le ſieur de Vert leur a dit 
que c’étoit là que l’on lavoit les corps morts, en quoi il a fait voir 
combien il étoit peu juſte dans ſes ſentimens. Le ſoûprieur en 
l’abſence du prieur nous reçut avec beaucoup de charité , mais 
le procureur ne ſé trouva pas diſpoſé à nous faire voir les archi-

SeUQCour. r ,. r r, ■ \ , aves. Ainli nous ne lejournames pas au Gard , & le meme jour 
nous allâmes à l’abbaye de Salincour de l’ordre de Prémontré , 
qu’on nomme communément ſainte Larme, à cauſe d’une ſainte 
Larme de nôtre Seigneur, que Bernard de Moreuil apporta de la 
Terre-ſainte & qu’il donna l’an ïio6. au monaſtere où elle attire 
un grand nombre de pèlerins. Elle eſt fluide, & ſe conſerve dans
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un tres-beau reliquaire. Lorſque nous y arrivâmes , le prieur- 
avoir été fait abbé d’une autre maiſon , mais le foûprieur nous 
reçut avec beaucoup de cordialité, il nous fit ouvrir les archives 
& la bibliotheque, où il y a un allez bon nombre de manuſcrits, 
la plus part des ouvrages des peres. L’égliſe après la Cathedrale 
eft la plus belle du dioceſe. Nous y remarquâmes dans la ſeconde 
chapelle trois tombes ſur leſquelles on lit ces épitaphes:

Chi gift meſſe Vvillame Tivaux chevallier fire de Pois, priez 
pour s’ame.

Chi gift medame Marguerite, Ki fut femme monſeigneur Vvilla* 
me Tivaux chevallier ſeigneur de Pois. Priez pour s’ame.

Cis gift demizelle Marrie fille me ſires Vvillame s Tirel ſires de
Pois , priez pour s’ame.

De Selincour nous nous ſéparâmes, mon compagnon fut à l’ab­
baye d’Aumale, & moy à celle de Seri de l’ordre de Prémontré 
qui a été fondée par Anſel de Cayeux à une portée de mouſquet 
de Blangy. Elle eft aſſez jolie, mais elle eft redevable de ſon entier 
rétabliſſement à>la réforme, qui l’a toute rebâtie & même l’égliſe. 
De là je fus à l’abbaye de Lieu-Dieu de l’ordre de Cifteaux, qui 
fut fondée par un ſeigneur de Dreux & de S. Wallery l’an 1191, 
& rétablie par la réforme. Je fus également bien reçu & dans 
l’une &: dans l’autre.

Nous nous retrouvâmes enſuite mon compagnon & moy à- s.Vvalleri. 
l’abbaye de S. Wallery où nous paſſâmes la fête de la Pente­
côte. Elle doit ſon origine au ſaint dont elle porte le nom , & 
ſon rétabliſſement à la pieté de Hugues Capet. Et c’eft en ré­
compenſe de ce rétabliſſement, que les hiftoriens attribuent 
l’élévation de ce prince ſur le thrônc de la monarchie Fran­
çoiſe. S. Wallery fut enterré datls une petite chapelle aſſez prés 
du monaftere, où il y beaucoup de devotion , &: où! pluſieurs 
iriſenſez reçoivent leur guériſon ; mais aujourdhtii ſon corps eft 
conſervé dans l’abbaye en une très-belle châſſe d’argent , auſſi- 
bien que celui de S. Biitmont abbé ſon ſucceſſeur, celui de ſaint 
Sevole comte de Ponthieu & martyr, celui de ſaint Wlganius 
archevêque de Cantorbie , & celui de S. Ribert.

Nous paſſâmes les fêtes à S. Wallery , & nous fûmes de-là à S. s- Râpiez 
Riquier, une des plus fameuſes abbayes de nôtre ordre, tant par 
ſon antiquité^ que parles grands hommes qu’elle a donné à l’ordre 
monaſtique. S Riquier la fonda il y plus de mille ans ; mais S. 
Angilbert gendre de l’empereur Charlemagne, la mit dans un
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tel point de ſplendeur, que de ſon temps elle avoit peu d’égales*. 
Il rebâtit non ſeulement le monaft e avec une magnificence 
vrayment royale ; mais il y aſſembla trois cens religieux & cent 
novices, qui étant partagez en pluſieurs bandes, chantoient ſans 
interruption les loüanges de Dieu. La ſainteté de leur vie répon­
doit à leur nombre, & pour ſçavoir bien vivre , il ſuffiſoit de 
venir à S. Riquier. Le ſaint voulut aprés ſa mort être enterré à 
la porte de l’égliſe, pour être foulé aux pieds de tous les paſſans j. 
mais vingt-huit ans après l’abbé Ribbodus le tranſporta dans 
l’égliſe & le mit dans la nef près du chœur avec ces vers :

Æ reſub obſcuro Angilbertus membre, recondi 
Juſſu, ut ad templumſemita duxque foret.

Sed bis pof decics annos ac inſuper ocio 
Incorrupta tulit Ribbodus ante chorum.

Le corps du Saint eft demeuré depuis dans ce même lieu ; &’ 
on ignoroit où il étoit , lorſqu’en l’an 1685. il fut trouvé en> 
travaillant à l’égliſe. On le mît dans une belle châffe d’ar­
gent, que lui fit faire monſieur d’Aligre , abbé commendataire 
de ſaint Riquier. C’eft ce que nous apprenons de cette inſcrip­
tion : Corpus ſancli Angiiberti hic reconditum anno Domlni 
dccc. XLii. elevatum ejl nono Septembris m. dc. lxxxv* 
Aujourd’hui il eft dans le ſanctuaire, avec les corps de ſaint Ri­
quier , de ſaint Vigor évêque de Bayeux, de ſaint Maugul, & de 
quelqu’autres. Mais puiſque nous ſommes tombez ſur monſieur 
l’abbé dAligre, je ne puis me diſpenſer de dire qu’on le regarde 
à ſaint Riquier comme le reſtaurateur de la maiſon , & comme 
un ſecond ſaint Angilbert. Avant l’introduction de la réforme 
l’abbaye étoit dans un ſi grand déſordre , & dans un état ſi pi­
toyable, qu’on héfica ſi on accepteroit cette maiſon. La refor­
me l’a entierement relevée , & l’a mis en état d’entretenir un 
bon nombre de ſaints religieux : mais monſieur l’abbé d’Aligre 
s’eſt efforcé de lui rendre ſon premier luſtre par les beaux bâti- 
mens qu’il y a fait faire, & par les décorations admirables dont 
il. a orné l’égliſe. L’autel de marbre , le chœur & le ſanctuaire 
pavez de même matiere , la riche argenterie , les chaiſes du. 
chœur, les beaux grillages, la boiſerie des chapelles, les admi­
rables tableaux qu’on y voit, font des monumens éternels de ſa 
pieté , & qui rendront ſa mémoire immortelle dans le monaſ­
tere. C’eft par reconnoiſſance de tant de bienfaits , que nos: 
confreres lui ont fait drcffercette inſcription.dans l’égliſe :
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D, O. M.
Et

llluftriffimo Abbati
Carolo dAligrï, 
Stephani Gancellarii jüio t 
Régi àſanctioribus confiliis, 
AnGILBERTO ALT ER I. 

guod Benediffina diſcipline renovandœ curam adhibuit, 
Violatam hoftili furore Bafilicam reftituit, 
Argenteis œnèiſque vaſes ac libres ornavit,

Altere marmore, tabulés argenteis ,ſacella piffuris ditavit. 
Chori ſedilia , pulpitum , pavimentumque conftruxit,

Capſam , cancellas, valvM magnifiée erexit 
Monafterii muros ſeptumque ampliavit, 
Horrea, & abbatis hortum, domumque œdiftcavit 

Perficiendis denique monachorum œdibus , largam opem 
contulit,

Tot beneficiorum acceptorum memores.
Prior ſi monachi Centulœ,
Privation ftngtclis hebdomadis ſacrum , 
Cum annuâ poftexitum ſolemni memoriâ.

Xi il. Kal. Décembres anni M. dc. Lxxxvin.

S T A T U E R E.

On trouve peu d’autres inſcriptions dans l’égliſe 5 en voici une 
ſeulement que je ne veux pas omettre ici :

MeJJire Jehan de Bruges , prince de Steneuſe,ſeigneur de la Gre- 
teuſe , ſi chevalier de l’ordre , gouverneur ſi lieutenant ge­
neral du Roy es païs de Picardie , capitaine de cent hommes 
d’armes , tréſpajſa à Abbeville en l’an mil cinq cens ſi douze ; 
ſi fut grand ſi rédouté ſeigneur.

Ce ſeroit ici le lieu de parler de la belle bibliothèque qui étoit 
autrefois à ſaint Riquier : mais le malheur des guerres, le 
peu de ſoin des religieux avant la réforme, l’ont tellement diſ­
ſipée , qu’il n’y a plus que deux manuſcrits, qui meritent quel­
que attention. Le premier eft un texte des évangiles écrit en 
lettres d’or ſur du velin pourpré , donné à ſaint Angilbert par 
l’empereur Charlemagne. L’autre eft la chronique du monaſ-
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tere écrite par Hariulfe religieux de ſaint Riquier. Le manuſcrit 
eft du temps de l’auteur, Si pourroit bien être l’original. On y 
lit ſon épitaphe, qu’on ſera bien-aiſe de trouver ici.

E P I T A P HI U M S C R I P T O R I S.

Pontivo nattes, pronus fiudiù Hariulfus , 
Almi Richarii claujlra puerſubiit.

In quibus imbutus, de ce a t quid nojſe magifirum, 
Aldenborgenfis tertius abba fuit.

Rem fibi commiffam pro viribus amplifieavit, 
Creſcere, Petre , ſuis ſemper opes fitiens.

Fratribus exemplum prétendent compatientis 3 
Muit a nimis tenait, quaque loqui decuit.

Centula quos fratres retinet cotaitfieniores , 
lllis quodfit hanor cernereſemper amans.- 

Centula diligo te, docloris captas amore , 
UItima cum tibi do munuſcula, mater, aveto, 
Atque vicem referons die nato nate valeto.

Nous vifitâmes enſuite quatre abbayes de filles ; celles d’Eſpa­
gne & de Villencourt de l’ordre de Cîteaux, qui ſont dans la 
ville d’Abbeville ; celle de Bertancourt de l’ordre de ſaint Be- 

Dourlans. > qui eft à la-’campagne ; & celle de ſaint Michel de Dour- 
lans. Lorſque nous arrivâmes à Dourlans, il y avoit des trou­
pes , qui occupoient toutes les hôtelleries de la ville. Dans 
l’embarras où nous étions de nous loger, un Dragon par unecha» 
rite, qui n’eft pas ordinaire à ceux de ſa profeſſion , nous traîna 
comme par force en ſon logis, & obligea ſes camarades à nous- 
ceder leur chambre , où il y avoit trois lits : mais comme elle 
étoit ſur une écurie, elle étoit ſi échauffée, & ſentoit ſi mauvais, 
que je fus obligé de paſſer la nuit ſûr une chaiſe la fenêtre ouverte. 

Cwcamp. Le lendemain nous allâmes à l ’abbaye de Cercamp de l’ordre 
de Cîteaux , de la filiation de Pontigny, qui comme il paroît par 
la nef de l’égliſe, qui ſeule eft reſtée , étoit autrefois magnifi­
que. Les jardins & les dehors ſont admirables , & n’ont rien 
ſouffert des dernieres guerres. Les comtes de Saint Pol, qu’on 
dit en être les fondateurs, y avoient choiſi leurs ſépultures. Us 
avoient leurs tombeaux dans le chœur. Mais ayant été ruiné , 
®n a transféré leurs cendres dans une chapelle de la nef, dans 
laquelle on a mis cette inſcription ;
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A l’illuſtre & éternelle mémoire des Comtes de Saint 
Pol fondateurs de cette Abbaye, dont les cercueils 
ont été ici tranſportez de l’ancien chœur, qui a été 
démoli.

Paſſans, arrêtez-vous, ſi pleurez nos malheurs , 
Qu’en cet endroit a ſait la guerre.
Ce temple alloit être par terre,
Si Dieu n’eût ſait ceſſer nos maux ſi nos douleurs.

Venez en meme temps en cet écrit apprendre, 
Quels ſont les trois Princes fameux 
Transferez ſi mis dans ces lieux , 
Dont on doit refte été r ſi les os ſi la cendre.

C’eft Guy de ChaftiUon, ſi Anne de Bretagne, 
Pierre de Luxembourg, la dame des Eſſaux , 
Jacques de Luxembourg. Priez pour le repos 
De ces héros connus juſqu’au fond de l’Eſpagne.

Le xxv. Septembre m. dc. lxxxiv.

Nous paſſâmes à Cercamp la fête de la Trinité 5 & de-là nous ſû- Blmgy. 
mes à l’abbaye de Blangy,qui fut fondée dans le diocèſe de Boulo­
gne pour des religieuſes par ſainte Berte , dont elle poſſede les 
reliques ; & rétablie dans l’onzième ſiecle pour des moines, qui 
furent tirez de l’abbaye de Fecamp, à laquelle celle de Blangy 
a été aſſez long-temps ſoumiſe. Elle l’étoit encore au commence­
ment du quatorzième ſiecle. Lorſque nous y arrivâmes, l’abbé 
étoit abſent ; mais le prieur nous donna toute la ſatisfaélion que 
nous ſouhaitions.

L’abbaye de Rouſſeauville de l’ordre de ſaint Auguſtin, & la 
troiſiéme de la congrégation d’Aroaiſè , n’en eft éloignée que v * 
d’une lieuë & demie. Nous n’y eûmes aucune ſatisfaélion. Nous y 
trouvâmes même un curé ſéculier de campagne, qui nous inſulca, 
voyant que nous étions bons François, & tres-ſidelcs ſujets de 
nôtre Prince. Le lendemain nous partîmes de grand matin fans 
dire adieu , & nous fûmes dire la meſſe à l’abbaye d’Auchy , qui 
dépend de celle de S. Bertin ; & de-là nous fûmes à S. André- 
aux-Bois de l’ordre de Prémontré, où nous reſtâmes trois jours.

Cette abbaye eft ſituée à deux petites lieuës d’Hëſdin. Elle s. André- 
n’étoit en ſon origine qu’une dépendance de celle de Dom- aux-Boig.

II. Partie. Z
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Martin. Thierry évêque d’Amiens l’érigea en abbaye en Ii6j.’ 
Il paroît par*quelques titres que la prévôté de Magdebourg lui 
étoit autrefois unie. Elle n’a aucune cure : ce qui eft aſſez par­
ticulier dans l’ordre des Prcmonttez Elle a eu l’avantage de 
n’avoir eu juſqu’à preſent que des abbez réguliers. Cejui qui l’eſt 
aujourd’hui eft un homme de Dieu, plein de zélé, plus pauvre 
que le dernier de ſa communauté, charitable, qui ne reſpire que 
laréforme, & qui a répandu dans tout le voiſinage l’odeur de ſes 
vertus.

Dom- L’abbaye de Dom-Martin n’eft éloignée de celle-ci que d’une 
Martin. lieuë & demie. Elle fut fondée dans le commencement de l’or­

dre par Milon évêque de Thcroüenne ſous l’invocation de ſaint 
Joſſe. Je ne ſçai d’où vient qu elle porte le nom de Dom-Martin ; 
car tous les anciens titres l’appellent ſaint Joſſe-aux-Bois. Elle 
eft très-belle, & l’une des meilleures &: des plus florifiàntes de 
l’ordre de Prémontré.

Valloire L’abbaye de Valloire de l’ordre de Cîteaux fut d’abord ſon. 
déc à une lieuë d’Abbeville par Guy comte de Ponthieu. Trois 
ou quatre ans après , elle fut transférée à Balance , où il .y avoit 
des chanoines réguliers , qui cederent leur monaſtere aux reli­
gieux de Cîteaux : mais comme le lieu étoit élevé &: ſerré , ils 
n’y reſterent pas long-temps, & vinrent s’établir à Valloire dans 
une vallée aſſez agréable, fur la riviere d’Autis. Jeanne reine 
de Caftille , de ToledeAſ de Leon , & comteſſe de Ponthieu 
fut enterrée dans une chapelle proche de l’égliſe, laquelle ayant 
été ruinée par la négligence des commandataires, on a tranſ­
porté ſon corps à cô é du grand autel. On prétend auſſi que 
Jean de Luxembourg roy de Bohême, tué à la bataille de Crecy, 
fut enterré à Valloire ; mais qu’il fut enſuite tranſporté en Hon­
grie. On y voit auſſi le tombeau d’un Seigneur d’Aumale , mais 
fans inſcription.

MonC- Nous fûmes de Valloire à Monftreiiil, où il y a deux abbayes, 
trcüiJ, l’une de nôtre congrégation, qui a pour patron ſaint Sauve évê­

que d’Amiens , & qui n’eft recommandable que par les ſaintes 
reliques qu’elle poſſede ; & l’autre de ſainte Auftrebertc , où il 
y a des Benediéiines, qui gardent les conſlirutions du Val-dc- 

S,Joffc. Grace. On trouve à deux lieuës dc-là l’abbaye de ſaint Joſſe- 
ſur-Mer, où nous n’avons rien vû de remarquable, que le ca­
lice de ſaint Joflè, qu’on ne peut nier être trcs-ancien. Il eft de 
fonte, & peu éleve ; mais la coupe eſt fort large ; clic a deux 
suces& on y lit cette inſcription :
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TCVMUIVOMIXTÆ FIT XPLSAnGVE EÜNÔÆ’ 

TAIIBVS HS SOMPTIS SJILVATVRQyisqTIDILS

Sur la coupe eft repreſente un Chriſt dans ſon ſiege, entre ſaint 
Pierre & S. Paul ; & de l’autre côté un agneau entre deux anges. 
Sur le pied du calice ſont repreſentées quatre figures de Saints ; 
l’un revêtu en prêtre, avec cette infcription...... Sacerdos 
Chrifii ſi c onfejſr. L’autre en habits pontificaux , mais ſans 
mitre, avec ces mots : Hic efiſanclus Martinus archiepiſcopus. 
Le troiſiéme en habits ſacerdotaux , tenant la croſſé en main , 
ſans mitre, avec ces mots : Patermonachorum benediclus abbas. 
Enfin le quatriéme revêtu en habits pontificaux, tenant la croflè 
en main , mais ſans mitre, avec cette infcription : HicefiS. Vc- 
d afin s epiſcopus.

De ſaint Joflè nous fûmes à l’abbaye de Samer de nôtre con­
grégation , où mon compagnon étant tombé malade , je fus ſeul 
à celle de Longvillier, qui n’en eſt éloignée que de deux lieuës;
& à Boulogne , qui n’eft qu’à trois lieuës II y a deux villes à Boulogne# 
Boulogne , la ville haute, & la ville baſſe. La cathédrale & l’ab­
baye de ſaint Wulmer ſont dans la ville haute. La cathédrale 
dans ſon origine étoit l’abbaye de Notre-Dame,.de chanoines 
réguliers.-Elle fut ſéculariſée & donnée aux chanoines de The- 
roüenne , pour y transférer l’évêché & leur chapitre, après la 
ruine entiere de la ville par Charles V. Elle étoit fort fameuſe 
par le pélérinage à la ſainte Vierge ; & les princes , & les rois 
mêmes , ſe faiſoient un principe de religion d’y offrir leurs 
vœux à Dieu dans leurs plus grandes neceſſitez J’y vis derriere 
l’autel le roy Louis XIII. & le roy Louis XIV. repréſentez 
.en bas relief, offrant leurs cœurs à la ſainte Vierge, avec cette 
infcription, qui fera un monument éternel de leur pieté.-:

Cet autel ſi la clôture furent commencez l’an i6^. ſi ache-. 
. vez l’an 1656. de la ſomme de douze mille livres adjugée par 

nôtre roy Louis XIV.àpreſent régnant, aux doyen, chanoi­
nes ſi chapitre de cette égliſe, â l’infante de monfieur le ma­
réchal d’Atcmont, gouverneur de Boulogne ſi du païs de Bou­
lenois , par Arrêts du Conſeil des 9 Mars 1644. 14 Juillet
1^45. vérifiez ſi- enregistrez en Parlement le 3., ſi en lu-

Z ij„
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chambre des Comptes le 15 Juillet x6àſj. pour l’eſtimation 
de deux hommages d’un Cœur d’or chacun d’eux en ladite 
égliſe , à cauſe du Comté de Boulogne, l’un par le feu roy de 
très-glorieuſe mémoire Louis XIII. ſi l’autre par Sa Majeſté} 
enſuite de l’inféodation que le roy Louis XI. ſt de ce C omté 
à Notre-Dame de Boulogne , par ſes Lettres Patentes du mois 
d’Avril 1478. enregifirées audit Parlement le 18 Aouſt de la 
meme année.

Je reçû toutes fortes d’honnêtetez de meflieurs du chapitre, 
qui eurent la bonté de me communiquer tout ce qui pouvoit 
contribuer à ma ſatisfaction. Ils me firent voir entr’autres une 
hiſtoire du Boulonois aſſez bien faite , & compoſée par mon­
ſieur Feramus , qui étoit entre les mains de monſieur Habot tré­
ſorier de la cathédrale. Us me montrerent leur tréſor, où eſt la 
couronne dc Godefroy de Boüillon roy de Jéruſalem , dans la­
quelle il y a une partie d’une épine de la couronne de nôtre Sei­
gneur. On voit encore dans ce tréſor une grande image d’argent 
de la Vierge, donnée par le royiHenry 11 ; un morceau conſide­
rable de la vraye Croix ; un coffre d’argent en forme de livre , 
ſur lequel eft repreſente l’image de la Vierge. On prétend que 
c’eft un ouvrage de S. Eloy, quoique l’écriture qu’on y lit n’ait 
pas plus de trois cens ans. Ce coffre étoit fermé avec des cloux.; 
mais à ma conſideration, ces meflieurs le firent ouvrir, & nousy 
trouvâmes un fragment d’une bible d’environ neuf cens ans, 
qu’on dit avoir été trouvé avec l’image de la Vierge.

On croit auſſi avoir à Boulogne le corps de ſaint Maxime évê­
que de Riez , que les religieux de la Graſſe prétendent auſſi 
avoir II eft certain qu’on croyoit à Theroüenne être en poſſeſ- 
fion d’un ſaint Maxime il y a cinq cens ans , puiſqu’en m. c c. 
xvi. le chapitre de cette illuſtre cathédrale fit preſent de quel­
ques-unes de ſes reliques à celuy de Vernon, comme nous ap­
prenons de ces mots , qui ſe trouvent à la fin d’une très belle bi­
ble manuſcrite, qui eft en la bibliothèque de monſieur Foucaud. 
Xi. Kal. Mail. Tranfatio B. Maximi, cujus reliquia in fœdere 
dilectionis perpetua cum omni reverentia ſi devotione à vénéra- 
bili A. Morinenſi epiſcopo, ſi cjufdem loci reverendo capitula 
eccleſia B. Maria Vernonenſs, per ejuſdem eccleſiaſdeles miniſ 
tros tranſmifſa funt, ſi ibidem honorifce ſuſcepta anno Domini 
M. cc. x i v. Cela nous apprend à la verité qu’il y avoit à The­
roüenne un ſaint Maxime ; mais il ne dit pas qu’il fût évêque de
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Riez, ni même qu’il eût le caractere épiſcopal.
L’abbaye de ſaint Wulmer appartenoit à des chanoines régu­

liers de l’ordre de ſaint Auguſtin. Elle fut donnée aux Mini­
mes il y a près de cent ans ; mais ils n’en jouirent pas long-temps. 
Aujourd’hui elle eft poſſedée par les peres de l’Oratoire , qui y 
ont un collège. Les couvens ſont dans la ville baſſe, auſſi-bien 
que le ſéminaire, où je trouvai l’hiſtoire des comtes de Gutſnes 
écrite par Lambert chanoine régulier de l’ordre de S. Auguſtin , 
&un ancien mi (ſel de l’égliſe de Theroiienne d’environ quatre 
cens ans. U y en a un grand nombre dans les archives de la ca­
thédrale. J’étois deſcendu à Boulogne dans une hôtellerie de la 
haute ville , pour être plus à portée de la cathédrale ; mais les 
RR. PP. Minimes me retinrent par force chez eux, & envoyè­
rent prendre mon cheval à mon logis.

Mes affaires étant expédiées à Boulogne, je retournai à Samer, 5 Aupi£ 
où mon compagnon ſe rétabliſſoit. Nous en partîmes après la tindeThe. 
fête de ſaint Pierre, pour aller à l’abbaye de S. Auguſtin de rouenne’ 
l’ordre des Prémontrez. Nous paſſâmes en y allant ſur une le­
vée , qu’on dit être un ouvrage des Romains 5 & avant que d’y 
arriver, nous vîmes le lieu de l’ancienne ville de Theroiienne, 
dont on remarque encore toute l’enceinte, mais dont il ne reſte 
aucun débris. Charles-quint l’ayant aſſiégée, & l’ayant priſe 
d’aſſaut après une très longue & opiniâtre réſiſtance , la fît en­
tierement raſer. La ruine de la ville entraîna avec elle celle de 
l’abbaye de ſaint Jean de nôtre ordre, ſituée fur une petite émi­
nence, qui dominoit la ville. Les chanoines ſe retirerent à Bou­
logne ; & après la paix, l’évêché fut diviſé en deux. On mît un 
évêque à Boulogne, & un à S. Orner ; & peu de temps après, 
on fit un démembrement de 1 évêché de S. Orner pour ériger 
celuy d’Ypres. Ainſi d’un ſeul évêché , on en a fait trois. Celui 
de Boulogne a plus d’étenduë , mais il a moins de revenus.

On ne fera peut-être pas fâché de voir ici l’ancien plan de la 
ville de Theroiienne, & du ſiege formé par Charles - quint, tel 
que nous l avons trouvé à Ypres.

On dit que cet empereur tira contre cette place cent qua­
rante mille coups de canon ; & que ce fut pour ſe venger de la 
peine qu’il avoit euë à la prendre, qu’il la ruina entierement. 
L’abbaye de S. Auguſtin qui étoit hors de la ville fur la Lyſſe, 
ſubſiſte encore aujourd’hui avec éclat. Il y a un abbé régulier, 
qui nous reçut avec cordialité.
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Aire. De S. Auguſtin nous allâmes à Aire pour y voir monſieur lë 

gouverneur, qui eſt proche parent de mon compagnon. Nous 
y vîmes en même temps les triſtes débris du dernier ſiege ; l’e­
gliſe collégiale de ſaint Pierre , une des plus grandes, des plus 
délicates , & des plus décorées des Païs-Bas , entierement rui­
née. Latour admirable, qui faiſoit l’ornement de la ville, avoit 
réſiſté à la violence des canons, qui l’avoient percée en pluſieurs 
endroits : mais par l’indiſcrétion des magiſtrats , qui voulurent 
faire ſonner les cloches le jour qu’on évacua la place , & qu’on 
la rendit au Roy, elle fut écroulée par le mouvement des clo­
ches , qui étoient très, belles & très-groſſes , & qui en cette oc­
caſion furent toutes brifées.

Le lendemain nous allâmes à l’abbaye de Ham, qui n’eſt éloi­
gnée d’Aire que de deux lieuës. Elle fut fondée dans l’onzième 
ſiecle pour des religieux de l’ordre de ſaint Benoift par un ſei­
gneur de Lilers , qui pour y établir la régularité , tira des moi­
nes de l’abbaye de Charroux dans le Poitou. On en tira auſſi 
tous les abbez qui ont gouverné juſqu’au milieu du treiziéme 
ſiecle, que-les religieux de Ham ſecoücrent le joug de ceux 
de Charroux. On montre dans le cloître un tombeau, qu’on 
croit être celui du fondateur, ou de quelques-uns de ſes deſ­
cendans , fur lequel on lit cette épitaphe :

Hic flot militié j .Paridis gêna, ſenſus Ulijſis, 
Æne# pietas , Hectoris ira jacet.

L’abbaye eft ſituée entre deux rivières qui l’environnent, dans 
un lieu aſſez agréable, ornée de belles avenuës d’arbres. L’abbé 
nous combla d’honnêteté ,& nous.communiqua tout ce que nous 
pouvions déſirer.

Choque, Nous fûmes de-là à l’abbaye de Choque de l’ordre de ſaint 
Auguſtin, autrefois de la congrégation d’Aroaiſc , ſituée à une 
lieuë de Béthune. L’abbé avoit été emmenée conduit à la ci­
tadelle de Tournay par les Hollandois, qui prétendoient n’avoir 
pas été ſatisfaits de quelques redevances qui leur étoient dûës 
avant la Paix. Cela fut cauſe que nous n’y pûmes rien voir. Ainſi 
apres avoir dîné, nous retournâmes à Aire voir monſieur le Gou­
verneur , qui nous invita à dîner. Le lendemain comme on cé­
lébroit la canonisation de ſaint Félix,de-Cantalis-; nous fumes 
dire la meſſe aux Capucins ; & en revenant, nous entrâmes 
dans une égliſe de paroiſſe , où nous vîmes un Crucifix habille 
avec une.couronne royale 5 & à côté de l’autel, une pyramide



•VOYAGE LITTERAIRE. 183 
de marbre d’un travail admirable, qui s’éleve ( reſque juſqu’à la 
Voute, dans laquelle on conſerve le très ſaint Sacrement. On 
en voit beaucoup de ſemblables dans les égliſes des Païs - Bas , 
eû communément le ſaint Sacrement n’eft pas conſervé au grand 
autel.

Après dîné nous partîmes pour aller à Saint Orner , qui n’eft S.Orner, 
éloigné d’Aire que de trois lieuës. Nous fûmes deſcendre à ſaint 
Bertin , où le grand prieur, en l’abſence de l’abbé , nous reçut 
tres-bien. Le lendemain nous fûmus ſaluer monſeigneur l’évê­
que , qui à ridftant nous mena à la bibliothèque de ſa cathédrale, 
qui eft aſſez bonne , & où nous trouvâmes de fort beaux manuſ 
crits. Il nous arrêta à dîner , & nous donna toutes les mar­
ques de bonté , qu’on peut eſperer d un bon prélat. Nous vîmes 
auſſi la cathédrale : on y conſerve les reliques de ſaint Orner 
dans une belle chaſſe d’argent, longue d’environ fix pieds , 86 
élevée à proportion , mais dont le travail ſurpaſſe de beaucoup 
la matiere. Nous vîmes auſſi à côté de l’autel le tombeau de 
monſieur...............prévôt de Saint Orner , & enſuite évêque 
d’Arras, dont le travail eft fort eſtimé. Mais on eſtime encore 
plus un tableau original de Rubens, qui repreſente une deſ­
cente de la Croix, qu’on ne peut payer. ’Ce.qui nous fit plus 
de plaiſir, dut de voir dans le tréſor-le calice de ſaint Orner.
Il eft d’or maſſif ; il a plus d’un pied d’hauteur. La coupe qui a 
.des ances , a plus d’un demi pied de profondeur , & preſque 
autant de diametre. Il falloit des calices de cette grandeur 
pour ſuffire à la communion des Fidéles. La patêne auffi d’or, 
a plus d’un pied de diametre : il y a au milieu un agneau re­
préſenté avec un a & un n. Je ne parle pas du reſte de l’ar­
genterie , qui eft très belle & tres-riche.

.Pour ce qui eft de l’abbaye de S. Bertin , elle eft une des plus S. Bertin, 
illuſtres non ſeulement des Païs-Bas , mais auffi de l’ordre de 
S. Benoift. L’égliſe eft grande , auguſte, bien bâtie & très dé­
corée. Le retable de l’autel eft d’or, enrichi de figures de ver­
meil doré & de pierres précieuſes. C’eft l’ouvrage de l’abbé Guil­
laume , qui après avoir été évêque de Toul & de Tournay, 
gouverna l’abbaye de ſaint Bertin , &, à ce que diſent les reli­
gieux , y fit profeffion de la vie monaſtique. C’eft ce que nous 
apprennent ces deux vers :

Guillelmus praſul Tullenfis & iftius abbas
Conventus, opus hoc tibi Trinoſanxit & Uni.
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La vie de ſaine Bertin peinte ſur des fenêtres de bois qui cou­
vre ce retable, n’a point de prix. On dit que le fameux Rubens 
s’offrit de la couvrir de loüis d’or , ſi on vouloit la lui donner, 
& d’autres en ont offert davantage. Le threfor eft enrichi de 
pluſieurs reliquaires & de beaucoup d’argenterie. On y voit en- 
tr’autre une croix d’or qui a été donnée, à ce qu’on prétend, par 
Charlemagne. Mais la piece la plus conſiderable eft le chef de 
S. Bertin de vermeil doré & enrichi de pierres précieuſes. C’eft 
un des plus beaux reliquaires qu’on puiſſe voir. Les cloîtres ſont 
voûtez &: vitrez. Il y a deux refeftoires , l’un d’été & l’autre 
d’hyver. Le refetftoire d’été eft un des beaux vaiſſeaux que j’aye 
vû. Il a environ cent cinquante pieds de long fur quarante de 
largeur, il eft élevé & percé à proportion. La bibliotheque eft rem­
plie d’un très-grand nombre de manuſcrits fort anciens. Mais 
à peine nous permit-on d’y entrer, & le peu que nous en vîmes 
nous fit regretter de ne pouvoir pas en profiter. Les plus anciens 
que nous y vîmes furent un manuſcrit de S. Bafile, un de S. Am­
broiſe & un de S. Grégoire qui ont plus de mil ans. Nous au­
rions féjourné plus long-temps à S.Bertin, ſi nous avions eu la 
liberté d’y voir les manuſcrits & les archives 5 mais il ne ſuc pas 
poſſible. Je ne ſçai ſi c’eft parce que nous ſommes reformez. 
Car ces meflieurs craignent fort ceux qui portent cc nom. Il y 
a environ ſoixante ans qu’un abbé avoic voulu établir la réfor­
me à S. Bertin ; mais étant mort ſans pouvoir executer ſon deſ­
ſein , les religieux lui donnerent pour ſucceſſeur le prieur qui y 
avoit apporté le plus d’oppofition. Celui-ci ayant été beni , & 
ayant reconnu par ſa propre expérience combien l’abbaye en 
avoic beſoin, fie venir des religieux de S. Denys de Mons, ga­
gna quelques-uns de ſes confreres, & revêtir un nombre de no­
vices de l’habit des réformez : les choſes prenoient déja un aſſez 
bon train, & Dieu beniflbit leurs entrepriſes, lorſque les moi­
nes indiſciplinez ſouleverenc la populace , exciterent une ſédi­
tion & chaſſerent par violence ceux qui étoient venus pour leur 
procurer le plus grand bien qui pût leur arriver, & à peine don­
nerent-ils au bon abbé le temps de reprendre ſon ancien habit, 
pour échapper leur fureur. Ainſi les religieux de Bertin éloi­
gnèrent de leur maiſon ce qu’ils auroient dû ſouhaiter avec plus 
de paflion.

eiàirma- Avant de partir de S. Orner nous fûmes voir monſieur l’ab- 
ïfts- bé de Clairmareft dans ſon refuge. C’eftoit un venerable vieillard 

d’un merite diſtingué, qui nous reçut avec une bonté vraiment 
paternelle,.
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paternelle, & pour nous faire plaiſir, il renvoya à ſon abbaye tous 
ſes manuſcrits qui avoient été réfugiez pendans la guerre. Elle 
eft à deux lieuës de S. Orner dans un lieu marécageux, & aſſez 
proche d’une ifle flotante. Elle eft une des plus illuſtres & des 
plus conſiderable de l’ordre. L’égliſe a quatre cens pieds de lon­
gueur , & quatre-vingt de hauteur. Il y a trois rangs de fenê­
tres, qui ſont au nombre de cent ſoixante & dix. Les piliers de 
la nef ſont décorez de diverſes figures de ſaints, & les collate­
raux ornez de tableaux qui repréſentent la vie de S. Benoift. Les 
deux autels qui terminent la nef du côté du chœur, font enri­
chis de deux beaux buſtes d’argent, dont l’un repreſente la ſainte 
Vierge, & l’autre S Bernard. Le chœur eſt tout pavé de mar­
bre , les chaires ſont toutes neuves d’un travail exquis-. Tout le 
ſanétuaire eft orné de tableaux de prix qui repréſentent la vie de 
nôtre Seigneur. L’auteleft magnifique, le devant eft d’argent. 
Le tour des chapelles eft un des plus beaux qu’on puiſſe voir. Les 
autels ſont diftribuez à tous les prêtres, chacun a ſoin de celui 
qui lui eft aſſigné, & il y dit la meſſe. L’orgue qui eft dans le 
fond de la nef eft d’un travail immenſe , & le plus beau que 
j’aye jamais vû. Le cloître, le refedoire & le chapitre répon­
dent à la beauté de l’égliſe. Devant le chapitre on voit la ta­
blette avec laquelle on avertit les religieux de venir aſſiſter de 
leurs prieres leurs freres agonizans, au-deſſus de laquelle on lit 
ces vers :

Dira ſum ſortis, quiafum pranuncia mortis, 
Et me c lange nte , turbantur corda repente , 
Quando quis moritur, ad me currendo venitur, 
Et certis htris pratendb ſigna l’aboris.

La bibliotheque eft remplie d’un grand nombre de manuſcrits - 
la plus grande partie ſont des peres de l’Egliſe & des auteurs 
eccléſiaſtiques, dans l’un deſquels nous trouvâmes ces vers faits 
à la louange des principaux peres de l’Egliſe :

O R I G E N E S.

Ille Origenis ego doctor mitifrmus olim, 
Quem primumfidei gratia clara dédit.

Si wihi credere vis , fiudui tôt millia libres , 
Quot legio miſſos ducit in arma vires.

Nulla meos umquam tet’git bluſphemia fenfas , 
Sed vigil ſi prudens tutus ab bofte fui.

II. Partie. h a
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Sola mihi cajùm Periarchon dicta dederunt

His me conjeftum impia tela premunt.

H l L A r m s.
Gallia me genuit, me P Et avis ore tonanti 

Doctorem Hilarium miſt alumna ſuum.

Ambrosius.

Ambroſus doEtor ſgnis inſgnis & hymnis , 
Enitet hic titulis, enitet cldquiis.

Augustinus.

Mentitur qui te totum le gifle fatetur, 
Aut qui cuncta tua lector habere poteft.

Namque voluminibus mille, Augufline, refulges , 
Tejlantur libri, quod loquor ipſe, tui:

Si Auguftinus ade/tſujficit ipſe tibi.

Hl ERONYMUS.

Hieronyme interpres variis doïïijjme Unguis, 
Te Bethleem célébrât, te totus pcrſonat orbis.

Johannes Chrysostomus.
Nonne Johannes Chryſoſomus inde vocatus , 

Aurea quod noftrum lingua corruſcet opus ?
Conftantinopolis mepracep’tore refulget 

Et celebrior libres doÊtus ubique meis.

Cyprianus.

Clarior eloquio cunftis , Cypriane, refulges , 
Tu modo dottor ades , tu modo mater ades.

Gregorius.
Quantum Àuguftino cia ſes tu, Hyppone, magiftro 

Totum Borna ſuo praſule Gregorio.

Nous trouvâmes auffi un manuſcrit qui contient pluſieurs trai­
tez de Richard de Roiicn, ou de Richard de S. Laurent, dans 
lequel eft Robert abbé de Clairmares repréſenté avec l’an­
cien habit des religieux de Cifteaux ; un autre de Guillaume de 
Aleona de l’ordre de S. Dominique. Tous ces manuſcrits /com­
me nous avons dit, étoient à S. Orner lorſque nous arrivâmes à
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Clairmares ; mais monſieur l’abbé eut l’honnêteté de les faire 
rapporter pour nous donner le plaiſir de les voir, il nous fit mê­
me la grace de nous en prefter un, d’où nous avons tiré la gé­
néalogie des comtes de Flandre, que nous avons imprimé dans 
nôtre troiſiéme Tome de nos Anecdotes.

L’abbaye de l’Oftinede l’ordre dc Cifteaux n’eft qu’à une lieuë Oftine. 
de Clairmares.Lorſque nous y arrivâmes l’abbeffe qui eft fort âgée 
prit l’épouvante. Elle crut que nous venions pour faire la viſite dc 
ſon monaſtere, & nous dit ; qu’elle ne ſouffriroit jamais que des re­
ligieux qui n’étoient pas de ſon ordre fiſſent la viſite dans ſon mo­
naſtere j ſes religieuſes eurent aſſez de peine à diſliper cette ter­
reur panique.

L’abbeſſe de Raveſberg qui eft du même ordre à trois lieuës Ravcfberg. 
de-là, quoique percluſe nous reçut avec bien plus de cordia­
lité. La prieure qui avoit alors 80. ans & la chapeline font deux 
filles d’eſprit. Nous paſſâmes la nuit dans leur monaſtere, & le 
lendemain nous fûmes dîner à Bourbourg où il y a une abbaye Bourbourg 
de nôtre ordre, où les religieuſes doivent faire preuve de nobleſſe. 
Nous y vîmes le calice d’or de S. Thomas de Cantorberi, à peu 
prés comme celui de S. Bernard, que l’on conſerve à Clairvaux.

Nous arrivâmes enſuite dans le dioceſe d’Ypres, & nous 
commençâmes par l’abbaye de ſaint Vinoc. Lorſque nous y ar- s. Vinoc. 
rivâmes, l’abbé étoit allé à ſa maiſon de campagne avec mon­
ſieur l’intendant j & comme nous n’eumes pas grande rai­
ſon de ſon prieur ni de ſes religieux, nous prîmes le parti de l’y 
aller trouver- Il nous y reçut favorablement, nous donna une 
lettre pour ſon receveur, & nous invita à dîner ; mais comme 
nous étions bien aiſe d’aller à Dunkerque, où il y a une abbaye 
de Benediétines Angloifes, nous prîmes congé de lui.

Lorſque nous arrivâmes à Dunkerque , nous fûmes arrefté Dunker- 
à la premiere garde & on nous mena à ſept où huit tribunaux. quc’ 
Cela nous donna occaſion de voir toute la ville, qui eft grande, 
belle, riche , peuplée & bien bâtie. Après avoir dîné nous fumes 
viſiter nos ſœurs Angloifes. Elles furent ravies de nous voir, & de 
nôtre côté nous n’eûmes pas moins de conſolation de remarquer 
en elles ce que peut la charité. Ce ſont toutes filles de qualité, 
qui pour conſerver leur foy &8 leur virginité, ont quitté leurs biens, 
leurs pays, leurs parens , leurs amis, pour travaller à leur fanc- 
tification dans une terre étrangere. Nous admirâmes leur vertu 
& leur zele à vivre conformément à leur état : car bien qu’el­
les ſoient réduites à manger de la viande à cauſe de leur grande

A a ij
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pauvrete , & du grand nombre de religieuſes qu’elles reçoivent^ 
elles s’obligent neanmoins par ſerment, avant leur profcſfion, 
à prendre l’abſtinence & la réforme , lorſqu’elles ſe trouveront 
en état de le faire. Du reſte elles vivent dans une grande régu­
larité. Nous fûmes enſuite voir le port & le baflîn, dont nous 
admirâmes la beauté, & ſans perdre de temps nous retournâ­
mes à Bergues S. W-inoc, où nous travaillâmes le jour ſuivant 
tant dans l’abbaye de S. Winoc, que dans celle de Ncuf-cloitre , 
qui eſt de chanoineſſes régulieres de l’ordre de S. Viêtor , où 
les religieuſes ne portent point de ſurplis , mais des fcapulaires 
de ſerge.

Eutnw.Lo, Nous paſlames enſuite aux abbayes de Fumes, de Lo, & d’E- 
himZCC’ versham. La premiere eft de Prémontrez, les deux autres de l’or­

dre de S. Auguſtin, qui originairement n’étoient que de prevôtez, 
qui ont été érigées en abbaye depuis aſſez peu de temps. Nous 
trouvâmes dans celle d’Eversham une choſe qui merite d’être icy 
remarquée, ſçavoir, qu’en 1549. l’abbé obtint diſpenſe du pape 
pour faire manger du laitage à ſes domeſtiques en carême, ce 
qui fait voir quelle étoit encore la diſcipline de ces temps-là 
ſur l’obſervance du carême.

Ypres. D’Eversham nous fûmes à Ypres. La ville grande , riche & 
peuplée. Il y a deux belles grandes places. L’égliſe Cathedrale 
dediée à ſaint Martin étoit orignairement une prévôté de l’or­
dre de ſaint Auguſtin , qui fut ſeculariſée lorſqu’on érigea l’é­
vêché , l’on y joignit un démembrement de l’égliſe de Theroüen- 
ne & on y unit la collegiale de Fumes , afin de .faire un chapi­
tre conſiderable , on n y a pas cependant confondu les manſes. 
Car ces trois corps réunis ont leurs biens & leurs chapitres ſé- 
parez. L’égliſe Cathedrale eft allez belle, Robert de Bethune 
xxm. comte de Flandres y eft enterré dans le ſanctuaire ſous une 
tombe noire avec cette épitaphe :

Chi gift noble ſi puiftant prince de bonne mémoire monſeigneur 
Robert comte de Flandres , qui treſpajſa l’an de grace M. CCC. 
xxn. le 17. du mais de Septembre le jour de S. Lambert, priez 
pour ſon ame à Dieu.

Et vis-à-vis du côté du ſeptentrion , ce prince eft peint armé 
ſur la muraille avec cette inſcriprion :

Robertus de Bethunia princeps , virtute clarus , audax ſi belli- 
coſus, cornes Flandrix Wlll. Ipris obiit 17. Septembris M.
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■Ccc. xxil. atatisſuœ L x x x 1 1. in hujus chori medioſepuL 
tus jacet» Renovaturmcnſe Maio M. dc. xxv i i i.

Au bas de cette infcription on voit un tombeau de marbre noir 
élevé, ſur laquelle eftgifance le ftatuë d’une femme, avec cette 
•infcription:

Cm giſ noble dame madame Loyſe de Laye veufve de feu meffîre 
Guillaume Hugonet chevallier ſeigneur de Saillant, & vicomte 
de ville ſi chafellenie d’ipres , fie. laquelle treſpafſa le VI1. 
jour d’Octobre M. d. lu. priez Dieu pour ſon ame.

On voir encore dans le choeur une nôtre Dame ſur du bois, 
faite par le premier peintre qui a peint en huile. Monſieur Van- 
der-Meefch chanoine &archiprêtre nous faiſoit remarquer tout 
cela. Il nous fit voir auſli les ornemens, & entr’autres la chappe 
que le pape Ciement VII. avoit fur lui lorſqu’il fut ſacré pape , 
dont il fit préſent à l’égliſe de Theroüenne. Il nous fit voir les 
archives & la bibliotheque.de la Cathedrale, dans laquelle il y 
a un manuſcrit d’Iperius &une Hiſtoire des troubles cauſez par 
les hérétiques, qui a pour ixxxçGueuſtCmus t’landriœ occidentalis ; 
enfin il nous fit voir les principales bibliothèques de la ville, & 
nous donna toutes les marques d’un bon cœur. Nous ne pumes 
pas voir monſeigneur 1 évêque , parce qu’il étoit malade à l’ex­
trêmité ; mais le bon archiprêtre nous tint lieu de tout.

Outre la Cathedrale il y a dans Ypres quatre abbayes, trois dc 
nôtre ordre, & une de celui de ſaint Auguſtin. L’abbaye de 
ſaint Jean eft la plus ancienne. Elle avoic été bâtie d’abord ſur 
une petite éminence à la porte de Theroüenne , & on l’appel­
loit ſaint Jean au mont. Dans le onzième ſiecle elle fut donnée 
& ſoumiſe à celle de Fecamp. La villede Theroüenne ayant 
été ſaccagée & entierement ruinée par Charles V. Elle ſuivit le 
même fort. Les religieux s’étant retiré & bâtis à BailIcul, y fu­
rent une ſeconde fois ruinez par les Gueux , c’eft ainſi qu’on ap­
pelle dans le païs les hérétiques d’Hollande. Après cette ſeconde 
deſolation, ils s’établirent à Ypres où ils ſont encore aujourd’hui 
dans une aſſez bonne obſervance. Outre cette abbaye qui eſt 
d’hommes, nous en avons deux autres dc nôtre ordre qui font des 
filles, Nonenbofc qui a été transférée d’une ſolitude dans la ville, 
& les Bcncdiétines Irlandoiſcs, qui ont pris leurs obſervanccs des 
Angloifcs de Dunkerque. La quatriéme abbaye eft celle des cha- 
noinclfes régulieres de Roiſebrech, qui ne portent point de ſur- 
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plis, mais un ſcapulaire d’étofe ſemblable à celle de leur robe.

Pendant que nous étions à Ypres, on celebra la canonization- 
de S. Félix de Cantalice. L’ouverture s’en fit un dimanche par 
une proceſſion generale, où l’on porta le S. Sacrement. L’apres- 
dîné on celebra le triomphe du ſaint par une autre, proceſſion 
moins ſérieuſe. Elle commençoit par quelques violons, qui 
étoient ſuivis de trois conſrairies, de S. Michel, de ſainte Barbe, 
& de S. Sebafticn. Les confreres de S. Michel portoient ſur l’é­
paule de grandes épées & avoient au milieu d’eux un homme 
habillé en diable , qu’un petit enfant habillé en ange tenoit en­
chaîné , & qui de temps en temps faiſoit mine de lui donner de 
ſon épée pour le terraſſer, & de le fouler aux pieds. Les con­
freres de ſainte Barbe & de S. Sebaſlien avoient des mouſquets 
dont ils faiſoient de frequentes décharges. Ceux-ci étoient ſui­
vis d’une troupe de jeunes garçons habillez en Mores, qui lan­
çoient de temps en temps des fléches & avoient leur roi derriere 
eux. Aprés ceux-ci marchoit un grand char de triomphe où étoit 
le pape au milieu de ſes cardinaux, avec un écriteau derriere, 
qui marquoit que l’égliſe de Rome reconnoiſſoit la ſainteté du 
B. Félix. Enſuite de ce triomphe ſuivoit une compagnie de Turcs 
ou de Perſans, qui avoient tous un turban & portoient une veſte 
bleue, & étoient ſuivis de leur monarque. On voyoit aprés un 
ſecond char de triomphe, qui portoit quarante ou cinquante 
enfans habillez en anges & en vierges, au milieu deſquels étoit 
S.Felix. Et derriere le charétoit écrit: Félix a. Cantalicio queftor 
Romanus, anagramma ; O quanta, félicitas ! es lux, dux , ſi 
norma. Enſuite venoient les chevaliers Romains. C’étoit de jeu­
nes écoliers vêtus tres-richement à la Romaine , & montez fur 
les plus fins chevaux qui fuſſent dans le païs. Ils étoient ſuivis 
d’un troiſiéme char de triomphe, remplis de petits enfans, qui 
tenoient des écriteaux qui marquoient les vertus du ſaint. Ce 
char étoit ſuivi d’une troupe de Sauvages ou de garçons habillez 
avec des feuilles d’arbre. On avoit deflèin de faire marcher tout 
ce grand attirail le matin à la tête de la proceſſion : mais l’évê­
que , tout mourant qu’il étoit, ne voulut point ſouffrir qu’on joi­
gnît une comedie ſemblable, à une choſe auſſi ſérieuſe & ſi ſainte 
qu’une proceſſion generale où l’on portoit le S. Sacrement. •

Nous partîmes d’Ypres le 2 6. Juillet pour aller à Fermeſſelle qui 
eſt une abbaye de l’ordre de S. Auguſtin ; mais comme il n’y avoir 
ni abbé, ni prieur, & que nous n’eûmes pas grande raiſon des reli­
gieux, nous en partîmes auſſi tôt pour aller à l’abbaye de Meſ-
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fines de l’ordre de S. Benoift, où l’on ne reçoit que des demoi­
ſelles qui font preuves de leur nobleſſe. L’abbeſſe y prend la 
qualité de princeſſe de Croiſettes, & donnoit autrefois la liberté 
aux priſonniers lorſqu’elle prenoit poſſeſſion de l’abbaye. Nous 
fûmes de là à l’abbaye de Warneton de l’ordre de S.Auguſtin, 
où l’abbé & les religieux nous reçurent avec beaucoup de cor­
dialité , & ce fut pas ſans peine qu’ils nous laiſſerent partir pour 
aller à l’abbaye de Zonebec de l’ordre de S. Auguſtin.

Nous fûmes de là à Bruges, l’une des plus grandes & des plus Bruges# 
belles villes des pays bas Elle étoit autrefois le lieu de la réſi­
dence des comtes de Flandre, & cela a duré juſqu’à Charles V. qui 
étant né à Gand, s’y plût & y fit ſa demeure. Mais cela n’a rien 
diminué de la beauté de Bruges ni de ſes agrémens. Les ruës ſont 
larges , les édifices ſuperbes , ſur tout la maiſon de ville , les 
places grandes &ſ magnifiques. Les canaux qu’on trouve de quar­
tiers en quartiers , qui conduiſent dans les principales villes du 
pays , ſont^d’une commodité admirable , & contribuent beau­
coup au commerce. Les richeſſes font immenſes & le peuple 
à l’infini. Il y a environ fix-vingt ans que dans une année il y 
mourut d’une maladie contagieuſe quatre vingt mille perſon­
nes. On compte dans la ville plus de cinquante cloîtres. L’é­
gliſe Cathedrale eft très-belle, auffi-bien que la collegiale de nô- 
tre-Dàme. C’eft dans celle-ci qu’on voit le tombeau magnifique 
de Charles le Hardi duc de Bourgogne & comte de Flandre , 
qui fut tué devant Nancy, & celui de Marie de Bourgogne fem­
me de l’empereur Maximilien , dont le travail eft exquis. Ces 
deux tombeaux ſont toûjours couverts & fermez à trois clefs, 
gardées par trois perſonnes particulieres. Les ornemens que 
cette princeſſe fit de ſa propre main , & qu’elle donna à cette 
égliſe ſont bien auffi admirables que ſon tombeau. Ils ſont d’un 
drap d’or friſé, les orſrois ſont tout couverts de perles fines, 
mais le travail ſurpaſſe infiniment la matiere. L’on admire en­
core dans cette égliſe une figure de la Vierge en marbre blanc , 
qui merite aſſurément d’être vûë. Parmi ce grand nombre de 
monafteres qui ſont à Bruges on compte ſept abbayes, trois d’hom­
mes & quatre de filles. L’abbaye de ſaint André eft la plus an­
cienne. Elle n’eft pourtant que du commencement du douziè­
me ſiecle, & dans ſon origine elle dépendoit de celle d’Afflighem. 
L’abbaye des Dunes eft la plus illuſtre. Elle étoit autrefois du 
dioceſe d’Ypres, ſituée entre Dunkerque & Fumes. Ayant été 
ruinée par les guerres d’Hollande, & non par les inondations
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de la mer , comme quelques-uns l’ont écrit, les religieux for­
merent le deſſein de s’établir à Ypres : mais la ville n’ayant pas 
voulu les recevoir, ils vinrent à Bruges où ils ſe bâtirent une 
maiſon magnifique. On y admire principalement les cloîtres qui 
ſont grands, larges , clairs & ornez de tableaux. Le refeétoire 
qui eft très-grand ; & la bibliotheque, qui eft remplie d’un grand 
nombre de livres , ſur tout de manuſcrits. Monſieur l’abbé qui 
nous fit tout l’accüeil poflible, nous fit encore la grace de nous 
en prêter quelques uns.

L’abbaye d’Ecoute de l’ordre de S. Auguſtin fut fondée dans 
le milieu du douzième ſiecle. Les abbayes de filles ſont ſainte 
Godeleve de l’ordre de ſaint Benoift , dont les religieuſes de­
puis environ 80. ans ont pris la réforme des’ monaſtere* de la 
Paix, & vivent dans une grande pureté & détachement du mon­
de. Les abbayes dc Spermaille & d Hermeftale de l’ordre de 
Cifteaux , & celle de S. Trudc de Chanoineſſe régulieres , qui 
gardent la clôture auſſi-bien que les religieuſes de S. Godeleve. 
Il y avoit encore autrefois dans le dioceſe de Bruges l’abbaye de 
Thoſan de l’ordre de Cifteaux. Mais ayant eu le même ſort 
que celle de Dunes , elle n’a pas eu le même bonheur de ſe re­
lever de ſes ruines. Les princes qui furent bien-aiſe en ce temps- 
là de foire des évêchcz dans les pays-bas ſans qu’il leur en coû­
tât rien, trouverent fort à propos celle-cy-pour l’évêché de Bru­
ges. L’abbaye des Dunes joüit neanmoins d’une partie du re­
venu & a retenu les manuſcrits. Nous demeurâmes ſept ou huit 
jours à Bruges , d’où nous partîmes pour aller à Gand.

Gand. Gand eft la capitale de Flandre , recommandable par ſa gran­
deur , & pour avoir donné naiſſance à l’empereur Charles V. La 
ville eft aſſez bien bâtie , mais il n’y a rien dans les édifices qui 
attirent l’admiration des-étrangers, ſi ce n’eſt la maiſon de ville 
dont on voit le plan dans Sanderus. Elle eft arroſé de trois ri­
vières , qui ſont l’Efcau , la Liſſe, & la Lieve. Les magiſtrats 
dans les proceſſion? publiques portent un licol au col. On dit 
que c’eft par punition de ce qu’ils s’étoient révoltez contre Char­
les V. mais ils ſe font aujourd’hui un ornement de cette puni­
tion , portant des cordes dc ſoye. On dit ordinairement que 
pour être grand & heureux à Gand, il fout être Trifte, Vilain ou 
Bête, qui ſont les noms des trois plus.puiſſantes maiſons du pays.

Bivon. L’abbaye de S Bavon ayant été ſeculàriſée & transférée dans 
la ville, on en a fait la Cathedrale , & elle s’eſt trouvée aſſez ri­
che , pour en faire un puiſſant évêché & un chapitre nombreux..

L’égliſe
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L’égliſe eft très-belle , tout le tour des chapelles eft fermé de 
marbre , & proche du grand autel on voit les tombeaux de quatre 
évêques , entre leſquels celui de l’évêque Trieft paſſe pour un 
chef-d’œuvre. Mais celui qui le travailla, eut le trifte ſort d’ê­
tre brûlé tout vif pour un péché contre nature.

Outre la Cathedrale, il y a dans Gand dix abbayes. La plus il­
luſtre, & la plus ancienne des Pays-Bas, eft celle de ſaint Pierre : S’ p‘fxr*’ 
in monte Blandinio. L’abbé eft primat de Flandres, & c’eft lui 
qui fait la cérémonie lorſque les comtes prennent poſTeflion de 
leur état. Voicy l’oraiſon qu’il dit ſur eux :

Dens pater aterna gloria fit adjutor ſi proteclor tuus , ſi om­
nipotent benedicat tibi. Frétés tuas in cunttis exaudiat, & vi- 
tam tuam in longitudine dierum adimpleat. Dominium tuum fir- 
met, gentem popu/umque tuum in Mernum conſervet, ſi ſuper 
teſanïiificatio Chrtfii floreat , & pramium aterna beatitudinis 
tibi conférât, qui vivit ſi régnât inſaculaſaculorum. Amen.

Et en lui donnant l’épée :

Accingere gladio tuoſuper fémur tuum potentiſme : ſi attende 
quodfancti non per gladium, ſedperfidem viccrunt regna. Efio 
vir ſortis, ſi praliare praha Domini.

L’égliſe ayant été ruinée dans les révolutions des guerres 
d’Hollande, on en a recommencé une d’une architecture ré­
cente d’un aſſez bon goût. Les chaires du chœur & l’autel ſe 
font admirer. Les fêtes, on orne l’autel d’une grande croix d’ar­
gent, qui a huit pieds de hauteur. On dit qu’elle a coûté ſix mille 
florins. Mais ce qu’on admire davantage , ce ſont les tapiſſeries, 
qui repréſentent la vie de ſaint Pierre & de ſaint Paul. On pré­
tend que c’eft Raphaël qui en a donné le deſſein : mais quand il 
les auroit tirées au pinceau , il n’auroit rien fait de plus délicat, 
que ce que l’ouvrier a fait à l’éguille. Il y en a dix pieces qui 
ſont eſtimées deux cens mille florins , qui font deux cens cin­
quante mille livres d’argent de France. On dit qu’un gouver­
neur des Pays Bas en offrit cens mille florins & d’en faire faire 
d’autres ſemblables.

L’abbaye de Bodelo de l’ordre de Cifteaux doit ſon origine à Bodcfo, 
un religieux de ſaint Pierre, qui s’étant retiré dans une ſolitu­
de , y attira quelques imitateurs de ſes vertus, qui ſe donne­
rent à l’ordre de Cifteaux au commencement du treiziéme fie­
cle. Elle a été depuis transférée à Gand , où elle eft très-bien

BbH. Partie.
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bâtie ; la bibliotheque eft fort bonne, mais il n’y a pas de ma­
nuſcrits. L’abbaye deTrunchin de l’ordre de Prémontré eft hors 
de la ville. Les abbayes de filles ſont le Riche hôpital de l’ordre 
de ſaint Benoift , & les Benediélines Angloiſes, qui vivent com­
me celles de Dunkerque ; l’abbaye de Nonenboſc , où le ſaint 
Sacrement eft conſervé non au grand autel, mais à côté ; Bi- 
loke fondée dans le treiziéme ſiécle pour avoir ſoin d’un hôpi­
tal , dans lequel l’abbeſſe entretient encore huit ſœurs couvertes 
pour gouverner les malades , Doretel, Teraghem, & Ooſtre- 
clo. Ces cinq abbayes ſont de l’ordre de Cifteaux. Elles étoient 
originairement toutes à la campagne , excepté Biloke qui a toû­
jours été dans la ville, mais les frequentes révolutions , les ont 
obligé de ſe mettre à couvert des inſultes des ſoldats. L’abbaye 
de Gronimbrile eft de chanoineſſes régulieres de l’ordre de S. 
Auguſtin. Pour ce qui eft des autres maiſons religieuſes qui ſont 
à Gand, je diray ſeulement que la bibliotheque des Jeſuites paſſe 
pour la meilleure de la ville & qu’on eſtime fort l’égliſe & le 
réfectoire des Jacobins. Entre les choſes qui attirent plus la cu­
rioſité des étrangers, on doit mettre les deux Béguinages. On 
compte dans le grand juſqu’à neuf cens Beguines, & dans le pe­
tit environ quatre cens. Ces Béguinages ſont des communau- 
tez de filles devotes, qui vivent ſeparées de leurs familles. Elles 
ne font liées par aucun engagement, qui les oblige à demeu­
rer toute leur vie dans l’état qu’elles ont embraſſé. Elles peu­
vent ſortit & te marier , & ſi elles font des vœux , ce n’eſt que 
pour le temps qu’elles demeurent dans le Beguinage. Ces Bégui­
nages font diviſez en couvents, on en compte vingt dans le grand 
& ſept dans le petit. Dans chaque couvent, il y a vingt Beguines, 
& elles y demeurent juſqu’à l’âge de vingt-huit ans. Lorſqu’el­
les ont atteint cet âge, elles peuvent avoir des chambres & même 
des maiſons ſéparées. Elles vivent dans une grande liberté &: 
ſortent ſeules en ville avec la permiſſion de la ſuperieure. Mais 
hors de la ville, elles ſont toûjours deux. Nous reſtâmes huit jours 
à Gand dans l’abbaye de ſaint Pierre, où nous reçûmes beau­
coup d’honnêteté du prieur & des religieux.

Afflighen. L’abbaye d’Afïlighen , qui n’en eft éloignée que de ſix lieuës, 
eft la plus illuſtre du Brabant. Le bienheureux Fulgence abbé 
8a Franco qui nous a donné un ouvrage ſur le libre arbitre, en ont 
été les plus brillantes lumieres ; dans ces derniers temps , Dom 
Benoît Haeffcen , qui en a été prévôt, après avoir établi la ré­
forme en 1626. & l’avoir ſoutenu autant par tes exemples que par
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ſa ſage conduite, s’eſt rendu recommandable par un grand nom­
bre d’ouvrages, dans leſquels il a ſçu joindre la pieté avec l’éru­
dition. Cette maiſon n’a rien de ſplendide, elle eft neanmoins 
fort jolie & tout-à-fait monaſtique. Le cloîrre eſt tout vîtré, 
comme le ſont preſque tous ceux des Pays-Bas. Les vîtres qui 
ſont peintes repréſentent la vie de la Vierge d’un côté , & celle 
de ſaint Benoift d’un autre. On y a joint des vers compoſez par 
HaeſFcen, qui en expliquent les myſteres. Il y a dans le côté de 
l’égliſe une figure de la Vierge , où la tradition porte que ſaint 
Bernard étant en oraiſon, la ſainte Vierge lui parla, & en mé­
moire de ce fait, on garde un perpétuel ſilence dans le cloître. 
On montre dans le tréſor la croſſé de ce ſaint, que l’on a fort 
mal à propos dorée & enfermée dans de l’argent. Le tableau 
du grand autel qui repreſente le Sauveur ſuccombant fous la croix 
eft eſtimé dix mil florins. C’eft le premier ouvrage de Rubens , 
& l’on prétend qu’aucun ouvrage de cet habile peintre n’eft com­
parable à celui-là. Celui du refeétoire qui eft d’un de ſes éleves 
n’eſt gueres moins eſtimé. Je ne parle point de la bibliotheque, 
qui eft remplie d’un grand nombre de livres , mais où il n’y a 
point de manuſcrits ; ni de l’illuſtre Sanderus, qui mourut à Af- 
flighen, où il fut enterré avec cet épitaphe.

D. O. M.
S.

Àntonius Sanderus presbyter hîc poſitus , plis Jîdelium precibus 
me commendo, & à miſericordia Domini expecio donec veniap 
immutatio mea.

La ville deTernmonde eft à trois lieuës d’Aſflighen. Onya’ 
transféré l’abbaye de Suivvick de l’ordre de Cîteaux, d’où nous^ 
fumes à celle de Waëſmunfter, qui eft de chanoineſſes régulieres 
de la congrégation de S. Viétor. Nous y arrivâmes aſſez tôt pour y 
recevoir la bénédiction du S. Sacrement, qui y étoit expoſé pour 
les neceſſitez du temps: & nous remarquâmes qu’on le rcſſerra, 
non au grand autel, mais dans un armoire à côté

Le lendemain qui étoit la veille de l’Aſſomtion de la Vierge c „
nous paflames 1 Eſcau a Ripremont, & nous allames a l’abbaye ſud’Eſcau. 
de ſaint Bernard, ſituée fur le bord de cette belle riviere, dans 
une plaine agreable. Elle eſt une des plus belles & des plus ri­
ches de l’ordre de Cifteaux. L’enclos eft grand , & les jardins-

B-b ijj
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admirables. On y voit un crucifix de la main du même ouvrier 
qui a fait à Gand le tombeau de l’évêque Tricft. C’eft une piece 
qui ne ſe peut payer. L’égliſe eft trcs-belle , le dôme qui eft au 
milieu de la croiſée y donne un agrément qui fait plaiſir. Les 
chaires du chœur font d’un bon goût, il y a au - deſſus des 
Halles de deux à une la figure d’un ſaint au naturel tres-bien 
travaillée. Toute la nef eft boiſée, la ſculpture des confeffion- 
naux ne ſe peut payer. La bibliotheque a i jo. pieds de long, 
la claſſe eft toute boiſée. Enfin tout eft beau dans cette maiſon. 
Nous y paſſâmes la fête avec les religieux, qui ce jour-là gardè­
rent l’abſtinence & le ſilence. Ils font l’office divin avec beau­
coup de gravité & de modeſtie, nous remarquâmes qu’à la meſſe 
le diacre encenſa à l’offertoire tous les religieux en particulier , 
& après la meſſe, il donna de l’eau bénite au chœur.

Anvers. Nous partîmes de ſaint Bernard le 16 d’Aouft pour aller à 
Anvers pat une grande pluye, qui avoit tellement rempli les 
chemins , que ſans une protection divine j’y ferois péri. Mais 
enfin nous arrivâmes à Anvers ſains & fauves d’aſſez bonne heure. 
Nous fûmes auſſi- tôt voir monſeigneur l’évêque, qui a été tiré de 
l’égliſe de Cologne pour remplir le ſiege qu’il occupe aujour­
d’hui. 11 nous reçut fort favorablement. Monſieur Snelard cha­
noine de la Cathedrale, recommandable par ſa vertu & par ſon 
érudition nous fit auffi bien de l’amitié. Nous fumes auffi aux 

’Jeſuites pour y voir le pere Papebroch, tant pour l’eſtime parti­
culiere que nous avions pour ce ſçavant homme , que pour tâ­
cher de profiter de ſes lumieres : mais on nous dit qu’il étoit 
incommodé. Un jeune Jéſuite qui avoit de l’eſprit & de la pieté 
nous montra la maiſon , dans laquelle il n’y a rien de recomman- 
ble que l’égliſe, qui eft pavée&incruftée d’un tres-beau marbre 
& ornée d’une infinité de tableaux faits par les plus habiles pein­
tres des Pays-Bas. La bibliotheque eft bonne, mais nous n’y vî­
mes preſque que des livres imprimez. Les manuſcrits étoient 
dans le Mufeum du P. Papebrohc , qui âgé de 94. travailloit 
encore tous les jours , & joignant la pieté à l’étude , diſoit tous 
les jours ſon chapelet & l’office de la Vierge.

L’egliſe Cathedrale eft la plus belle de la ville. Le dôme qui 
eft dans la croiſée eft d’une ſtructure tres-fine & très-délicate ; à 
tous les piliers de la nef il y a des autels, la pluſpart ſont de mar­
bre & ornées de riches tableaux. Les tombeaux des évêques font 
dans le chœur. On les peut voir gravez dans Jacques le Roy. 
Aubert Mircc ſi fameux par le* ouvrages qu’il a laiſſé à la poſtérité



VOYAGE LITTERAIRE. 197 
y’eft enterré. Plantin & ſa famille y onc auſſi leur ſepulture.

L’abbaye de ſaint Michel eft une des plus riches & des plus 
anciennes des Prémontrez. Elle a été honorée de la préſence de 
ſaint Norbert, & on y voit encore l’autel où il diſoit la meſſe , 
lorſqu’il vint à Anvers réfuter l’herefie de Tanchelin. Les gra­
vures que le P. Papebroch a fait des bâtimens dc cette abbaye, 
en donnent une idée toute extraordinaire. Cependant nous n’y 
avons rien vû qui paſſe le commun des abbayes de France. La 
claſſe & le dortoire ſont ce qu’il y a de plus beau , la claſſe eft 
une grande ſale pavée de marbre & ornée d’une très-belle boi­
ſerie. La bibliothèque eft remplie de livres imprimez ; mais 
il ny a point de manuſcrits. Le réfc&oire n’eft pas forcgrand , 
mais les tableaux dont il eft orné ſont de prix. On en voit en­
core dans l’égliſe qui ſont fort eftimez. Ortelius & Rubens 
y ſont enterrez. Je ne parle point de la ville , donc il eft inucile 
de parier après coures les deſcriptions qu’on nous en a fait. La 
maiſon de ville eft le plus beau morceau d’architeéfure qui ſoie 
dans Anvers. La place de mer eft auſſi admirable, cane par ſon 
étenduë, que par la beauté des bâtimens.

L’abbaye de Nazareth de l’ordre de Cîteaux, eft à quatre N«aretl«. 
lieuës d’Anvers. Elle eft ſituée à un quart de lieuë de la ville 
de Licre , appellée en latin Lyra , & reconnoît pour ſon fonda­
teur Barthélémy Aa , qui fonda encore deux autres abbayes du 
même ordre, dont trois de ſes filles furent abbefſes, Il ſuc en- 
cerré à Nazarcch , où ſon épitaphe nous apprend qu’il ſe conſa­
cra à Dieu , & au ſervice des religieuſes en la qualité de frere 
convers, 8C que dans le ſiecle il étoit châcellain de Bruxelles. Ce­
pendant ſa vie que nous avons vûë dans un manuſcrit de Rouge- 
Cloiftre , ne lui donne que la qualité de Civis Tenenfis.

Nous fumes de Nazareth à 1 abbaye de Tongrelo, qui en eft Tcngrd». 
éloignée de cinq lieuës. Elle eft de l’ordre de Prémontré dans 
Je diocèſe de Boiſleduc, & paſſe pour la plus riche des Païs-Bas. 
Les dehors ſont magnifiques. Ce ſont de tous cotez des avenuës 
d’arbres à perce de vûë , & des eaux qui environnenc le monaſ­
tere. Le dedans répond au dehors, tout y eft beau ; mais il y a 
fur-tout deux choſes remarquables , l’égliſe & la bibliothèque.
Dans l’égliſe, le grand autel eft d’un tres-bon goût, & d’une ma­
gnificence achevée. Le tabernacle qui eft à côté de l’autel, eft 
la plus belle choſe qu’on puiſſe voir en ce genre. C’eft une py­
ramide d’albâtre , qui s’éleve juſqu’à la voûte , fur laquelle ſont 
repréſentez cous les fÿmboles, & coût ce qui eft écric du ſaine
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Sacrement, avec un travail immenſe. Toys les autels, & tous les 
ornemens, ſont admirables, ſur-tout un tableau de la Cene dé 
nôtre Seigneur. La bibliotheque eft la plus belle que nous ayons 
vûë dans les P aïs-Bas. Le vaiſſeau eft très-grand , & tout rem­
pli de livres. Il y a même des manuſcrits , parmi leſquels nous 
remarquâmes, l’hiſtoire d’Occident de Jacques de Vitry ; l’hiſ­
toire des Prieurs de la grande Chanteuſe & des monafteres , & 
une apologie de cet ordie ; les ceremonies de la benediélion des 
vierges Chartreufes ; les épîtres de Pierre de Blois ; les aétes du 
concile de GonftanCe ; l’hiſtoire de Boifleduc ; la vie de Luther 
année par année. Les .religieux ne ſe contentent pas d’avoir une, 
excellente bibliothèque, ils en font l’uſage pour lequel elle eft 
deſtinée ; c’eft-à-dire , qu’ils étudient fort bien. On les éleve 
d abord dans là pieté durant quelques années, après leſquelles 
on les envoye étudier, les uns à l’Univerſité de Louvain, les au­
tres à Rome, où les abbcz de Tongrelo ont fondé un college 
pour leurs religieux. Il n’y a ordinairement dans la maiſon que 
quarante-deux religieux réfidens , quoiqu’il y ait cent trente pro­
fès : les autres ſont, ou dans les Univerfitez, ou deſſervent des 
cures, même dans la Hollande.

Ayeibodc. A une lieuë ou deux de Tongrelo , on trouve l’abbaye d’A- 
verbode, qui n’eft gueres moins celebre. Elle a toûjours quatre- 
vingt-dix religieux ; mais il n’y en a que quarante ſeulement qui 
réfident. Elle eft ſituée dans le centre de quatre évêchez, Liege, 
Matines, Anvers & Boifleduc. L’égliſe eft dans le païs & dio­
cèſe de Liege ; le logis abbatial dans le Brabant, & dans le dio­
cèſe de Maîines L’évêque de Liege eft néanmoins en poſſeſſion 
de bénir les abbez. Nous y paſlames le dimanche dans l’oétave 
de l’Aſſomtion , & nous afliftâ mes à la meſſe , qui fut précé­
dée d’une proceſſion du ſaint Sacrement, pour demander à Dieu 
du beau temps. Nous y remarquâmes quelques rits particuliers, 
que les fréteurs ſeront bien-aiſes de voir ici. Lorſque le célé­
brant dit Dominas vobifcum , le diacre ſe met à genoux , & baiſe 
ſa chaſuble. Pendant lépître, les deux acolytes vont à la ſacriſ­
tie, & en apportent la matiere du ſacrifice ; l’un le calice avec 
l’hoſtie, & l’autre les burettes. Après l’évangile , on porte à bai­
ſer le texte ſacré au chœur , & en même temps on l’encenfe. 
Après l’offertoire , le diacre encenſe tout autour de l’autel. Tous 
les dimanches on fait prêcher le matin un jeune religieux.

s. Bernard L’abbaye de ſaint Bernard de l’ordre de Cîteaux, aujourd hui 
dcDifte. transfert à.Drfte, n’eft qua deux lieuës d’Averbode. L’ab-
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befle , quoique fort pauvre, nous retint à dîner : Et pendant 
que nous étions à table , on vint donner le.ſignal de l’agonie de 
la prieure ; &; auſſi-tôc on quitta tout pour l’aller aider à bien 
mourir ; & peu après elle trépaſſa.

Nous fûmes le même jour à l’abbaye d’Herkenrode. C’eft un Her«o- 
des plus puiſſans monafteres de l’ordre de Cîteaux dans le dio- rode, 
céſe de Liege. L’on n’y reçoit que des demoiſelles, qui pour ſe 
diſtinguer des autres maiſons de l’ordre , où l’on ne fait pas 
preuve de nobleſſe , portent un habit noir. L’abbaye aune ap­
parence de grandeur, qui n’eſt pas ordinaire. L’égliſe eft aſſez 
belle ; l’autel eft ſomptueux. C’eft une impériale ſoûtenuë par 
huit colomnes de marbre blanc. On y conſerve une hoftie, dont 
on prétend qu’il eft ſorti du ſang. Le tombeau de Gérard dc Los 
fondateur du monaſtere , eft devant l’autel ; & dans le chœur, 
celui de l’abbeſſe qui a fait faire l’autel, qui eft un chef- 
d’œuvre. Les chaires du chœur ſont incomparables 5 le bois eft 
tres-beau : mais les bas reliefs qu’on y voit, & qui repréſentent 
l’hiſtoire du nouveau Teſtament, avec les figures de l’ancien, ne 
ſe peuvent payer.

Quoique le temps ne nous permît pas d’entrer dans le païs de s. Tro». 
Liege , la proximité de l’abbaye de Saint Tron , qui n’eſt qu’à 
trois lieuës d’Herkenrode , nous y attira. Elle eft ancienne &8 
recommandable par les grands hommes qu’elle a eus , par ſes 
grands biens, & par l’exil de ſaint Eucher évêque d’Orléans , 
dont elle conſerve encore les reliques, avec celles de ſaint Tron 
& de ſaint Litbert.’ Les religieux y ſont fort réguliers. Us man­
gent de la viande quatre fois la ſemaine ; mais ils n’en mangent 
jamais le ſoir. Us ont deux réfectoires, l’un pour le maigre, qui 
eft le principal, & l’autre pour le gras. Leur bibliothèque eft aſ­
ſez bonne. U y a même un nombre de manuſcrits aſſez conſide­
rables ; la plûpart ſont des Peres de l’égliſe , principalement de 
ſaint Auguſtin, de ſaint Jerome, de ſaint Ambroiſe, de ſaint Gré­
goire , & de ſaint Lanfranc contre Béranger. Nous y vîmes auſſi 
l’hiſtoire manuſcrite du monaſtere imprimée par Dom Luc d’A- 
cheri, avec ſa continuation ; une hiſtoire des derniers rois de 
France par Hugues de Fleuri ; deux manuſcrits du livre de l’imi­
tation de Jésus-Christ, l’un & l’autre ſans nom d’auteur.
Le premier ne contient que les trois premiers livres , & com­
mence ainſi : Incipiunt ammonitiones ad Jpiritualem vitam vui­
de utiles ſi notabiles, ſi primo de Imitatione Chrifti caput 1. 
^uiſequitur me. A la fin du troiſiéme livre, on lie ces mots :
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Hune libellum ſe oit fieri Vvalterus de Stapel prior monafterii 
S. Trudonis, qui perfectus fuit anno m. cccc. xxv i l. Ce 
qui décide la queſtion touchant Thomas à Kempis , qu’on a fait 
auteur de cet admirable livre , puiſque ſon prétendu original 
n’a été écrit qu’en 1442. L’autre manuſcrit n’a point de datte; 
mais il eft aſſurément du temps de l’auteur.

L’abbaye de Saint Tron étoit originairement dans une ſoli­
tude ; mais inſenſiblement elle a formé une ville , dont le roy a 
démoli les fortifications. Il y a des Capucins, des Recolets , des 
Capucines, des Sœurs Regardes ou du tiers-ordre , habillées de 
blanc, & des Sœurs-Grifes, qui ont ſoin des malades, ſelon leur 
inftitut ; des Alexiens, & un Beguignage. Il y a à une demie lieuë 
de la ville deux abbayes, qui apparemment doivent leur origine 
à celle de Saint Tron. L’abbaye de Millen eft de Benediûines : 
on n’y reçoit que des demoiſelles, qui doivent faire preuve de 
leur nobleſſe. Sainte Leutgarde en a été premiere prieure : on 
y voit encore ſon ſiege. Elle quitta Milieu pour paſſer dans une 
abbaye de l’ordre de Cîteaux. L’abbaye de Trebeeck étoit auſſi 
dans ſon commencement de l’ordre de ſaint Benoift : aujourd’hui 
elle eft de celui de Cîteaux. C’eft une abbaye qui commence à 
ſe relever des ruines d’un incendie.

Magden- Nous partîmes de Saint Tron le 25 Aouft pour aller à l’ab- 
baye d’Orient, & de-là à celle de Magdendal, autrement appel­
lée le Val Virginal, proche de Lintres. Elles font toutes deux 
de l’ordre de Cîteaux. La premiere eft peu de choſe. La ſe­
conde eft ſoit belle, 8L fort réguliere. Barthélémy Aa qui fon­
da Nazareth & Florival, en fut auflï le fondateur, & y mît pour 
premiere abbeſſe une de ſes filles. Il y a deux réfectoires, tin de 
ſilence, & l’autre de colloque. Dans 1 églùe on lit les épitaphes 
ſuivantes :

H te jacent Arnoldus de Vveſemale miles ſi uxor ejus Alixis , 
qui huit domui munifice benefecerunt circa annum M. cc. 
ixxv. Item Franco de Vvejtmale miles, qui obiit anno M, 
cc. xcvi.

L’abbaye de Valduc de l’ordre de Cîteaux, n’eſt qu’à deux 
lieuës de Magdendal. Nous en partîmes pour aller à celle de 

Villeis. Villers, l’une des plus illuſtres & des plus fameuſes , non-feule­
ment du Brabant, mais auflï de tout l’ordre , tant à cauſe des 
grands biens qu’elle poſſede, qu’à cauſe des grands hommes 
qu’elle a donnez à l’égliſe. Elle eft ſituée dans une gorge entre 

deux
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deux montagnes , qui ne rendent point la ſituation deſagréable. 
On dit que ſaint Bernard étant venu faire la fondation de ce 
monaſtere, qu’étant ſur la montagne, il planta ſon bâton en terre, 
& dit : In hoc loco ſalvabuatar multorum anima ; & que ce 
bâton prit racine , & devint un arbre , qui a duré juſqu’en l’an 
1697. qu’il mourut en même temps que l’abbé Thomas. Sur 
quoi on a fait ces quatre vers :

Villaria qnon dam tellure recondita phænix 
Emorior pari ter, commoriente T h orna.

Quinque & dtmidium luftravi feula, ſi annum 
Quo Bernardi me dextra ſacra ſevit.

L’égliſe eft aſſez belle : mais comme elle a été renouvellée , il 
n’y reſte plus d’anciens monumens que deux tombeaux ; l’un, à 
ce que l’on dit, du fondateur ; & l’autre , d un comte de Lou­
vain. On lit feulement dans une chapelle ces cinq vers, qui nous 
apprennent qu’en 1 y 90. on y transfera les oſſemens de dix per­
ſonnes illuſtres par leur ſainteté :

Anno milleno ac nono deciefque noveno
Poft quingentenum , dumjanum Antonius ornât, 
Paſtorale pedum mitramque gerente Roberto, 
Dena beatorum oſfa humili ſublata facello
Condunturſacra , aua 0 leÈtor ſuſſicù ade.

Les noms de ces Bienheureux font ſainte Julienne, le bienheu­
reux Guillaume , la bienheureuſe Hcdwige , la bienheureuſe 
Marie, la bienheureuſe Martine , les bienheureux Abonde , Go­
defroy , Boniface , Henry & Arnoul. Outre cela , on voit en­
core dans le cloître le tombeau de Gobert d’Apremont, l’un- 
des plus grands 8C des plus ſaints religieux , qui ait fleuri dans 
cette maiſon. La bibliothèque eft remplie d’un aſſez grand nom­
bre de manuſcrits ; mais on en a enlevé les meilleurs. Les prin­
cipaux de ceux qui reſtent, ſont quelques ouvrages de ſaint Au­
guſtin, de ſaint Jerome, de ſaint Grégoire, de ſaint Bernard s. 
d’Algerus , d’Yves de Chartres , avec les lettres de ſaint Hilde- 
garde. Il paroît par le plan de l’ancien monaſtere,qui ſert aujour­
d’hui de moulin , que tout y étoit fort ſimple. Aujourd’hui les 
jardins ſont fort beaux ; & on a ménagé ſur la montagne des al­
lées d’arbres, qui font un agrément admirable. Quoique l’ab­
baye de Villers ſoit encore fort illuſtre, on peut dire néanmoins 
qu’elle n’eſt plus qu’une ombre de ce qu’elle a été autrefois y

II, Partie, C G
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mais elle a l’avantage d’avoir conſervé l’abſtinence plus long­
temps , qu’aucune abbaye de l’ordre, & de l’avoir abandonnée 
la derniere : heureuſe ſi elle avoit été aſſez ferme pour la con­
ſerver toûjours .’

Gem- L’abbaye de Gembloux, qu’on nomme dans le Païs-Bas Gi- 
bloux. bloux, eft à trois lieuës de celle de Viilers. Elle reconnoît pour 

ſon fondateur ſaint Guibert, comte de Gembloux, qui dé­
goûté des vanitez du fiecle , conſacra non-feulement ſes biens 
à J e s u s-C h R l s T , mais auſſi ſa propre perſonne, ſe faiſant 
religieux de l’abbaye de Gorze. Il ne voulut point prendre l’ha­
bit dans l’abbaye qu’il avoit fondée , de crainte qu’on ne l’en fift 
abbé , ou qu’on né l’y conſidérai trop. Son corps néanmoins y 
fut apporté après ſa mort ; & on voit encore ſon tombeau & ſon 
tableau , qui ſe ſont conſervez entiers dans l’incendie qui con­
firma il y a trente ans tout le monaſtere. La perce qu’on fit 
alors de la bibliothèque eft ineſtimable, & irréparable : car com­
me l’abbaye de Gembloux avoit eu des hommes illuſtres par leur 
érudition , & que les ſciences y avoient fleuri , elle avoit con­
ſervé tous les manuſcrits que les abbez Otbert, Anſèlme & Gui­
bert , & le moine Sigebert, y avoient amaſſez. Le peu qu’on a 
ſauvé de l’incendie ne ſert qu’à regreter la perte qu’on y a faite. 
On voit encore l’original de la chronique de Sigebert, les let­
tres de l’abbé Guibert, quelques ouvrages de Ratherius, la vie 
de Tancredus écrite par un de ſes amis, & quelqu’autres dont 
monſieur l’abbé eut la bonté de nous donner communication. 
L’incendie qui confirma tous les bàtimens , n’a fait aucun tort 
aux privileges & aux droits de l’abbé , qui eft cômrc dé Gem­
bloux , primat & le premier noble, du Brabant ; il a droit de 
faire battre monnoye, & de donner la liberté aux priſonniers. 
Aujourd’hui l’abbaye de Gembloux eft de la congrégation de 
Bursfelde. Il y a environ vingt-cinq religieux , qui nous édi­
fieront par leurlfcégularité ; car ils ont conſervé juſqu’à preſent 
l’uſage, d’il lier faire eux-mêmes la moiſſon dans les. champs au 
temps: dérla récolte. ’

Flonral, Nous reſtâmes trois jours à Gembloux , d’où nous fûmes à 
& valduc. l’abbaye de Florival, & de-là à celle de Valduc, deux bel! ’s ab­

bayes de filles de l’dqdré de Cifteaux. Marguerite fille de Henry 
duc de Brabant , fut la premiere abbeſſe: de Valduc. On voit 
ſon tombeau’RU milieu du chœur des religieuſes mais on n’en 
peut lice 1 épitaphe.
: Nous en partîmes un dimanche troiſiéme de Septembre, pour
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aller à Louvain, qui n’en eft éloigné que de deux lieuës. Com- Louvain, 
me on célébroit ce jour-là la fête de la Dédicace dans la ville, 
& qu’on y faiſoit une proceflîon generale, à laquelle tous les re­
ligieux afliftoient, nous allâmes à l’abaye d’Ulierbeeck de l’or­
dre de ſaint Benoift, de la congrégation de Bursfelde , qui eft 
à une demie lieuë de la ville. C’étoit dans ſon origine une dé­
pendance de l’abbaye d’Afflighen. Aujourd’hui l’abbé a le pre­
mier rang du clergé régulier dans les Etats de Brabant. L’ab­
baye néanmoins eft aſſez peu de choſe ; il n’y a que les jardins 
qui ſont très beaux. Le lendemain nous fûmes à Louvain. La 
ville eft grande : mais on n’y remarque pas les beautez qu’on 
trouve dans les autres villes des Païs-Bas. Son plus bel orne­
ment eft l’Univerſité, dans laquelle il y a quarante colléges. Un 
des plus fameux doéteurs qu’elle a eu dans ces derniers temps, 
a été le pere Lupus, ſi renommé par ſa profonde érudition , & 
par ſes beaux ouvrages. On ne ſera peut-être pas fâché de voir 
ici ſon épitaphe , qu’il compoſa luy. meme avant que de mou­
rir :

Heres peccati, natura filius ira
Hic jaceo, dignus nomine reque Lupus.

Indignas, non re ,ſedſolo nomine dottor , 
Verbis , non fàctis me docuifie fleo.

Perdocuiffe alios, & non docuifiefieipfium
QUid juvat ? ô mundi fumus, inane, nihil f

Agne Dens , Patris do ffrina , redemtio mundi r 
Nunc tibi profiratum commiſerare reum

Et latro ſi meretrix gratis tua regna ſubintrant, 
Gratia peccatis fiat ſi ifia mets.

L’égliſe collégiale de ſaint Pierre eft la principale de la ville- 
Elle eft belle 5 & on y voit au milieu du chœur le tombeaw 
de Henry duc de Brabant. Celle des Jéſuites & leur biblio­
thèque meritent d’être vûës. Il y a dans la ville deux, abbayes ; 
ſainte Gertrude de chanoines réguliers de ſaint Auguſtin, où l’on 
ne reçoit que des gentilshommes, qui font preuve de ſeize quar­
tier de nobleſſe ; & Vignette petite abbaye de J ordre de Ciſ- 
teaux , fondée ſeulement en 1 y 18. L’abbaye du Parc de l’ordre 
de Prémontré, eft à un quart de lieuë de la ville. Il y a trente 
religieux réfidens dans la maiſon , & vingt dans les cures. Elle 
eft tres-bien bâtie. La bibliothèque eft bonne. Il y a même plu- 
fîeurs manuſcrits, donc les principaux ſont les aâes du concile

C c ij
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de Bâle, & des lettres de pluſieurs perſonnes illuſtres ; une hiſ­
toire des guerres de la Terre ſainte. L’abbé eſt un fort honnête 
homme, qui nous reçut fort bien, & qui nous fit preſent de 
l’hiſtoire de ſon monaſtere.

Milmes. Nous fûmes de-là à l’abbaye de Vrauparc de l’ordre de Cif­
teaux , qui n’en eft éloignée que de deux ou trois lieuës ; 88 
de Vrauparc à Malines , l’une des quatre grandes villes du Bra­
bant , qu’on nomme ordinairement la jolie, pour la diſtinguer 
d’Anvers la riche, de Bruxelles la noble ,& de Louvain la doéte. 
La ville eft effectivement jolie, & l’égliſe cathédrale très-belle, 
dont la tour qui eft fort élevée ſe fait voir de loin. On trouve 
à une demie lieuë de Malines l’abbaye de Rofendale, en latin 
Vallis-Roſarum , de l’ordre de Cifteaux, qui eft très-belle ; 88 
entre Malines & Bruxelles celle de Courtenberg de l’ordre de 
S. Benoift , dont les religieuſes gardent la clôture.

Bruxelles. Nous paſſâmes la fête de la Nativité de la Vierge à Bruxelles 
la plus grande & la plus belle ville du Brabant. Elle eft riche & 
bien bâtie , & je m’étonne que Sanderus n’ait pas fait graver la 
maiſon de ville , qui eſt un des beaux édifices qu’on puiſſe 
voir. L’égliſe collegiale de ſainte Gudule eft la plus belle de la 
ville. Celle des Jeſuites merite auſſi d’être vûë. La cour eft ce 
qu’il y a de plus curieux dans Bruxelles. On a conſervé dans l’ar­
ſenal les armes des ducs du Brabant, on y voit auſſi l’étendard 
de François Premier, qui fut prisa la bataille de Pavie, ſon bou­
clier eſtimé dix mille florins, la peau du cheval ſur lequel l’in­
fante Iſabelle fit ſon entrée à Bruxelles. Il eft ſurprenant que dans 
une auſſi grande ville que Bruxelles, il n’y ait point d’abbaye. Il 
n’y a que celle des BenediCtines Angloifes, qui n’a gueres que 
cent ans. Elles ſont trente religieuſes , toutes filles de qualité , 
qui n’ont point d’autre fond que leurs dotes. La princeſſe Ifa- 
belle voulut les fonder, mais la crainte qu’elles eurent qu’on ne 
prît de- là occaſion de leur donner des abbeffes, pour ſe conſer­
ver dans le droit d’élection, elles remercièrent cette pieuſe prin­
ceſſe du bien qu’elle vouloit leur faire. Et dans la pauvreté vo­
lontaire qu’elles ont embraſſée , elles ont trouvé un fond iné­
puiſable, en ſorte qu’elles n’ont jamais manqué. C’eft de cette 
maiſon que ſont ſorties les abbayes de Dunkerque, d’Ypres, & 
de Pontoiſe.

LaCamke. L’abbaye de la Cambre eft ſituée à une demie lieuë de Bru­
xelles. Elle fut fondée en 1201. par Henry duc dc Brabant pour 
des Religieuſes de l’ordre dc Cifteaux. L’on y voit le ſépulcre
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du B. Boniface évêque de Lozane, qui après avoir quitté ſou 
évêché s’y retira, y vécut 18. ans, & y mourut en odeur de ſain­
teté. La chambre qu’il habitoit eft aujourd’hui convertie en cha­
pelle. On a dans ce monaſtere une grande veneration pour ſainte 
Aleide, qui en étoit religieuſe. Devenuë lépreuſe, elle fut ſé­
parée ſelon la coûtume, & on voit encore la fenêtre par laquelle 
elle venoit recevoir la communion. Le refeétoire & le cloître 
ſont ce qu’il y a de plus beau dans les édifices. Les ſœurs con- 
verſes au nombre de trente y font toutes ſortes d’ouvrages juſ­
qu’à la ſerge & aux étoffes.

Le monaſtere de Rouge-Cloître n’eft qu’à cinq quarts de lieuës 
de la Cambre. C’eft une des plus belles maiſons que les chanoi- ° & 
nés réguliers ayent dant le Païs-Bas. Trois choſes y attirent prin­
cipalement l’admiration des étrangers. Les cloîtres qui ſont très- 
grands, bien voûtez & vitrez, le réfectoire orné de tableaux faits 
par les plus habiles peintres du païs , & dont les vîtres ſont auſſi 
toutes peintes avec tant de délicateſſe , qu’on ne peut aſſez les 
admirer ; & la bibliotheque où il y a un grand nombre de ma­
nuſcrits, la pluſpart à la verité recens , mais qui ne laiſſent pas 
d’avoir leur merite. On trouve dans un manuſcrit de S. Bernard 
le portrait de ce ſaint repreſente avec l’ancien habit des religieux 
de Ci fleaux , qui a voient.le capuchon attaché à la robbe ; & dans 
un autre les chanoines réguliers portant leur aumuffe ſur l’épaule. 
Il paroît par quelques manuſcrits que les Religieux de Rouge- 
Cloître qui étoient de la congrégation de Vendesheim gardoient 
autrefois la cloîture, comme font aujourd’hui les Chartreux. 
Nous y trouvâmes les livres de l’imitation de Jeſus-Chriſt, à la 
tête deſquels on avoit mis d’une main pofterieure le nom de Tho­
mas à Kempis. Ce qu’il y a de plus conſiderable dans les ma­
nuſcrits eft la collection de Guillimannus prieur du monaſtere 
en quatre gros volumes in folio. Elle comprend les hiſtoires des 
guerres de la Tcrre-ſaintc & pluſieurs aCtes des ſaints, & prin­
cipalement dc ceux du pays. Nous nous contenterons de rappor­
ter ici les choſes principales &: qui ſont moins connuës.

Dans le volume intitulé Navaleſanfforum , page 82.
Epifiola domni Stephani de Senis prioris qnon dam S. Maria 

de Gratiajuxta Papiam,adfratremThomam de Senis ordinis Pra- 
dicatorum, fie. Reverendo religioſo, fie. Litteras vefiras affec- 
iuosè relefi.

Page 114. Epifiola Johannis Gerſonſuper confirmations ſi ait-
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thentizatione legenda Chrifti ancilla Ermina qua floruit ann» 
1396. *

Epitaphium Johannis Andreæ qui fuit Lucerna juris canonici 8C. 
requieſcic Bononiæ in conventu fr. Prxdicatorum.

H te jacet Andraas notijjimus orbe Johannes 
Primo qui Sexti démentis atque Novellas, 
Hieronymi Laudes , ſpeculique juraperegit, 
Rabbi dociorum, lux, cenſbr, normaque morum, 
Occubuitſato pradirapeftis in anno.

Page 162. Vita Gerardi cognomento Magni qui floruit 13 84. 
Vita Florentiipresbyteri recloris fratrum in Daventria , & alio- 
rum fratrum in Daventria.

Page 187- Vita Gerardi de Roſilon. Dans cette vie on lit ces 
*f. Rainai- mots : * Kavardus praſul quondam Lingonicus de Jlirpe comi- 
(lus* tum Corolenflum & Jupercilio honoris elaius , erat amulus Pul*

tartenfis libertatis,quoniam in eodem monafterioſicut in aliisſus 
diœceſeos eſicere nequibat. Unde aggregatis comitibusſuis dolose 
ingreditur villam , ac ilia repente crudeliter ſpoliata cœnobium 
omne voraci flamma concremat. Quapropter Romam evocatus , 
pro piaculo tanti facinoris baculi honore viduatur ; ſed tandem 
miſeratione ipfius abbatis fiprecibus impetrata venta, priſino ho- 
nori reftttuitur , ſi illi pro reftauratione ecclefia multa largitur 
munera, ſi annuos reditus condonat.

Page 194 Gefia Catharina Lovanienfis nuper in Parcho domi­
narum monialis.

Page 196. Gefia Elizabeth de Vvansſanciïmonialis Cifiercien- 
fis in Aquiria.

Pag 313 . Origo five exordium monafierii nofira Domina de 
Gratta ordinis ( artufieifis juxia Bruxellas.

Vita venerabilisElizabeth de Spaelbekc qua floruit anno 1 304. 
in monafterio Erkenrode.

Dans le tome 2. Traitât us de Cladibus Conftantinopolitana 
civitati t, qua nuper anno 145 yfuit à Turcis expugnata ſi chrſ- 
tianis ablata.

Propofitio iEnea Silvii in conventu Ratiſponenft ex parte im- 
perialis majeftatis contra Turcos.

Ejuſdem oratio in conventu Francoſordienfi 1 j. Oclobris 14,54- 
Ejuſdem epiftola ad Procopium militem.
Dialogus Jë.nea Silvii deſacra communione adverſus Bohemos.
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Rcſponſio Pii papa II. oratoribus regis Francia in confiftorio 

puhlico cum pragmaticam-ſanciionem abrogajſet.
Reſponſio Pii H. facta oratoribus regis Bohemi#ſuperpetitione 

communiants ſub utraqueſpecie.
Vit a magiftri Johannis Soreth generali s ordinis Carmelita- 

rum,
Deſcriptio obſdionis Rodienſum civitatis, ſi vicloria ejuſdem 

qua contigit anno 1480. deſcripta à Guillelmo Caourlin Rodiorun» 
vitecancellario.

Vita B. Ludovici Alemanni S. R. E.presbyteri cardinalis, qui 
forait anno 1440.

Dans un troiſiéme tome. Vita venerabilis Beatricis quondam 
priorijſ# in Nazareth.

Vita Julian# prioriſf# in ordine Ciftercienfi qu# requieſcit in 
monafterio Villarienft.

Vita vencrbilis Aleidis de Scarenbeka ſanciimonialis in Ca­
méra.

Vita S. Lutgardis in Acquittaſanciimonialis.
Vita Id# de N ivellaſanttimonialis in Rameia.
Vita ïd# de Lovanio.
Vita S. Vivin# abbatijſe apud Begardim.
Pafjio S .H allen# apud Foreftam quieſcentis.
Vita S. Od# virginis Rodenſs collegii patron#.

De Rouge-Cloître nous fûmes à l’abbaye de Foreft, qui n’eſt Forcft & 
qu’à une bonne demie lieuë de Bruxelles. Elle eft de l’ordre de Bigardc. 
S. Benoift , on n’y reçoit que des demoiſelles qui font preu­
ves de nobleſſe & qui vivent dans une grande régularité. Elles 
ſe lèvent à trois heures , ne portent point de linge, & depuis la 
ſainte Croix elles laiſſent la liberté de faire abſtinence à celles 
qui en ont devotion. Elles font fort humbles, & peuvent ſervir 
de modele à beaucoup de religieuſes. Elles conſervent dans une 
belle châſſe d’argent le corps de ſainte Hclene, dont on voit dan? 
la paroiſſe qui joint le monaſtere, le tombeau qui a toutes le? 
marques d’antiquité. On trouve à deux lieuës de Foreft l’abbaye 
de la grande Brigade, où ſainte Vivinc qui en a été la premiere 
abbeſſe eft en grande veneration. Cette abbaye eft moins con­
ſiderable que celle de Foreft , quoiqu’on n’y reçoive auſſi que 
des demoiſelles. Nous retournâmes de-là à Afflighem , qui n’en 
eſt éloigné que de trois lieuës, d’où nous fûmes le lendemain à 
l’abbaye de Roſcn de l’ordre de Ciftcaux près d’Aloft, & de la
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a Ninove de l’ordre des Prémontrez, à Beaupré abbaye de reli­
gieuſes dc 1 ordre de Cifteaux, & à Grammond petite ville 
aflez jolie , où il y a une abbaye reformée de nôtre ordre ; mais 
qui dans ccs derniers temps s’eſt relâché de l’abſtinence. On y 
conſerve le corps dc S. Adrien martyr, & on y enſeigne la jeuneſſe 
de la ville.

Giikng- Nous entrâmes enſuite dans le dioceſe de Cambray, que nous’ 
Kn* commençâmes par I abbaye de Giſlenghiën de l’ordre de S. Be­

noift. On n’y reçoit que des filles qui font preuves de nobleſſe. 
Elle doit ſon origine à Ide mere de Nicolas Chievre évêque de 
Cambray, & fut érigée en abbaye l’an 1132. par Lietard auſſi évê­
que de Cambray. Si l’on en croit les annales d<- H’ainaut, les pre­
mieres religieuſes de cette maiſon vivoient en chanoineſſes. Mais 
ſi l’auteur de cet ouvrage peu exaft avoit vû les anciens monu­
mens de ce monaſtere, il en auroit jugé bien autrement, Si il 
y auroit trouvé que les premieres religieuſes de G ſlënghien gar­
doient la regle de S. Benoift dans toute ſa pureté, & menoicnt 
une vie plus auſtere Si plus réguliere. Certe abbaye a reformé 
autrefois celles de Foreft Si de Courtemberg. Nous en partî- 

Cambron. mes comblez des honnêtetez de l’abbeſſe pour aller à Cambron 
l’une des plus illuſtres abbayes de l’ordre de Cifteaux dans les 
Païs-Bas , mais qui a beaucoup ſouffert des guerres. L’on voit 
dans l’égliſe qui eſt très belle pluſieurs tombeaux des ſeigneurs 
d’Enghien Si de Lignes. La bibliotheque eft remplie d’un grand 
nombre de manuſcrits la plûpart ſont des peres de l’Egliſe, com­
me de S. Cyprien , de S. Grégoire de Nyſſe , de S. Grégoire de 
Nazianze , de S. Auguſtin ,de Rufin, dc S. Grégoire pape, de 
S. Antelme, Si de S. Bernard,

S. Deays. L’abbaye de S Derys eft à trois lieuës de- là, c’eft la plus ré­
formée de tous les Païs Bas. Elle eft ſituée dans un fond entre 
deux montagnes. On peut dire que tout y eft beau, l’égliſe très- 
propre, le chœur hardy, les chaires admirables, les lieux ré­
guliers jolis , les jardins agréables Mais ce qui nous a plus char­
mé , c’eſt la régularité des religieux. Nous en partîmes pour al­
ler à 1 abbaye de S Fulien de l’ordre des Prémontrez fondée par 
les chanoines de Foſſe qui font tout proche, Si de-là à celle de 
l’Olive de l’ordre de Cifteaux, qui doit ſon origine: au bien­
heureux Guillaume hermite.

Alae- L’abbaye de l’Aine n’cftéloignée de celle-ci, que de trois lieuës.
Elle eft ſituée dans une horrible ſolitude, ſur le bord de la Sam- 
bre,, environnée de bois Si de montagne. Saint Landelin la ſon-
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da il y a plus de mil ans pour des religieux Benediâins, auſquels 
dans la ſuitte ſuccederent des chanoines ſeculiers , & à ceux- 
cy des chanoines réguliers, qui peu après la cederent aux reli­
gieux de l’ordre de Cifteaux, qui en ſont aujourd’hui en poſſeſ­
ſion. Il y a peu de maiſon de cet ordre qui ait tant l’air de gran­
deur. Tout ce qu’on y voit ſait juger du nombre infini de reli­
gieux qu’il y avoit autrefois. L’égliſe, le dortoire qui eft en for­
me de croix, les cloîtres, le chapitre, l’infirmerie donnent une 
idée fort grande de cette abbaye. Il y a trois refeétoires, l’un pour 
le maigre, l’autre pour le gras, & l’autre où il eft permis de parler. 
Car pour les deux autres, pour le dortoire, pour les cloîtres, on 
y garde toûjours un ſilence inviolable. Selon la regle de ſaint Be- 
noift, on trouve dans l’enclos toutes les commoditez juſqu’à un 
moulin , &: tout y eft ſi bien diſpoſe , que du grenier le grain 
tombe dans le moulin , & du moulin la farine tombe dans la bou­
langerie , où il y a un four de 19. pieds de long & de 18. de lar­
ge, dans lequel on cuit à la fois cinq cens pains chacun de cinq 
livres. Ce qui eft admirable & ce qu’on ne trouve point ailleurs. 
Les jardins répondent à la beauté de la maiſon. Lorſque nous 
y arrivâmes , l’abbé étoit en viſite , le prieur étoit auſſi abſent, 
mais le ſoûprieur homme d’eſprit & de probité nous donna toute- 
la ſatisfaction que nous aurions pû eſperer d’eux. Il nous mena 
dans la bibliotheque où il y a un grand nombre de manuſcrits ſur 
toute ſorte de matieres, la pluſpart neanmoins ſont des peres 
de l’égliſe , quoyqu’on y trouve auffi des auteurs prophanes &C 
entr’autre un Homere fort beau en Grec. On nous fit voir en­
core un Cartulaire dans lequel il y a un charte de l’an 1226. qui 
contient la donation d un vivier pour fournir du poiſſon aux 
malades, & deux fois l’an à la communauté, ce qui fait voir la 
grande régularité de l’abbaye de l’Aine ; puiſqu’en 1 226’. on n’y 
mangeoit encore que deux fois l’année du poiſſon au réfec­
toire.

Celle de Lobbe qui reconnoît le même fondateur, n’en eft Lobt»; 
éloignée que d’une lieuë & demie. Elle eft dans le pays de Liege, 
mais du dioceſe de Cambray, ſituée ſur le bord de la Sambre 
dans une ſolitude à une bonne lieüe de Thuin. Elle a été une 
des plus illuſtres de l’ordre de S. Benoift; mais aujourd’hui elle 
ne conſerve plus qu’une ombre de ſon ancienne ſplendeur. II y 
a pourtant encore 22 religieux. L’égliſe eft la plus délicate qui 
ſoit dans le pays. Les collateraux font auffi élevez que la nef. 
La voûte eft. ſoûtenüe ſur des pilliers ſi minces, que le duc Al-

II. Partie. Dd
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bert étant venu autrefois à Lobbe, il n’oſa entrer dans l’égliſe, 
& on dit qu’en voyant de la porte la délicateſſe de cet édifice, il 
s’écria: Hiceritſepulcrum monachorum. Le cloître eft auffi tres- 
beau. Pour la bibliotheque , il nous fut impoſſible d’y entrer. 
L’abbé occupé à recevoir la princeſſe de NaſTau, nous renvoya 
à ſon prieur, qui nous mena dans ſon jardin , où il nous fit voir 
beaucoup de puerilitez. Nous les vîmes par complaiſance ; mais 
nous gémiffions dans le fond du cœur de voir les occupations 
d’un homme qui tient aujourd’hui la place que tant de ſaints Si 
ſçavans religieux ont autrefois ſi dignement remplies. Le len­
demain nous fumes dire la meſſe dans l’égliſe de la paroiſſe, qui 
eft ſur la montagne joignant le monaſtere. La veneration que 
nous avions pour ce lieu ſaint nous y attira. Car c’étoit là le pre­
mier cimetiere de tous ces ſaints religieux, qui ſe ſont diftin- 
guez & parleur pieté, & par leur ſcience. L’on y enterre même 
encore aujourd’hui tous les religieux. Nous vîmes avec beaucoup 
de conſolation les tombeaux de ſix ou ſept abbez reconnus pour 
ſaints, & un autel de carreaux cimentez, qui n’a point de ta­
ble de pierre, ce qui fait voir ſon antiquité. Après avoir dit la 
meſſe nous voulûmes aller prendre congé de l’abbé , mais le maî­
tre d’hôtel nous fit voir un manuſcrit qu’il avoit dans ſa cham­
bre , qui nous retint encore un jour. Nous y trouvâmes une 
lettre d’Harigerus abbé de Lobbe dont Sigebert fait mention, les 
commentaires d’Abbon abbé de Fleury fur Viétorius, ceux d’Hil- 
perius auffi abbé, & de Walbodo dediez au pape Silveftrc IL 
avec une courte chronique continuée par les religieux juſqu’à 
nos jours.

Bonne-Eſ- De Lobbe nous fûmes à l’abbaye de Bonne-Efperance de l’ordre 
pcrar.cc. des Prémontrez qui eftàune demie lieüede Binche, où nouseû- 
Belum. mes une receptjon beaucoup plus favorable. Car on nous y fit 

voir tous les manuſcrits qui ſont fort beaux & en grand nom­
bre , la pluſpart des peres de l’Egliſe, ou des hiſtoires de Joſeph, 
de Paul diacre, de Guillaume de Malmeſburie, & une hiſtoire 
de Trcves. Le ſçavant abbé Philippe de Bonne-Efperance, qui 
a gouverné cette maiſon a bien pû contribuer à cette bibliothe­
que; L’abbaye ayant éprouvé tant de révolutions, n’a plus rien 
de beau dans ſes bàtimens que l’égliſe qui eſt ſomprucuſc. Le 
monaſtere eft pourtant toûjours illuſtre. Nous fumes de là à l’ab­
baye de Beliam en latin Bethleem. Elle eft poſTedée par des cha- 
noincſſcs de l’ordre de S. Auguſtin , & n’eſt qu’à une demie 
lieuë de Mons ; c’eft daps cctrc abbaye que le roy étoit logé lcrſ-
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qu’il fit le ſiege de cette place, & nous eûmes l’honneur de cou­
cher dans ſa chambre.

Lo lendemain nous fûmes de bon matin à Mons ville capitale Mous, 
du Haynaut. 11 y a trois abbayes-, une d’hommes & deux de 
filles. L’abbaye du Val des écoliers eft poſfedée par les chanoi­
nes réguliers de l’ordre de S. Auguſtin. Celle d Eſpein-heu de 
l’ordre de Cifteaux étoit autrefois hors de la ville ; mais ayant 
été détruite par les guerres, les religieuſes ſe ſont établies dans 
la ville. L’abbaye des Benediétines de la Paix n’eft ni riche, ni 
ſi ancienne que les deux autres. La grande régularité de la mai­
ſon eft leurs grandes richeſſes. Elles ſont trente religieuſes qui 
gardent la regle dans ſa pureté, qui vivent comme des anges, &: 
qui peuvent ſervir de modelle aux autres religieuſes. L’abbeſſe 
nous fit voir les mémoires de leur fondation , je n’ay jamais rien 
vû de ſi touchant , nous eûmes bien de la peine à retenir nos 
larmes en les liſant, & je n’ay rien lû de plus édifiant dans les 
fondations de ſainte Thereſe. Elles nous prierent de leur dire la 
meſſe le jour de S. Michel, & voulurent enſuite nous donner à 
dîner, & même nous ſervirent du poiſſon dont elles mangent aſſez 
rarement. Je ne parle point ici des chanoineſſes de ſainte Vaultru, 
qui originairement étoient des Benediélines. Leur égliſe eft la 
plus grande de la ville.; & ſi elle n’eft pas la plus belle des Pays- 
Bas, il y en a tres-peu qui puiſſe lui diſputer. Mais auffi il n’y en 
a gueres où Dieu ſoit ſervi ſi peu exaélement, puiſque de trente 
ou quarante chanoineſſes qu’elles ſont, à peine en voit-on ordi­
nairement huit ou dix au chœur. Elles prétendent qu’elles ont 
toûjours été comme cela, ou du moins elles veulent le faire croire. 
Mais nous avons trouvé des monumens dans l’abbaye de Vigo­
gne , qui prouvent qu’elles étoient encore religieuſes il n’y a pas 
ſi long-temps.

L’abbaye de ſaint Guillain , ſituée à deux lieuës de Mons dans S.GuilIain. 
une campagne marécageuſe, eft tres-ancienne. L’abbé eft primat 
du Haynaut & avoit autrefois la qualité de prince du ſaint em­
pire. Cette abbaye eft aujourd hui une des quatre réformées des 
Pays-Bas & une des plus régulieres. On y nourrit toûjours une 
A’gle & un Ours en mémoire du miracle de ſaint Guillain. On 
y voit dans le chœur le tombeau de ce ſaint, où il eft repreſente 
en évêque. Quelques uns veulent lui contefter cette qualité, & 
prétendent qu’il n’étoit qu’abbé, mais de ſon temps les abbez dans 
certains monafteres étoient évêques & abbez tout enſemble. Tels 
ont été les abbez de Lobbe & ceux de Morbac & pluſieurs d’ici
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lande. Le tombeau de monſieur de Berlaymonr archevêque dc 
Cambray , qui eft à côté du grand autel eft magnifique. Je ne 
parle point de la ville qui eft fort peu de choſe : mais qui eft forte 
par ſa ſituation. Elle a ſouffert ſix fieges ſous le regne du feu roy. 

Creſpin. Nous fûmes de ſaint Guillain à l’abbaye de Creſpin , qui n’en 
S. Sauve, eft éloignée que dc trois petites lieües. On y conſerve dans qua­

tre belles chaiſes les corps de ſaint Ladelin , de ſaint Adelin , 
de ſaint & de ſaint Aybert tous religieux de la mai­
ſon. A trois lieuës de là & à une demie de Valenciennes eft l’ab­
baye de ſaint Sauve , qui dans ſon origine n’étoit qu’un prieuré 
de Cluny , érigée en abbaye depuis environ 80. ans. Elle poſ­
ſede dans une très belle châſſe les reliques du ſaint dont elle 
porte le nom.

Valenciennes eft une ville grande, belle , peuplée & tres-forte. 
L’égliſe de nôtre Dame , qui eft une prévôté de l’abbaye de Haſ- 
non, eft la plus belle de la ville. L’abbaye de ſaint Jean de l’ordre 
de ſaint Auguſtin y tient un des premiers rangs. La place & la 
maiſon de ville meritent d’être vûës. L’abbaye de Fontenelle de 
l’ordre de Cifteauxeftà une lieüe de Valenciennes. Elle avoit 
été abandonnée & inondée par les guerres. Lorſque nous y ar­
rivâmes , il n’y avoit que huit jours que les religieuſes y étoient 
rentrées , & comme elles n’avoient point encore fait revenir leurs 
titres, nous n’y pûmes rien voir. C’eft pourquoi nous remontâ- 

yjgogne, mes aufft-tôc à cheval pour aller à l’abbaye de Vigogne de l’or­
dre de Prémontré & l’une des plus anciennes, & des plus fa­
meuſes de cet ordre. Il y a trois églifes. La premiere eft tres- 
petite, &: je ne crois pas qu’elle ait gueres plus de 20. pieds de 
long. La ſeconde eft un peu plus grande , mais encore tres-pe- 
tite. La troiſiéme eft grande, bien percée magnifique dans 
ſes décorations. L’on y admire ſur tout le jubé , qui eft de 
marbre ; le chœur , dont les formes ſont d’un travail immen­
ſe , & au-deſſus deſquelles il y a une vingtaine de chaſſés , qui 
contiennent autant de corps ſaints ; & le grand autel , qu’on e£ 
time fort. Les dehors du logis abbatial ſont tres-beaux. La bi­
bliotheque eft grande, voûtée & remplie d’un grand nombre de 
livres , qui ſelon l’ancienne maniere ſont ſur des pupitres. II y a 
pluſieurs beaux manuſcrits, qui ſont fort bien conſervez. Nous 
y vîmes entr’autres une fort belle bible, à la fin de laquelle on 
lit ces mots : Vbaldus de Sortis canonicus ſi decnnus ecclefiœ Ca- 
meracenfis banc bibliothecam ſcribi fecit per fiohonnemſcripto- 
rem diction ad Ova, ſi eam quam plurimis vicibus emendarife-
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€Ît per diverſes bibliothecas cum maxima diligent ta, ſi per theo- 
logos tune temporis peritiores in Cameraco commorantes. DiCta. 
autem biblia perfeffa ſuit anno Domini m. c c . x c v. in die bea- 
torum Dionyfti ſi Giflent. Une hiſtoire des Bretons en vers la­
tins compilée par Alexandre Nuques, & dediée à Cadiac évê­
que de Venues, à la fin de laquelle il y a une généalogie des 
rois de France, qui finit au baptême de Philippe Auguſte. Nous 
y trouvames auffi un manuſcrit de l’ouvrage que S. Bernard com­
poſa contre Pierre Abaillard , & qu’il envoya au pape Innocent 
II. à la fin duquel on lit après ces mots, Collegi aliqua & tranſ 
miſ, ce qui ſuit :

Ad capitula tantum reſpondimus, quaſgno tali J notata ſunt. 
Quod Paterſt plena potentia, Filins quadampotentia, Spiritus- 

ſanUus nulla potentia. f
Quod Spiritus-ſan&us non fit de ſubftantia P a tris aut Filii f 
Quod Spiritus-fanEhts ſi anima mundi.
Quod chriftus non ajſumſt carnern, ut nos à jugo diaboli libé­

ra ret f.
Quod neque Dens ſi homo, neque hac perſona qua Chriftus eft 

ftt tertia perſona in Trinitate.
Quod liberum arbitrium per ſe fufficiat ad aliquod bonum. 
Quod ea ſolummodo Deus poffit facere vel dimittere, vel eo mode 

tantum , vel eo tempore quo facit, non. alio.
Quod Deus nec debeat, nec pofft mata impedire.
Quod non contraximus culpam ex Adam, ſed pœnam tantum. 
Quod non peccaverunt qui Chriftum ignorantes crucifixerunt, ſi 

quod non ftt culpa adſcribendum quidquid Jit per ignorantiam.
Quod in chrifto non fuerit Spiritus timoris Domini.
Quod poteftas ligandi apoftolis tantum data ftt, non etiam ſuc- 

cefſoribus eorum.
Quodpropter opera necpejor, nec melior efficiatur homo.
Quod ad Patrem, qui ab alio non eftpropriè velſpecialiter atti- 

neat omnipotentia, non etiam fapientia & benignitas f.
Quod etiam caftus timor excludatur à futur a vita.
Quod diabolus immittat fuggeftiones per appofitionem lapidune 

five herbarum.
Quod adventus in ftneſaculi poffit attribui Patri.
Quod anima chrifti per ſe non deſcendit ad inferos ,fed per po- 

tentiam tantum.
Quod neque opus, neque voluntas > neque concupiſcentia, neque
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de eïïatio qua movet eam fit peccatum, nec debemus eam ville 
extingui.

H.ec capitula pdrtim de libro théologie , partim in libro ſen- 
tentiarum magifiri Pétri, jartim in libro cui titulus efi Scito te 
ipfum reperta fient.

Nous avions déja trouvé dans un manuſcrit de l’abbaye de 
Clairmares tous ces articles , qui ne ſe trouvent dans aucun 
imprimé.

S-Amand, L’abbaye de S. Amand qui n’eft: qu’à une lieüe & demie de 
celle de Vigogne , n’eft pas feulement une des plus anciennes , 
mais une des plus illuſtres des Pays-Bas & même de l’ordre de 
ſaint Benoift. Les dehors ont plus l’air d’une maiſon royale, que 
d’un monaſtere. Ce ſont des Bâtimens d’une longueur & d’une 
étendue ſurprenante, & G bien entendus, qu’ils font plaiſir à voir. 

^L’égliſe tient de l’original & frappe d’admiration tous ceux qui 
y entrent. Elle a 460. pieds de longueur & 78. de largeur. La 
croiſée en a 260. de longueur & 80. de largeur. L’abbé du Bois 
qui l’a fait bâtir, voulant ſéparer les religieux de la vûë des ſc- 
culiers , la fit double , & mit le chœur dans l’égliſe haute, laiſ­
ſant l’égliſe baſſe aux feculiers. Les chaires du chœur font très, 
belles , l’autel eft ſimple , mais orné d’une grande croix d’ar­
gent , aux deux cotez font les chaſſés de ſaint Amand & de 
ſaint Cyr martyr. Quoyque la bibliotheque ait été pilliée en plu­
ſieurs occaſions, il y refte encore un grand nombre de manuſ­
crits , preſque tous anciens & fort beaux. On en peut voir le 
catalogue dans Sanderus. Mais ce que j’eſtime le plus dans S. 
Amand,c’eſt la régularité des religieux, leſquels à l’abſtinence 
près peuvent être propoſez pour exemple aux religieux, qui vou­
dront vivre conformément à leurs état. L’on eſt obligé à l’abbé 
du Bois de cette grande obſervance , qu’il auroit encore pouffé 
plus loin, s’il n’avoit été traverſé. C’eſt encore à lui que l’on 
eft redevable de rétabliſſement des BcnediCtines de la Paix, qui 
joignent le monaſtere, & qui vivent avec tant de pureté, que l’ab­
beſſe nous aſſura, que depuis dix-neuf ans qu’elle eftoit en char­
ge , elle n’avoit pas vû dans ſes religieuſes une faute, qui méritât 
correction. Heureux les monafteres qui peuvent ſe glorifier d’une 
ſemblable perfection. Nous reſtâmes deux ou trois jours à S.

Hafhon. Amand , d’où nous fûmes à l’abbaye de Hafnon, ſituée fur le 
bord de la Scarpe. Elle n’eft qu’à une lieüe de ſaint Amand , 
& reconnoît pour ſes fondateurs Jean & Eulalie perſonnages de
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grande naiſſance , qui bâtirent deux monafteres , l’un pour des 
hommes qui furent gouvernez par Jean , Si l’autre pour des filles 
dont Eulalie fut la premiere abbeſſe, Si qui dans le neuvième 
ſiecle fut gouvernée par l’abbeſſe Ermentrude fille de Charles 
le Chauve. Elle fut détruite preſque dans le meme temps par 
les Normands , les religieux Si les religieuſes furent diffipez 8i 
on mit en leur place des chanoines. Dans le xi. ſiecle Bau­
doin comte de Flandres rétablit le monaſtere , Si y remit des 
religieux, qu’il tira de S. Amand Le malheur des guerres joint 
à la mauvaiſe adminiſtration de quelques abbez l’avoit réduit à 
deux doigts de ſa perte. Mais monſieur de Los religieux de S. 
Martin de Tournay, qui en eſt aujourd’hui abbé, l’a ſi bien ré­
tablie , Si pour le ſpirituel Si pour le temporel , qu’elle paſſe 
aujourd’hui pour une des belles du pays. L’égliſe que l’on pa- 
voic de marbre lorſque nous y paſſâmes eſt tres-propre, le cloî­
tre tres-beau, le refcétoire magnifique Si orné de tableaux faits 
par les plus habiles peintres du pays, la bibliotheque fort jolie, 
mais il y a peu de manuſcrits.

Nous avions deſſein d’aller de-là à Marchienne 8i à Anchin , 
mais monſieur l’abbé nous conſeilla d’aller auparavant à Tour­
nay. Nous prîmes ce parti, Si nous paſſâmes par l’abbaye de 
Chafteau près de Mortagne de l’ordre des Prémontrez, où lorſ­
que nous arrivâmes, on étoit occupé à enterrer un religieux. Nous 
n’y reſtâmes que fort peu de temps, l’abbaye n’étant point con­
ſiderable. Le même jour nous arrivâmes à Tournay , Si nous 
fûmes deſcendre à l’abbaye de S. Martin. Nous y reſtâmes dix 
jours, Si nous reçûmes tant d’honnêtetez de monſieur l’abbé Si 
de tous les religieux , qu’ils auroient ſouhaitté nous retenir en­
core davantage. La ville eſt ancienne , riche , peuplée Si tres- 
force. Le qùay eſt ce qu’il y a de plus beau à voir. Outre la Ca­
thedrale, il y a quatre abbayes. La Cathedrale eft toute couverte 
de plomb. Il y a cinq clochers, qui, à ce que l’on dit, ont cha­
cun cent mille livres de rente. Cela veut dire, que pour l’évê­
que Si les chanoines il y a cinq cens mille livres de revenu.

Le chœur peut paſſer pour un des plus beaux qu’on puiſſe 
voir. Il eft grand, elevé, Si bien percé, il eft orné de riche 
tapiſſeries Si tres-decoré dedans Si dehors. Le marbre n’y eft 
pas épargné. La croiſée eft d’une ſtructure beaucoup plus an­
cienne , Si elle eft très-belle pour le temps qu’elle a ete bâtie. 
La nef eſt tres-anciennc , Si n’a jamais été voûtée. Du bout de 
la nef on entre dans la bibliotheque, qui eft publique Si fore
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bonne. Il y a même quelques manuſcrits dont les principaux ſont 
des livres Arabes & Moſcovites , quelques ouvrages de Bcde 
& de ſaint Eucher, les lettres de Clemangis. Les autres manuſ­
crits ſont récens. L’abbaye de ſaint Martin eft la plus conſidera­
ble des quatre qui ſont à Tournay, & ce qu’il y a de plus beau dans 
la ville. L’égliſe grande , claire , & toute pavée de marbre, fait 
plaiſir à voir. Les chefs d’argent de ſaint Eloy & de ſaint Mar­
tin ſont les plus grands que j’aye jamais vû. Le refte du monaſtere 
répond à la beauté de 1 égliſe, ſur tout la bibliotheque dans la­
quelle il y a un grand nombre de manuſcrits dont on peut voir 
le catalogue dans Sanderus. L’abbaye de ſaint Nicolas des 
Prez, celle de Prez Porchiens , toute deux de l’ordre de ſaint 
Auguſtin , l’une d’hommes & l’autre de filles , n’ont rien 
qui les diſtingue fort. L’abbaye du SauſToye de l’ordre de Cif­
teaux eft à un quart de lieuë de la ville. Elle eſt du dioceſe 
de Cambray, & a eu l’honneur de loger monſeigneur le Dauphin 
duc de Bourgogne dans un campement qu’il y fit. Ces bonnes 
religieuſes ſont encore toutes pleines des exemples de vertus 
qu’elles ont admirez en ce pieux prince, & conſervent bien pré­
cieuſement les lettres qu’il leur a fait l’honneur de leur écrire. 
J’en rapporteray icy une qui pourra faire juger des autres;

Lettre de monſeigneur le Dauphin dernier mort * 
à madame l’Abbcfle du Sauflbyc près Tournay.

Madame l’Abbeſe du Saujſoye , j’ai reçû la Lettre que vous 
m’avez écrite au ſujet des bonnes Fêtes s cr j’ai vû avec plaiſir 
les ſentimens que vous & vôtre communauté me marquez avoir 

pou r ce qui me regarde, je ſuis perſuadé que les prieres que vous 
adreſſerez au ciel pour moy , ſeront agréables à Dieu. L’édifica­
tion que vous avez donnée , ſi vôtre exactitude à vos devoirs 
pendant que j’ai reſté dans vôtre converti, m’engagent à le croire. 
ſe ſerai bien-aiſe des occaſions qui ſe préſenteront de vous faire 
connoitre l’eſtime que je conſerve de vous ſi de vôtre communauté*, 
ſeſuis , A Verſailles , le 4 Janvier 1709-

Vôtre bon amy, 
LOUIS.

Le long ſéjour que nous fifmes à Tournay, nous empêcha 
d’aller à Marchienne, à Anchin, & à Arras, comme nous avions 

projetté 5.



I

VOYAGE LITTERAIRE.
projetté ; ces lieux demandant plus de temps qu’il ne nous en 
reſtoit. Ainſi de Tournay nous fûmes à l’abbaye de Ciſoin & 
de-là à l’Iſle.

L’abbaye de Los, une des plus illuſtres de l’ordre de Cifteaux, Los. 
n’eſt qu’à une lieuë de l’Iſle. L’égliſe, le cloître & le réfectoire, 
ſont de très-belles pieces. Les jardins & les dehors ſont admi­
rables. Monſieur l’abbé nous fit toute ſorte d’amitié ; & comme 
ſes manuſcrits étoient encore à l’Iſle, il nous y mena le lende­
main , & nous y donna à dîner dans ſon Refuge. C’eft un fort 
honnête homme, grand homme de bien & aumônier, qui dans 
un temps de cherté propoſa à ſes religieux de vendre l’argente­
rie du réfeétoir, & les cloches de l’égliſe, pour ſoulager les 
pauvres.

Nous fûmes de-là à l’abbaye de Falenpin de l’ordre de ſaint 
Auguſtin ; & de Falenpin à l’abbaye de Flines, la plus grande, 
la plus illuſtre , la plus magnifique , & en même temps la plus 
réguliere des abbayes de filles de l’ordre de Ciſleaux dans les Païs- 
Bas. Il y a quatre-vingt-dix religieuſes , qui vivent? dans une 
union & dans un éloignement du monde , qui fait l’admiration 
de ceux qui les connoiſſent. L’amour de la retraite les a portées- 
à mettre le corps de ſaint Leonard au Pont-à Rache^pour écar­
ter le concours du peuple qui troubloit leur ſolitude. Elles ſi­
lent elles-mêmes les laines, & font les étoffes dont elles s’habil­
lent. L’humilité fur-tout régne parmi elles , & éclate particulie­
rement dans l’abbeſſe, qui ne ſe diſtingue de ſes religieuſes que 
par ſa pieté , ſon exaélitude , & ſon attachement à cous ſes de­
voirs. Marguerite comteſſe de Flandres & de Hiynaut, qui en 
fut la fondatrice , y eft enterrée , auffi-bien que Guy de Dam- 
pierre auſſi comte de Flandres. On y voit leurs tombeaux dans 
l’égliſe ; & l’on montre dans le tréſor le bouclier de ce prince ,. 
& les heures de cette princeſſe. Ce tréſor , qui eft magnifique,, 
eft encore un monument de la pieté de la fondatrice , qui y mît 
les reliques qui faiſoient l’objet de ſa devotion. Voici les Let­
tres de la donation qu’elle en fie, que nous avons cirées de l’ori­
ginal

Nous Marguerite comteſſe de Flandres ſi de Raynaut, ſai­
ſons ſçavoir à tous ke nous pour Dieu ſi en aumoſne, ſi pour 
le remede de noftre ame ſi de nos anthiſſeurs ſi ſucceſſeurs 
donnons ſi avons donnez aprez noftre décès à noftre abbaye de 
Feline, noftres vaiſſeaus de relicques v à tout les relicqu.es ki ch#

il- Partie. & e-’

relicqu.es
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apries funt deviſes. C’eft aſſavoir , la grant crois d’argent, à 
tout le piet à quatre clokeriens. La couronne, à tout la croiſette, 
d’or , ù il a du fane noftre Seigneur ſi de la vraye Crois ki 

ſauva. Le vaijjiel ù H mentons fainéte Agathe eft , ſi une des 
efpines de la couronne par deſeure. Le vaijj.el m il a une cofte de 

fainff Nicholai , ſi une cofte de fainéte Elizabeth. Le vaijjiel 
à deux fuelles, u il a deſeure de la vraye Crois , ſi deſous avvec 
autres relicques les dens ſain cl Pierre ſi ſainct Pol. Le vaijjiel 
couvert d’argent à deux fuelles , ù il a dou chef faincl Clement. 
Le texte à la double crois , ſi le vaijjiel de la Magdelaine , ke 
li roy s Loeys nous envoya par les Lettres pendans. En teſmoing 
ſi en feu été de laquelle choſe , nous avons fait mettre noftre 
Saiel à ces préſentes Lettres , données l’an de l’Incarnation mil 
deux cens ſoiſſante diz ſi vvit, el mois de May.

Outre ces reliques qui ſont ici énoncées, elles ont encore un 
pied de ſaint Theodore martyr en chair &en os, & plus de 
ſoixante corps des onze mille Vierges. Je ne parle point de l’é­
gliſe qui eft très-belle , & des tombeaux de pluſieurs perſonnes 
diſtinguées par leur naiſſance & par leur dignité. Ce monaſtere 
n’eft qu’à une lieuë & -demie de Doüay ; mais les deux fieges 

•de cette ville, n’ont pas obligé les religieuſes à quitter leur 
maiſon.

Doüay. Doüay eſt plus conſiderable par ſa grandeur , par ſon Uni- 
verſité , & par ſes fortifications , que par ſa beauté. Il y a trois 
abbayes, toutes trois de filles. L’abbaye de Notre-Dame des Prez 
de l’ordre de Cifteaux ,eft la plus belle ; les bâtimens mêmes 
y font magnifiques, & reſſentent ſa grande maiſon. Il y a cin­
quante religieuſes, ſans les converfes. L’abbeſſe ſœur de mon­
ſieur l’abbé d’Hafnon , eft une fille d’eſprit & de pieté. Elle nous 
combla d’honnêteté , & nous retint chez elle. L’abbaye de Syn 
eft de l’ordre de ſaint Auguſtin, & conſerve encore dans un tres- 
ancien manuſcrit d’environ joo ans, les premieres confticutions 
qu’obſervoient les premieres religieuſes de cette maiſon. L’ab­
baye des Bencdiétines de la Paix , eft la derniere fondée , & la 
moins riche ; mais elle eft la plus illuſtre en pieté & en obſervan­
ce. Madame Florence de Werguignœul religieuſe deFlines, lui a 
donné commencement. Elle étoit de naiſſance, & avoit été d’a­
bord Chanoineſſe de Monftier ſur Sambrc. Elle vécut douze ans 
en cet état : mais n’y trouvant point la ſainteté qu’elle deſiroit, 
elle ſe fit religieuſe dans l’abbaye de Flines. Elle y paſſa pluſieurs
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années dans la pratique d’une ſolide pieté. Néanmoins faiſant 
comparaiſon de la régle de ſaint Benoift avec les obſervances de 
ſa maiſon, elle y trouva une ſi grande diſtance, qu’elle crut être 
encore bien éloignée de la perfection , à laquelle elle afpiroit. 
Elle animoit ſes ſœurs par ſes exemples, & ſes diſcours étoient 
autant d étincelles qui allumorent dans leurs cœurs l’amour de 
la ſainteté. Elle en gagna quatre, qui animées du même zélé, ſou­
piroient , & demandoient ſans ceſſe à Dieu la grace de pouvoir 
pratiquer leur régle ſelon ſon premier eſprit. Dieu les exauça , 
& leur en facilita les moyens , en diſpoſant leur abbeſſe , la 
communauté , & les ſuperieures de l’ordre à leur permettre d’al­
ler faire un nouvel établiſſement à Doüay , & même de ſe ſépa­
rer de l’ordre de Cifteaux pour prendre celui de ſaint Benoift, 
& ſe ſoûmettre à l’Ordinaire. L’abbeſſe qui avoit deſſein de les 
ſuivre ſi elle avoit vécu plus long-temps , favoriſoit tout cela ; 
& aidées par les avis du P. Thomas Jéſuite, en 1604. elles jet­
terent les fondemens de l’abbaye de la Paix , & commencerent 
à garder la régle de ſaint Benoift dans toute la perfection qu’on 
peut la pratiquer aujourd’hui. Cct établiſſement fit un ſi grand 
éclat, qu’il s’en fit bien-tôt d’autres ſemblables à Arras, à Grar- 
mond , à L éthune, à Namur, à Liege , à Bruges , à Mons , à 
Saint Amand, àTernemunde, à Poperinque, qui ſont encore 
aujouid hui l’édification de tout le païs.

Après avoir écrit ceci, j’ai reçû la vie de cette ſainte Réfor­
matrice écrite par une de ſes religieuſes ; & elle m’a paru ſi édi­
fiante , que je n’ai pû me diſpenſer de la rapporter ici.

Abregé de la vie de la venerable mere mademoiſelle 
Florence de Wcrguignœul , recueillie par la révé­
rende mere Marguerite Trigault, religieuſe Bene- 
didine de l’abbaye de la Paix Nôtre - Dame de 
Doüay, & l’une des quatre qu’elle y amena avec 
elle pour établir la Réforme.

A
Y a N t reçu commandement par mes ſuperieurs de faire 
une choſe qui ſurpaſſe la capacité de mon eſprit, je ne ſçai 
par où, ni comment commencer. D’autre part, la régle dont ſai 
fait profeſon, m’obligeant d’obéir juſqu’aux choſes impoſées..

E e ij
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ſe me confierai en la bonté de Dieu , ſi me ſoûmettrai en aveugle 
à ce qu’on déſire de moy, en mettant par écrit la vie, les mœurs 
ſi les vertus de nôtre reverende ſi bonne mere Florence de Ever- 
guignœul nôtre premiere abbeſſe, ſi à qui nôtre abbaye efi rede­
vable de ſon établiſſement. Elle étoit fille de monſieur François 
de Vverguignœul, & de madame Gertrude de Davre , tous deux 
de bonne ſi ancienne nobleſſe du pais d’Artois, mais encore plus 
nobles par leur bonne ſi vertueuſe vie. Dieu leur donna onze 
enfans , qui ſont tous morts ſans heritiers. Nôtre vertueuſe ab­
beſſe naquit le 24 de’ſanvier de l’an 1539. ſi fut élevée par ſes 
parens juſqu’à, l’âge de ſept ans dans la pieté, ſi dans les ver­
tus chrétiennes. Monſieur ſon pere ayant obtenu la premiere pla­
ce vaccante au chapitre des Chanoineſſe s de Monftier ſur S ambre 
près Namur, l’y conduiſit, ſi la mît entre les mains de madame 
l’abbeſſe qui étoit ſa parente , laquelle la reçut avec joye, ſi 
donna tous ſes ſoins pour en faire une bonne ſi vertueuſe Cha­
noineſſe. Elle ne fut pas long-temps à reconnoître les bonnes dif 
poſitions que Dieu avoit miſes dans l’ame de la petite novice, qui 
étoit toute portée au bien , ſi avoit déja les principes de toutes 
les vertus : ce qui la fit avancer en peu d’années â la perfection 
des plus anciennes. Elle aimoit particulierement les pauvres, les 
perſonnes malades ſi affligées, quittant toutes ſortes de plaiſirs 
pour leur faire compagnie, ſi s’entretenir avec elles , ſi leur ren­
dant tous les ſervices qu’il lui étoit poſſible. Elle étoit complai­

ſante â un chacun .• ce qui la rendoit aimable â tout le monde, 
mais particulierement â madame ſa ſuperieure , qui n’oublioit 
rien pour ſon éducation , ni pour lui faire plaiſir. Elle conçut 
tant d’eſtime pour mademoiſelle de Vverguignœul, qu’elle pro­
poſa de la faire ſa coadjutrice. Mais Dieu avoit bien d’autres 
deſſeins fur elle : car quoi qu aimée dans ce lieu, elle ne s’y trou­
voit pas contente, ſi ſe ſourioit ſi peu de tout ce qui s’y paſſoit, 
qu’elle ne prît jamais aucune connoiſſance des affaires de ſon 
chapitre, non pas meme du revenu qu’elle en devoit tirer, rien 
ayant jamais voulu avoir le maniement , ſi en laiſſant tout le 
ſoin â ſa ſuperieure, qui en uſait comme elle jugeoit à propos.

Les guerres de Flandres étoient terribles en ce temps-la , ſi 
tout le païs étoit en trouble , â raiſon des grandes armées qui le 
ravageaient, Il n’y avoit plus de feureté nulle part. De ſorte que 
les Chanoineſſe s de Monftierfurent obligées de ſe retirer dans les 
villes , chacune chez ſes parens ou amis. Monſieur de Vvergui­
gnœul ne manqua pas d’envoyer quérir ſa fille pour la joindre à
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toute ſa, famille, qu’il avoit raſſemblée & réfugiée dans la ville 
de Doüay pour le meme ſujet, & y vivoit fort exemplairement, 

ſans train ni vanité. : ce qui ne plaiſoit pat fort, à nôtre Chanoi­
neſſe. , qui n’avoit pas accoutumé d’être tenuë de ſi court, ni ſi 
peu viſitée. Dieu ſe ſervit de ce temps calamiteux pour la tirer a 
luy par les attraits de ſon amour, lui donnant peu-a-peu du dé­
goût des vanitez ſi des entretiens du ſiecle., lui donnant au con­
traire de. l"inclination pour les ſaintes lectures ſi l’oyaifon men­
tale , ſelon que le ſaint. Eſprit l’inſpiroit, n’ ayant .perſonne. ën quk 
elle ſe confiât pour ſa direéfion.

Ses attraits inferieurs alloient croiſſans, ſi lui faiſoient voir 
que ſa vie p a fiée n’avoit été quy vanité. Dieu lui mettant dans 
l’ame le deſir d’une vie nouvelle , les compagnies, lui devinrent à 
charge. Elle ne deſiroit rien tant que d’être ſeule , quoi qu’ aupa­
ravant elle aimât bien à ſe divertir. Un tremblement de terre 
épouventable qui arriva l’an i y80. mît la terreur dans les eſprits, 
ſi particulièrement dans le ſien. Son cœur ſe troubla , croyant, 
être à ſon dernier jour. Elle prît réſolution de quitter le monde , 
ſi de ſe faire religieuſe. Pour ce. ſujet elle fit pluſieurs. épreuves 
de pénitence , telles que Dieu les lui inſpiroit. Elle ſouffroit le, 
froid ſi le chaud juſqu’à l’excès ; elle ſe déroboit tout ce quelle 
pouvoit de ſa nourriture ,ſe paſſant ſouvent de pain ſec, ; ſi quoi­
qu’elle fût â la table de ſon pere , il ne s’en apperçut de long­
temps , tant elle avoit d’adreſſe. Elle couchoit ſur la dure , ſi 
portoit une h aire ſi une ceinture très-rudes ſi très -piquantes 
jour & nuit, ſe mortifiant en toutes, occaſions. La plus ſorte ſi 
la plus ſenfible étoit de ſe priver de la compagnie des perſonnes de 

ſon âge ſi de ſa condition, qui la recherchaient avec empreſſe­
ment , parce qu’elle étoit aimable a toutes ; elles Pimportunaient 
juſqu’à l’excès : ce qui lui fit ſouffrir de terribles combats. Dieu 
futſon vainqueur, ſi l’emporta ſur le monde. Ü obligation qu’elle 
avoit de dire l’office divin , lui ſervoit ſouvent d’excuſe pour ſe 
retirer des compagnies ſi des aſſemblées. Dieu la récompenſa bien 
amplement de toutes ſes privations t la rempliſſant de ſes graces, 
ſi conſolations. Elle fréquentoit ſouvent les Sacremens, ſi s’ad- 
donnoit ſort à l’oraiſon ſi a la lettüre ſpirituelle , d’où elle ti­
roit un grand deſir de paſſer le refte de ſes jours dans la péni­
tence. Mais où aller pour la bien faire , ſe dlſoit’fUe à eUe-mè-i 
me ? dans un déſert ? je n’oſerois, il"vaut mieux me déguiſer , 
ſi m’en aller dans un païs ſi monaſtere inconnus, pour y être bien 
mépriſée , ſi être la ſervante des autres. Telles ou ſemblables.
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penſées occupant ſouvent ſon eſprit, elle s’en confeſſoit, comme- 
ayant eu de grandes difir actions en l’oraiſon. T ornes choſes l’ex­
citoient d’aller â Dieu ; les créatures animées ſi inanimées l’y 
portoient également. Elle brûloit d’un grand deſir de quitter le 
monde , mais elle n’oſoit en faire la propoſition ; d’ailleurs, elle 
n’étoit pas aufſſans combat. Le Démon faiſant tous ſes efforts 
pour la retenir , lui repreſentoit les faveurs de madame de Monſ 
tier, ſi elle y retournoit ; la peine qu’elle lui cauſerait, ſi à tou­
tes ſes compagnes , en les quittant ; ſi mettoit quelquefois ſon 
cœur en balance. Mais notre bon Dieu lui faiſant voir d’autre 
part la confiance des Martyrs, ſi l’amour qu’ils lui avoient porté 
en quittant toutes choſes pour luy , la raſſuroit, ſi fortifioitſa ré­

ſolution. Elle ſe tenoit dans les égliſes ſort à l’écart , penſant 
n’être vûë de perſonne , fur-tout dans la chapelle de Notre-Dame, 
delorette érigée dans l’égliſe paraiſſais de ſaint Jacques à Doit ay, 
ou elle répandoit ſon cœur, ſi ſondoit en larmes de devotion. 
Son deſir pour la religion croiſſoit d’autant plus , qu’elle étoit 
toûjours en doute ſi tout ce quelle pratiquoit étoit agréable à Dieu, 
ſi conforme à ſa ſainte volonté.. Si je vivois ſous l’obéiſſance , 
(ſe diſoit-elle ) je n’aurois rien à craindre , ni à douter. Mon 
Dieu , quandſera-ce ? Elle avoit ſon cœur ſi ſon eſprit au cloî­
tre , elle y ſongeoit en dormant ; ſi s’éveillant, elle s’écrioit i 
Ah , ma ſœur , je brûle ! ſe n’en puis plies, je me meurs, ſi je 
ne ſuis religieuſe. Cette ſœur qui couchoit dans ſa chambre., étoit 
ſa cadette ; ſi excitée par ſa ferveur, lui répondoit : J’irai avec 
voies être religieuſe , ma chere ſœur. C’étoit pourtant ſans envie 
pour lors en celte ſœur. Dieu augmentoit de jour en jour ſes 
graces ſi faveurs dans ſon ame. Son don d oraiſon devint ſu­
blime , ſa devotion des plus ferventes. Elle m a pluſieurs fois 
conté tout confidemmant, ce que Dieu opéroit en elle dans ce temps- 
là ; mais avec tant de ſimplicité ſi de candeur, qu’on auroit dit 
que Dieu parloit par ſa bouche.

Son pere examinoit toute ſa conduite >• il l’aimoit fort tendre­
ment, ſi ne reſpiroit que ſa perfection. Deux ans ſe paſſerent de 
la ſorte. Elle étoit à la vingt-tro fiéme année de ſon âge , lorſ­
qu’elle fit dire à ſon pere la réſolution quelle avoit priſe de ſe 
donner route à Dieu , en Je faiſant religieuſe. La conduite qu elle 
avoit tenuë ces deux dernieres années ne donna pas lieu de. dou­
ter de la vblonté de-Dieu ſur ce deſſein.

Mais ſe> parens ne laiſſerent pas de bien faire examiner ſa vo­
cation par gens bien expérimentez, auſſi-bien que celle de leur
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file cadette, qui ſe détermina à ſuivre ſa ſœur. On les éprouva 
l’une ſi l’autre en toute façon : après quoi on les laiſſa entrer 
dans la celebre abbaye de F Unes, non ſans grande difficulté ; car 
à cauſe des guerres , l’en n’y vouloit recevoir perſonne. Mais nos 
pofiulantcs étoient humbles ſi ferventes, ſi ſe jettoient tous les 
jours aux pieds de l’abbeſſe ſi de toutes ſes religieuſes, ſi meme 
des perſonnes eccléſiaſtiques ſi ſéculieres qu’elles croyoient y avoir 
du crédit. Enfin Dieu qui vouloit ſe ſervir d’elles en ce lieu, les 
y fit recevoir ſur la fin de Septembre de l’an 1583. nôtre demoi­
ſelle étant âgée de vingt-trois ans , ſi ſa ſœur de quatorze.. Elles 
firent leur entrée enſemble, ſi furent agréablement reçues de ma­
dame Gabrielle Denne tres-digne abbeſſe de ce monaſtere , qui les 
mît ſous la conduite d"une bonne ſi vertueuſe ancienne. Notre 
poftulante fut auffi ardente à demander le ſaint habit de la reli­
gion , quelle avoit fait d’inſtance pour obtenir l’entrée du monaſ­
tere. On le lui donna , â condition qu’elle demeureroit deux ans 
novice, à cauſe que ſa ſœur n’avoit pas l’âge neceſſaire, ſi qu’on 
vouloit les recevoir enſemble â la profeſſion. A quoi elle acquieſ- 
ça facilement. Elles reçûrent le ſaint habit tant deſiré, ſi furent 
miſes au noviciat pour y être bien exercées. Comme elle ſçavoit 
ſon chant, ſi le breviaire en perfection , on avoit peu de choſe 
â lui apprendre, il arriva pourtant un gros inconvénient au ſu­
jet du chant Grégorien , qu’on avoit entierement corrompu dans 
ce monaſtere. Nôtre novice qui ſçavoit les notes en perfection , 
reçut de groſſes réprimcndes de ne point ſuivre les autres , qui 

ſans doute ne vouloient point ſe ſoûmettre à elle. Heureuſement 
les ſuperieurs .de l’ordre vinrent faire leur viſite au monaſtere ; 
ſi entr’autres plaintes, on leur dit qu’une novice s’ingérait d’in­
troduire un nouveau chant. ■ es ſuperieurs ſans s’informer dufait, 
ordonnerent en plein chapitre , que toute la communauté eût à 
ſuivre ſi chanter le chant Grégorien ,ſans y rien ajoûter, ni di­
minuer , qui étoit ce que faiſoit nôtre novice : ce qui donna bien 
de la confuſion aux bonnes anciennes religieuſes qui s’en étoient 
plaintes.

Notre novice fut attaquée dé une fievre quarte qu’elle diſſimula 
long-temps. Un jour ſon abbeſſe lui parlant s’ apperçut qu’elle trem­
bloit , ſi lui dit : il ne faut pas dire, ma ſœur, que nous avons la 
fiévre, ſans lui dire rien de plus , la Laiſſant au ſoin de la Pro­
vidence pour l’échauffer ſi la guérir. Elle ſe chauffoit quelque­
fois à la chaleur d’une lampe. Dieu permit qu’on ne lui donnât 
aucunſoulagement pour éprouver ſa patience, quifut ſi grande,
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quelle ne s enplaignit en aucune façon 3 ſi quoiqu elle fût tendre 
ſi délicate , elle ne s’épargnait en ri,en , ſi c’étoit la premiere 
aux travaux les plus laborieux, on la. voyoit voler au moindre 

Jigne de l’obéiſſance , elle s’étoit toute conſacrée à cette vertu ſi 
elle en étoit le miroir s ſa ſoumiſſion ſi ſes autres vertus ſi bonnes 
qualitez la rendirent aimable à toutes les religieuſes, ſi particu­
lierement à ſa maîtreſſe , quoiqu’elle la mortifiât en toute occa­
ſion. Je lui ay oüi dire de ſa propre bouche, que Dieu s’étoit ſervi 
de ſœur Florence pour la guérir d’une fluxion qu’elle avoit ſur la 
poitrine, qui l’opprejſoit de telle ſorte, qu’elle crut un jour en être 
ſuffoquée, ſa chere novice entendant l’effort qu’elleſe faiſoit pour 
reſpirer, y courut, ſi mit ſa main ſur ſa poitrine qui ſe dilata 
aujj.-tôt, ſi fut guerie à l’inſtant. Elle paſſa ſon noviciat dans 
une ferveur incroyable, ſi arriva ainſi au jour heureux deſa pro- 
fejon, qu’elle fit le 15. de Juin de l’an 1585. dans une joye ſi 
devotion parfaite ,ſe donnant ſi unifiant de telle ſorte à ſon Dieu, 
que rien n’étoit capable de l’en diſtraire.. Après que nôtre nouvelle 
profeſſe fut tirée du noviciat ſi jointe à la communauté, ſes pre­
miers ſoins furent d’éviter toute ſingularité ſi de s’accommodera 
la volonté des autres,leur rendant tous les ſervices qui lui étoient 
permis ,. ſi allant au devant de tout ce qu’ on pouvoit ſouhaiter 
d’elle. Peu de temps après ſa profejjton, elle s’apperçut qu’on lui 
avoit la iſſé dans ſa cellule bien des choſes inutiles, tant en meu­
bles qu’en autres petits accommodemens , elle pria la ſuperieure 
d’avoir la bonté de les lui ôter, ſi de permettre auſi quelle remer­
ciât mcjjieurs ſes parens ſi ſes amis de toutes les petites douceurs 
qu’ils avaient eu la bonté de lui envoyer juſqu’alors , les priant 
d’en demeurer là, ſi les aſſurant qu’elle n’avoit beſoin de rien, 
ſi que la religion lui fourniſſoit tout ce qui lui étoit neceſſaire , 
ſe dépouillant ainſi.des choſes de la terre pour s’enrichir de celles 
-du ciel -, mais ſa ſœur ſi les autres jeunes religieuſes ne s’accom­
modaient point de sette conduite, ſi lui en firent mille reproches 3 
ce qu elle ſouffrit courageuſement, tâchant de les adoucir. Comme 
les devoirs des jeunes profeſſes ſont fort pénibles dans cette ab­
baye , elle les prenoit preſque tous ſur elle , afin d’en ſoulager lés­
ant res, à quoi elles acquieſçoient volontiers , ſi nôtre bonne ſœur 
Florence étoit, pour ainſi direl’aſie du monaftere, qu’on fati­
guoit beaucoup au-deſſus de ſes forces. L’effort qu’elle ſe faiſoit d 

ſonner les groſſes, cloches lui rompit pluſieurs veines aux jambes. 3 
il s’y fit des ouvertures ſi des grandes playes quelle ſouffrit en 

filence n’en diſant rien à perſonne.. Elle croyoit ne pouvoir jamais
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aſſez ſouffrir pour ſatisfaire aux pechez de ſa vie paſſée, dij oit- 
elle > de ſorte qu’a force de travail tant ſpirituel que temporel, 
elle s’affoiblit ſi fort, qu’à peine lui reſloit-il la force de ſè ſou­
tenir. Les playes qu’elle avoit aux jambes devinrent plus profon­
des ſi plus grandes, ſi l’empêchoient de marcher. Madame l’ab­
beſſe Convoya à Dot: ay chez monſieurſon pere, pour la faire pan­
ſer , ſi pendant le petit ſéjour quelle y fit, elle aſiſa à la mort 
de madame ſa mere, ſi ſervit de conſolation à toute ſa famille : 
mais comme elle ne reſpiroit que la retraite , ſe trouvant un peu 
mieux, rien ne fut capable de la retenir ; elle s’arracha encore 
un coup des bras paternels & de ſes freres ſi ſœurs pour aller ſe 
renfermer dans ſon cher monaſtere i ſi dès qu’elle y fut rentrée, 
elle reprit ſes exercices ordinaires , tant inferieurs qu exterieure, 
ne perdant jamais la preſence de Dieu, particulierement à l’office 
divin elle paroiſſoit toute abſorbée ſi dans- un profond recueille­
ment : de même à l’o’aiſon ſi dans toutes les autres actions de 
pieté. Ses ſœurs la traitoient de bigotte ,.ſi trouvoient fort à re­
dire qu’elle neſſlpas comme les autres. Lorſqu’on lui envoyoit 
quelques petites douceurs, elle les faiſoit mettre au commun , ſi 
n’y touchoit pas i la celeriere avoit ordre de pourvoir à ſes neceſ- 
ſtez : mais comme elle n’étoit pas accoutumée à avoir de pareils 
ſoins, la bonne Florence manquoit de toute choſe, ſi n’en diſoit 
rien ,ſa patience ne manquoit point d’exercice ; nôtre Seigneur le 
permettant ainſi rpour la rendre capable de porter les épreuves ſi 
combats qui devoient lui arriver. Son deſir pour l’étroite obſer­
vance croiſſoit tous les jours ; mais elle ne voyoit nulle apparence 
d’y pouvoir parvenir, au moins dans ſon monaſtere. Mille pen­

ſées ſe préſentoient à ſon eſprit pour en trouver le moyen : elle 
diſoit ſouvent à Dieu , que s’il vouloit quelque choſe d’elle, qu’it 
pouvoit diſpoſer à ſa volonté. Sa ſuperieure étoit bonne religieuſe,, 
ſi auroit bien jouhaité que toute ſa communauté eûtſuiviſes tra­
ces, mais-H ri étoit pas pojj.ble d’en venir à bout, le nombre étoit 
trop grand, car elles étoient aux environs de cent religieuſes, ſi 
les guerres qui avoient duré long-temps , avoient introduit beau­
coup de libertez parmi elles, il y en avoit pourtant parmi un ſi 
grand nombre quelques-unes très vertueuſes, ſi qui eſlimoient ſi 
admiraient ſouvent ſa vertu. Dans leurs afflictions elles alloient 
la conſulter ,. ſi Dieu lui faiſoit connoître ce qui ſe paſſoit dans- 
leurs ames ; de ſorte qu’elles s’en retournaient canſolées ſi en paix.. 
Gomme elle étoit obligée de ſe trouver aux recréations avec les au­
trespour ne pas s’y rendre ſinguliere, elle s’y. divertiſſoit, ſi-

il.. Partie,- E £
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diſoit le mot pour rire, ainſi que toutes les autres : ſa complai­
ſance dans ces occaſions lui faiſoit lâcher un peu la hride au re­
cueillement de ſon eſprit ; mais â meſure que ce temps s’écouloit, 
ſa ferveur ſi devotion diminuoit, ſi Dieu retiroit l’abondance 
de ſes graces , ſi la laiſſoit dans de grandes ſechereſſes ſi aridi- 
tez avec des remors de conſcience, qui la mettoient dans une mer 
d’affiliions, ainſi quelle m’a dit de ſa propre bouche. Lorſqu’elle 
parloit d’elle-même, c’étoit toûjours en tierce perſonne. Un révé­
rend pere Jéſuite bon directeur, tres-verſé en la vie intérieure ſi 

ſpirituelle vint en ce temps-lâ au monaſtere, elle lui découvrit ſon 
état preſent ſi paſſé, il lui ft voir que ces petits relâchement ſi 
vaines complaiſances avaient déplu â Dieu , quelle devoit s’en 
humilier beaucoup , ſi dans ces occaſions s’y tenir comme la plus 
indigne ſi la derniere de toutes, travaillant â ſe connoître elle- 
même ſi ſon néant. Depuis ce temps-lâ, elle fut bien fur ſes gar­
des , ſi ne manquoit pas deſe mépriſer ſi avilir , priant conti­
nuellement nôtre Seigneur de lui donner cette connoiſſance d’elle- 
même , ſi la grace de ne plus s’éloigner de ces divines volontez ; 
mais pour l’affermir davantage, il la laiſſa encore long-temps dans 
ces ſechereſſes ſi ariditez. Elle redoubla ſes oraiſons & mortifi­
cations , ſi s’appliqua plus que jamais â connoître ſes obligations. 
En examinant de plus près nôtre ſainte Régle,elle vit avec douleur 
qu’on ne l’obſervoit qu’a demi au monaſtere, où l’on avoit mitigée 
en toute maniere. On mangeoit de la viande, on obſervoit peu le 
jeûne ſi leſilence, encore moins la pauvreté. Les religieuſes avaient 
des rentes ſi en diſpoſoient à leur volonté, ce qui ne ſe fait plus 
Aujourd’hui i madame Florence déplorait fort ces pratiques relâ­
chées , ſi autant qu’il étoit en ſon pouvoir elle étoit exalte aux 
plus ſaintes obfervances, Dieu lui donnant un ardent deſir de les 
pratiquer â la lettre. Elle renonça â ſa rente ſi â toutesſuper- 
fluitcz , ſe réduiſant au ſimple neceſſaire. Elle gardoit le ſilence 
autant qu’elle pouvoit, ſi s’adonnait aux vertus les plus ſolides, 
demandant tous les jours â Dieu la grace de vivre dans la pre - 
miere obſervance de nôtre ſainte regle. Il ne lui manqua point 
d’occaſion de mortifications, ſa maniere de vie auſtere ſi retirée 
lui attira les reproches ſi railleries de pluſieurs de ſes ſœurs , â 
quoy elle ne prenoit pas garde, allant toûjours ſon train, demeu­
rant dans une modeſtie ſi recollettion admirable. Elle étoit toû­
jours occupée de la vie, de la mort, ſi de là paſſion de nôtre Sei­
gneur Jésus-Christ, ſi en faiſoit ſes plus ordinaires entre­
tiens, ſon ame en étoit nourrie la nuit ſi le jour, ſi dans tou-
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tes ſes actions, il étoit ſon modele. Elle dormoit peu, mangeoit 
peu, travailloit beaucoup, ſi prioit encore davantage pourſe ren­
dre conforme à ſon Epoux. On lui donna , le ſoin d’apprendre le 
chant aux filles pofiulantes , à quoi elleſatisfaiſoit avec ſoumiſ­

ſion & humilité, ſi dans les paiſes, elle leur parloit de la grace 
que Dieu leur faiſoit de les appeller à ſon ſervice, ſi leur appre­
noit comme il faloit ſe rendre digne d’être les épouſes de J e s us- 
Christ, & embraſoit tellement leurs cœurs de ſon amour , 
quelle et ſes filles étoient ardentes comme des ſéraphins. Lorſ­
qu’elles étoient tentées de ſortir, elle s’en appercevait, ſi les 
raſſuroit dans leur vocation à leur grand contentement. Ses con­
verſations étoient toûjours des matieres ſaintes ſi ſpirituelles. 
Elle parloit ſi hautement de Dieu & de ſes divins attributs, que 
bien des théologiens n’en auroient fçeu tant dire : elle étoit ce­
pendant toute abſorbée ſi tellement occupée de ce qu’elle en di­
ſoit, quelle ne s’appercevoit pas de ce qui ſe faiſoit à ſes yeux, 
comme vous allez voir. Un jour que la communauté ſe prome­
noit dans le vilage, éloigné de plus d’un quart de lieuë du mo­
naſtere , j’avois coûtume de me ranger auprès d’elle, ſi je la priay 
de me dire quelque choſe des bontez de Dieu vers tes créatures. 
Elle n’eût pas plûtôt commencé , que le temps de beau ſi ſerein 
qu’il étoit devint ſi obſcur ſi broilillé, quon craignoit ne pouvoir 
arriver au monaſtere avant l’orage. Chacun alloit au plus vite , 
ſi elle hâtoit le pas ſans s’en appercevoir, continuant ſon diſ­
cours de choſes ſi admirables, quelle nous enlevoit le cœur : il 

ſembloit que Dieu parloit parſa bouche. Etant entrée au convent, 
on couroit par tout fermer les portes & les fenêtres ; elle me de­
manda ce que ce grand mouvement vouloit dire, ne s’étant ap­
perçue de rien en chemin. Pareille choſe arriva ſouvent, tantſa 
récollection étoit grande ſi profonde , particulierement à l’office 
divin ſi à l’oraiſon. Rien n’étoit capable de la diſtraire. Elle 
traitoit pour lors très familierement avec nôtre Seigneur ſi la 

ſainte Vierge, qui lui diſoient très-diſtinctement à l’oreille dit 
cœur, qu’il falloit ériger un nouveau monaſtere, ſi mettre la re­
gle de S. Benoift en vigueur. Il y avoit déja quatorze ans que 
nôtre Seigneur lui en avoit donné le deſir ; mais ny voyant point 
de jour, & ſe croyant trop foible pour un ſemblable deſſein, elle 
n’oſoit s’ouvrir à perſonne. Enfin, un jour qu’elle étoit en priere 
devant l’image de la ſainte Vierge, où elle ſe tenoit tes heures 
entieres, tes mains jointes ſi élevées , fondante en larmes de 
dévotion, recommandant cette affaire à la mere de Dieu, la ſaints

Ffij
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» Vierge lui dit : Que crains-tu, fille de peu ae foy ? mon Fils eft 
» tout-puiſſant, je prends cette affaire en ma protection ſi te ré- 
»> ponds qu’elle arrivera. Cefutpour lors quelle fît dilaterſon cœur 

en actes de reconnoiſſance ſi d’amour ; elle devint forte ſi iné­
branlable dans cette entrepriſe ; ceci arriva pluſieurs années avant 
l’établiſſement,nôtre Seigneur la voulant épurer comme l’orfin,la 
fit paſſer parle feu ſi la mit à diverſes ſortes d’épreuves tant inté­
rieures qu’extérieures,pour recevoir l’abondance deſes graces quel- 
le devoit un /our communiquer à d’autres.Le s plus vertueuſes deſes 

ſœurs la recherchaient,ſi étoient bien aiſes de converſer avec elle; 
on liſoit pour lors à la communauté les vies desſaints ſi ſaintes de 
l’ordre dans le cabinet de Cifteaux, compoſée par monſieur d’Affi- 
gnyſon parent. Elle les en entretenoit, ſi leur diſoit comme dans 

» un ſaint tranſport : A quoy tient-il, mes cheres ſœurs, que nous 
» ne vivions avec autant de perfection ſi de fidelité que ces ſaints? 
» Nous ſervons le meme Dieu, ſi avons profefié la même regle ; 
» ne feriez-vous point fort aiſe de l’obſerver à la lettre, comme ont 
»> fait nos ſaints ? Commençons toûjours par pratiquer leurs vertus.

Par tels ou ſemblables diſcours, elle les attira au deſir de ſe ſanc­
tifier dans l’obſervance ex aile de laſainte regle. Elles étoient qua­
tre bien reſoluês à mettre la main à l’œuvre pour le deſſein qu’elle 
commença à leur communiquer , elle de ſon côté ne perdoit point 
d’occaſion de s’inſtruire des obligations religieuſes, elles s’unirent 
fortement enſemble ſi ſe promirent de garder le ſecret. Elles com­
mencerent à en communiquer à un digne révere ndpere de la Com­
pagnie de feſus , qui faiſoit grand fruit au monaſtere par ſes 
prédications, il les confirma dans leur bon deſſein, ſi leur dit, 
qu’il appercevoit quelque moyen de le faire réuſſir, à quoi il ne 
put cependant parvenir. Madame Florence attribua ce déchet à 
ce qu’elles avoient agi ſans permiſſion de leur abbeſſe, à qui elles 
n’avaient encore oſé ſe communiquer ; ce qu’elle fit peu de temps 
après. Monſieur de Clairvaux vint au monaſtere pour y faire ſa 
viſite comme ſuperieur ſur la fin de l’an i 599. elles arrêterent 
enſemble de lui découvrir leur pieux deſſein ſi ardente volonté. 
Après avoir bien recommandé le tout à Dieu ſi à la ſainte Vierge, 
elles allèrent lui parler tout confidemmentſans lui rien dijſimu» 
1er. Monſieur de Clairvaux après les avoir bien examinées, loua 
ſi approuva leur ſaint deſir, ſi leur témoigna toute ſorte de bien­
veillance , priant même madame leur abbeſſe de les ſeconder ſi 
aſſiſter de ſes moyens pour le nouveau monaſtere. Après quoi il 
leur dit, qu’il falloit avant toutes choſes trouver un bienfaiteur
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qui leur donnât une maiſon , ſi au moins deux cent florins de 
bonne rente, â quoi la bonne Florence ne ſongeoit point. Elle 
n’entendoit rien aux affaires temporelles, ſi croyoit que trente 
ou quarante francs euſſent du ſuffire pour les nourrir long-temps. 
Au ſurplus la confiance en Dieu ne manquoit jamais pour la raſ­

ſurer. Elles remercièrent tres-humblement monſieur leur abbé , 
ſi allèrent communiquer le tout au reverend pere Thomas jé­

ſuite, qui leur promit tous ſes ſoins ſi toute ſon attention, il 
avoit pour ami un ſaint homme porté â ſe donner tout entier aux 
œuvres de pieté qui avançaient la gloire de Dieu ; il ne lui eut 
pas plûtôt confié ce projet, qu’il s’y ſacrifia, quittant la ville de 
Bappaume dont il étoit greffier , pour s’établir â Doüay , ſi tra­
vailler diligemment â l’élection d’un nouveau monaſtere. Il ſe 
trouva â meme temps â Doüay une jeune veuve de Bappaume 
de ſes amies , qu’il jugea propre au deſſein , ſiDieu l’y deſtinoit. 
Elle étoit fortement pouſſée deſe retirer du monde s mais elle avoit 
quatre enfans qui la retenaient, deux filles, ſi deux garçons. 
Monſieur Créancier ne laiſſa pas de lui communiquer le ſujet qui 
l’avoit appellé en cette ville, ſi de recommander l’affaire â ſes 
prieres. Son cœur ſe ſentit aujji-tôt porté â prendre ce nouveau 
monaſtere en ſa protection. Elle pria Dieu de lui faire la grace d’y 
pouvoir entrer avec ſes deux filles : ce qui arriva â ſa grande con­
ſolation. Comme elle avoit encore ſon pere ſi ſa mere, qui étoient 
gens de bien ſi fort aiſez , ils fécondèrent ſes bons deſſeins , en 
l’aj]fiant de leurs moyens , y étant pouſſez- par les infantes prie­
res qu’elle leur en fit. Aprés être bien aſſurée de leurs bonnes vo­
lontés pour elle , ſi pour ſes enfans , elle revint trouver le ſieur 
Créancier , pour lui dire de ne point perdre de temps â acheter 
une maiſon propre â ériger un cloître ; qu’elle lui donneroit de 
quoi la payer : ce qu’elle fit, ſi fournit â tous les frais pour pour­

ſuivre cette importante affaire, donnant même une rente de deux 
cens cinquante francs pour le premier fond de la ſubſiſtance des 
religieuſes. liſe joignit â elle deux autres demoiſelles , pouſées 
de même deſir de ſe donner â Dieu dans cette nouvelle inſtitu­
tion. Ledit Créancier porta ces bonnes nouvelles à la Dame Flo­
rence , qui lui témoigna ſa joye ſi ſa reconnoiſſance , le ſuppliant 
de vouloir pourſuivre les autres choſes neceſſaires, comme la per­
miſſion de leurs Alteſſes Albert ſi Iſabelle d’Autriche, ſi celle de 
l’évêque d’Arras , pour pouvoir ériger un monaſtere dans leur 
ville de Doüay. il fallut faire bien des voyages pour obtenir ces 
permijſons : on les obtint pourtant encore plus facilement, que
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celles des abbez de Cifteaux ſi de Clairvaux pour ſortir de l’or­
dre. Des gens bien expérimentez avoient dit à nos dames, que 
ſi elles vouloient vivre ſi perſeverer dans l’étroite obſervance , 
il étoit à propos de ſe mettre ſous l’évêque du diocèſe, ſi prendre 
l’ordre de ſaint Benoift : qu autrement leur réforme n’auroit point 
de durée , parce que les abbez de Cifteaux ſi de Clairvaux ne 

ſouffriroient pas long-temps qu’elles vccuffent différemment des 
autres Bernardines du païs. Cette difficulté n’étoit pas facile à 
lever. Le ſieur Créancier alla trouver les ſuperieurs à Paris, où 
ils étoient affemblez pour le chapitre general de l’ordre, qui ſe te­
noit pour une affaire ſemblable. A peine vouloit-on l’écouter, il 
fut remis ſi renvoyé diverſes fois : on lui rendit ſon placet ſans 
le répondre. Le bon homme tint bon, ſi eut patience. Dieu per­
mît qu’il rencontra mejſeurs les abbez , ſi qu’il leur parla ſi ju- 
dicieuſement de ſon affaire, qu’ilsſe ſentirentforcez d’acquieſcer 
à ſa demande. Voici encore ce chemin applani. Le ſieur Créancier 
revint content ; ſi après avoir rendu compte de toutes choſes, il 
alla à Bruxelles, il y avoit des amis puiſſans, qui ſolliciterent le 
placet qu’il avoit préſenté à leurs Alteffes de la part des religieu­
ſes. Il en eut une réponſe favorable, ſi revint en diligence avec des 
lettres d’amortſſement, pour pouvoir acquérir des biens au pro­
fit du monaſtere juſqu’à douze cens florins de revenu, il eut auſſi 
de leurs Alteffes des lettres de recommandation pour monſei­
gneur l’évêque d’Arras. Avant de ſortir de Bruxelles, il alla voir 
les Beneditttnes Angloiſés, réformées depuis peu. Dès qu’il leur 
eut fait de très-humbles prieres de la part de la venerable ab­
beſſe de Flines , ſi de nos religieuſes, leur faiſant part de leurs 
deſſeins pour obtenir d’elles les confiitutions qu’elles avoient, 
parce qu’on ſçavoit qu’elles étoient tout-à-fait conformes à la 
ſainte Regle, elles les donnerent obligeamment. On ne peut ex­
primer avec combien de joye il fut reçû de nos dames ſi demoi­
ſelles , mais particulierement de madame Florence, qui n’avoit 
preſque point quitté te pied des autels pendant tous ces voyages, 
ſi pendant ces intervales, Les demoiſelles prétendantes alloient 

ſouvent de Doüay à Flines, pour s entretenir ſi conférer avec les 
religieuſes. Madame Florence leur raviſſoit le cœur, ſi tes em- 
braſoitfifort de l’amour de Dieu , quelles attendoient avec im­
patience le jour de leur ſacrifice. Elles parcoururent toute la ville 
de Doüay pour trouver une maiſon ; leur choix tomba fur un hé­
ritage fort ſſacieux contre le rempart, ſi éloigné du gros de la 
ville ſi du bruit : cc qui convenoit à leurs inclination s s car el-



VOYAGE LITTERAIRE. tJI 
les ſe ſeroient miſes dans un déſert, ſi on avoit voulu leur per­
mettre. Le batiment étoit peu conſiderable, mais le terrain étoit 
grand ; il appartenoit à un Seigneur de Namur. Le ſieur Créan­
cier y alla pour l’acheter s il n’y eut point di difficulté. Le pro­
prietaire étoit raiſonnable ; il s’accorda pour le prix de ſix mille 
francs : bien-aiſe que ſa maiſon put ſervir à ériger un nouveau 
temple au Seigneur , il rendit pluſieurs ſervices aux religieuſes. 
Les choſes étoient à ce point, lorſqu’il vint en la pensée de ma­
dame Florence qu’il ſeroit bien-tôt temps d’élire une ſuperieure s 
ſi elle oüit à l’oreille du cœur qu’on lui demandoit : si c’étoit 
vous , que diriez-vous ? f ’en mourrois de douleur, répondit-elle. 
Et effectivement cette ſeule parole lui fit jetter un torrent de lar­
mes. Elle étoit devant l’image de la Vierge ; je l’y trouvai preſ 
que toute pâmée, ſi hors d’elle-même yſe plaignant douteureu- 

ſement, ſi priant nôtre Seigneur ſi la Vierge de la préſerver 
de ce malheur. Elle mit enſuite par écrit tous les défauts quelle 
avoit, au moins qu’elle croyoit avoir. Elle ſe jugeoit la plus in­
digne ſi la plus incapable, ſans jugement ſi ſans eſprit, pleine 
de fortes paſſions, ſi ſans connoiſſance pour le temporel-. Ce der­
nier étoit en partie vrai. Elle porta ſon papier à madame ſon ab­
beſſe , ſi la ſupplia de le faire voir aux filles ſi religieuſes qui 
devoient élire la ſuperieur du nouveau cloître, afin qu’elles ne 

fiſſent point un méchant choix ; ſi la pria auſſi de vouloir bien 
leur propoſer la plus ancienne des religieuſes qui devoit y al!er. 
Pour la contenter, madame l’abbeſſe lui dit de demeurer en re­
pos ; qu’elle prendroit ſoin de cette élection. Après quoi la bon­
ne dame continua de gémir, ſi prier Dieu. Juſqu’alors l’affaire 
étoitſecrette a l’abbaye : mais une perſonne de Doüay étant ve­
nuë voir une de ſes parentes religieuſes , lui fit part de tout ce 
qu’elle en avoit oüy-dire. il n’en fallut pas davantage ; la com­
munauté en fut pleine du même jour , ſi jetta feu ſi flâme con­
tre madame Florence , qu’on traita indignement de paroles. Elle 
écoutoit tout ſans dire mot, ſe contentant de leur faire une mine 
gracieuſe, ſi leur rendre quelque bon ſervice quand elle en trou­
voit occaſion. Toutes choſes étant bien diſpos ces, la venerable ab­
beſſe mît les religieuſes deſtinées dans un quartier ſéparé, pour y 
faire leurs premieres épreuves. Elles y faiſoient tous les exercices 
ſi fonctions ſelon la régle de ſaint Benoiſt. Madame Florence li­

ſoit tous les jours les conflitutions , qui étoient de ſon goût, ſi 
â ſon contentement, parce quelles rétréciffbient plûtôt la ſainte 
Régle, que de l’élargir. Quoiqu’elle fût d’une compléxion très- 
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délicate , elle avoit un courage invincible dans les ſouffrances. 
Les poftulantes de Doüay faiſoient auſſi leurs épreuves i ſi mon­

ſieur Créancier faiſoit diſpofer la maiſon, en ſorte que la clôture 
put être gardée dès le jour de l’entrée des religieuſes. La bonne 
veuve, fiſesfiles prétendantes, défrayaient tout, pendant qu’on 
travailloit. Le ſeigneur évêque ayant reçû ſi accepté les conftitu- 
tions, envoya ſon archidiacre pour proceder à TéleHion de l’ab­
beſſe. Dès ſon arrivée , il ft avertir les files ( à qui le pouvoir 
d’élire l’abbeſſe avoit été donné par leurs Alteſſe* duc ſi ducheſſe 
d’Autriche ) que ce ſeroit le lendemain 19 d’Octobre qu’il rece­
vroit leurs voix. Elles s’y dif oſerent par la reception des Sacre­
mens , firent dire une meſſe du fane Eſprit, ſi y joignirent leurs 

prieres. Les religieuſes de Flines en fient autant, & envoyèrent 
leurs ſuffrages par écrit , qui étoient tous pour madame Florence. 
Les demoiſelles ſe rendirent chez monſieur Créancier, où mon­

ſieur l’archidiacre les attendoit avec le reverendpere Nicolas Tri- 
gault Jéſuite, qui leur ft une belle exhortation. Elles invoquè­
rent de nouveau le ſaint Eſprit, ſi dirent unanimément qu’elles 
choiſi’(ſoient madame Florence de Vverguignœul, ſi rien vou­
loient point d’autre. L’archidiacre confirma leur élection, ſi fit 
en ſorte que monſeigneur l’évêque la confirma auſſi, ou plûtôt de 

ſon autorité. On en donna avis à la reverende abbeſſe de Flines. 
Elle diſpoſa tout doucement madame Florence, qui penſa mourir 
de douleur à cette nouvelle i ſi f Dieu ne l’eût retenuë, elle au­
roit quitté la partie. Les autres religieuſes étoient dans la joye 
ſi dans un contentement parfait de l’avoir pour ſuperieure , ſi 
lui faiſoient mille belles promeſſes pout adoucir ſon affliction, 
qui étoit extrême. Elle auroit cent fois mieux aimé entrer au tom­
beau , qu’en cette charge.. Elle s’en plaignit tendrement à nôtre- 
Seigneur, On avoit le cœur percé d’entendre ſes plaintes ; ſi ſes 
remontrances étoient ſi humbles ,fſenſibles , ſi ſi amoureuſes , 
qu’on ne pouvoit s’empêcher de verſer des larmes avec elle. Elle 
répandoit ainf ſon cœur devant Dieu , croyant être ſeule. Dès 
qu’elle oüit du bruit derriere elle , elle ſe modéra peu-à-peu .• ne 
pouvant retenir ſes ſanglots , elle pouſſoit, des ſoupirs juſqu’au 
ciel. La venerable abbeſſe, de Flines la conſoloit du mieux, que lie 
pouvoit, lui promettant ſon ſecours., J’oubliois de dire que notre 
Seigneur lui avoit fait voir en un-infant tout ce qu’elle auroit à 

ſouffrir le reſte deſa vie. Peu de jours aprèsil fallut aller à 
Doüay pour diſpoſer tout ce qui étoit neceſſaire pour l’arrivée des 
religieuſes..Elle. en prit deux avec elle, cette, fois-là. S’étant miſe 

fur
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ſur un chariot de l’abbaye , elle ne ſut pas plûtôtſortie des por­
tes , qu’abſorbée en elle-même, nôtre Seigneur s’apparut à elle 
chargé de ſa croix, ſi ſaint Pierre qui l’accompagnoit, ſi lui 
demandoit : OÙ allez-vous, Seigneur, ainſi chargé de vôtre croix ? 
A Doüay , lui répondit - il, pour y être crucifié , en regardant 
amoureuſement nôtre dame élue 3 ſi lui faiſant entendre diſtinc­
tement , que c’étoit à la croix qu’il l’appelloit 3 qu’elle devoit y 
être attachée. A quoi eüe acquieſça tres-volontiers „• car ce n’é­
toit point les travaux ni les peines qu’elle appréhendoit, mais 
bien l’honneur ſi la conduite des ames, dont elle ne ſe croyoit 

point capable. Etant ſortie de ſon profond recueillement ſſans 
rien dire à ſes ſœurs de ce qui venoit de ſe paſſer en elle , elle 
commença à leur faire un portrait charmant de nôtre Seigneur, 
ſi de ſaint Pierre , ſi ne ceſſa de les exhorter à l’aimer de toute 
l’affection de leur cœur. Approchant de la ville , les demoiſelles 

prétendantes vinrent à ſa rencontre avec une joye indicible s elle 
les embraſſa , ſi leurfit tout L’accueil poſjible : ſi entrant enſem­
ble dans Doüay, elles furent trouver monſieur l’archidiacre Bou­
quet, qui les attendoit pour leur dire tout ce qu’il convenoit de 
faire pour rendre la maiſon capable de clôture. Cette maiſon n’a­
voit que quatre on cinq places- baſſes aſſez grandes 3 l’une ſer­
voit d’égliſe, ſi les autres de lieux réguliers. On ajufia le mieux- 
qu’on pût la chapelle, ſi on fit bâtir deux petits parloirs , où on- 
poſa les grilles. En peu de temps les petits accommodemens neceſ­
ſaires ſe firent. La dame élue demanda à monſieur l’archidiacre , 
quel titre porteroit le monafiere. Il rêva un momentfi dit en­

ſuite : j’ai ſongé la nuit que je voyois un navire chargé de vier­
ges , qui arrivant dans la ville, entroient toutes dans un tem­
ple : je les ſuivois 3 ſi y étant entré, je vis ces vierges devant 
l’image de Notre-Dame, ce temple lui étant dédié. Elles étoient 
toutes lumineuſes ſi ardentes. Nous dédierons donc celui-ci à la 
finie Vierge,ſous la protection de ſaint Pierre et de ſaint Paul 3. 
ſi il portera le titre de l’Abbaye de Paix Nôtre - Dame : ce qui. 
conſola fort madame Florence, ciprès en avoir bien remercié d’ar­
chidiacre , elle s’en retourna avec ſa petite troupe chez mademoi­

ſelle Desjardins , où demeuroient ſesfiUes. Elles y reſterent deux 
jours pour tes affaires du nouveau monafiere 3 enſuite elles allèrent 
à Flines, où les autres les attendoient avec impatience, ne pou­
vant plus vivre ſans leur bonne mere , qui effectivement étoit 
tres-aimable ,ſi la douceur même, ſi perſonne ne pouvoit la voir 

ſans l’aimer. Madame l’abbeſſe de Flines reçut avis de monſieur’
LL. Partie. G g.
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Créancier peu de jours après , que monſieur de Vendegi proprie­
taire de la maiſon , lui avoit écrit que madameſ’a femme ſi luy 
ſeroient à Doùay la Veille de ſaint Martin , & qu’ils vouloient 
avoir l’honneur de conduire les religieuſes au nouveau monaſtere. 
Elle en conféra avec madame l’éluè, & conclurent enſemble de ne 
point laiſſer échaper cette occaſion ; parce que ces perſonnes étant 
de grand crédit, pourroient rendre des ſervices importans au mo­
naſtere. Le jour fut donc pris & arrêté pour l’onzième de No­
vembre 1604 > fia ce ſujet on aſſembla le chapitre du grand 
matin. Toute la communauté y étant au nombre de cent perſon­
nes , la dame élue s’étant miſe à genoux au milieu du chapitre , 
s’accuſa en general ſi en particulier de toutes ſes fautes , ſi en 
demanda très-humblement pardon à toute la communauté. Les 
dames Théophile Defmartin , Catherine Lobjoit, Antoinette des 
Manieres , ſi Marguerite Trigault en firent autant. Madame 
l’abbeſſe les déchargea de ſon obéiſſance, & leur fit embraſſer tou­
tes Leurs ſœurs, qui ſe fondaient en larmes , ſi ne pouvoient ſe 
détacher les Unes des autres : car quoiqu’elles euſſent fait ſouffrir 
beaucoup madame Florence , ce n’étoit point manque d’amour, ni 
d’affection, il fallut enfin ſe ſéparer , ſi dire le dernier adieu. 
Madame l’abbeſſe, la prieure , ſi quelques anciennes les condui­

ſirent. Etant bien près de la ville, un poſtillon apporta une lettre 
à la dame élue, qu’elle mît entre les mains de madame de F Lines. 
Cette lettre contenoit, qu’il falloit différer encore quelques jours 

ſon entrée , parce que la maiſon n’étoit pas encore bien diſſosée. 
Elles jugèrent qu’elles étoient trop près pour reculer, ſi allèrent 
droit chez La demoiſelle Desjardins, où on diſoit juſtement la 
meſſe, que les demoiſelles entendoient. Le ſeigneur de Vendegi & 
madame ſon épouſe y étoient auſji. La meſſe achevée, touteda com­
pagnie fit mille bons ſouhaits en ſaveur de la dame élue ſi de ſa 
petite troupe. Ce ſeigneur lui fit entendre , qu’il avoit préparé 
toute forte de magnificence pour Leur entrée ; qu’il falloit la faire 
avec éclat. Elle te fupplia très - inſtamment de les laiſſer pourſui­
vre leurs deſſeins ſi intentions, qui étoient de ſuivre l’exemple de 
leurs peres , & de commencer par la ſimplicité ſi L’humilité, & 
de ſe cacher au monde tant qu’il leur ſeroit poſſible. charmé de 

ſon diſcours , il y acquieſça , ſi en demeura tres-édifié. L’entrée 
fut différée quelques jours , parce qu’on ne pouvoit pas encore fer­
mer la maiſon en clôture. Elles firent tous les exercices de reli­
gion au lieu où elles étoient ; ſi peu de jours après , le ſeigneur 
de Vendegi leur obtint de monſeigneur l’évêque la permiſſion d’en-
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trer dans leur maiſon , quoique la clôture n’y pût encore être te­
nuë. Madame F abbeſſe , avec les religieuſes qu’elle avoit avec 
elle, les y conduiſirent, ſi viſiterent toute la maiſon enſemble, ſe 
faiſant mille careſſes : mais à la ſn il fallut ſe ſéparer, ſi dire 
adieu a leur chere ſi venerable abbeſſe , qui les avoit toûjours 
tant aimées , ſi leur avoit rendu de ſi grands ſervices. La pau­
vre dame élue fondoit en larmes , ſi ne pouvoit ſe réſoudre de la 
quitter ; les autres en étoient auffiſenſiblement affligées. Elle leur 
donna ſa bénédiction , ſi leur promît de les revenir voir dans 
peu de temps. Elle leur laiſſa une ſœur laïque, appellée Bonne des 
Roſſeaux , qui étoit bonne ſi vertueuſefille, pour les ſervir. Ainſi 
ſefit cette triſte ſéparation : après quoi nôtre dame élue ſi ſesfil­
les ſe retirerent dans leur chapelle, pour ſe conſacrer de bon cœur 
aux ſaintes volontez de nôtre Seigneur, qui leur donna courage. 
Rien ne leur fut tant fâcheux , que les viſites des ſéculiers : ce 
qui leur fit faire toute diligence pour achever de fermer leur mai­

ſon , aidant elles - mêmes les ouvriers, ſi ſervant, pour ainſi 
dire, de manœuvres. Comme la ſervante de Dieu étoit perſuadée 
qu’elle ne s’entendait à rien, elle n’entreprenoit auffi rien ſans 
bon conſeil de gens ſages ſi vertueux : mais particulierement elle 
conſultoit nôtre Seigneur. Nous ſçavons peu de choſe de ce qui 
ſe paſſoit entr’elle ſi ſon divin Epoux : mais elle paſſoit les deux 
ſi trois heures en oraiſon comme une ſtatuë, ſi embrasée comme 
un Séraphin. Etant inſtruite d’un ſi bon Maître, elle devint bien­
tôt très -ſçavante. Monſeigneur l’évêque d’Arras étant arrivé 
pour les viſiter, ſi régler les choſes qui ſe devoient obſerver , 
comme le changement du breviaire , de l’habit blanc de ſaint 
Bernard avec le noir de ſaint Benoift, il arrêta le jour pour le 
cinquiéme de Decembre de l’an 1604. Elle en avertit la venera­
ble abbeſſe de F Unes, la priant tres-humblement d’étre preſente a. 
cette ceremonie, à quoi cette Dame abbeſſe ne manqua point. Elle 
arriva à Doüay quelques jours auparavant, préſenta la damé élue 
ſi ſes filles au ſeigneur évêque, le priant tres-humblement de les 
prendre en ſa protection .• ce qu’il accepta avec beaucoup de bonté, 
ſi lui promit de leurſervir de pere à l’avenir : ce qu’il a bien fait 
paroître dans les occaſions. Le lendemain 3 de Decembre, il cele­
bra la meſſe dans leur petite chapelle avec grande ſolemnité, ſi 
leur fit une ample exhortation , ſi les pria de ſe comporter fort 
exemplairement devant Dieu ſi devant les hommes, puis leur 
donna l’habit noir, ſi leur fixa un temps pour faire un noviciat 

ſelon F étroite maniere de vie qu’elles vouloient embraſſer, il leur
Gg i;
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donna ſa bénédiction, ſi leur promit de revenir au temps précis 
pour recevoir leurs vœux , ſi faire la bénédiction de l’abbeffe. 
Dans cet intervale nôtre dame éluè prit grand ſoin à former ſes 

files ſelon la regle ſi C eſprit de ſaint Benoift, tâchant de les for­
tifier dans leurs ſaintes reſolutions, ſi prenant garde â tout, elle 
s’apperçut qu’il y en avoit deux qui ſe liaient d’une amitié parti­
culiere, elle les avertit pluſieurs fois qu’elle ne ſouffriroit point 
d’amitie\particulieres dans ſon monaſtere ; que ſi elles vouloient 
continuer la leur, il ſa doit ſe réſoudre â ſortir, ce qui les mécon­
tenta fort ſi ne fit aucun effet, vivant â leur ordinaire. Ma­
dame l’abbeſſe les étant venu voir encore une fois, la dame éluè 
ſe plaignit de la conduite de ces deux religieuſes, ſi la pria très- 
fortement d’en vouloir emmener l’une ; cette propoſition offenſe ſi 
fort cette abbeſſe, que depuis elle n’a plus mis le pied au nouveau 
monaſtere. La dame éluè eutſon recours â l’oraiſon, où elle apprit 
qu’il valloit mieux perdre l’amitié des créatures, que d’introduire 
une choſe qui ruinerait la réforme : l’abbeſſe en emmena une, ſi 
l’autre s’en alla d’elle-nieme, â la grande conſolation des autres, 
qui furent ravies de voir que la main de Dieu avoit chaſſé un ſi 
grand obſtacle â leur perfection, quoique très marries de ſe voir 
privées des conſeils ſi des affames de leur abbeſſe, dans le temps 
qu’elles en avaient le plus de beſoin. Dieu pourvût â tout, la dame 
éluè n’avoit de confiance qu’en lui. Le temps de probation écoulé, 
elle écrivit âſon évêque pour l’en avertir. Le 19. de Mars 1605. 
il envoya l’archidiacre les examiner, ſi le ſa grandeur vint 
recevoir leurs vœux , la dame éluè ſi les trois religieuſes qui 
étoient refiées lui promirent obéiſſance ſi clôture perpétuelle, en­
ſuite il bénit l’abbeſſe avec les ceremonies accoutumées, les exhor­
tant de nouveau à être bien fideles â leurs promeſſes. La joye de 
leur cœur étoit au-delà de toute expreſſion. Le monde ſe retira, 
ſi elles s’enfermeront dans leur chere retraite, ne pouvant aſſez 
rendre d’actions de graces à Dieu. Le ſeigneur évêque avoit été 
très-édifié de la grande modeſtie ſi humilité de la nouvelle abbeſſe, 
il en parloit avec toute l’eſtime poſble ; Notre Seigneur avoit con­

ſervéſon épouſe en ſanté parmi tant de travers ſi de fatigues : 
mais huit jours après ſa bénédiction, il permit qu’elte’tombat ma­
lade tres-dangereufement, ſi cette maladie dura long-temps, ^ue 
d’afflictions ſi d’angoiſſes pour ſes cheres filles, ſi que de prieres 
ne firent-elles point pour obtenir le rétabliſſement de ſa ſanté. Tou­
tes les perſonnes qui connoiſſoient la délicateſſe de ſa complexion, 
diſoient quelle n’étoit point capable de mener une vie ſi auſtere ,
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qu’elle en mourroit infailliblement .• Nous étions toutes troublées 
ſi affligées, elle feule étoit paiſible comme un ange, diſpoſée â tout 
ce que Dieu auroit voulu faire d’elle, ſi ne ſe lajfoit d’exciter ſes 

filles à l’étroite obſervance de leur ſainte regle. Enfin nôtre Sei­
gneur ſe laiſſa toucher, ſi accordaſon rétabliſſement aux prieres 
ſi aux larmes de ſa petite communauté. A peine put-elle ſe ſoû­
tenir, qu’elle reprit une nouvelle vigueur, ſi comme ſi elle n’avoit 
rien ſait juſqu’alors, elle diſoit : il eſt maintenant temps de com­
mencer à bien faire. Elle reprit tous ſes exercicesſpirituels com­
me auparavant, ſi redoubla ſes pénitences ſi mortifications c elle 
donna l’entrée du monaſtere aux demoiſelles prétendantes , dont 
nous avons parlé, ſi à la bonne veuve, qui amena ſes deuxfilles 
avec elle , ſi mademoiſelle Jolin deux de ſes ſœurs ; les trois pre­
mieres avoient de l’âge, ſi étoient bien infimités aux affaires tem­
porelles , ayant gouverné leur famille pluſieurs années s .ſi comme 
elles avoient avancé bien de l’argent pour l’établiſſement, la re­
ve rende abbeſſe les avertit qu’elles nepenſaſfentpoint qu’on auroit 
aucune conſideration pour elles â ce ſujet, qu’elles ſe tromperaient, 
que la ſeule vertu tiendroit lieu de merite dans ce monaſtere, ſi 
jamais l’argent. Elles ſe fournirent â tout ſi ſi rendirent pliables 
comme de la cire , ſi auſſi ſimples que de petits enfans : ce qui fit 
bien plaiſir â leur digne abbeſſe, qui leur diſoit ſouvent quelles 
devoient être les pierres fondamentales de la réforme, ſi qu’el­
les devoient ſe conduire en ſorte que les autres puſſent ſe reglerfur 
elles. La bonne abbeſſe étoit perſuadée que l’action faiſoit plus 
d’impreſſion que la parole-, c eftpour quoy elle faiſoit quelque temps 
tes choſes avant que de tes demander des autres : ce qui les diſ­

poſoit parfaitement. Elle établit un rigoureux ſilence, une par­
faite obéiſſance, ſi une grande pauvreté ſi dépouillement de tou­
tes choſes, à l’imitation de nôtre Seigneur] es us-Christ. Elle 
leur avoit ſi bien expliqué le merite de ces ſaintes vertus, qu’elles 
y couroient comme â pas de géant, ſi â l’envi s c’étoit à qui ſe­
roit la plus obéiſſante, la plus pauvre, ſi la plus ſilencieuſe. Elle 
leur imprima la haine d’elles-mêmes, la crainte de Dieu , l’hor­
reur du péché, l’amour de Dieu ſi du prochain. Elle ne confioit 
la conduite ſi direétion de ſes novices qu’a elle-même ; ſi avec 
ces principes, elle en fit des anges fur terre. Elle en eut bien-tôt 
grand nombre. Il lui en venoit de tout païs, ſi le plus ſouvent 
des filles nobles ſi de grand jugement. La renommée fit voter la 
bonne réputation de ſa perſonne ſi de ſa réforme dans pluſieurs 
royaumes, il lui vint des demoiſelles de la cour d’Angleterre en



238 VOYAGE LITTERAIRE.
quantité. Elle en eut de France auffi de très - qualifiées , ſi de 
pluſieurs autres endroits. Dieu lui avo. t donné le diſcernement 
des eſprits : ce qui l’affiftoit beaucoup à ne choiſir que de bons ſu­
jets. Dès qu’elle appercevoit quelles pourroient apporter du relà-- 
chement, ſoit pour l’eſprit, ou pour le corps , elle les renvoyoit, 

ſans nul reſpect humain > euſſent ■ elles été du ſang royal, elle 
n’y avoit point d’égard. On ne peut exprimer les peines ſi les 

ſoins qu’elle prenoit pour former une ame ſelon Dieu, ſi la lui 
rendre agréable. On peut dire qu’on voyoit revivre chez elle la 
perfection des premiers temps de l’ordre. On travailloit alors à 
réformer pluſieurs maiſons ſi abbayes en France. Les abbejſes lui 
ont écrit pluſieurs fois , pour ſçavoir comme elle s’y prenoit. La 
baſſe eſtime qu’elle avoit d’elle-même, lui faiſoit répondre, qu’elle 
ne faiſoit quaſi rien’i mais que les bons ſujets faiſoient tout avec 
l’aide ſi la grace de Dieu. En l’an 1614. il y avoit déja bon 
nombre de religieuſes, ſi peu de place pour les mettre > car juſ­
qu’alors on n’avoit fait que peu de bàtimens , faute de moyens, 
pluſieurs abbez du païs s’étoient offerts de faire bâtir ſi doter 
ſon monaſtere, ſi elle vouloit mettre ſa communauté ſi ſa mai fan 
ſous leur conduite ſi puiſſance : ce qu’elle refuſa toûjours fort ge­
nereuſement ; parce que n’étant point de la premiere obſervance, 
ils auroient peu-â-peu apporté quelque modification ou diſpenſe 
à la rigueur ſi auſtérité de ſa réforme. Elle aima mieux être pau­
vre ſi libre, que d’être riche ſi ſujette. Toutes ſes filles étoient 
de ſon ſentiment la-deſſus , comme en toute autre choſe qu’elle 
leur propoſoit. Ces mêmes abbez ne laiſſerent point de la ſecourir 
de leurs moyens , particulierement pour bâtir l’égliſe , dont ils 
donnerent preſque tout le bois. Lorſque les filles faiſoient profeſ­

ſion , ſi elles donnoient quelque ſomme d’argent au monaſtere , 
elle en employoit la meilleure partie â acheter quelque fond pour 
la ſubſtance des religieuſes, & le reſte en bàtimens. Ainſi en fai­

ſant peu â lafois , elle eft venue â bout d’avoir un petit cloître, 
ſi des lieux réguliers. Elle fit auſſi murer te jardin , qui étoit 

fort grand, ſi où ſes filles n’avaient pas encore été, faute d’en­
dos : ce qui leur avoit ſervi d’une grande mortification , qu’elle 
adouci/ſoit le mieux qu’elle pouvoit, dans l’eſperance quelle leur 
donnoit qu elles auroient un jour le paradis tout entier pour ſe 
promener. D’ailleurs , leur temps étoit ſi bien rempli d’exercicès 
ſpirituels ſi corporels , tant dans l’interieur, qu’a l’extérieur, 
que les années ſe paſſoient ſans s’en appercevoir. Notre bonne 
abbeſſe avoit un deſir extrême d’affermir ſa réforme. Ses confti-
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tutions y contribuoient beaucoup 3 elles étoient confirmées du 
nonce ſi de l’évêque : mais pour les rendre inaltérables, elle les 
envoya à Rome , afin de les faire examiner ſi confirmer par le 

ſaint ſiege : ce qui lui a bien donné de l’embaras ſi de la peine* 
Des années ce ſont poſtées à la pourſuite de cette affaire. Les car­
dinaux ne pouvoient croire que des filles puſſent les garder, en 
diſant que dans peu de temps , elles demanderoient des diſpenſes 

ſur pluſieurs articles. Mais Dieu permît qu’un reverend pere de la 
Compagnie de J e s U s , nommé pere Nicolas T rigault, étant venu 
des Indes pour traiter de certaines affaires d’importance avec nô­
tre ſaint pere le pape ſi les cardinaux 3 ce reverend pere ayant 
ici une ſienne ſœur, on lui écrivit, pour le prier de ſolliciter la 
confirmation : ce qu’il fit avec bien de la charité. Après bien des 
ſollicitations ſi des frais , il obtint ce qu’on ſouhaitoit : ce qui 
conſola beaucoup nôtre abbeſſe, ſi ſervit à augmenter ſa ferveur 
ſi celle de ſa communauté. Les démons enragez de tant de pro­
grès , vinrent fondre ſur le monafiere , en y faiſant des bruits 
épouventables, ſi des hurlemens horribles. La bonne abbeſſe for­
tifia ſes filles , en leur mettant en main le bouclier de la foy > 
l’eau-benîte, ſi le ſigne de la croix. Avec leur confiance en Dieu<, 
elles fie mocquerent de tous ces tintamares 3 elles en avertirent 
monſeigneur l’évêque , qui vint auſfi-tôt, bénît toutes les places 
de la maiſon avec l’eau Grégorienne. Depuis ce temps-là, on a 
coûtume de jetter de l’eau - benîte par tout le monaftere tous les 
jours particulierement dans les dortoires 3 ſi on s’en trouve très-, 
bien. Les démons ſe laſſerent, ſi ne firent plus de bruit. On ren­
dit graces à Dieu , ſi on le ſervit plus fidèlement que jamais. 
On avoit reçû depuis peu une fille de qualité, Françoiſe de na­
tion. Pendant ſon noviciat, madame ſa mere avoit obtenu d» 
Roy une abbaye pour elle, ſi envoya en diligence lui en apporter 
les patentes. Cette bonne fille les refuſa genereuſement, ſi nulles 
prieres ni menaces ne furent capables de les lui faire accepter. 
On commanda à nôtre abbeſſe de la faire ſortir. A quoi elle ne 
pût ſe réſoudre d’obéir , de peur de perdre une brebis que le Sei­
gneur lui avoit confiée. Pluſieurs perſonnes de merite ſi de qua­
lité laſolliciterent, diſant qu’elle pouvoit envoyer quelqu’une de 

ſes religieuſes avec elle , ſi qu’elle réformerait l’abbaye qui étoit 
fort relâchée. Elle demanda du temps pour y penſer. Elle pria 
Dieu, ſi le conſulta bien des fois. La novice fondoit en larmes 
tous les jours ſi les nuits. Enfin elle tomba malade , ſi mourut 
en peu de temps avec une joye incroyable 3 ſi offrant mille attions



240 V O Y A G E LITTERAIRE.
de graces à nôtre Seigneur, rendit ſon ame dans les bras de ſa 
chere mere , apres lui avoir fait ſes vie x : ce qui délivra nôtre 
chere abbeſſe de cette inquiétude. Elle avoit horreur des gran­
deurs du monde , ſi ne faiſoit cas que de laſimplicité ſi pau­
vreté. Elle ne laiſſoit pas de bénir ſi loüer Dieu du progrès qu’il 
donnoit à fiés filles. il y en avoit- pluſieurs capables de gouverner 
ſi d’inſtruire : elles étoient en ſi. haute eſtime ſi réputation, qu’on 
les ſouhaitoit en pluſieurs endroits. Une dame d’Arras obtint de 
l’évêque la permiſſion d’en faire venir pour établir un monaſtere 
dans ſa maiſon , qui étoit belle ſi grande. Elle en écrivit à nô­
tre chere ſuperieure, qui eut beaucoup de peine à s’y réſoudre. La 
ſeule gloire de Dieu lui fit ſurmonter toutes les difficultez qu’elle 
y trouvoit. Elle y envoya-trois religieuſes de chœur, une novice, 
ſi une ſœur de travail.. Elles s’y font louablement comportées , ſi 
beaucoup augmentées en peu d’années. Peu de temps après l’évê­
que de Namur la pria de lui en envoyer auſſi : quelques filles de 
merite lui avoient offert une belle maiſon propre à former un mo­
naſtere, où elles eſper oient entrer pour s’y faire religieuſes, ſi les 
Bénédictines de Doüay vouloient en prendre poſſeſſion , ſi s’y éta­
blir. Nôtre bonne abbeſſe n’oſa pas refuſer ceparty ; l’évêque les 
envoya quérir par les demoiſelles mêmes, qui en emmenerent trois 
chez elles, où elles menèrent une vit angeiique à l’édification de 
tout le peuple de cette ville. Elles s’y multiplièrent beaucoup ; 
car leur bonne ſi ſainte conduite ſe répandit bien ■ tôt dans les 
païs voiſins. Monſeigneur l’évêque de Liege voulut auſſi en avoir 
une abbaye dans ſa ville capitale ; il en pria L’évêque de Namur, 
qui fit en ſorte qu’on envoya trois de ces vertueuſes, filles à Liege, 
qui depuis en ont fondé d’autres à Mans ſi à G tard-mont ; le 
tout à la gloire de_ Dieu , ſi au ſalut du prochain. Les diables 

^redoublerent leurs furies ſur nôtre bonne abbeſſe ſi ſa commu­
nauté, à raiſon du grand nombre- de perſonnes qu’elles attiraient 
au ſervice de Dieu, ils uſerent de toute leur malice pour perſécu­
ter ces pauvres filles, qui avoient bien peur de périr au milieu 
des tourmens diaboliques. La ſervante de Dieu tenoit toûjours 
ferme, ſi excitoit ſes cheres filles à redoubler leurs ſaints exer­
cices de mortifications , de-prieres ſi d’oraiſons. Ils ne donnoient 
aucun relâche ni les jours, ni les nuits. Elle étoit elle-même en 
perpétuelle pénitence ſi oraiſons, il ſembloit que tout l’enfer 
étoit déchaîné contr’eUes. Dieu ſçait ce qu’elles ont ſouffert dans 
ce temps de combat, quï n’a point été de peu de durée. Notre 
chere mere courageuſe comme un lion, corfortoitſes filles, & les 

exhortoit;
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exhortoit de vivre de bien - en - mieux 5 d’implorer le ſecours de 
la ſainte Vierge, qui les a toûjours protégées , comme elle fit en­
core en cette occaſion, donnant la chaſſe aux démons, ſi nous 
laiſſant dans une paix & tranquilité admirable, avec une fer­
veur de devotion plus grande que jamais. Notre abbeſſe reprit 
un peu haleine, ſi s’appliquait à tout ce qui pouvoit le plus avan­
cer la perfection de ſes filles. Elle avoit ſait acheter nôtre ſainte 
Régle en pluſieurs- endroits. Elle les trouvoit fort differentes les 
unes des autres : ce qui lui ſt croire qu’elles n’étoient point bien 
traduites. Elle pria monſieur François Silvius profeſſeur ſi doc­
teur en la ſainte théologie , leur confeſſeur , de vouloir bien leur 

faire la grace de la traduire mot pour mot du latin : ce qu’il fit-. 
Apres quoi elle laſt imprimer,- ſi en donna des exemplaires a 
toutes ſes files, dont elles firent grand cas , & elles y faiſoient 
leur premiere ſi derniere leEture de chaque jour . Elle les pourvût 
auſſi de pluſieurs beaux livres ſpirituels compoſer par des bons 
auteurs, fur-tout des peres de la congrégation de ſaint Vanne , 
qui pour lors étoient en vigueur. Et en un mot, on peut dire 
qu’elle ne les a laifié manquer d’aucune choſe , quand il s’agiſ 

ſoit d.e leur ſalut ſi de leur perfection • ſi quoiqu’elle eût eu bien 
beſoin de ſecours pour travailler aux affaires temporelles, ſi qu’il 
y eût pluſieurs religieuſes dans ſa communauté qui y. étoient bien 
entendues ſi tres-experimentées , même avant leur entrée ; elle 
ne s’en ſervit cependant que pluſieurs années après leur profeſ­
ſion , voulant auparavant quelles poffedaffent parfaitement l’eſ­
prit de leur vocation : de ſorte qu’elles ſe prêtaient aux affaires, 
mais elles ne s’y donnoient pas- : ce qui leur profita beaucoup s ſi 
ce qu’elles ne-ſavoient pas , elle leur fit apprendre par des gens 
bien entendus-, comme à bien dreſſer les comptes qui ſi rendent 
chaque année juſqu’au dernier ſou. Enfin ſes ſoins s’étendaient 

ſur tout ; car rien n’échapoit à ſa vigilance. L’an i6zç . l’abbé 
de ſaint André de Bruges lafupplia de vouloir bien envoyer trois 
au’quatre de ſes plus zélées religieuſes, pour réformer les Béné­
dictines de l’abbaye de ſainte Godeleve, a quoi il lès avoit diſ- 
posées de longue main. Notre bonne abbeſſe avoit trop de zélé 
pour la gloire de Dieu pour- refuſer d’y contribuer, quand elle le 
pouvoit. D’ailleurs , elle avoit bien de la peine d’arracher les 
meilleures plantes de ſon jardin, pour tes envoyer ſi loin 5 ſi ce 
ne fut qu’a regret qu’elle le fit, perſuadée qu’elles auroient- bien 
àſouffrir avec des filles de cette nation très-opposée à- la-nôtre 
comme effectivement U arriva. Elles- y trouverent- des eſprits-

LL. Bar-tic,-
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fort arrêtez & infatuez de leur façon de vivre , toute contraire 
â nôtre ſainte Régle, ſi à nos confitutions. On ne put jamais 
y ſoumettre les anciennes ; il fallut les laiſſer vivre à leur ma­
niere accoutumée le reſle de leurs jours. Heureuſement que leur 
communauté étoit de peu de perſonnes. On reçut des files pour 
embraſſer la réforme , après avoir bien eſſuyé des peines ſi du 
travail, que nôtre chere mere reſſentoit autant que ſes cheres ſi­
les. Elles en vinrent à bout avec l’aide ſi le ſecours du ciel s nô­
tre abbeſſe leur envoyant tous ſes avis ſi bons conſeils, le s aſjf 
tant encore de ſes prieres ſi de celles de ſa communauté. Cette 
affaire bien établie , elle reçut encore quatre files de bon juge­
ment , qu elle éleva , comme les autres , à une grande perfection : 
Enſuite elle ft bâtir l’égliſe avec leſecours ſi la charité de plu- 

fleurs abbez , ſi autres perſonnes pieuſes ſi charitables. Après 
tous ces bâtimens fnis , ſi avoir mis toutes choſes dans un or­
dre admirable, ayant rempli tous ſes devoirs pour les autres, elle 
voulut ſonger auſſi à elle-même : ſon grand âge, ſes infirmitez 
continuelles , lui faiſoient croire qu’il ne lui refait plus gueres 
dé années à vivre. Elle en parloitſouvent à ſes cheres filles, parce 
quelle avoit envie de ſe démettre deſa charge , pour avoir la con­

ſolation de vivre le refe de ſes jours ſous l’obéiſſance qu’elle avoit 
toûjours tant cherie. Elle tâchoit d’y réſoudre ſes cheresfilles, en 
parlant ſouvent de la foibleſſe de l’eſprit ſi du corps, où ſes gran­
des infirmitez l’avaient réduit s ne diſant rien du travail ſi de 
la fatigue incroyable qu’elle avoit euë, car elle diſoit toûjours 
qu’elle n’avoit rien fait. Ses pauvres filles ne pouvoient ſouffrir 
qu’elle ſe démît, lui promettant de la ſoulager > ſi deſe conduire 
mieux qu’elles riavoient jamais fait. Elle les pria enſuite d’y con­
ſentir par compaſſion , par pitié, par grace. Elle réitéra pluſieurs 
fois ſa pourſuite par des prieres infantes ſi redoublées. Elle leur 
toucha le cœur après bien du temps ; ſi malgré toutes Taffliffion 
que ſes cheres filles lui en témoignoient, elle n’en démordait point, 
diſant toûjours qu’elle n’en étoit plus capable , ſi qu’elle fondoit 
ſous le poids. Elle étoit âgée pour lors deſoixante-dix ans. Elle 
écrivit auſſi tres-ſouvent ſi tres-fortement pour cela âſon évê­
que , qui l’aimoit ſi l’efimoit beaucoup, il voulut qu’on lui don­
nât cette ſatisfaction, ſi vint â Doüay pour recevoir ſa démifſon 
le 17 d’Oélobre de l’an 1630. Il écouta avec admiration toutes 
ſes raiſons, ſi fit venir toute la communauté, ſi lui dit que leur 
ſuperieure l’avoit pluſieurs fois importuné de recevoir ſa démiſ- 
fon ; ſi que quoiqu’il la jugeât plus capable de gouverner qu’au-
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cîme autre, on ne pouvoit cependant lui refuſer plus long-temps 
cette conſolation , ſi qu’il falloit y conſentir. Monfieur Silvius y 
avoit au/Ji diſpose les religieuſes , qui ſe mirent à pleurer amere­
ment. La ſeule abbeſſe étoit dans un excès de joye. Elle ſe jetta 
aux pieds de toutes ſes filles, leur demandant très humblement 
pardon de toutes les fautes quelle avoit commiſes pendantſa ſu­
periorité , du ſcandale ſi du peu d’édification qu’elle leur avoit 
donné s ſi lesſupplia enſuite avec toute la ſoûmiſſion ſi humi­
lité poſſible , qu’on voulût bien lui faire la grace de lui donner le 
dernier rang, afin de montrer par exemple ce qu’elle n’avoit en­

ſeigné que de parole, proteftant qu’elle n’avoit jamais cherché que 
la gloire de Dieu , ſi le bien des ames. Son diſcours dura long­
temps ; ſi quoique toute la compagnie versât un torrent de lar­
mes , juſqu’au ſeigneur évéque , elle ne ſe déconcerta point ; conſ­
tante comme un rocher , elle pourſuivit ſa harangue , d l’édifica­
tion de tout le monde. Monſeigneur l’évêque a dit depuis dans 
une grande aſſemblée , qu’il n’avoit vû de ſa vie une créature 
plus humble, il procéda auſſi-tôt à l’élection d’une nouvelle ab­
beſſe, qui ſe fit dans l’ordre de l’égliſe , ſi canoniquement s ſi 
après avoir fait une grande exhortation ſi bonne inſtruction aux 
religieuſes , il reçut leurs ſuffrages par la grille , en preſence de 
monfieur Silvius leur confeſſeur : Il les lût, ſi leur déclara quel­
les avoient choiſi madame Marie - Anne de Goudenhou’é, tres- 
digne perſonne , à qui il fit commandement d’honorer ſi reſpec­
ter toûjours l’ancienne abbeſſe, ſi de ſuivre ſes conſeils. Peu de 
jours après, ſa Grandeur fit la bénédiction de la nouvelle abbeſſe, 
avec les cérémonies ordinaires, en la chapelle du monaſtere. La 
bénédiction achevée, l’ancienne abbeſſe la conduiſit dans ſa for­
me , ſi fut la premiere à lui promettre obéiſſance, avec ſa conſ­
tance ſi humilité ordinaire. Toutes les religieuſes en firent au­
tant l’une après l’autre. Le tout achevé, elle alla remercier l’é­
vêque , qui ne pouvoit aſſez l’admirer. Elle lui témoigna un con­
tentement admirable de ſe voir déchargée d’un ſi peſant fardeau, 
ſi remiſe au joug de l’obéiſſance, qu’elle avoit toûjours tant ai­
mée. On la voyoit voler aux exercices les plus pénibles , ſi les 
plus humilians : rien ne pouvoit contenter ſa ferveur i il n’y a 
eu que l’impoſſibilité qui ait pû l’arrêter. Peu de temps après , 
elle devint aveugle des yeux du corps , mais nullement de ceux 
de l’ame , qui étoient divinement éclairez des lumieres celeſtes. 
Cet accident n’altéra point la ſérénité ni la joye de ſon cœur : 
toûjours contente des volontez de Dieu, qui voulant la purifier

H h ÿ
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en ce monde, lui envoya maladie ſur maladie , ſi infirmitez ſur 
Mijirmitez , qui lui donnoient de cuiſantes douleurs , avec une 
injomnie continuelle. Depuis ſon entrée en religion , elle s’étoit 
accoutumée à ne donner que trois pu quatre heures de repos à ſon 
corps chaque nuit ; & dans ſes dernieres années, elle ne repo­

ſoit plus du tout ; ſon ſeul ſoulagement étoit la priere ſi .l’orai­
ſon , ſi les ſaintes lectures qu’on lui faiſoit tres-ſouvent. La re­
ligieuſe qui s’acquittait de ce devoir s’endormait tres-ſouvent » 
accablée de laſſitude ſi de travail s ſi cependant par permiſſion 
divine, liſoit fort diſtinctement : nôtre Seigneur cribloit ſon 
épouſe, ſi la mettoit dans les dernieres épreuves , l’abandon­
nant en quelque maniere à elle-même , ſi regardant avec com­
plaiſance ſa patience invincible , ſi ſa parfaite ſoûmiſſion à ſa 
ſainte volonté. Elle paſſa les huit dernieres années de ſa vie dans 
cet état. Elle ſe confeſſoit ſi communiait tous les jours , ſi paſ­

ſoit tout ſon temps dans de continuels exercices de pieté ſi de 
devotion. Quoiqu’elle ſouffrit infiniment de toutes les parties de 

ſon corps, elle eut toûjours l’eſpritſain, ſi le jugement bon, juſ­
qu’au dernier moment. La reverende mere abbeſſe ſe tenoit auprès 
d’elle tant qu’elle pouvoit , pour en tirer toutes les inſtructions 
dont elle avoit beſoin s Cr cette chere malade lui rendoit toutes 
les ſoûmiſſion s poſſibles. Les religieuſes alloient auſſi la voir tres- 

ſouvent i elle les fortifioit de plus en plus dans la pratique des 
vertus ſi de leur ſainte Régle i toutes ſes paroles étoient autant 
de ſentences qui ne s’effaçoient jamais de leurs eſprits i elles 
avaient le cœur ſerré de la voir tant ſouffrir, car ſes douleurs 
augmentoient tous les jours. Le z9 d’Aouſt 163.8. la fiévre re­
doubla très-fort fur le matin. Elle pria qu’on lui adminiſtrés les 

ſacremens : ce qu’on fit, voyant bien quelle ne pouvoit aller plus 
Loin. Elle communiait tous les jours mais ce jour-là elle le fit 
en forme de viatique, ſi avec une ferveur de devotion admi­
rable. On lui donna L’extrême-onCHon, qu’elle reçut avec beau­
coup de foy , d’amour & de reconnoiſſance, demeurant quelque 
temps toute recueillie ſi unie à ſon cher Epoux. Sur les deux 
heures apr.ès midy , elle pria qu’on fiſi rappeller la communauté , 
qui étoit dans la derniere affliction. Toutes ſes cheres filles arri­
vées , fondaient .en larmes ; elle les embraſſa toutes l’une après 
l’autre, ſi dit à chacune quelque mot d’inflruCtion ſi de conſo­
lation , leur demandant pardon, ſi ſe recommandant à leurs prie­
res ; ſi comme elle s’apperçut qu’elles pleuroient toutes tres-ame- 
rement, elle leur dit en riant ; Bon courage, mes cheres ſœurs i
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■il n’eft plus temps de pleurer, mais bien de ſe réjouir. Elle avoit 
la mine vraiment joyeuſe i ſi regardant fixement vers le ciel, 
elle rendit ſon ame â ſon Dieu en finiſſant ſon diſcours, rem­
plie de merites ſi de vertus , ſur les trois heures après midy , au 
grand regret de ſes cheres filles, quelle avoit engendrées à nôtre 
Seigneur. On alla chanter vêpres enſuite, bien triſtement, cha­
cune verſant une mer de larmes. Il leur fut quaſi impoſſible de 
dire les vigiles , ſi de chanter ſon ſervice. On l’enterra au mi» 
lieu du chœur des religieuſesdans la nouvelle égliſe. Comme 
elle étoit aimée unanimement de tout le monde , tout le peuple 
de la ville accourut, riches ſi pauvres, pour la voir encore une 
fois avant qu’on l’enterrât i ſi chacun pleur oit amerement d’a­
voir perdu un tel tréſor. La reverende mere abbeſſefit dire grand 
nombre de meſſes, quoiqu’elle fût bien perſuadée de ſon entrée 
dans le ciel. Pluſieurs, perſonnes reſſentirent bien-tôt après les ef­
fets de ſa proseEtion.

Des vertus de nôtre venerable Mere.

Elle a toûjours-eu une foy tres-vive ſi tres-parfaite , qui la 
portoit â croire tous les myfieres de la religion catholique, ſans 
exception , ſans examen, ſi ſans doute, en ſoumettant les lumie­
res de ſon eſprit â celles de Jesus-Christ ſi de l’Egliſe. 
Elle adoroit avec amour les trois perſonnes de la tres-ſainte T ri- 
ni té, ſi les invoquait avec confiance. Après le myſtere de la tres- 

ſainte Trinité ,1e principal objet de ſa foy étoit celui de l’Incar­
nation , qu elle regardoit comme la ſource de toutes les graces du 
chriſtianiſme. Elle conſidéroit nôtre Seigneur J es u s-Ch r ist 
en trois états differens , dans la.crèche , â la croix, ſi ſur l’au­
tel. Ses ſentimens intérieurs d’adoration , de reſpect ſi d’amour, 
étoient ſi forts ſi ſi preſſans., qu’elle ne pouvoit s’empêcher d’en 
donner des marques à l’extérieur. Elle étoit toujours unie au Fils 
de Dieu dans ſa paſſion , par le grand deſir quelle avoit de ſouf­
frir la pauvreté, le mépris , les contradictions , ſi la pénitence 
extraordinaire dont elle affligeoit ſa chair. T oute ſa pajſon étoit 
d’honorer le Sauveur du monde ſouffrant ſi mourant en croix. 
Elle avoit un exercice ſpirituel qu’elle avoit accommodé â ſa de­
votion , pour honorer le myſtere de la pajſ.on à chaque place ſi 
endroit du monaſtere i l’un étoit le jardin des olives , l’autre le 
torrent de Cédron ; ſi ainſi des autres lieux, juſqu’au Calvaire 
ſi à la croix. L’auguſteſacrement de l’autel étant un memorial



146 VOYAGE LITTERAIRE.
de la paſſion du Sauveur, nôtre chere mere n’avoit garde de ſé­
parer ces deux grands myſteres dans la vuë de ſa foy , non plus 
que dans la pratique de ſa devotion. Tous les jours , elle enten­
doit toutes les meſſes qui ſe diſoient dans nôtre égliſe , à genoux 
ſi les mains jointes, les yeux élevez ou fermez ſſàns ſe mouvoir 
non plus qu’une piece de bois, ſi embrasée comme un ſéraphin , 
tant ſa ferveur étoit grande. Un jour un prêtre étranger vint de­
mander à dire la meſſe ; comme il étoit homme de belle apparence, 

ſuivi d’un valet, la portiere ni laſacrifiine ri oſeront lui demander 
qui il étoit, fifixerent la meſſe. Notre reverenda mere y ajfifta com­
me de coûtume ; mais à B elevation de l’hoſtie, elle ne pouvoit 
adorer ſon Dieu , ſi ne pouvoit croire qu’il y fût. Et en effet, 
l’hoſtie ri étoit point conſacrée > car cet homme n’ étoit point prê­
tre. On le pourſuivoit par tout pour le mettre entre les mains de 
la juſtice : de quoi nôtre pere confeſſeur l’informa le lendemain.. 
Elle communiait tous les jours ſacramentalement à l’une des meſ­

ſes , ſi ſpirituellement à toutes les autres. Ses deſirs pour la ſainte 
communion étoient des meſſager s fréquens qu’elle envoyoit à ſon 
Bien-aimé, pour lui dire qu’elle languiſſoit d’amour, ſi brûloit 
d’une ardeur extrême de manger ſon corps adorable, pour s’unir 
plus intimement à luy. Elle demeuroit à l’égliſe devant le ſaint 
Sacrement tout le temps qu’elle avoit de libre , afin d’entretenir 
J E s u s-C H R i S T cœur a cœur. Elle y répandoit des larmes en 
abondance, ſi on croit que ce fut la cauſe qu’elle perdit la vue ; 
ſi lorſqu’on avoit beſoin de ſa perſonne pour quelques affaires , 
il falloit la tirer bien fort pour la faire revenir. C’étoit-là qu’elle 
puiſoit les connoiſſances ſi ſublimes des veritez chrétiennes , ſi 
les ſaintes pratiques quelle enſeignoit a ſes filles , ſi quelle pre­
noit la grande veneration quelle avoit pour les choſes ſaintes , 
comme les images ſi les ſaintes reliques. Elle en portoit toujours 
à ſon col des- Saints ſi des Saintes , quelle invoquait tous les 
jours avec -confiance.- Pour l’eàu-benîte , on la faiſoit tous les di­
manches dans nôtre égliſe. Elle vouloit que toute la communauté 
y afftâty ſi la reçût avec reſpect ſi devotion. Elle leur en ex­
pliquait les prieres ſi-les oraiſons , ſi le pouvoir que cette eau 
avoit filles eſprits malins , avec le ſigne de la croix. Elle ne 
commençoit jamais aucune œuvre ſans prendre l’une , ſi faire 
l’autre ; ſi lorſque ſes filles riavoient point réiijji dans ,quelque 
choſe , elle leur diſoit que c’étoit qu’elles n’avaient pas fait le 

ſigne de la croix , ſi pris de l’eau-benîte avant que de commencer 
leurs allions ou bien que la ’glotte de Dieu n’étoit pas leur but.
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Pour elle , elle ſuivoit en cela ſaint Ignace, ayant toûjours eu 
cette ſainte maxime, de faire toutes choſes pour le pur amour ſi 
pour la plus grande gloire de Dieu : ce qu’elle a même déclaré 
hardiment â ſa mort. L’égliſe étoit pour elle un lieu ſaint & ſa­
cré ; elle y entroit avec un recueillement ſi une revérence admi­
rable , ſe tenant à l’office divin dans une modeſtie angelique , 

ſans ſe mouvoir non plus quuneſtatuë, faiſant les cérémonies 
avec beaucoup de reſpect ſi de devotion , ſi inſpirant à ſes files 
d’en faire de même. Pour la récitation de l’office divin , elle s’en 
acquittoit en ange plûtôt qu’en créature mortelle, ſi vouloit qu’on 
le chantât avec pauſe ſi gravité. Elle avoit grand ſoin de faire 
bien apprendre ſes religieuſes à lire , ſi â prononcer le latin. Elle 
avoit un reſpect tout particulier pour les ſacremens, ſi ſe prépa­
roit pour les recevoir par des ferventes prieres , ſi dès macéra­
tions corporelles. Comme elle ſe confeſſoit ſi communiait tous les 
jours, l’on peut dire qu’une communion ſervoit de préparation , 
ſi l’autre d’action de graces. Elle ſe confeſſoit de ſes fautes les 
plus legeres, qui la faiſoient fondre en larmes aux pieds du con­
feſſeur. Elle avoit coûtume d’appeller J E s u s-C H R1 s T dans le 
ſaint Sacrement ſon Dieu , ſon Roy, ſon Epoux , ſon Pere ,ſon 
Pafeur ; ſi c’étoit ſous ces aimables qualitez, qu’elle le recevoit. 
En communiant, elle ſe regardoit comme ſa créature, ſon eſcla­
ve ,ſon enfant, ſon épouſe, ſi ſa brebis. Elle avoit une haute 
idée du ſacerdoce , ſi reſpectoit infiniment les prêtres ſi les re­
ligieux , ſi vouloit qu’on en parlât toûjours avec veneration ſi 
efime , ſi puniſſait ſévérement celles de ſes files qui y man­
quoient. Elle vouloit la même choſe pour les prédicateurs. Elle 
avoit grand ſoin d’en avoir de bons, ſi écoutoit la parole de 
Dieu avec une attention admirable. Elle s’y préparoit par la priere, 
demandant à Dieu la grace d’en prof ter ; ſi la prédication ache­
vée , elle entroit dans une grande récolleclion. L’eſprit de la vraye 

foy qui l’animoit étoit ſi pur, qu’elle n’avoit aucun goût ſenfible 
des conſolations ſpirituelles, des viſions, des extaſes, ni des ré­
vélations , eſtimant que de s’appuyer ſur ces ſortes de faveurs , 
plûtôt que ſur la pratique ſolide "des vertus chrétiennes ſi reli­
gieuſes , étoit une dangereuſe tromperie, ſi une illuſion manifeſte 
que de les deſirer. Elle ne s’arrêtoit point là ; la bonne morti­
fication des ſens , le mépris d’elle-même, étoient de ſon goût, ſi 
le chemin qu’elle fray oit à ſes filles , ſi où elle les faiſoit mar­
cher tant qu’elle pouvoit.

Elle aimoit Dieu de tout ſon cœur, de toute ſon ame, ſi de
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toutes ſes forces. Sa volonté étoit toûjours unie a celle de Dieu\ 
ſi elle n’avoit point d’autre objet que luy. dans ſes actions. Teû­
tes les créatures lui étoient autant de miroirs, ou elle voyoit Dieu-, 
ſi comme autant de dégrez pour monter à luy. Elle parloit ſou­
vent des grandeurs de Dieu, ſi de la beauté de la vertu , d’une 
maniere admirable. S on humilité nous a privé de la- conſolation 
d’apprendre les graces extraordinaires que Dieu lui communi­
quoit dans l’oraiſon. Elle ne parloit preſque jamais que de ſes 
imperfections, ſi de la pente qu’elle avoit au mal. Cependant les 
diſcours qu’elle faiſoit à ſes files, les inftruiſant dans la vie in­
térieure , donnoient aſſez â connoître combien ſon union avec Dieu 
étoit grande, ſi quelle part elle avoit à ſes ſecrets , comme nous 
en avons vû des preuves tres-ſouvent pendant ſa vie. Elle avoit 
un grand zélé pour leſalut des ames ,, ſi fur-tout, pour la ſancli- 
fcation de ſes religieuſes. Elle les corrigeoit des moindres fau­
tes , pour les empêcher de tomber dans des grandes. Des qu’elle 

ſçavoit que Dieu avoit été offensé par quelqu’un ,elle en verſoit 
un torrent de larmes ; auſſi n’oſoit- on lui conter les moindres 
deſordres qui arrivoient, dans la ville , parce qu’elle-, en étoit in­
conſolable p ſi toute malade. Lorſqu’elle rentrait en elle-même , 
après avoir travaillé aux affaires temporelles, c’étoit avec un 
viſage modeſte ſi reſpectable, en qui on voyoit, reluire la divinité 
qui habitoit en elle..

Qu and-elle. parloit de l’oraiſon, c’étoit d’une manière ſi enfu­
mée , ſi avec de ſi grands tranſports d’amour, quelle échauffoit 
les cœurs les plus glacez. Toutes choſes lui fourniſſoient des ſu­
jets de méditation , ſi tous les lieux lui étoient un oratoire. Les 
fruits quelle tiroit de ſon oraiſon, étoient une union parfaite ſi 
intime avec Dieu , une entiere conformité de ſa volonté- à lafien- 
ne, l’amour de la croix , la ſoif du mépris , une- charité étenduë 
pour le prochain, une égalité d’ame dans, la proſperité ſi dans 
l’adverſité : de ſorte qu’aucun accident, quelque fâcheux qu’il 
fût , ■ ne pouvoit troubler le calme ni la paix de ſon cœur. Elle 
avoit coûtume de dire â fis filles , que la bonne oraiſon produi­

ſoit ordinairement la bonne mortificationfi la haine de foy-me- 
me. Le révérend  pere C enfantin Capucin, avoit de temps à au­
tres des conférences ſi entretiens ſpirituels avec elle ſi fis filles. 
Un jour qu’il leur parloit hautement des voyes intérieures, ſi 
communications extraordinaires avec Dieu , elle dit : Pour moy 
je me tiens d l’imitation de la ſacrée humanité de mon Sauveur; 
je tâche de compatir, aux. douleurs de ſa ſainte, paſſion , ſi ſuis
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très-ſimple en toute autre choſe. Ce Pere a pourtant dit ſouvent 

1 â de grands perſonnages , qu’il ne croyoit point qu’il ſe trouvât 
au monde une perſonne plus élevee dans la contemplation & union 
avec Dieu quelle, ſi les embaras de ſa charge ne l’en euſſent 
diſtraite. Après Dieu , ſa ſinguliere devotion étoit â la ſainte 
Vierge. Ilſeroit dificile d’exprimer juſqu’à quel point alloit ſon 
zélé pour l"honorer. Elle la conſidéroit commeſa Reine, aux bon- 
tez de laquelle elle reconnoiſſoit être redevable, après Dieu, de 
toutes les graces qu’elle avoit reçues depuis ſa naiſſance. Elle 
s’adreſſait â elle, avec une confiance d’enfant, dans tous ſes be­

ſoins , tant ſpirituels , que corporels. Elle diſoit que c’étoit la 
ſainte Vierge qui avoit procuré auprès de Dieu l’établiſſement 
de nôtre réforme & monaſtere. En voici une preuve, outre celles 
que nous avons vûës dans l’hiſtoire de ſa vie. Un ſaint prêtre de 
ſes amis , qui devoit faire un voyage â Rome & â Lorette , alla 
lui dire adieu â Flines , où elle étoit encore pour lors. Elle lui fit 
confidence du deſir ardent que nôtre Seigneur lui donnoit d’une 
plus étroite maniere de vivre dans l’exacte obſervance de ſa régle. 
Elle le ſupplia de recommander ſon cœur & ſes ſaints deſirs â 
Notre-Dame^ de Lorette, ſi qu’il la priât de lui faire trouver les 
moyens de les executer : ce que cet eccléſiaſtique promît de faire , 
comme ilfit effectivement, y ayant même celebre la meſſe â cette 
intention ; ſi auſſitôt l’affaire s’avança. Notre bonne ſi ver­
tueuſe abbeſſe a toûjours demeuré tres-reconnoïſſante ſi affection­
née â Nôtre ■ Dame de Lorette s ſi pour en donner des marques 
effectives ſi permanentes, elle a composé un voyage ſpirituel, que 
nôtre communauté fait tous les ans. On dit autant d’H^c Maria, 
qu’il y a de lieues d’icy â la ſacrée chapelle de Lorette. On y ajoûte 
d’autres prieres. Nous commençons le jour de ſaint Louis, pour 
arriver la veille de la Nativité de la ſainte Vierge. Tbus les jours 
de l’oétavç nous chantons les Litanies , ſi nous faiſons les mê­
mes prieres au retour juſqu’au jour de l’apparition de S. Michel, 
il eft preſque toûjours arrivé, que la communauté a reçû quelque 
grace particuliere pendant le cours de cette devotion. Elle a auſſi 
engagé ſes religieuſes de dire tous les jours après vêpres les Li­
tanies de Notre-Dame de Lorette , ſi les dimanches ſi fêtes le 
chapelet, ſuivi des Litanies dites en commun après le grand ſi­
lence ; ſi pluſieurs autres dévotions qu’elle a établies à l’honneur 
de cette Mere de miſericorde. Elle envoya à Lorette un grand cœur 
d’argent pour preſenter â cette divine Mere , composé d’autant 
de cœurs quelle avoit de religieuſes dans ſa communauté, afin

II. Partie. » li
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que par ſon intercejjipn, elles n’euſſent qu’un cœur ſi qu’une ame, 
par l’uniformité de leurs ſentimens & de leurs affections dans 
l’obſervance parfaite de la ſainte Regle , ſi dans l’imitation des 
vertus de la ſainte Vierge. Dans toutes fis difficulté^, ſi genera­
lement dans toutes ſes affaires, elle recourait a la Mere de bonté.

Elle étoit aujji très-devote à tous les Saints , maisparthulte- 
rement à nôtre glorieux pere ſaint Benoift, à nôtre mere ſainte 
Scholaftique , -ſi à tous les Saints ſi Saintes de l’ordre ; aux 

ſaints Anges , ſi aux ames du purgatoire , de qui elle recevoit 
viſiblement du ſecours dans ſes beſoins.. Un jour les grands 
vents firent tomber une muraille de la clôture de plus de cent ſoi- 
xante-dix pieds de longueur ; c’étoit en hyver ; le temps n’étoit 
point propre à bâtir ; les nuits étoient longues, ſi il y avoit beau­
coup dé voleurs dans la ville i elle n’y mît point d’autre garde ni 

ſentinelle, que l’invocation des ſaints Anges ſi des ames du pur­
gatoire. Elle & ſes filles alloient tous les jours au ſoir le long de 
la muraille renversée, chantant les Litanies des Saints, ſi des 
prieres pour les ames du purgatoire , avec quoi elles paſſoient la 
nuit aujji tranquilement, que ſi elles euſſent été bien enfermées ; 
ſi avec raiſon , car perſonne n’a osé entrer par cet indroit dans 
le monaſtere.

Elle n’avoit garde de faire oſtentation de ces ſortes t’aventu­
res. Elle cachoit tout ce qui pouvoit lui attirer de l’eſtime s car 
elle n’aimoit que le mépris , & ne pouvoit ſouffrir qu’on lui don­
nât aucune approbation , ni aucunes loüanges C’étoit mal faire 
La cour auprès d’elle , que d’uſer du moindre terme qui en appro­
chât. Elleſe croyoit la plus imparfaite des créatures , & la plus 
ignorante. Son humilité alloit juſqu’à l’abjection. Elle diſoit ſou­
vent à la rencontre de ſes ſœurs : Apprene^, de Je su s, qu’il 
étoit doux ſi humble de cœur ; ſi puis paſſoit outre. Elle cher­
choit avec avidité tout ce qui pouvoit L" humilier. Quoique ſupe­
rieure , elle diſoit ſa coulpe en chapitre , ſi ſe faiſoit donner la 
diſcipline en public ; demandant pardon à ſes ſœurs, les ſervoit 
à table, ſi lavait les écuelles ſi autres uſtenciles. Si on lui ren­
doit le moindre petitſervice , elle en témoignoit des reconnoiſſan­
ces infinies. S’il lui arrivoit de faire ou dire la moindre choſe qui 
ne fût pas dans la derniere rectitude , elle ſe jettoit aux pieds de 
celles qui l’avoient vûë, ſi leur demandoit pardon, avec toute 
l’humilité poſſible, du mauvais exemple quelle leur avoit donné. 
Elle avoit bien plus de ſoin d’enrichir ſon monaſtere de la noble 
vertu d’humilité, que d’y procurer de l’argent : auffi lorſqu’elle
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recevoit des filles pour être religieuſes , ce n’étoit point de quoi 
elle ſe mettoit en peine, mais bien ſi elles étoient vertueuſes, ou 
ſi elles avaient aſſez de courage pour acquérir la vertu. Le bon. 
naturel ſi la bonne éducation valoit mieux pour elle , que toutes 
les richeſſes du monde.

Elle vouloit que la paix- ſi l’union fuſſent le grand tréſor de 
la maiſon. Elle aimoit infiniment la pauvreté. La ſienne s’éten­
doit ſur toutes choſes, ſe ne penſe point qu’on puiſſe voir une per­

ſonne plus pauvre s elle l’étoit en ſes habits , en ſes petits meu­
bles , en ſa chambre , où les murailles n’étoient ni plâtrées , ni- 
blanchies , mais de ſimple brique. Elle ri avoit quaſi rien â ſon 
uſage s tout étoit commun, tant elle avoit peur du malheureux 
vice de propriété. Elle ne manquoit point de bien expliquer à ſes- 
religieuſes les obligations quelles avaient de bien garder les pro­
meſſes qu elles avaient faites â Dieu , mais particulierement du 
vœu de pauvreté. T out ce qu’elle a fait ſi établi dans ſa commu­
nauté, ſent la ſimplicité ſi la pauvreté.

Elle étoit ſi pure ſi ſi chaſte, qu’elle ne connoiſſoit point le vice- 
contraire â cetté vertu angélique ; ſi lorſque ſes filles alloient 
pour lui communiquer leurs peines ſur cette matiere, elle les in­
terrompoit au premier mot, leur diſant : Ne- m’en dites point da­
vantage , mes cheres ſœurs ; car je ſuis ſi ignorante ſur cefujet, 
que je ne ſauroisvous ſatisfaire en rien : je vous ferai venir un 
directeur ſçavant ſur toutes choſes -, ſi je prierai Dieu pour vous. 
Comme je lui étois fort familiere ſi confidente , je lui demandai 
un jour,, s’il étoit poſble qu’elle n’eût- jamais eu de pensées ni 
de mouvemens contraires â la chaſteté. Non jamais , ma ſœur,. 
notre bon Dieu m’en a préfervée > me dit-elle. Ne peut-on point-, 
croire que la grande exactitude qu’elle-.avoit â mortifier-ſes cinq! 
ſens, lui avoit merité ce bonheur ? Elle leur étoit ſi cruelle , que 
jamais ’ elle ne leur donnoit de relâche , ſi ne leur accordoit pas 
la moindre petite ſatisfaction. Son corps étoit ſon plus cruel en-- 
nemi ; elle ne lui donnoit aucun repos. Elle n’étoit pas moins 
mortifiée dans l’eſprit ; ſi elle avoit tellement réduit l’un ſi l’aſ­
tre , qu’elle étoit morte â tout avant que de mourir elle-même. -

Elle faiſoit tant de cas du ſilence, que l’obéiſſance ſeule pou-’ 
voit la faire parler-; ſi on a rendu témoignage â-1’abbaye de Eli-- 
nés , qu’en vingt ans qu’elle y. a été ^ elle ne l’a jamais rompu.- 
Quoiqu’elle y ait été maitreſſe des novices quelques années , ja-- 
mais elle- ne leur parloit â ’haute voix -. Elle en uſait de mèm& 
étant ſuperieure icyfi. vouloit la meme choſe de ſes religieuſes^

U ij-
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reprenant ſévérement celles qui parloient & rioient avec éclat. 
C’étoit bleſſer la prunelle de ſon œil, que de dire quelque parole 
méſeante en ſa preſence. Elle donnoit rarement licence de parler, 
ſi vouloit qu’en la récréation meme, on ne parlât que de choſes 
bonnes ſi édifiantes, ſi toûjours avec modeſtie. Elle étoit la ré­
gle vivante de ſon monaſtere ; ſi il ſuffiſoit de la voir, pour ren­
trer dans ſon devoir. Elle aimoit beaucoup les filles de grand 
courage , qui ne s’amuſoient point aux puérilité f ſi bagatelles : 
Il faut ( diſoil-clle ) qu’une religieuſe n’ait que la gloire de Dieu 
ſi ſa propre perfection en vuë, ſi que ce ſoit-là ſon but en tout 
ce qu’elle dit ſi en tout ce quelle ſait. Elle ne ſouffroit point 
qu’on trouvât â redire aux régles ſi aux conſtitution? ; elle leur 
en expliquait les endroits ſi chapitres les plus obſcurs avec tant 
de lumiere ſi de connoiſſance, qu’elle ne leur en laiſſoit nul dou­
te. C’étoit avec une ferveur extrême qu’elle les excitoit â bien 
remplir tous leurs devoirs. Elle les aimoit toutes d’un amour ten­
dre ſi charitable : mais auſſi elle vouloit qu’elles fiſſent leur de­
voir.

Sa charité pour le prochain étoit ſi grande, qu’elle n’avoit rien 
à elle. Lorſqu’on lui faiſoit connoitre que quelques perſonnes 
étoient en neceſſité, elle entroit dans leurs peines ſi afflictions, 
juſqu’à en verſer des larmes en abondance. Nôtre Seigneur lui 
faiſoit ſouvent connoître les périls ſi dangers des perſonnes ab­
ſentes. Comme elle étoit fort réſervée fur les dons de Dieu, nous 
ne ſçavons que ce qu’elle en a pû cacher. Un jour la ſervante du 
monaſtere revenant du marché chargée de proviſions , fut arrê­
tée dans une ruë, où perſonne ne demeuroit, par des ſoldats très- 
inſolens, qui la mirent en péril de perdre ſi l’honneur ſi la vie ; 
nôtre bonne mere étoit à travailler à quelques affaires dans ſa 
chambre ; nôtre Seigneur lui fit connoitre le peril où étoit cette 

pauvre fille : au même inflant, elle demanda les prieres de ſes re. 
ligieuſes pour le ſecours de cette ſervante, qui étoit dans un ex­
trême danger. La pauvre créature revint comme une fille demie- 
morte, diſant aux tourrieres le péril qu’elle avoit échapé, fans ſça­
voir comment,afiûrant qu’elle avoit été entourée de quelquesſoldats 
tout furieux , qui au moment qu’elle croyoit être perduë, s’étoient 
retire^ ſans la toucher. Lorſque ſes religieuſes avoient quelques 
afflictions , elles alloient trouver leur bonne mere , qui les rece­
voit très - amiablement ; ſi connoiſſant par inſpirations ce qui 
leur faiſoit de la peine, les conſoloit, ſi remédiait à leurs maux 
avant quelles euſſent ouvert la bouche. Des perſonnes de confi-
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deration, tant religieux, que prêtres ſéculier s, ſont ventes ſou­
vent prendre ſes avis ſi conſeils, dont ils ſe ſont toûjours bien 
trouve?^. Elle étoit vraiment la mere des pauvres ſi des affli­
ge"^, les conſolant ſi affftant dans leurs beſoins. On peut, dire 
que perſonne ne s’eſt retiré d’elle, que tres-content ſi ſatisfait.

Quelque peu de temps avant la démiſſcn de nôtre vigilante 
abbeſſe , pour empêcher que tout ce qu’elle avoit établi ſi enſei­
gné pour la perfection de ſes religieuſes ſi le bon ordre de ce mo­
naſtere , ne s’oubliât point â la longueur du temps, elle compoſa 
un livre, qu’elle appella le Livre de l’Ordre, ou elle écrivit toutes 
les cérémonies de l’office divin ſi de la meſſe, des procédions , 
ſi toutes les allions régulieres ; comme il faut les faire , avec 
toutes les circonſtances ſi les devoirs de chaque ojjiciere en gene­
ral ſi en particulieer ; les exercices des jeunes profeſſes, ſi la 
maniere dont elles doivent les faire ; enfin depuis la premiere ac­
tion du jour ſi de la nuit juſqu’à la derniere , tout y eſt marqué 
ſi Jſecifié ; ſi elle a bien recommandé de n’en jamais négliger la 
moindre circonſtance , diſant que c’eſt en cela que conſiſte la ſim­
plicité de l’ordre , pour laquelleſaint Bernard promettoit le para­
dis âſes religieux, il n’y a donc rien de petit dans la religion 
( diſoit-elle ) puiſque la récompenſe eſt Dieu même ? il ſuffit que 
vos actions ſoient animées de l’Eſprit de Dieu , pour être d’une 
valeur infinie, quelques petites qu’elles ſoient.

Nous ſavons point de miracles â écrire de nôtre reverende ſi 
bonne mere. Elle a été plus admirable en s’humiliant, s’anéan- 
tffant ſi ſe mortifiant, que ſi elle avoit reſſuſcité des morts, ſi 
rendu la vûë aux aveugles : car pour faire ces miracles, il n’en 
coûte rien â la nature , c’eſt Dieu ſeul qui les opere s mais pour 
mener une vie de croix ſi de mort, telle que nôtre reverende mere 
a pratiquée , c’eft la nature prévenue & aidée de la grace qui 
agit.

Nous joignons ici une Lettre que cette vertueuſe abbeſſe 
écrivit à toutes ſes cheres filles peu de temps avant de perdre 
la vûë, que nous avons copiée mot pour mot de l’original.
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Ames très-cheres Filles, &tres-amées Conſœurs, 
toutes les Benediâûnes de nôtre Réforme, ſpécia­
lement celles de ce monaſtere de la Paix Notre- 
Dame à Doüay,. ſalut.

j\^Es TRES-CHERES ET DEVOTES F I L L E S,

Depuis que nôtre bon Dieu daigna me placer en la ſainte reli­
gion , je me ſuis par ſa ſainte grace toûjours étudiée de reconnoî­
tre en quoi confiftoit le vrai eſprit de mon injlitut s ſi comme 
j’entendois ſouvent es lectures communes, que mon glorieux pere- 
ſaint Bernard promettoit avec tant d’aſûrance le ciel ſans pur­
gatoire aux religieux de ſon ordre, qui perſeveroient humbles ſi- 
obéiſſant en la fmplicité de l’ordre, je refais épriſe d’un defr de 
connoitre vraiment en quoi confiftoit cette ſimplicité de -1’ordre , 
tant recommandée : car pour l’humilité ſi l’obedience, la ſainte- 
Régle le dit, juſqu’au dégré le plies éminent de la perfection. Ce 
defr , dis-je , me preſſoit à en faire recherche vers les perſonnes 
bien duites en l’obſervance réguliere par longue expérience, doc­
trine ſi bonne vie s . ſi en vingt ans que j’ai vécu en nôtre hono­
rable monaſtere de Flines en ces deſirs ſi recherches , je ri ai pû 
apprendre autres choſes , ſinon que tes ſimplicité^ de l’ordre ſont 
les cérémonies , le s ſùjeCtions , ſi la pratique journaliere ſi or­
dinaire en ce qui concerne l’extérieur, joint à l’eſprit intérieur ſi 

fmplicitez. Le continuel deſir de la parfaite obſervance dé cet inſ- 
titut premier, m’a prefée d’entreprendre une choſe ſi difficile , que 
la réformation de nous-même, ſi de celles qui penſées dememe 

ſentiment, nous voudroient ſuivre.
Nôtre bon Dieu nous favoriſant en ſorte, que l’an milfix cens 

quatre, ſous la protection de Notre-Dame de Lorette , s’ëft donné 
commencement a cette réforme:, où je fus chaiſe-( quoique très- 
incapable ) pour premiereſuperieure , bien qu’à mon très - grand 
regret. Me trouvant donc obligée de donner commencement à cette 
réforme, ſi inſtruire ou je defirois d’apprendre , après la régle 
ſi conftitutions que prétendions ſuivre ait pied de la lettre , je 
commençai à rechercher cette fmplicité de l’ordre par un bon re­
glement. Mais comme nôtre réſolution étoit de changer d’ordre,
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ſi le divin office, non toutefois de régle, l’on ne peut expri­
mer les difficultez qu’avons expérimentées, ſi combien d’années 
nous avonsété contraintes de faire ſi défaire, changer ſi renoüer, 
juſqu’à ce qu’ayons trouvé la vraye pratique de nôtre inftitut, 
avec toutes les cérémonies ſi obſervations monaftiques , joint aux 
rubriques Romaines , à laquelle nos conftitutions nous obligent ; 
avec ce le défaut de cloître ſi lieux réguliers, qui donnent gran­
de aide pour le reglement ; n’ayant toutefois (aiſé d’inſtruire, ſe­
lon le peu de talens que Dieu m’a donné, à faire obſerver ſi gar­
der l’ordre,ſelon que les temps ſi lieux l’ont pû permettre. Mais 
l’experience nous ayant ſait voir, qu’il eſ très-dificile d’impri­
mer es mémoires de la jeuneſſe tant de particularité f entierement 
neceſſaires , ſans que petit-à-pctit elles ne ſe perdent, ſi aillent 
a rien, au détriment ſi totale ruine de la réforme ; j’ai jugé né­
ceſſaire de faire rédiger par écrit toute en particulier nôtre gene­
rale obſervance ſi pratique, conforme à natte ſainte Regle ſi 
conftitutions , que tâchons outre ce obſerver à la lettre. Ce ſont 

ſeulement cérémonies s ſi comme j’ai dit cy-devant, la ſimplicité 
de. l’or dre pour le reglement extérieur. Quant à l’interieur qui 
y doit être conjoint, ceft une autre direction , plus le propre du 
ſaint Eſprit que des créatures. L’on ne laiſſera toutefois celles 
qui en auront la charge , de faire leurs devoirs, d’inſtruire ſi 
diriger la jeuneſſe , particulierement pour les y aider à profiter 
en eſprit, trouvant des bons auteurs en abondance pour en tirer 
inftruttion. ſe ne laiſſe de recommander autant que la pratique 
m’a fait voir être néceſſaire , que les commençantes ſoient con­
duites par la vie purgative, ſi par la vraye imitation de la vie, 
mort ſi paſſion de notre Seigneur Jésus- C h r i s t. Si l’on en 
trouve aucunes conduites par autres chemins , leurs humilité?^ , 
obédiences, ſi mortifications de leurs paſſons, feront aſſez voir, 
étant bien éprouvées , ſi Dieu les conduit , ou quelque eſprit 
étranger, ſe ſupplie tres-afſeélueuſement toutes mes cheres filles 
de cette maiſon de la Paix en Doüay ,ſi celles des autres cloîtres 
de nôtre réforme, qui déſireront ſi conformer ſi obſerver ce re­
glement , pour laquelle j’ai travaillé à faire mettre en bon ordre 
ces écrits, les avoir pour agréables ; ſi quelles ne laiſſent em­
parer leur cœur de tiédeur, qui leur rendroit difficile le joug du 
Seigneur, qu’elles ont embrâſé volontairement, ſi de ſi grand 
courage , puiſque par l’obſervance fidéle de choſes ſi faciles ſaint 
Bernard leur promet le ciel ſans purgatoire. Que cette promeſſe, 
je vous prie , vous roidiſſe le courage , ſi vous donne c«ur\
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pour courir à l’envi au chemin du Seigneur par la pratique des 
bonnes ſi loüables obſervance s ; afin que cette petite réforme aille 
toûjours croiſſant devant Dieu ſi le monde , ſi que l’odeur de 
vôtre vie exemplaire excite les ames a vous imiter tout à la 
gloire de Dieu. Je prie le Créateur vous combler toutes des ce­
leſtes bénédictions. Ayez, je vous prie , mémoire de moy en vos 
devotes prieres. Adieu.

VÔTRE PREMIEReMerE ET INDIGNE CONSOEUR,

’ FLORENCE DE VERGUIGNOEUL.

Pour exciter ſes filles à la pratique de leur régle & conftt- 
tutions , elle leur a écrite l’Exhortation ſuivante , qu’on a fait 
inſerer au Livre des Conftitutions, afin qu’elle ſoit lûë très-ſou­
vent en communauté.

M
Es TRES-CHERES Soeurs, épouſes de ce grand 
Roy Jesus-Christ. Grande choſe avons promis à 
Dieu choſe plus grand il nous a promiſes. Gardons donc ce qu’a­

vons promis avec un ardent deſr, ſoupirant à ſes biens, leſquels 
nous a promis. Les plaiſirs de ce monde ſont brèves, mais la pei­
ne qu’acquiérent ceux qui les enſuivent eft perpétuelle. Les peines 
que nous ſoutenons pour J e s u s-C H R l s T ſont l’obſervance de 
nos régles ſi conftitutions, ſi la pénitence que nous faiſons du­
rera bien peu ; mais la gloire que pour ceci ſera donnée de Dieu , 

ſera éternelle. Pluſieurs ſont appellez au royaume des cieux, mais 
peu ſont élus , pour ce que bien peu enſuivent Jesus-Christ 
en verité de cœur : mais à la fin Dieu donnera à un chacun ſelon 

ſes œuvres , tant aux bons, qu’aux mauvais, ou la gloire, ou le 
ſçu éternel, ſi toute ſorte de confuſion. Ces choſes qu’avons pro­
miſes, combien qu’elles ſoient grandes, néanmoins ne ſont rien en 
comparaiſon de la récompenſe éternelle que Dieu nous veut don­
ner , ſi nous les Obſervons fidelement. Agiſſons donc virilement, 
ſi ne nous défions de nos forces , pour ce que le Pere éternel qui 
nous a créées, ſi nous a donné l’évangélique perfection , lequel 
connoit la fragilité de nôtre nature , non -ſeulement nous fera 

fortes ſi puiſſantes avec ſon aide , mais auſſi nous donnera ſes 
dons
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dons céleſtes en ſi grande abondance , qu’ayant ſurmonté tous 
empêchemens , non-ſeulement pourrons obéir à ſon bien-aimé 
Fils , mais l’enſuivre & l’imiter avec très-grande allégreſſe ſi 
ſimplicité de cœur, mépriſant parfaitement ces choſes viſibles 
ſi temporelles , ſi toûjours aſſirantes a icelles , qui ſont cé­
leſtes ſi éternelles en J e s u s - C H R i s t , qui eſt Dieu ſi vrai 
Homme , lumiere de ſplendeur ſi de gloire, ſi blancheur de l’é­
ternelle lumiere, miroir ſans macule, ſi image de Dieu , lequel 
eft conſtitué du Pere éternel Juge ſi Légiſlateur de tous les hom­
mes , auquel le Pere ſi le ſaint Eſprit ont donné témoignage. 
Ainſi comme en luy ſont nos merites , aide, exemple de vie, fa­
veurs ſi loyers i ainſi de même ſoient en luy1, toute nôtre pensée , 
méditation ſi imitation, auquel toutes choſes ſont douces, faci­
les & legeres , doctes,ſaintes ſi parfaites i lequel eft lumiere ſi 
attente des Gentils, fin de la foy , ſalutaire de Dieu , Pere dit 
ſiecle futur : finalement nôtre eſperance faite à nous de Dieu ,ſa- 
pience ſi juſtice, ſanttification ſi rédemption ; lequel vit ſi re­
gne avec le Pere ſi le ſaint Eſprit, coéternel, conſubſtantiel 3 
coégal s ſi un Dieu, auquel ſoit ſempiternelle louange, honneur 
& gloire , es ſiecles des ſiecles. Amen.

Nous partîmes de Doüay la veille de la Touflaints* pour al- c»mtraT. 
1er à Cambrày. Nous y paſſâmes la fête dans l’abbaye du ſaint 
Sépulcre , où monfieur l’abbé nous fit toute ſorte d’honnêtetez. 
Nous y vîmes les manuſcrits qui font à la bibliothèque , &: l’é­
gliſe qui eft fort jolie. Mais comme nous n’avions pas deſſein 
de travailler davantage, nous ne fumes point voir monſeigneur 

, l’archevêque, ni la ville. La ſaiſon étoit trop avancée , les jours 
trop courts, les chemins rompus, le temps froid, pour pouvoir 
continuer des travaux auſſi pénibles & fatiguans que ceux que 
nous faiſions. Ainfi nous prîmes la réſolution de nous retirer.
Le jour des Morts nous fûmes à l’abbaye de Vaucelle de l’or- Vaccelle. 
dre de Cifteaux. On prétend qu’il y avoit autrefois ſept cens 
religieux , & je n’ai pas de peine à le croire. L’égliſe qui a qua­
tre cens pieds de long , eft magnifique. Les lieux réguliers & 
l’enclos étoient autrefois d’une grandeur prodigieuſe. Les pier­
res des murs de l’enclos ont ſervi à conſtruire la citadelle de 
Cambray. Il y avoit cinq granges pour recueillir les grains, 
ſemblables à celle qui refte aujourd’hui , quia trois cens pieds de 
long.L’abbé eft un venerable vieillard,qui a de l’eſprit & du ſça­
voir. Le lendemain nous fûmes à l’abbaye d’Honcourt, ruinée Honcouxt.

II. Partie. K K
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par les Commandes. Les ſeigneurs d’Honcourt qui en ont été 
long-temps abbez , l’ont ( à ce que l’on dit ) entierement pil­
lée : mais comme les biens de l’égliſe ne profitent jamais, en 
ruinant l’abbaye, ils ſe ſont eux-mêmes ruinez ; car on affure 
qu’ils ſont réduits à la mendicité. Nous y dînâmes ; & de-là 
nous fimes coucher à l’abbaye du Mont-Saint-Martin de l’ordre 

Martin, de Prémontré , où il s’étoit élevé une nouvelle réforme, qui 
avoit tres-bien commencé : mais elle a été étoufée dans ſon ber­
ceau. Dieu en a pourtant tiré ſa gloire, & il en eft ſorti des 
ſujets, qui font juger du bien qu’elle auroit fait, ſi on avoit 
laiffé agir ceux qui en étoient les auteurs. C’eft derriere l’enclos 
de cette abbaye que l’Eſcaut prend ſa ſource , qui merite d’ê­
tre vûë. Nous fûmes de-là à Saint Quentin , où il y a une fa­
meuſe collégiale, compoſée de ſoixante chanoines ; Sa trois ab­
bayes , deux de l’ordre de ſaint Benoift, & l’autre de filles de 
l’ordre de Cifteaux. Nous prîmes enſuite le chemin de Noyon, 
où nous avions deſſein de travailler : mais le froid étoit déja ſi 
violent, &: les perſonnes qui nous faiſoient l’honneur de nous 
accompagner en étoient ſi incommodées , que nous prîmes le 
parti de les remercier de leur bonne volonté. Nous nous conten­
tâmes de voir la bibliothèque, où il y a quelques manuſcrits, & 
de jetter groſſierement les yeux ſur les archives , en attendant 
un temps plus favorable. Nous paſſâmes aux abbayes ft’Orcamp 
& de Chalis, deux des plus fameuſes de 1 ordre de Cifteaux , 
dont nous yîmes les manuſcrits. Et enfin nous nous rendîmes
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p.de Poitiers 274.1. p. 9. dePrulli i.p.f.

Barbeau abbaye de l’ordre de Cifteaux 
1. p. 70.

S. Barnabé , ſon Chef 1. p. 104.
Barnard archevêque de Vienne , 1. p. 

26).
Barthélémy archevêque de Tours 1. p. 

179.
Barthélémy des Martyrs 1. p. 255.
Barthélémy Aa fondateur de trois mo- 

nafteres 2. p. 197.
Barzclle abbaye de l’ordre de Cifteaux

1. p. 19.
Baſas évêcne 2. p. 9.
Bafilele Grand, ſon bras 1. p. 108. ſes 

ouvrages mlſ. 1. p. 146.
S. Balle abbaye de l’ordre de S. Benoît

2. p. 87.
Bafle ville Épiſcopale 2. p. 142- ſa bi­

bliotheque 142. ſon univerfité 2.P.145.
Belle-Fontaine, abbaye de Pxémontrez 

1. p. 9f.
Baflïn de la Cene de Notre-Seigneur, 

1. p. 86,
Bathilde de Harlai abbeſle de la Pom­

meraye , transféré à Sens ſon mo­
naſtere 1. p. 62.

Bâton de chantre 1. p. 5.
S. Baud>ſes Reliquesi.p. j.
•Baudoin empereur de Conftantinople 

1. p. 225.
Baugeray abbaye de l’ordre de Cifteaux

1 P- 4-
S. Bavon abbaye de l’ordre de S. Benoit, 

crigéeen évêché. 2. p- 192,
Bayonne ville épiſcopale 2. p. ix.
Beatrix prieure de Nazareth 2. p 

207.
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Beatrix comteſſe de Çhâlon i. p. 227.
Beatrix de Courtenay 2. p 77.
Beatrix de Peſe n ſac 1. p. 41.
Beatrix de GerminO a. p. 131A -n’ .
Beatrix de Joigny 2. p. 166.
Beaulieu monaftereprès de Loches, fon­

dé par Foulque Nera 1. p. 2.
Beaulieu, abbaye de l’ordre de Cifteaux 

i.p. 158.
Beaulieu abbaye des Premontrez 1. p. 95.
Beaume abbaye de l’ordre de S- Benoift 

i.p. 171.
Beaume lesNones abbaye de l’ordre de 

S. Benoift 1. p. 170.
Beaupré abbaye de Cifteaux en Flandres 

2. p. 208. en Lorraine 2. p, 153. au 
Dioceſe de Beauvais 2. p. 164.

Beauregard, Tombeau d’un Seigneur de 
Beauregard 1. p. 20.

Beauvais ville épiſcopale 2. p. i$6, 
Beauvoir abbaye de l’ordre de Cifteaux 

1. p. 32.
Bede mſ. r. p. t j 5. 2. p. 87. 112.
Bequinages de Gand 2. p. 154.
Belian abbaye de Chanoinellès régulie­
res 2. p. 210.

Bellay ville épiſcopale 1. p. 259.
Bellevaux abbaye de Prémontrez au 

Dioceſe de Nevers 1. p. 52.
Belleville abbaye de Chanoines régu­

liers 1. p. 233.
Benafie Prieur de S. Capraiſe d’Agen 

z. p. 42.
Benediétines Angloiſes 2.p. 187. 189.

194.204.
Bénédictines de la Paix à Mons 2. p.2ii.
Bénédictions épiſcopales 1. p. 154.
Benediction de l’eau benite au nuit 1. p. 

278.
Benediction du S. Sacrement non éta­
blie en l’Egliſe de Mauriennei. p. 247.

S. Beneſé berger,ſon Tombeau 1. p. 283.
S. Benigne religieux de Moyen-Mou- 

tier 2. p. 136.
S. Benigne martyr, ſon Tombeau 1. p. 

142.
S, Benigne de Dijon abbaye de l’ordre 

de S. Benoift i.p. 141.

1^3
S. Benoît , ſes reliques 1. p.65.
S. Benoît d’Aniane 2. p. 64. Abbé de 

S. Savin 1. p. 6. ſes ouvrages 1. p. 66. 
61’

S. Benoît ſur Loire abbaye de Bene-’ 
dictins 1. p. 6$.

S. Benoît abbaye de l’ordre de Cifteaux 
en Lorraine 2. p. no.

Benoît xii. abbé de Frontfroide 2. p. 
55. ſon tombeau 1. p. 282.

Berat comte de Rouffillon , fondateur 
de l’abbaye d’Alet 2> p- S1,

S. Berchaire abbé de Montier- en- Der 
1. p. 98.

Berenger Bajulus évêque d’Hclne 2. p. 
58.

S, Bernard 2. p. 193. Prêche à Sens 1. p. 
60. à Vezelai 1. p. 54. Contre Pierre 
Abaillard 2. p. 213. ſon Traité du 
chant 1. p. 87. ſa Celulei. p. 94.ſon 
Chef, ſes ornemens 1. p. 104. ſon 
Tombeau & ſon Calice 1. p. 99. Ion 
Epitaphe 1. p. 20. ſon ancien Por­
trait 2. p. 205. ſon Ombre 1. p. 104. 
mlT. de ſes ouvrages 1. p. 90. 2. p. 87. 
149.

S. Bernard abbaye de l’ordre de Cifteaux 
prés de Bayonne 2. p. 12.

S. Bernard de Difte abbaye de l’ordre 
de Cifteaux 2. p. 198.

S. Bernard furl’Eſcau abbaye de l’ordre 
de Cifteaux 2. p. 199.

Bernard abbé de Cifteaux 1. p. 214.
Bernard abbé de S. Cyprien de Poitiers 

fondateur de Tiron 1. p. 10,
Bernard abbé de Moutier-la- Celle 1. p. 

87-
Bernard Guido de l’ordre des Prêcheurs 

z.p. 48/
F. Bernard ſolitaire de S. Chignan i, 

p. 6z.
Bernard comte d’Armagnac 2. p. 41. 
Bernard Luſcus comte d’Armagnac 2.p, 

40. 41.
Bernard Tumapater comte d’Armagnac 

2. p.41. .
Bernard comte d’Aftarac 2. p. 41. 
Bernard comte de Comminges 2. p. 15.



1^4
Bernard Otton comte de Feſenſac 2.p.

40.
Bernard Pelagos comte de Perdiniac 2.

P- 41-
Bernard de Moreuil 2. p.172.
Bernard Sauvage, mſ. 2. p. 152.
S.Bernon abbé de Cluny 1. p. 208.
S. Benoare 1. p. 31.
Bertaucourt abbaye de Benediétines 2.

TABLE

p. 172.
Berte femme de Gérard de Rouffillon, 

fondatrice deVezelai ôcdePoitieres
1. p. toj. f

Bertillon abbe de $. Benigne 1. p. 143.
S. Bertin abbaye de l’ordre de S. Benoît 

2.p. 183.
S. Bertrand évêque de Comminges 2. p.

*5-
Beni neveu d’Addo roy des Sarazins2;

P* 5°’ .
Beſiers ville épiſcopalc2. p. 61.
Beſmont abbaye de l’ordre de Cifteaux

1. p. 141.
Le Béton abbaye de l’ordre de Cifteaux 

1. p. 247.
, Bczançon ville épiſcopale 1. p. 165.

Bible mſ. 1, p. 91. 2. p. 110.
Bible portée au concile de Bafle 1. p.

46.
Bibliotheque de S. Benoît ſur Loire 1. 

p. 65.
Bibliotheque de la S. Chapelle de Bour­

ges i.p. 18.
Bibliotheque d’Henry IV. 2. p. 13.
Bilius ſes lettres 1. p. 63.
Billon abbaye de l’ordre de Cifteaux 1.

p.i7°.
BiloKe abbaye de l’ordre de Cifteaux 2.

P- >94-
S. Bizance 1. p. 21.
Blanche reine de France, fondatrice du 

Lys & de Maubuiflbn 1. p. 69.
Blanche ducheſſe d’Autriche 2. p. 77.
Blanche comteſſe de Champagne & de 

Brie fondatrice d’Argenſoles 2. p. 76.
Blanche de Feneftrange 2. p. 135.
Blangy abbaye de l’ordre de S. Benoît 

2. p. 177.

S. Blicmont abbé 2. p. 173.
Boamondus Comte de Perdiniac 2. p.

41.
Bodelo abbaye de l’ordre de Cifteaux 2. 

p. 193.
Boëce mi. 1. p. 67. z. p. 138,
Boiſot préſident de Beſançon, ſon cabi- 

net’i. p. 166.
Boîratier cardinal archevêque de Bour- 

gesi.p. 30.
Bone de Bourbon ducheſſe de Savoye 

i.p. 240.
Bonghard acheté les manuſcrit de S. Be­

noit 1. p. 66.
S. Boniface martyr de la Légion The- 

baine 2. p. 156.
Boniface de Savoye archevêque de Can- 

torbie 1. p. 240.
B. Boniface évêque de Loſanne 2. p.

20;.
Boniface abbé de Cifteaux.1. p. 214.
Bonlieu abbaye de l’ordre de Cifteaux 

i.p. 242.
Bonne-Eſperance abbaye de l’ordre de 

Prémontré 2. p. 210-
Bonnefont abbaye 2. p. 15.
Bonnefontaine abbaye de l’ordre de 

Cifteaux 2. p. 150.
Bonnefortune, auteur d’un abregé de 

l’écriture ſainte 1. p. 105.
Bonnevaux , abbaye dans le dioceſe de 

Poitieîs i. p. ij.
Bonnevaux abbaye de l’ordre de Ci- 

teauxau dioceſe de Vienne 1. p. 283.
Boſcodon abbaye de l’ordre de S. Be­

noît 1. p. 269.
Hiſtoire de Bofleduc 2. p. 198.
Boſon frere du roy Raoul 2. p. 84.
S. Martin de Boffày fondé par Godebert 

de Prulli 1. p. 6.
Boucicault Maréchal, ſon Tombeau !•

Bouillas abbaye réguliere de l’ordre de 
Cifteaux 2. p- 46.

Boulbonne abbaye de l’ordre de Cifteaux 
2. p. ^6.

Boulencour abbaye de l’ordre deCifteaux
1. p. 96. -

Boulogne
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2. p.208.

Camp de Ceſar 2. p. 15 6.
Camuſat (.Nicolas ) chanoine de Troyes, 

ſon épitaphe, 1. p. 88.
Canal de Narbonne, ouvrage des Ro­

mains , 2. p. 57.
Candale évêque d’Aire, 2, p. 8.
Canigoux abbaye de l’ordre deS.Benoît 

2. p. 59.
Canon de la Meſſe 1. p. 274. 2.p. 38.
Canonization de S. Félix de Cantalice,’ 

2. p. 190.
Les archevêques de Cantorbcie doivent 

cftre Benediétins,2. p.6.
Capitole de Nîmes, 1. p. 309.
S. Capraife collegiale d’Agen , 2. p. 42; 
Capuchon porté par les paſſans en Gaſ­

cogne, 2. p. 10.
CarcalTonne ville épifcopale ,2. p. 51. 
Carême,difpenſe pour manger du laitage 

en carême obtenuë du pape, 2. p. 188. 
carême devant Noël, devant Pâque, 
& devant la Pentecôte, 2.p. 31.

Carloman fils de Pcpin, 2. p. 84.
Carmelites de Nevers, 1.. p. 50.’
Carpentrasvilleépifcopale, 1. p. 288.
S. Cafalie Vierge, 1.p. 299.
Café-Dieu abbaye, 2. p. 13.
S. Caflîen évêque d’Autun, 1. p. 159.ſon 

tombeau, 1. p. 162.
Caflîen fondateur de S. Viétor de Mar­

ſeille 1. p. 277. ſes ouvrages mlT. i. p. 
19. 181.

Cafliodore mf. 2. p. 87.
S. Caftor évêque d’Apt. 1. p. 285. 
Caftres ville épifcopale, 2. p. 49. 
Catechumenes,maniere de les faire, z.p.

J9- r -
S. Catherine de Sienne, ſa vie , mſ. 

1. p. 93.
S. Catherine abbaye de l’ordre de 

Cifteaux, 1. p. 241.
Catherine de Joinville, 2. p. 135.
Catherine de Lénoncour, 2. p. 135.
Catherine de Lorraine Fondatrice des 

Benediélines de Nanci, i.p. 132.
Catherine de Louyaip,a. p. 206.
CatherinedeMédïcis,ſeslettres i.p.253.
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Boulogne ville épifcopale, i. p. 179. 
Tombeaux des Ducs de Bourbon , i.

P- +6-
Bourbourg abbaye de l’ordre deS.Benoît 

z.p. >8,.
Bourdeaux ville archiepiſcopale , 2. p. 7. 
Bourges ville archiépilcopale, 1. p. 23. 
Bourg-moyen abbaye de Chanoines ré­

guliers,!. p. 65.
Bournonville duc & pair de France rê- 

ftauratëur du monaſtere de Champ-be­
noît , 1. p. 70.

Bourras abbaye de l’ordre de Cifteaux,
1. p-Ji.

Boy er .de S ay ign i , ſa bibliotheque,!, p. 

’45-
Breteuil abbaye de l’ordre de S. Benoît,

2. p. 1^9.
Breviaire de Sens 1. p. 60.
Bricole abbaye de l’ordre de S. Benoît, 2. 

p. 78.
S. Brigide d’Ecoflè, 1. p. 21.
Brunehaut , ſon tombeau , 1 p. 157.
Bruges ville épifcopale, 2. p. 191.
S. Bruno fondateur des Chartreux, 2. p. 

s,‘ . .
Bruno eveque de Langres, 1. p. 143. 
Bruxelles ville du Brabant 2. p. 204.
Burette de S. Andoche, 1. p. 159.
Buzanval évêque de Beauvais, 2. p. 156.

C

T^Alcrs abbaye de l’ordre de Cifteaux, 
2.p. 36.

Calice de verre, 1. p. 147. de S. Bernard 
1. p. 99. i48.deS.Malachie, 1. p. 99.de 
S. Gérard évêque deToul 2. p. 130. de 
S". Joffe 2. p. 179. de S. Orner 2. p. 
18 3. de S. Thomas de Cantorbie , 2. p. 
187.

S. Calocer,fes reliques 2. p. 93.
Calvin prêche dans l’abbaye de Valence

1. p. 14.
Cambrai ville épifcopale , 2. p. 257.
La Cambre abbaye de l’ordre de Cifteaux

2. p. 204.
Cambron abbaye de l’ordre de Cifteaux,

99.de


z66 TABLE
Cathédrales déſervies par les Benedic- Chalivoy abbaye deſordre deCifteaux
L tins. Avignon i. p. 284. Carpentras , 1. p. 36.

1. p. 288. Cavaillon 284. Vaiſonx. p. S. Chalon diſciple de S. Colomban 1.
—. Viviers 1. d. -

Cavaillon ville épiſcopale 1. p. 283. 
Cecile vicomteflè de Beziers z.p. 50.
Ceinture de la Vierge x. p. 3.
Celeftins d’Amiens 2. p. 171. d’Avignon 

x. p. 285..
Celle en Berry abbaye 1. p. 20.
Celle abbaye de Chanoines réguliers à 

Poitiers 1. p. 9-
.Celle abbaye de chanoines réguliers 

dans le Poitou 1. p. 14.
Cellerier, prieres à dire ſur les Celleriers 

lorſqu’on les inftituë , ou qu’on les 
deftituc 2. p. 75. le Cellerier eft 
exempt de l’office x. p. 121. office du 
Cellerier du Val des écoliers 1. p. 116.

S. Cerat évêque d’Auch ou de Greno- 
noble, ſon tombeau 2. p. 37.

Cercamp abbaye de l’ordre de Cifteaux, 
2. p. 176.

Cercanceau abbaye de l’ordre de Ci­
ſeaux x. p. 68. 82.

Ceremonies de la Melle dans le dioceſe 
de Balle, 2. p. 140. dans l’égliſe de 
Langres.i.p. 136. de Châlons 2. P.S9. 
de Lyon 1. p. 236. de Maçon 1. p. 233. de 
Mets , z.p. in. de Narbonne 2. p.
56. de Verdun 2. p. 94. de Vienne 
ï. p. 254.de Viviers 1. p. 296. d’A- 
verbode 2. p. 198. deCluni 1. p. 229. 
de Lure, 1. p. 170.

S. Ceſaire d’Arles 2. p. 12. ſon tombeau 
x. p. 280.

S. Ceſaire abbaye de l’ordre de S. Be­
noît x. p. 280.

Chaire épiſcopale dans le fond de l’égli- 
ſei. p. 1J7.

Chaires du chœur de Larivou 1. p. 95. 
de Noirlac 1. p. 38.

Chaires des freres Convers de ClairvauX
i-P-99-

Chaires du chœur des Jacobins de 
Troyes, i.p.93.

La Chalade abbaye de l’ordre de Ci­
seaux 2. p. 93..

Chalon ville épiſcopale 1. p. 224. 
Châlonsville épiſcopale 2. p. 88. 
Chambenoît monaftere d« Benediétines 

à Provins i-. p.78.
Palais des comptes de Champagne 1. p. 

59-
Chanoines réguliers, leur vie n’eft pas 

contraire à la vie heremitique , 1. p. 
149. regle des chanoines de S. Jean de 
Latran 2.p. 44.Les chanoines réguliers 
dli Val des écoliers, n’accordent point 
leur habit aux femmes, 1. p. 126. 
jour de parler parmi Iqs chanoines ré­
guliers 1. p. 124.

Chantre du Val des écoliers, 1. p. 118. 
Chapelet de Madame de Monteſpan , 

i.p. 65.
S. Chapelle de Bourges , x.p. 27.de Di­

jon, 1. p. 14;. de Thoüars 2. p. 56.
Chapelle dans les cimetieres, 1. p. 281. 
La Chapelle aux Planches abbaye de 

Premontrez , 1. p. 47.
Chapitre des chanoines réguliers du Val 

des écoliers , 1. p. 122.
Chapitre general du Val des écoliers , 

x. p. 132^
Chappe du Pape Clement VII. 2.p. 189. 
Charenton abbaye de Benediétines , 1.

P’ *9-
La Charité abbaye de l’ordre deCifteaux 

dans le dioceſe de Langres, 1. p. 108.
LaCharité abbaye de l’ordre deCifteaux 

en Franche-Comté, 1. p- 167.
La Charité monaftere dépendant de 

Cluny, t. p. 36.
Charlieu abbaye de l’ordre de Cifteaux 

x. p. 138.
Charles de Lorraine cardinal, 2. p. 86. 
Charles d’Aligre abbé de S. Riquier , 

rétablit le monaftere, 2. p.175.
Charles le Chauve, 1. p. 56. 2. p. 81. 
Charlequint Empereur , 2. p. 58.
Charles V. Roy de France 1. p. 48. 
Charles IX. ſes lettres, 1. p. 25 3.
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Charles Duc de Bourgogne , 2. p. S. Chef abbave de l’ordre de S. Be-

Charles le Hardy Duc de Bourgogne , 
- 2. p. ipi.
Charles de Clermont Comte de Toury,

Charles de Cleves Comte de Nevers, 1. 
p.48.

Charles de la Trimouille, ſon épitaphe, 
2. p. 7.

Charlotte Marie de Mechatin .abbeſſe 
* de ſainte Marie de Mets , 2. p. 122. 
La Charmoye abbaye de l’ordre de Cr- 

teaux z. p. 76.
Charroux abbaye dans le Poitou , 1. p.

7. ij. ſon égliſe conſacrée par Urbain
■"II. i.p 15.
Chartres écrites ſur de l’écorce, r.p. 2311 

2.p.6r.
Hiſtoire des Chartreux , 2. p. 198.
Chartreuſe de Bourdeaux, 2. p. 7. de 

Bruxelles. 2. p. 206-. de Caltres & de 
Toulouſe , 2. p. 50 de Dijon 1. p. 145. 
de Grenoble , r. p. 15 i.de Pierre-Chà- 
tel, r.p. 240. de Ville-neuve d’Avi­
gnon 1. p. 182.

Chaſubles anciennes, 2- p. 156. de ſaint 
Urfin, 1. p. 31. de Thierry évêque 
de Mets, 2. p. 112.

Les Chaftelhers abbaye, 1. p. 14.
Chaſteté des Chevaliers de la Foy & de 

la Paix , 2. p. 27.
Chafteau près de Mortagne, abbaye de 

Premontrez ,2. p. 215.
Chafteau-Landon abbaye de chanoines 

réguliers , 1. p. 68.
Chatillon abbaye de l’ordre de Cifteaux 

2.p. 147.
Chaltillon abbaye dé chanoines régu­

liers , r . p. no.
Cardinal de Chatillon abbé de S. Be­

noift, i.p. 65.
Madame de Chatillon abbeſſe de Si 

Jeande Thouârs, 2.’p. 5.
Chattice abbaye de chanoines réguliers, 

2.p. 95.
Chaume abbaye de Benediâins , 1. p. 

74- 

noiſt ſéculariſée , 1. p. 252.
Chemin Romain, 2. p. 146.
Cheminée dans l’égliſe de la ſainte Cha­

pelle de Bourges, 1, p. 27,
Cheminée de Noirlac ,1. p. 38.
Cheminon abbaye de l’ordre de Cifteaux 

r.p. 92.
Chéri abbaye de l’ordre de Cifteaux i 

2. p.93.
Che valiers de S, Jacques de la Foy &C 

de la Paix , leur regle, 2. p. 25.
Chevaliers deS.Michel crées àCifteaux, 

1. p. 218.
Chezi abbaye de l’ordre de S. Benoift ; 

2.p. 76.
Chiflet Jéſuite , ſon hiſtoire de Tournas, 

r.p. 230.
S. Chignan abbaye de l’ordre de ſaint 

Benoift , 2. p. 62.
Childebert bâtit Notre-Dame de Lo­

ches , 1. p. 3.
Çholet cardinal ,. ſon épitaphe, 2. p. 

>5™
Choque abbaye de chanoines réguliers, 

2. p. 18 2.^
S. Chrifoftôme mſ. 1. p. 146, 
Chriftine Reine de Suède acheté les mſF.

de S. Benoift , & les porte à Rome ’ 
1. p. 66.

Chronique de Rouen, 1. p. 63.
Ciboire d’ivoire, 1. p. 68.
Cicéron mſ. 2. p. 13 9.
S. Ciline, 2. p. 80;
Cimetiere des martyrs à Sens , 1, p. 6.2, 
Cimetiere de Clairvaux i.p. 99. 100.
Circateurs parmi les chanoines réguliers, 

1. p. 126.
Ciſoin abbaye de chanoines réguliers 3 

2. p. 217.
Cifteaux abbaye & chef d’ordre , r. p; 

198. Epitaphe & ſepultures de Ciſ- 
teaux, 1. p. 198. ancien habit des reli­
gieux, de Cifteaux, 1. p. 6. Sœurs con- 
verſes dans l’ordre de Cifteaux , 1. 
p. 38. 2.p. i>8j.

Cifteron ville épiſcopale, 1. p; 270, 
Citadele de Perpignan , 2. p. 58.
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La Claire abbaye de Benediétines , np. 

258.
Clairlieu abbaye de l’ordre de Cifteaux, 

2. p. 151.
Clairmarez abbaye de l’ordre de Cif- 

teatix , 2. p. 184.
Clairvaux abbaye de l’ordre de Cif­

teaux i.p. 98. 18).
Clervaux abbaye de filles à Mets , 2. p. 

127.
S. Claude , ſes reliques, i.p. 177. Sa 

Cellule, 1. p-177.
S- Claude abbaye de l’ordre de ſaint 

Benoift 1. p. 175.
Claude Grànier évêque de Geneve , 1.

P- *44-
Claude de Baize abbé de Fremond, 2.

p. Jj8.
Claude Petit abbé & reſtaurateur de 

la Ferté, 1. p. 226. 227.
Claude de France , 1. p. 204.
Claudien mſ. 2. p. 87.
Claudien dt iriplici ftatu anima mſ. 1. p. 

81.
Clemence abbeſſe de S. Pierre de Mets

2.p. ny.
Clemangis, ſes lettres, 1. p. 169.
S. Clement, ſon chef , 2. p. 218.
S. Clement abbaye de l’ordre de S. Be­

noift > 2. p. 113.
Lettres de Clement IV. 1. p. 94-
Clement VII. pape, auparavant arche­

vêque de Narbonne , 2- p. 56. ſon 
tombeau , ſon calice & ſon milſel, 1. 
p. 282.

Cloiftres triples à la Charité fur Loire , 
1. P- 57-

S.Clotilde repréſentée avec un pied d’oye 
1. p. 5 o.

Clou de Nôtre-Seigneur , 1. p. 28p.
Cluaren conſul , 1. p- 9-
Cluny chef d’ordre, abbaye de l’ordre 

de ſaint Benoift, 1. p. 2-27. ſes pre­
miers religieux tirez de S. Savin, 1. 
P- 6.

Cognac abbé de Ville-loin, i. p. 4.
S. Colette, ſon premier convent , ſes 

conftitutions, ſes lettres, i.p.187.

S. Coiomban , ſa regle & ſes ſer­
mons mſſ. 1. p. 56.

S. Colombe de Sens, monaſtere de Bé­
nédictins, 1. p. 82.

S. Colombe monaſtere de Benediéti- 
nes à Vienne , 1. p. 258.

Collation des chanoines réguliers du 
Val des écoliers, i.p. 125.

Collutius Pierri chancelier de Florence, 
auteur du livre du ſiecle & de la reli­
gion , 1. p.73.

Combelongueabbaye, 2. p- j-5.
Comdom égliſe Cathedrale, 2. p. 41- 
Comminges , ville épiſcopale ,2. p.

14.
Comtes de Comminges enterrés à Bon­

ne-font, 2. p. 15.
Communion des enfans après le baptê­

me, 2. p. 89. 14t. du diacre à la 
grande méfié,2. p. 41. jour de com­
munion parmi les chanoines réguliers 
du Val des écoliers, 1. p. 124.

Comteſſe de Sapigni dame de Cormici, 
2.p. 86.

Comti cardinal i.p. 28;.
Conception delà Vierge dans le marty­

rologe des Jacobins, 1. p. 146.
Concile d’Agde , 2. p. 63. de Balle mſ. 

2. p. 204. de Conſtance mſ. 2. p. 198. 
de Florence,i.p. 147.de Trente, 1. p. 
279. ſes ades recueillis par Nicolas, 
Plaume , 2. p. 9;.

S. Concorde évêque d’Arles , 1. p. 280- 
Concorde de S. Benoift d’Aniane , 1. p* 

66.
Confeflîon toutes les ſemaines parmi les 

Chanoines réguliers du Val des éco­
liers, 1. p. 125.

Confcffion generale des novices avant 
de recevoir l’habit, 1. p. 120.

Conrad moine d’Hirſauge auteur du mi­
roir des vierges, mſ. 1. p. 105.

Conſerans ville épiſcopale, 2. p. 55.
Conspiration de Die 1. p. 265.
S. Conftantien , 2. p. 169.
Hift. de la priſe de Conftantinople, 2. 

p. 206.
Q^and les freres Convers doivent aſ- 

147.de
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fifter à matines, 1. p. 121.

Corbie abbaye de l’ordre de S. Benoît 
fondée par S. Bathilde, 1. p. 170.

Corbigni abbaye de l’ordre de S. Be­
noift,!. p. 52.

Cordeliers ſeuls à Bourdeaux enterrent 
les Juifs , 2. p. 8.

Cordeliers de Toulouze , 2. p. 48.
Cordeliers de Vezelay,i. p. 54.
Cornelian égliſe collegiale, 2. p. 60.
Correction des fautes parmi les cheva­

liers de la Paix , 2. p. 52.
La Côte de S. André abbaye de l’ordre 

deCifteaux , r. p. 253.
Courone de Charlemagne, 2. p. 61.
Couronne de Dagobert, 2. p. 137.
Creſpin abbaye de l’ordre de ſaint Be­

noift, 2. p. 212.
ta Crete abbaye de l’ordre de Cifteaux,

1. p. 135.
Croce d’ivoire , i.p. 247. 277. 2. p. 13. 

5h
Croce de S. Bernard , 2. p. 195.
Croce de S. Hugues, 1. p. 229.
Criſenon abbaye de Bénédictines, 1. p. 

54;
Croix de Nôtre Seigneur,i.p. 88; 2. p. 

135. 218. envoyée à S. Radegonde, 
1. p. 10.

S. Croix de Mets abbaye de l’ordre des 
Premontrcz, 2. p. 127.

S. Croix de Poitiers , abbaye fondée 
par S. Radegonde,!. p. 10.

Cruas abbaye de l’ordre de S. Benoift , 
1. p. 297.

Crucifix habillez 1. p. 13-. 300. 2. p. 
36. habillez & mitrez, 1. p. 279. ha­
billez & couronnez, 2. p. 60.

Cryptes ſouterraines d’Apt , 1. p. 285.
S. Cyprien mſ. 2. p. 12. 87. 92.
S. Cyprien abbaye de l’ordre de S. Be­

noift à Poitiers , i.p. 10.
S. Cyranabbaye, 1. p. 17.

D

T Ettre de Monſeigneur le Dauphin 
à l’abbeſſe du Sauſoy, 2.p.

Deere taies des papes, mſ. 2- p. 93.

Dédicacé de 144. égliſes par un ſeul évê­
que, 2. p. 91.

De la mare conſeiller de Dijon , ſa bi­
bliotheque , 1. p. 14<5’.

S. Delphine , 1. p. 28(5.
S. Denys de Mons , abbaye de l’ordre 

de S. Benoift, 2. p. 208.
S. Denys de Reims , abbaye de l’ordre 

de S. Auguſtin , 2. p. 86.
S. Deſiré évêque de Chalon, 1. p. 225.
Oeuvres abbaye , 1. p. 21.
Didier de la Cour , prieur de S. Venne, 

reformateur de l’ordre de S. Benoift ,
2. p. 94. ſon épitaphe, 1. p. 97. lettre 
touchant ſes diſpoſitions dans ſa der­
niere maladie , & ſa mort, 2. p. 94-

Dië ville épiſcopale , 1. p. 264.
S. Dié évêque de Nevers, 2. p. 136.
S. Dié collegiale , autrefois abbaye de 

l’ordre de S. Benoift , 2. p. 137.
Digne ville épiſcopale, i.p. 270.
Dijon capitale de Bourgogne, l. p. ’4l- 
Diptiques de l’égliſe de Bourges , n p-

24.
S. Diſciole, t.p.si
S. Diſier abbaye de l’ordre de Cifteaux , 

2. p. 91,
Divinitez anciennes , 2. p. 34.
Dole ville de la Franche-Comté , 1. p. 

*5-
S. Dominique prêche à Toulouſe, 2. p. 

46. il y ſonde ſon ordre , 2. p. 48.
Dominique abbé de Charroux , 1. p.

Dominos portez pat des femmes en 
Gaſcogne, 2.p. 10.

S. Domitien abbé de S. Rembert,!. p. 
239.

Dom- Martin abbaye de Premontrez , 
2. p. 178.

S. Domnole évêque du Mans, 1. p. 74.
Donat évêque de Caſſe!, 1. p. 210.
Donatmſ. 2. p. 138.
Dorefele abbaye de l’ordre de Cifteaux, 

2. p. 194-
Dorlans abbaye de Bénédictines , 2. p. 

176.
Douay ville des Pais-Bas, 2.p. 218.
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Dreux de Trainel, i. p. 83.
Les Dunes abbaye de l’ordte de Cifteaux, 

2. p. 191.
DunKerque, 2. p. 187.
Duprat chancelier , 1. p. 6ï,

£
T7 Aulne abbaye de l’ordre de Cifteaux, 

2. p. 36.
Ebbon de Charanton , fondateur de 

Noirlac, 1. p. 38.
Eberard comte, fondateur de Morbac, 

2. p. 138.
Ebers-Munfter abbaye de l’ordre de S.

Benoift , 2. p. 144-
Ebrard évêque de Norvic, 1. p. iço.
Ebrard compilateur du leétionaire de S.

Germain d’Auxerre,!, p. 56.
S. Ebregileévêque de Meaux, 2. p. 74. 
Ebroin évêque de Poitiers, 1. p. 83. 
Ecriture Sainte ſur l’aigle de l’égliſe de

Châlon, i.p. 215.
Edme de la Croix , abbé de Cifteaux ,

S. Edmond archevêque de Cantorbie , 
ſes ornemens & ſes reliques, 1. p. 57. 
58.

Effroy ſeigneur de Pjjjll* fonde une 
abbaye., 1. p. 5.

Egliſe de Mets, 2. p. iio.
L’Egliſe de Vienne, 1. p. 259.
Egliſe de Charroux magnifique , 1. p.

Egliſe de Morbac dans l’interieur du 
monaſtere, 2. p. 138. les femmes n’en- 
rroient pas autresfois dans l’égliſe de 
S. Michel deCoxan, 24.59. ni dans cel­
le des chanoines réguliers d’Oigny, 1. 
p. if 9. l’entrée de celle de Pontigny eft 
permiſe aux femmes Angloiſes , 1. p. 
58-

Elan abbaye de l’ordre de Cifteaux , 2.

P’ I5°-
Eleâion du maiftre de l’ordre militaire 

de la Foy & delà Paix, 2.. p. 28.
Elion d’Amoncour abbé de Boulencour, 

1. p. 27.

BLE
Elifabeth abbeſſe de S. Pierre de Mets i 

2. p. 116.
S. Elzeard , ſon tombeau, 1. p, 285.
Embrun ville archiépiſcopale , j. pi 

268.
S. Emeline, 1. p. 97.
Emeline de Mortmor , i. p. 71.
Emery vicomte de Narbonnefonda­

teur de Fontfroid, 2. p. 5;.
S. Emilion Breton, 2.p. 8.
S. Emilion abbaye ſeculariſée , 2,p. 8.
Emphitheatre de Bourdeaux , 2. p. 8. 

de Niſmes, 1. p. 308. de Xaintes, z;
P- 7-

S. Eodad martyr , r. p. 62.
S. Ephrem mſ. 1. p. 19. 2. p. 166.
Epine de la couronne de Noftre-Sei- 

gneuri. p. 27. 6^ 1. p. 36. 93.133.
Erard de Foifty, i. p. 82.
Erard de Trainel ,i. p. 83.
Eraſme , ſa lettre touchant la preſence 

réelle,!, p. 262. ſon ſépulcre, 2. p.
142.

Ermengarde abbeſſe de Jouare , 2. p»

Ermengarde femme de Raoul roy de 
Bourgogne, fondatrice de Taloire, 1. 
P- *44-

Ermengarde d’Aumarez , 2. p. 154.
Ermentrude abbeſſe d’Haſnon , 2. p;

215.
S. Ermine , 2. p. 206.
Ernatil abbé ſur lfaye,mſ. 1. p- 102.
L’Eſcale-Dieu abbaye , 2. p. 14.
Eſchalis abbaye de l’ordre de Cifteaux ,

1. p. 184.
Eſcoute , abbaye de chanoines réguliers,

2. p. 192.
Eſechius chantre de S. Capraiſe d A— 

gen, 2. p. 42.
Eſmaniars de Ceres, 1. p 97^ 
Eſpagne abbaye de l’ordre de Cîteaux , 

2. p. 176.
Efpein-lieu abbaye de l’ordre deCifteatix, 

2. p. 211.
Eft ival abbaye de Premontrez, 2. p. 1501 
Eltoles des évêques croiſées , r. p. 178. 
L’Etanche abbaye dePremontrés 2.p. 130»
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Sang de S. Eftienne, i. p. 32.
S. Eftienne évêque de Die i. p. 283. 166.
S. Eftienne abbé de Cifteaux, 1. p. 214. 

216.220.
S. Eftienne de Dijon abbaye de cha­

noines réguliers, ſeculariſée, i.p. 143.
S. Eftienne de Nevers monaſtere de 

Cluny ,i.p. 49.
S. Eftienne de Reims abbaye de chanoi- 

neffes regulieres.2. p. 86.
S. Eftienne de Straſbourg abbaye,!, p. 

J4<ï.
S. Etienne de Troyescollegiale fondée 

par le comte Henry, 1. p. 90.
Eftienne de Langton archevêque de Can- 

torbie, ſes ouvrages ,1. p. 20. 83.102. 
2. p. 155.

Eftienne prieur de Sienne , 2. p. 205.
Eftienne comte Bourgogne, 1. p. 167.
Eftienne d’Aligre chancelier de France, 

1. p. 7^
Eftienne Durant premier préſident de 

Toulouſe , ſon épitaphe, 2.p. 48.
Eftienne de Leurmaiſbn , 2. p. 155.
Eftienne de Mort-Fontaine, 2. p. 154.
Eftienne de Sailhanaco , 2. p. 48.
Eftienne de Sancerre, i. p. 71.
L’Etoile abbaye de l’ordre de Cifteaux , 

de l’étroite obſervance, i.p. 7.
Etude dans les monafteresde l’ordre.de 

Cifteaux , 2. p. 10.
Evangile chanté à la meſſe en Grec , & 

en Latin , J. p. 137. au jubé , 2. p. 35. 
dans la chaire du prédicateur, 2. p. 
58. .

Evangile écrite en lettre d’or, 2. p. 175. 
texte des évangiles anciens, i.p. 8.2. 
P- 95-

Evantail pour la meſſe, 1. p. 23 t.
Etichariftie conſervée dans une bocte d’i­

voire,!. p. 15 6. dans une colombe de 
ciiivre,2.p. 75. dans une tour, 1. p. 21. 
239. à côté de l’autel, 1. p. 147. 160. 
247.254. 2. p. 13.18;. 195. 197. dans 
une chapelle particuliere , 2. p. 15. 
38. elle n’eft point conſervée à la Ca­
thedrale de Toulon 1. p. 275. ni ex­
poſée en celle de Rieux, 2. p. 35. elle

étoit autrefois rarement expoſée, 2. 
p. 170. (

S. Eucher évêque d’Orléans, 2. p. 199.
S. Eucher ,mſ. 1. p.177.
S. Euciſe abbé de la Celle, 1. p. 20.
Eudes duc de Bourgogne, fondateur de 

Cifteaux, 1. p. 198. 215.
Eudes duc de Bourgogne , fondateur du 

Val des Choux , 1. p. 112.
Eude de Chatillon cardinal apoftat, ſon 

contraétde mariage, 1. p. 182.
Eude de Mareûenc ,fon épitaphe , 2.p. 

57- .
Eude de Pardilhan commandeur des 

chevaliers de la Foy & de la Paix, 
? Ç’ 54’

L’Evêque dePoitiersbaptize trois enfans 
le ſamedy ſaint, 1. p. 9.

Les Evêques deRieux nommés â la melïe 
le jour de leur anniverſaire, 2. p. 34. 

Evêques proteftans en Angleterre , ſans 
caractere, 2. p. 6.

Eversham abbaye de chanoines réguliers, 
2. p. 188.

Eugene III. pape , autrefois chauftier 
de Clairvaux , 1. p. 102. conſacré l’é­
gliſe de Fontenet , 1. p. 150.

Eugene IV. envoye la Sainte Hoftie à 
Philippe le Bon duc de Bourgogne , 
1. p. 144.

S.Evilafius en l’abbaye de laPree,i.p.22. 
Ruladius évêque de Nevers, 1. p. 49. 
S. Eulalie,ſon chef à Perpignan , 2. p.

58.
S. Euphrone évêque d’Autun, 1. p. i<>!.
S. Evre abbaye de l’ordre de S. Benoift , 

2. p. 130.
Eufebe, ſon hiſtoire eccléſiaſtique , mf.

1. p. G-j. 90. 184- commentée par 
Toftat, i.p. 145.

Eufebe EmifTene, ſes homélies attribuée 
à Eufebe de Cefarée , 2. p. 136.

Euftache femme de Dreux deMello, 1.

P- H0-
S. Euftafe abbé de Luxeuil , 1. p. 

\68.
S. Eutrope évêque de Xainte 2. p. 7.
Extreme-Onéiion , ſa forme, 2. p. Sj.

ordre.de


*7* TABLE
Extrême-On&ionavant le Viatique, i. 

p. 185.
Extrême-Onâion parmi les Chanoines 

réguliers, 1. p. 128.

F

F^bas abbaye , 2. p. 16.
>aiſe abbaye 2. p. 8.

Falcon de Reon, fondateur de Mefieres, 
i.p. 224.

Falcon moine deTournus écritla chro- 
niquede ſon monaſtere, 1. p. 230.

Falempin abbaye de l’ordre de S. Au­
guſtin , 2. p. 207.

Faftrede abbé de Cifteaux 1. p. 214.
Favernay abbaye de l’ordre de S. Be- 

noift, i.p, 167.
Faultepere de S. Symphorien, i.p. i6r. 
S. Fauſſe en l’abbaye de la Prée , 1. p. 22. 
Faux monnoyeur , i.p. 271.
Felanus évêque d’Eſpagne 1. p. 244.
S.Felicité en l’abbaye de Beaulieu, 1. p. 

21.
Felicité Dame de Pyrois, 2. p. 77.
Félix Vialart Saint évêque de Châlons , 

2. p. 90.
Ferrand diacre ad reginum çomitem, 1. p. 

81.
Ferry d’Omont , 2. p. if6.
Ferry de Parroy , 2. p. 135.
Ferrieres abbaye de l’ordre de S. Benoiſt, 

1. p. 68.
La Fcrté abbaye de l’ordre de Cifteaux , 

1. p. 226.
Feüillent abbaye , 2. p. 16.
F’abellum pour chaſſer les mouches à la 
Meflè , 1. p. 232.
Flandrine de Montpezat fondatrice de 

Bonnefont, 2. p. 15.
Flaran abbaye de l’ordre de Cifteaux , 

2. p. 41.
S. Flavit , ſes reliques ,i.p/ 82.
Flines abbaye de l’ordre de Cifteaux, 

fondée par Marguerite comteſſe de 
Flandre & de Haynaut , 2. (p. 217. 
ſes lettres touchant les reliques qu’elle 
y donne, 2. p. 217.

Florence de Verguigneul fondatrice du 
monaſtere de la Paix à Douay,2. p. 
218. ſa vie, 2. p. 219.

Florival abbaye de l’ordre de Cifteaux, 
2. p. 202.

Fondation d’une Meſſe gravée ſur la 
table de l’autel, 1. p. 30.

Fontaine de S. Bernard, i.p. i8p 
Fontaine de Haute-Combe 1. p. 240. 
Fontaines minerales d’Acqs , 2. p.

10.
Fontaines les Blanches , abbaye de l’or­

dre de Cifteaux, 1. p. 179.
Fontaine le Comte abbaye de chanoines 

réguliers , 1. p. 13.
Fontaine-Jean , abbaye de l’ordre de Ci­

ſeaux, t. p. 18r.
Fontcombaud abbaye fondée par Pierre 

de l’Ecoille , 1. p. >6.
Fontfroid abbaye de l’ordre de Cifteaux, 

2. p. 55.
Fontenelle abbaye de l’ordre de Cifteaux,

Z. p. ZIZ’
Fontenet abbaye de l’ordre de Cifteaux,

1. p. 149.
Fontevrault abbaye d’hommes & de fil­

les, z.p. 3. nombre des religieuſes deFon- 
tevraux réduit à trois cens, z. p. 4. trois 
communautez de filles à Fontevrault, 
&deux d’hommes, 2. p. 5.

Font-Guillen abbaye, 2.p. 10.
Font-Morigni abbaye de l’ordre de 

Cifteaux, i- p. 38.
Fonts Baptiſmaux de l’égliſe de Mets, 2. 

p. m.
Foreft abbaye de l’ordre de S.Benoit, 2. 

p. 207.
Formeſelle abbaye de chanoines régu­

liers , 2 p- 190.
Formule de profeffion des chevaliers de 

la Foy & de la Paix , 2. p. 34.
Foulque Nera comte d’Anjou, ſon epi- 

t.aphe , 1. p. 2.
Four de l’abbaye de l’Aine , 2. p. 209.
S. Franchet archevêque de Sens, 1. p. 

161.
Franco abbé d’Afflighem , 2. p. 194.
Franco abbé de Noirlac, 1. p. 39-
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S. François, ſa vie écrite par un de les 

diſciples, i. p. 74.
S. François de Paule, 1. p. 310. 311. 2. 

p. 164. ſa le ttre au gouverneur d’A­
miens , p. lOp.

S. François de Sales,i.p. 110. 241. ſes 
lettres, 1. p. ni. ſes prophéties , 1. p. 
ni.

François d’Aligre abbé de S. Jacques de 
Provins, 1. p. 76.

François de Boues chevalier 1. p. 97.
François Gentil célebre ſculpteur , 1. p. 

9*.
Franquevaux abbaye de l’ordre de Cî­

teaux , 1. p. 311.
Freculfe,ſon hiſtoire mſ. 1. p. 90. 2. p. 

*49-
Frédéric d’Aragop.prince de Tarente, 1. 

p. 22.
Frédéric comte, enterre àſaint Venne , 

i. p. 96.
Frederone femme de Charles le ſimple,

2. p. 84. ,
Fréjus ville épiſcopale, i. p. 274.
Fretellus archidiacre d’Antioche , ſon 

traité des lieux ſaints mſ. 1.103.
Frideburge promiſe en mariage à Sige- 

bert religieuſe de ſaint Pierre de Mets , 
2. p. 115.

Frieftrofabbaye de l’ordre de Cifteaux, 
2. p. i+6.

Froidmont abbaye de l’ordre deCifteaux 
2. p. 158. ftatutsde Froidmont, 2. p. 
158.

S. Ftotbert abbé de Moutier-la-Celle , 
ï.p.87.

S. Fulgence, ſes reliques, 1. p. 31.
Fulgence abbé d’Aflighen , 2. p. 194.
S. Fulien abbaye de Premontrez 2. p. 

208.
Fumes abbaye de l’ordre de Premontrez, 

2. p. 188.
S. Fuſcien abbaye de l’ordre de S. Be- 

noît, 2. p. 172.
G

Evêque de Comminge, 2.p. 25. 
’J Gabriel Marie confeſſeur de ſainte

rlERES.
Jeanne de Valois, i.p. 34.

Gabrielle deBourbon enterrée àThouars, 
2. p.6.

Galériens de Marſeille, 1. p. 276.
Gand ville épiſcopale,2.p. 192.
Gap ville épiſcopale 1. p. 268.
Garcias Sancius Curvus comte de Gaſco­

gne , 2. p. 40.
Garſîas Arnaud comte d’Aftarac , 2. p; 

41.
Le Gard abbaye deſordre de Cifteaux, 

X.p.17**
Garnier évêque de Langres,ſon gloſſaire 

1. p. 102.
Garnier de Trainel,!. p. 84.
Comtes de Gaſcogne,leur origine, 1. 

P- 40.
Gaſpard de Çoligny brûle l’abbaye delà 

Ferté , 1. p. 226.
Gaſpard de Courtenay, i.p. 183.
Gafton Gentil-homme François conſa­

cré au ſervice des malades, 1. p. 260.
S. Gaucher premier abbé de Qtiinci , 
i.p. 3S-

S. Gaudens ,ville, 2. p. ij.
S. Gauderic Berger,2. p. 54.
S. Gautier abbé de Quincy , 1. p. 107.
Gautier évêque d’Aire , 1. p. 283.
Gautier évêque de Chalon, 1. p. 223.
Gautier évêque de Chartres, 1. p. 81.
Gautier évêque de Maguçlonne furies 

pſeaumes , 1. p. 27.
Gautier évêque de Poitiers, ſon tom­

beau, 1. p. 12.
Gautier abbé de Tournus , 1. p. 230.
Gautier chambellan de Philippe Augufte , 

i.p.71.
Gautier deBaflàc enterré à la Pree, i.p.23.
Gautier ſur l’apocalypſe, 1. p. 19
Gauzmarus abbé de Moutier-la-Cel­

le , 1. p. 87.
Gedeon archevêque de Beſençon , 1. p?

>75.
Gelaſe enterré àCInny,i. p. 228.
Gembloux abbaye de l’ordre de S. Be­

noît , 2. p. 202.
Geneve environnée deCatholiques, 1. p. 

241.
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S. Geneftévêque d’Arles, r. p. 280.
S. Geneft abbaye de Benedi&ines, 2.p.

63.
S. Gengouft, ſes reliques ,i.p. 13^.
S. Genis abbaye de l’ordre de S. Benoift, 

2. p. 61.
S. Genouil abbaye de Benediélins , 1. 

p. 18.
Genufle&ion deuant le texte des Evan­

giles, 2. p. 55.
Geoffroy abbé d’Igny & de Clervaux, 

2. p. 87.
Geoffroy abbé de Rigny ſur les prover­

bes ,mſ. 1. p. 10z.
Geoffroy Cholet prieur de Sauvigny, 

i-P- 45-.....
Geofroy de Haute-Combe, ſur les Can­

tiques , 2, p. 152.
Geoffroy Griſegonelle comte d’Anjou, 

fondateur de Noftre-Dame de Lo­
ches , 1. p. 3.

Geoffroy ſeigneur de Prully, 1. p. y.
Geoffroy Coulon écuyer tranchant du 

roy Charles V. t.p. 81.
Georges d’Amboiſe cardinal, i.p. 28.
Georges Viole prieur de S. Germain 

d’Auxerre , r. p. 57.
George de Breteuil ſur l’Exode, 1. p. 

81.
S. Gérard religieux de Corbie, fonda­

teur de la Sauve, 2. p. 8.
Gérard abbé de Florine religieux de Si­

gny , 2. p. 150.
Gérard religieux de Farfe, & enſuite de 

Clervaux, 1. p. 105.
Vie de Gérard le Grand , 2. p. 206.
Gérard de Chativirey, 1. p. 140.
Gérard de Fracheto , 2. p. 48.
Gérard de Grandfon évêque de Verdun, 

2. p. 147.
Gérard de Los fondateur HerKenrode,

2. p. 190.
Gérard de Longe , 2. p. 1$ 4-
Gérard de Rouffillon, fondateur de Poi- 

tieres & de Veſelay , 1. p- 105 ■ ſa vie, 
2. p. 206-

Gérard Tranche-Lion comte d’Arma­
gnac^. p. 41.
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Girault comte d’Armagnac, z. p.41.
Gerbetge reine de France , z. p. 84. 
Gerlon abbé de l’Aumoſne, 1. p. 218.
S. Germer abbaye de l’ordre de S. Be­

noift, 2. p. 164.
S. Germain évêque d’Auxerre , 1. p. 56. 

ſa vie & ſa fête , 1. p. 155.
S. Germain évêque de Paris, i.p. 161.
S. Germain abbaye de l’ordre de S. 

Benoift à Auxerre , 1. p. 5 j.
Gerſon , 2. p. 205.
S. Gertrude abbaye de chanoines ré­

guliers , 2. p. 203.
Gervais abbé du Parc , r.p. 102.
S. Gibrien , 2. p. 80.
Gigeant abbaye«de Benediétines, 2.p.6;.
Gigni monaftere de l’ordre de S. Be­

noît , 1. p. 173.
Gilbert delà Portée évêque de Poitiers, 

ſon tombeau , 1. p. 9.
Gilbert Nicolas confeſſeur de ſainte 

Jeanne de Valois, 1. p, 34.
Gilbert diacre d’Auxerre, 1. p. 19.
S. Gilles abbaye ſeculariſée , i.p. 311.
Gille de Toſcarisi. p. 150.
Gillibert abbé de Cifteaux, 1. p. 214.
Gilon de Vernot chevalier , 1. p. 72.
Gimon abbayerde l’ordre de Cifteaux , 

2. p. 37. 46.
Girard premier abbe de Clervaux, 1. p.’ 

101.
Girard premier prieur delà Charité , 1.

P- 37-
Gillenghien abbaye de l’ordre de S. Be­

noift, 2. p. 208.
Gloffaire, mſ. 1. p. 27.
S. Gloffinde abbaye de l’ordre de S. Be­

noift, 2. p. 114.
Gobert 4’Apremojjt religieux de Villers 
2. p. 201.

Godebert de Pruilli fondateur de ſaint 
Martin de Boffay » ’• P-

Godefroy de Bouillon roi de Jéruſalem, 
ſa couronne! Boulogne , 2. p. 180.

Godefroy de Brabant , 2. p. 77.
Godefroy duc enterré à S- Venne , z- p. 

96.
Godeſcalque moine d’Orbais, 2. p. 7p



DES MATIERES.
Godeau évêque de Grace & de Vence, 

i. p. 173-
Gontran roy fondateur de l’égliſe de 

Maurienne , 1. p. 247. & du Mo- 
naitere de S. Marcel de Châion , 1.
p. 225.

Gorefle Beguine,i.p. 72.
Gorze abbaye de l’ordre de S. Benoift , 

2. p. 146-
S. Goſvin , 1. p. 97.
S. Gozvin abbé de Cifteaux, i.p. 214.
Grace villeépiſcopale, i.p. 27;.
Grâce-Dieu abbaye de l’ordre de Cî­

teaux , 1. p. 170.
Grandniontains reformez, leur aufteri- 

tés , x. p. 59.
Grarmond abbaye de l’ordre de S. Be­

noift , 2. p. 208.
La Grafle de l’ordre de S. Benoift , 2.

P- 5 5-
Gratien, ſon decret donné à Clervaux 

par Alain évêque d’Auxerre, i.p. joj.
S. Grégoire évêque de Langres,i. p. r 37.

«43- *4S-
S. Grégoire mſ 2. p. 12. 87. pz. 138. ſes 

dialogues mſ. 1. p. 151.
Grimoaldus évêque de Poitiers, 1. p.ij.
Gronimbrilc abbaye de chanoineſſes ré­

gulieres, 2. p. 194.
Groſvefteim fait une irruption dans la 

Champagne , 2. p. 88.
Guérin évêque d’Amiens, 1. p. 228.
Guerric abbéd’Igny, 2. p. 87. ſesſèr- 

mons, 1. p. 19.
Guy Paré cardinal & archevêque de 

Reims, 1. p. 211.
Guy cvêque de Langres, 1. p. 243.
Guy prieur du Val des-Chous, 1. p. 112.
Guy comte d’AJbion , J. p- 230.
Guy comte de Maçon religieux de Cln- 

ny, 1. p. 209.
Guy de Chatillon , 2. p. 177.
Guy de Dampierre comte de Flandies, 

2. p. 21^-—
Guy de Joiiy , 2. p. 134.
Guy de Rochefort chu; celiçr enterré à 

Cifteaux , 1. p. 205.
Guy de Trainel,i.p. 83.

S. Guibert fondateur de Gembloux , 2. 
p. 202.

G uiſroid comte deCerdaigne fondât eur 
de l’abbaye de Canigoux , 2. p. 59.

Guigues, ſesftatusmſ. 2. p. 150.
Guigues Dauphin, r.p. 263. fondateur 

& religieux de Cormllon , i.p. 247.
S. Guilhem abbaye de l’ordre de S. Be­

noît , 2. p. 64.
S. Guillain évêque & abbé ,2. p. 211.
S. Guillain abbaye de l’ordre de S. Be­

noift , 2. p. 2 11.
S. Guillaume archevêque de Bourges, 

ſon office, i.p. 33. ſes reliques , 1.
P- 54-

S. Guillaume duc de Gcllone, ſa vie, 
1. P. 27.

Guillaume de Joinville archevêque de 
Reims, ſon tombeau , 1. p. 100.
Guillaume arihevêque de Sens, 1. p. 35. 
Guillaume de Champeaux , évêque de 

Châlons. 2. p. 92. ſes morales 1. p.102.
Guillaume de Crevecœur évêque de 

Coutance, i.p. 165.
Guillaume évêque de Meaux, i.p. 70. 
Guillaume évêque deToul & deTournay 
& abbé de S. Bertin , 2. p, 183.
Guillaume Egon deFuiftembergabbé de 

Barbeau , 1 p. 70.
Guillaume abbé de Cifteaux , 1. p. 214.
Guillaume abbé de Noirlac, i.p, 39.
Guillaume abbé de S. Genis, 2. p. 61. 
Guillaume abbé de S. Thierry-religieux 

à Signy ,i.p. 150.
Guillaume de Ygrnot doyen d’Epcs- 

non, i.p.72.
Guillaume de Montaigu religieux de 

Clervaux autheufdrs- Fleurs recueil­
lies des ouvrages de S. Berna’d , 1. p. 
102.

Guillaume comte d’Aftarac , 1. p. 41. 
Guillaume Aftanova comte de Feſenſac,

*P- 40.41.
Guillaume Gatſie comte deFezcnſaç, 2. 

p. 40.
Guillaume comte de Geneve , j. p. 241.
Guillaume comte de Nevcrs, 1. p. 149.
Guillaume comte de Perdinjac, 2 p. 41.

Mm ij



27 6 T A B ]
Guillaume comte de Poitiers fondateur 

de Moutier-Neuf, i. p-10.
Guillaume de Monte-Cathano vicomte 

de Bearn fondateur de l’ordre militaire 
de la Foy & de la Paix , 2. p. 26.

Guillaume de Aleona, 2. p. 186.
Guillaume de Boldenſele, ſon traité de 

la deſcription delà terre Sainte, 2. 
p.139.

Guillaume de Chaufour , i.p. 140.
Guillaume de Malmcſburi mſ. 2. p. 210.
Guillaume de Margné, i.p. 215.
Guillaume de Nefte ſurnommé le Petit,

Guillaume de Prunas 1. p. 184.
Guillaume Sancius, 2. p. 40.
Guillaume de Tanlay , 1. p.ioS.
Guillimannus prieur de Rouge-Cloî­

tre ,2. p. 205.
S. Guinefort abbé, l.p. 30.
La Guifche abbaye de d’Urbaniftes ,t. 

p. 180.
H

HAbit violet des chanoines de Be­
ſançon, 1. p. 166.

Habit de chanoines de Geneve , i. p.
241.

Habits des chanoines de Perpignan , 2. 
p. 58.

Habits des chanoines réguliers du Val 
des Ecoliers, 1. p. 117.

Habits des chevaliers delà Foy & de la 
la Paix , 2. p. 29.

Habit ancien de l’ordre de Cifteaux , 1. 
p. 6. 227.

Habit ancien des Cordeliers, r. p. 285. 
Hæften Prevoft, d’Afflighen-, 2. p. 194. 
Haimon ſur les épitrès de ſaint Paul, 2.

p. 169.
Hallixde Montalbe abbeflede S. Pier­

re de Mets, 2. p-1’7-
Ham abbaye de l’ordre de S. Benoift , 

2. p. 282.
Hardouin évêque de Corne , i- p. 150. 
Harigerus abbé de Lobbe , 2. p. 210. 
Hariulfe abbé d’Audenbourg auteur de 

la chronique de S. Riquier, 2. p. 176.
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Hafnon abbaye de l’ordre de S. Benoift , 

2. p. 214.
Haute-combe abbaye de l’ordre de Ci­

fteaux , 1. p. 240.
Haute-fontaine abbaye de l’ordre de 

Cifteaux, 2. p. 91.
Hautvilliers abbaye de l’ordre de S. Be­

noift , 2. p. 78.
Les Hayes abbaye de l’ordre deCifteaux, 

1. p. 247.
S. Helene, ſes reliques , 2. p. 78.
S. Helene de Foreft, 2. p. 207.
Helinand religieux de Froidmont, 2. p. 

158.
S. Hermeland, ſes reliques , 1. p. 3. 
Heine ville épiſcopale, z-p. 62. 
Henry évêque d’Autun, 1. p. 206. 
Henry abbé du Mont S. Marie, & en­

ſuite évêque deTroyes, i.p. 102.
Heloïs abbeſſe du Paraclet, 1. p. 85.
S. Henry ſoumet ſon ſceptre & ſa cou­

ronne à S. Richard , 2. p. 95.
Henry Cactan cardinal de S.Pudentien- 

ne, 2. p. 18.
Henry évêque deTroyes , i.p. 97-150. 
Henry de Grandſon évêque de Verdun , 

2. p. 147.
Henry abbé de Clairvaux 2. p. 152.
Henry Henzon abbé de S. Mihel 2.

P’
Henry roy d’Angleterre enterré à Fon- 

tevrault, 2. p. 4.
Henry IL Roy de France , ſes lettres 1.

P-
Henry duc de Brabant, 2. p- 77. 203. 

204.
Henry comte de Bar Fondateur de l’ab­

baye de S; Houe,2:p. 92.
Henry comte de Troyes, 1. p. 88. fon­

dateur de la collegiale de S. Eftienne, 
1. p; 90:

Henry comte deVaudemont, 2: p. 92. 
Henry Chauderon chevalier, i;p. 97- 
Henry de Harcourt, 2: p. 15 3;
Henry de Mercy,2. p. 148;
Henry ſeigneur de Parer, 1. p. 82: 
Henry de Ville-Neuve ſieur de Trainel, 

i.p. 84:



DES MA
Henriette de S. Hilaire, i. p. 213.
Herbert de Boſchan écrit la vie de S.

Thomas de Cantorbie 2. p. 169.
Heriman évêque de Nevers , 1. p. 49.

5°-
Heriman comte enterre a S. Venne , 2. 

p.96.
Herkenrode abbaye de l’ordre de Cî­

teaux , 2. p. 199.
Hermeftade abbaye de l’ordre de Cî­

teaux , 2. p. t?2.
Hernaul de Mez Heaumier du roy > 1.

P- 72*
Hervée tréſorier de S. Martin de Tours, 

met des Religieux à Prulli, 1. p. 5.
Hervée moine du Bourdieu , ſes com­

mentaires ſur les petits prophetes, 1. 
P- 57-

Heures d’un duc de Bretagne, 2. p.
S. Hidulphe archevêque de Treves,fon- 

dateur de Moyen-moutier, 2. p. 135. 
136.

S. Hilaire évêque de Poitiers,mſf.de ſes 
ouvrages, 1. p. 28. 2. p. 92.139.

S. Hilaire évêque d’Arles , 1. p. 280. ſes 
reliques 1. p. 8.

S. Hilaire abbaye de l’ordre de S. Be- 
noiſt, 2. p- 51.

S. Hilaire de Poitiers ancienne abbaye,
1. p-9-

S. Hildegarde , ſes lettres , 2. p. 201.
Hilperic ſur le compute 2. p. 210.
Hincmar archevêque de Reims, 2. p. 

80. 83.
S. Hippolite abbaye , 1. p. 29.
Hiſtoire des guerres de la terre Sainte ,

2. p. 204.
Hiſtoire des troubles cauſez par les hé­

rétiques de Hollande, 2. p- 189.
Homere mſ. 2. p. 209.
Horace mſ. i.p. 94.
Hôpital dc Bcſençon 1. p. 166.
Hoſpitalité recommandée aux chevaliers 

de la Foy & de la Paix , 2. p. 28.
Office de l’Hoſtelier du Val des écoliers, 

r p. u7.
Hoſtes reçûs hors des lieux réguliers du 

monaſtere, 1. p.37.

TIERES. ,77
S. Holtie de Dijon, 1. p. 144.
S. Hoſtie de Favernay , i.p. 167.
Hoſtie dont il eſt ſorti du Sang, 2. p. 

!99.
Sainte Houë abbaye de l’ordre de Cî-, 

teaux, 2. p. 92.
Hugues évêqued’Auxerre, i.p. i$o.
Hugues de Montaigu évêque d’Auxerre, 

1. p. JJ.
Hugues de Chatillon évêque de Com- 

minges, 2. p. 15.
HuguesIII. évêque de Nevers , 1. p.

49-
S. Hugues abbé de Cluny , 1. p. 173. 
228. ſes habits, i.-p. 229. il veut s’em­
parer de l’abbaye de S. Cyprien , 1. p.
10. il nomme quatre abbez à Moutier- 
Neuf, 1. p. io.

Hugues de Fleury mſ. 2. p. 199.
Hugues de Fouillou auteur du Cloiſtre 

de l’Ame , i.p. 83.
Hugues de S. Viétor ſur les pſaumes mſ. 

r.p. 27.
Hugues II. duc de Bourgogne , 1. p. 213. 

enterré à Cifteaux , 1. p. 198.
Hugues 3. duc de Bourgogne 1. p. 198.
Hugues comte de Bourgogne 1. p. 138.
Hugues de Luſignan fondateur de Va­

lence , i. p. 13.
Hugues de Chaudron, i.p.97.
Huguette Bouton 1. p. 213.
S. Humbeline ſœur de S. Bernard, 1. p. 

148.
Humbert cardinal, 2. p. 136.
Humbert évêqued’Autun r.p. ijo.
Humbert abbé d’Igny, 1. p. 101. 2. p.

87- .
Humbert prieur du Val-des-Choux, 1.

p.H2.
Huffites, 2. p. 139.

I

T évêque du Mansl.p. 81.
J «S. Jacob évêque de Toul ,j. p-. 145.
Jacobins de la reforme du p. Antoine, 1.

p. 291-
Jacobins de Bourdeaux 2. p. 7.
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afliegéepar l’armée Impériale, 1. p. 
190. élolution des habitans de mou. 
rir pour le ſervice du roy , 1. p. ^z. 
levé-du ſiége 191. Privileges qui 
leur ſont accordez en conſideration de 
leur fidelité, J. p. 194. Homologuez 
au Parlement de Dijon, 1. p. 196.

Jean xx 11. 1. p. 284. ſon tombeau, 1. p. 
282.

Jean de la Trimouille cardinal, arche­
vêque d’Auſcii , 2. p. 7.

Jean Rouſſe!. évêque, 1. p. 180.
Jean de la Grange évêque d’Amiens car­

dinal,!, p 283.
Jean Paflèlaigue évêque de Bellay, 1. p. 

239. ’
Jean-Baptifte Gaud évêque de Marſeil­

le , ſes miracles , 1. p. 276.
Jean de Melun évêque de Poitiers, 1. p. 

7°.
Jean de Manderchcft évêque de Straſ- 

bourg, 2. p. 145.
Jean de Monduc évêque de Valence, 

!. p. 264.
Jean Loificr abbé de Cifteaux , 1. p. 

216.
Jean de la Barriere abbé de Feüillent , 

2. p. 16. ſon teſtament, 2. p. 17.
Jean-Petit abbé de S. Martin d’Autun , 

ſon tombeau, 1. p. 158.
Jean abbé de S. Vandrille 2. p. 168. 

JeanSoreth general desCarmes.2. p.207. 
Jean de Mont-mirel religieux de Long- 

Pont , 2. p. 15 t.
Jean de Luxembourg roy de Boëme , 

2. p. 178. "
Jean de Bruges prince de Steneuſe , 2.

P- ÙJ’*
Jean duc de Berry fondateur de la ſainte 

Chapelle de Bourges, 1. p. 27. 29.
Jean duc de Brabant, 2. p. 77.
Jean comte dé Bourgogne, 1. p. 167. 
Jean de Bourgogne enterré à Charlieu,

!.p.I4O.
Jean Andrée,, ſon epitaphe, 2. p. 106. 
Jean de Bonnelle , 1. p. 48.
Jean de Brienne bailly & garde des foi­

res de Champagnes, 1. p. 96.

1?S T A B
Jacobins de Troyes , i. p, 9$.
Jdcqueline de Chatülpnz.p. 155.
Si Jacques de Befurs abbaye de S. Au- 

guftin , 2. p. 63.
- S. Jacques de Provins abbaye de cha­

noines réguliers, 1. p. 76.
S. Jacques de Vitry abbaye de l’ordre 

de Cifteaux, 2. p. 91.
Jacques Huraul évêque d’Autun 1. p.

’S*-
Jacques Spifame évêque de Nevers,

’-P-47-
Jacques de S ^ Gelais évêque d’Uzes, 1.

p.3!O.
Jacques du Breüil chanoine de Bourges, 

1. p. 24.
Jacques le Boſſu religieux de S. Denys, 

ſa théologie , !, p. 63.
Jacques de Luxembourg, 2. p. 177.
Jacques d’Oſmont, 2. p. 15 6.
Jacques W.lie de Geibervillier , 2. p.

!35. r
Jacques de Vitri mſ. 2. p. 198.
Jard abbaye de chanoines réguliers, 1.

p.7°.
S. Ide de Nivelle , 2. p. 207.’
Ide fondatrice de Giſlenghien , 2. p. 

208.
S. Jean-Baptifte , ſon bras,’i.p. 223. ſon 

chef, 1. p. 145.
S. Jean d’Amiens, abbaye de Prémon­

trez, 2. p. 172.
S. Jean d’Autun abbaye de l’ordre de

S. Benoift, 1. p. 160.
S. Jean de Cavaillon abbaye de Bene- 

diétines, 1. p. 284.
S. Jean aux Choux abbaye dç Bénédic­
tines, 2. p. 146.

S. Jean de Dijon , 1 p. 145-
S. jean de Sens abbaye de chanoines ré­

guliers , 1 p- 62.
S. Jean de Thercuenneabbaye de l’or­

dre de S. Benoît ,2. p. 189.
S. Jean de Thouars abbaye de Bénédic­

tines ,2. p. 5.
S. Jean de Valencienne abbaye de cha­

noines réguliers, z.p. 212.
S. Jean de Loone ville de Bourgogne



DES MATIERES.
Jean,. Chatcllaia de Bune.ç chevalier, i. 

p. 72.
Jean de Çhatillo/i fondateur de la Guiſ- 

che , i. p. 180.
Jean ſeigneur de Chaumont., 1. p. 64.
Jean de Comte ſeigneur de Belleufe, 2. 

p.
Jean de Courcefleç,,, ſon diſcours pro­

noncé au’concile de Bafle , i.p. i6y.
Jean de Courtenay , 1. p. 182.
Jean de Cfêvçcœur, 2. p. 165.
Jean de Fl^ÿſÙe chevalier, z. p. 13 r.
Jean de Fojflÿ,, 1. p. Sz.
Jean de Garlandç de myfiiriis tccleſiœ, 

2. p.92.
Jean de Lignante Bello Sacra, 1. p. léj.
Jean de Montigny, chevalier ,ï. p. 81.
Jean de Ncfle , z. p. 166.
Jean d^mogt 2. p. 154.
Jean d’Qrïeans doâeur, i.p.83.
Jean de PrçauXj 2. p. 168.
Jean de Rocherolcs fondateur de l’An- 

nois, 2. p. 167.
Jean de Sancerre, 1. p. 7t.
Jean de "Sarntyon, 1. p. 72.
Jean Horÿfarnëïix Peintre, 1. p. 72.
Jeanne reine de Caftille , 2. p. 178.
Jeanne reine de France ,2. p. 77.
Jeanne d’Albret reine de Navare, 2. p.

B-
Jeanne comtefle d’Alençon, 2. p. 77.
Jeanne fille du cortitë de Geneve , 1. p.

Jeanne de Bois-Guijlouft , 2. p. 154.
Jeanne de Chaloye, i. p. 71.
Jeanne de Chante-mërle 1. p. 48.
Jeanne de S. Cheron dame d’Aillebau- 

diere& deChafteler, 2. p. 91.
Jeanne de Lenoncourt, 2.p. 135.
Jeanne de Lôügé, 2. p.155.
Jeanne de Luxembourg reine de France 

& de Navarre enterrée à iffbudun ,
I. p. 22.

Jeanne de Mello, 2. p. 1 < 5.
Jeanne de Morfontaine., 2. p. 154.
Jeanne de Valois fondatrice des Annon­

ciades , 1. p. 34. pourſuite pour ſa ca­
non ization ,35.

Jeanne de S. Varpin femme de Dreux de 
Traineli. p. 8 3.

Jeanne de Vendieres abbeſſe de ſaint 
Pierre de Mets , 2 . p. 116.

Jeanne dame de Chaumont, !. p. 64.
Igny abbaye de l’ordre de Cifteaux > 2.

P- 87.
S. lldefonſe contre Helvide mf. ſon trai­

té pour la deffenſe de la virginité , 2. 
p. 46.

Jeremie moine de S. Riquier, & en ſuit­
te archevêque de Sens, 1. p. 60.

S. Jérôme ſon chef ,1. p. 229.
S. Jerôme mf. i.p. 90. 2. p. 112.

149.150. _
Jerôme Petit abbé de l’Etoile, 1. p. 8.
Jerôme de Üſano Camadule, 1. p. 73.
Jerôme de S. Michel, 1. p. 213.
Je, ôme de la .Soucliigpe, 1. p. 216.
Jeunes parmi les chanoines réguliers ,

Image de la Vierge priſe pour une divi­
nité , 1. p. 278.

Imarus cardinal, 1. p. io. évoque de Tuf- 
cule, i.p. 150.

Imitation de Jefus-Chrift , 1. p. zGz. z. 
p. 199- 205. attribuéeàun Chartreux, 
i.p. 14^

Infirmiers & infirmes des Chanoines 
réguliers ,1. p. 127-

Innocent iv. dépoſé à Cluny les privi­
leges du S. Siege, i.p. 228. (

Innocent vi. pape, ſon tombeau, 1. p. 
282.

Innocent Maiſon prieur de la grande 
Chartreuſe’, 1. p.iji.

Infcriptions, 1. p. 162.163.187.25 3. 257. 
260. 2<>i. 292. 294. 29b 309.

Infcriptions d’Apt, 1. p. 286. üc leq.
Infcriptions , 1. p. 300.
Joachim abbé de Flores ſa concorde de 

l’ancien & du nouveau Teſtament, 1.
p. 102.

Job. Explication du livre de Job ancien­
ne , 1. p. 155.

S. Joirc abbaye de BenediCtines, i.p. 2 5 2.
Jolande de Moptagu^i. p. 84.
Joſeph mf. 1. p. 85. 2. p. 46. 210.
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S J jſſeſurmer abbaye de Benediétins, 

2.p. I78.
Joüare abbaye de l’ordre de S. Benoît,

Joug-Dieu abbaye de l’ordre de S. Be­
noift , r.p. 233.

Joiiy abbaye de l’ordre de Cifteaux , i.
P- 74*

Jovin prêteur des Gaules, ſon tombeau, 
i.p. 85.

La Joye abbaye de l’ordre de Cîteaux, 
1. p. 69.

Ipres ville épiſcopale, 2. p. >88.
S. Irenée, ſon bras , 1. p 58.
S.Irenée abbaye deChanoines réguliers, 

i.p. 235.
Iſaac évêque de Langres, 1. p. 143.
Iſabelle de France fille de S. Louis’, 1. 

p.99.
Iſabelle de Belrain,2.p. 135.
Iſabelle laTruyc , 2.p. 15 5,
S. iſarne abbé de Marſeille , 1. p. 277.
S. Ifidore du Souverain bien mſ. 1. p. 

27. 90. ſur le Pentateuque , 1. p. 19. 
2.D. 46.

Iſle notante,!, p. 185.
L’iHe en Barrois abbaye de l’ordre de 

Cifteaux, 2. p. 91.
Iſcure monaftere de Benediétines, 1. 

p. 46.
Noftre-Dame d’iſſoudun abbaye, 1.p. 

2t.
Judith abbeſſe de S. Pierre de Mets, 2.

P- ’U»
Ives de Chartres mſ. 2. p. 201.
Juifs de Bourdeaux, 2. p. 8.
Juifs de Carpentras, r.p. 209.
S. Julien d’Auxerre abbaye de Bénédic­

tines, 1. p. 57.
Julien de Tpledç^ de comprobatione cxu 

atatis 2. p. 84.
Julienne prieure de l’ordre de Cifteaux, 

2. p. 207.
S. Juft archevêque de Bourges , 1. p. 

30.
S. Juſte abbaye de Premontrez , 2. p. 

169.
Juſtement abbaye de Premontrez» z.

Juvencus mſ. i. p. 67. 2. p. m.
Juvenis hiſtorien du Dauphiné, i. p. 

279.
Juvigny abbaye de l’ordre de S. Benoift, 

2. p. 148.

T A&ance mſ. 2. p. 171.
^Ltevinius Ammonius Chartreux , ſes 

lettres ,1. p. 175.
Lageri lieu de la naiſſance d’Urbain IL 

2 . p. 87.
Lait de la Vierge, 2. p. 92.
Lambert évêque d’Angoulême.t p. 150.
Landay abbaye de l’ordre de Cifteaux , 

1. p.19.
S. Landelin, 1. p. 212.
Lanfranc de Corpore Dni mſ. 1. p. 8;. 2. p. 

199.
Langrcs ville épiſcopale 1. p. 136.
Lannois abbaye de l’ordre de Cifteaux, 
* 2. p. i67.
S. Laon abbaye de Touars ,2. p. j.
Larivou, abbaye de l’ordre de Cifteaux, 

x.p. 94.
Larme de Noftre-Seigneur a Selincourt, 

2. p. 172.
Lantagalus ſénateur, ſon épitaphe, 1. p. 

290.
S. Laurent, ſa mâchoire, 1. p. 33.
S. Laurent de Bourges abbaye de Bene- 

diâines, 1. p.40.
Leétionairede S. Germain d’Auxerre,

Leâour ville épiſcopale 2. p. 43•
Leéture durant le repas à la table de 

l’archevêque devienne , t.p. 259.
Leger archevêque de Bourges, 1. p. 39.
S. Leon mſ. 2. p. 87. 92.
Leon ix. pape, 2. p. 136. ſacre l’égliſe 

S. Remy , 2. p. 79.
S. Leon évêque de Bayonne , & aupa­

ravant archevêque de Rcii.n, 2. p. 11.
S. Leon abbaye de chanoines réguliers, 

2. p. 131.
Leonarde d’Amadon mere de Jean de la 

Barriere abbé de Fcuiilent, 2. p. 17- 
Leon
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Leoncel abbaye de l’ordre de Cifteaux, 

i. p. 264. (
S. Leonienabbé de S. Pierre devienne, 
’•M’- , * ,

S. Leotalde éveque d’Aufch , 2. p. 38.
Lerins abbaye , 1. p. 273.
Leſcare ville épiſcopale , 2. p. 13.
Letalde comte enterré à S. Venne , 2. 

p. 96.
Lezat abbaye de l’ordre de S. Benoift, 

2.P.35.
Lieu-Dieu abbaye deſordre deCîteaux, 

2.p. 173.
Ljgugé, 1. p. iï.
Litrerius abbé d’Ilſoudun archidiacre 

de Bourges, 1. p. 22.
Liturgie Gallicane, 1. p. 168.
Liturgie du vendredy Saint, prononcée 

par l’évêque & les preftres de l’égliſe 
de Verdun, 2. p. 94.

S. Livrade prieuré dépendant de laChai- 
ſe-Dieu , 2. p. 42.

Lo, abbaye de chanoines réguliers , 2. 
p. 188.

Lobbe abbaye de l’ordre de S. Benoît, 
2. p*209.

Loche égliſe de Noftre-Dame de Lo­
che, i.p. 3.

Lombez villeépiſcopale, 2. p. 36.
Longueville abbaye de l’ordre de S.Be­

noît ,2. p. 146.
Long-Pont abbaye de l’ordre de Cî- 

teaux 15 î.
Longuay abbaye de l’ordre de Cifteaux,

i. p.113.
Longvilliers abbaye de l’ordre de Cif­

teaux , 2. p. 179.
Loroy abbaye de l’ordre de Cifteaux, 

1. p. 36.
Lorrete abbeſſe de S. Pierre de Metz.,

2. p; 116.
Los, abbaye de l’ordre de Cifteaux , 2.

2.p. 217.
Lothaireroy de France enterre a S. Re­

my , 2. p. 4.
Si Louis épouſe Marguerite de Proven­

ce à Sens, i.p. 60. il fonda l’abbaye 
de Royaumont, 2. p. 153. le Lys 1, p. 

69. ſon cilice, t. p. 69. ſes reliques, 1. 
p. 69. ſon couteau, 1. p. 33. il fait 
préſent d’une épine de la couronne de 
Noftre-Seigneur à Bourgmoyen, 1. p.
65. il donne des ornemens à la gran­
de Chàrtreuſe , i.p. 281. ſes lettres à 
la ville de Narbonne, 2. p. 57.

S. Louis évêque de Toulouſe , z. p.’ 
49.

Tableau de S. Louis Bertrand ,1. p. 138. 
S. Louis abbaye de chanoineſſes régu­

lieres, 2. p. no.
Louis cardinal de Guiſe , 2. p. 86. 
Louis de Loraine cardinal, 2. p. 86. 
Louis de la ſalue cardinal, 1. p. 238; 
Louis de Villicrsévêque de Beauvais ;

2- P.
Louis de Baflay abbé de Cifteaux , n 

p. 216.
Louis de Blanchefort abbé de Ferrieres,

1. p. 68.
Louis le Débonnaire fondateur de ſaint 

Giens, 2.p.6i.
Louis iv. roy de France, 2. p. 84.
Louis le jeune fondateur de l’abbaye de 

Barbeau, 1. p. 70. ſon ſépulcre, ibid.
Louis x. roy de France, 2. p. 77.
Louis xii. roy de France envoye ſacou- 

ronne à Dijon, 1. p. 144.
Lettre de Louis xi. i.p 310. 311;
Lettre duroy Louis xiv. pour la cano*- 

nization de ſainte Jeanne , 1. p. 35,.
Louis Henry légitimé de Bourbon prin­

ce de Neufchâtel, 2.p. 164.
Louis comte de Nevers , 1. p. 45.
Louis deCleves comte de Nevers , r;

p. 48.
Louis Charles de Courtenay ï. p. 184. 
Louis de la TrûnQUifîe , ſon épitaphe s

2. p. 6.
Louiſe de Bourbon , 2. p. 73.
Louife de Coëtivy enterrée à Touars - 

2.p.7.
Louiſe de Laye , 2. p. 189.
Louife d’Orléans, 1. p. 183.
Louife dame de Tou , 1. p. 6,
S; Loup archevêque de Sens ,. ſes reîw 

ques , bp. 8z.
N»
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S. Loup de Troyes abbaye de chanoi­

nes réguliers , 1. p. 91.
Loup de Ferriere?,, 1. p.68.
Louvain ville du Braban, 2 p. 205.
S. Luc , ſon doigt, r. p. 60.
Lucain , mſ. 1. p. 145.
Lucelle abbaye de l’ordre de Cifteaux , 

i.p. 141.
S. Lucie, ſes reliques à S.Vincent deMets 

2. p. 112.
S. Lucien abbaye de l’ordre de S. Benoift 

à Beauvais, 2. p. 157.
S. Ludgarde , 2. p. 207.
S. Lupicin abbé de Laucone , ſes reli­

ques , 1. p. 175.
Lupus, ſon épitaphe , 2. p. 203.
Lure abbaye de l’ordre de S. Benoift , 1.

P- ’7-
La vie de Luther, 2. p. 198.
Luxeüil abbaye de Tordre de S. Be­

noift , 1. p. 168. Saints tirez de Luxeuil, 
1 .p. 168. évêques & abbés, 1. p. 16y.

Lyon ville archiépiſcopale , 1. p. 235. 
Le Lys abbaye de l’ordre de Cifteaux, 

i. p.69.
M

MAchaire évêque d’Acqs, 2i p. 11. 
Macheroux abbaye de Prémontrez

a’P-"î.lt . -r , 
Maçon ville epilcopale ,1. p- 235.

Martin évêque d’Alexandrie, de ratione 
Paſchale, 2. p. 84.

S. Madalvée évêque de Verdun, 2. p. 

91-
S. Magdelaine,!. p. 285, 
Magdelaine d’Ajnboiſe , 1. p. 22. 
Magdendal abbaye de l’ordre de Cî­

teaux , 2. p. 200.
Maguelone ville épiſcopale , 2. p- 64.
Magnant Minime , 2. p. 49.
Magnus archevêque de Sens , 1. p. 60. 
Maiſon quarrée de Nîmes, i.p. 308, 
Maifieres abbaye de l’ordre de Cifteaux, 

1. p. 6.
S. Maix nt abbaye dans le Poitou , i.
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S- Malachie, ſon tombeau & ſon calice,

1. p. 99. ſon chef, 1. p. 104.
Malines ville épiſcopale, 2. p. 204.
Malnouë abbaye de BenediÆines , x. p. 

40.
S. Mammet martyr ſon chef à Langre. 

i.p. 138.211.
ManaſTez de Milly fondateur de Beau­

pré, 2. p. iof"
Mancel, ſçavant d’Arles, 1. p. 280. ſon 

épitaphe, 1. p 28t.
Mangay deNaſſonville, 2.p. 131.
S. Manlui abbaye de l’ordre de S. Be­

noift , 2. p. 130.
Manufacture de Bourdeaux 2. p. 8.
S. Marc, ſon chef, 1. p. 104.
Marc-Antoine & Cleopacre repreſente 

ſur unagathe, 1. p. 32.
S. Marcel de Châlon monaſtere de l’or­

dre de S. Benoift fondé par le roy 
Gontrand , 1. p. 225.

S. Marcel abbaye de Benediélines 1. p. 
284.

S. Marcienabbé , 1. p. 285:
Marculfe auteur des Formules abbé 

de S. Auftril de Bourges , 1. p. 29.
S. Marguerite , ſes reliques i.p. 88;
Marguerite du Hamel abbeſſe de ſaint 

Pierre de Mêts ,fésbulles, 2. p. 118: 
Marguerite reine de France , 2; p; 78. 
Marguerite reine de Navarre, ſon tom­

beau i.p. 99.
Marguerite fille dePhilippe le Long roy 

de France , 1: p. 48.
Marguerite fille de Henry duc de Bra­

bant ,2. p; 2O2S
Marguerite vicomteffe de Poix , 2. p. 

168.
Marguerite de Ch amble.., .2; p. 131 ;
Marguerite de Foçye^ÿj 1. p. 48.
Marguerite d’Oifele.t dame de Chau- 
vreis,i: P.Ï40.

Marguerite des Queſhes, 21 p: 168;
Marguerite devienne, 1. p. 213:
S. Marie aux Bois abbaye de Prémon^ 

irez,2. p. 128.
Marie Gabrielle Eleonore de Bourbon, 

religieuſe de Fontevrault, 2. p. 4:
Marie de Bourgogne impératrice,24.19’’
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Marie reine de France, 2. p. 77.
Marie d’Albret ducheſſe de Nevers , r. 

p. 48.
Marie Yolande fille aînée de Eudes de 

Bourgogne, & de Mathilde ſeconde 
vicomteſſe de Nevers , 1. p. 48.

Marie de Cleves, 1. p. 48.
Marie Chambellant, épouſe de Guy de 

Rochefort chancelier, 1. p. 203.
Marie de Lamet épouſe de Louis Char­

les de Courtenày , 1. p. 183.
Marie de la Haye, 2. p. 16 8.
Marie de Miſtere., 1. p. 48.
Marie Recouvre.femme de Jean deHori 

peintre ordinaire du Roy , ſon épïta- 
phe, 1. p. 7;.

Marie de Saveuſe , 2. p. 165.
S. Marie abbaye de Prémontrez à 

Auxerre,!, p. 57.
Mariete de Dun abbeſſe de S. Pierre 

de Mets, 2. p. 116.
S. Marin martyr ,à S. Savin , 1. p. 7. 
Marmoutier abbaye de l’ordre de ſaint 

Benoift au dioceſe de Straſbourg, 2. p. 
146.

Maroles abbé de Villeloin & de Bauge- 
ray, i.p. 4.,

Marſeil ville épiſcopale,i. p. 276.
S. Marthe , 1. p. 283.
S. Martial d’Avignon prieuré de Clu- 

ny.i.p. iSj.
S. Martin, ſon autel portatif, ſon cali­

ce & ſes ornemens, 1. p. 90.
S. Martin d’Autun , abbaye de l’ordre 

de S. Benoift , 1. p. 157.
S. Martin de Metz abbaye dc l’ordre de 

S. Benoift , 2. p. 114.
S. Martin de Tournay abbaye de l’or­

dre de S. Benoift , 2. p- 216.
S. Martin au Bois abbaye de l’ordre de 

S. Auguſtin , 2. p. 169.
S. Martin d’Epernay abbaye de l’ordre 

de S. Auguſtin, 2. p. 78.
S. Martin aux Jumeaux abbaye de cha­

noines réguliers, à Amiens 2. p. 171.
S. Martin de Nevers abbaye de chanoi­

nes réguliers, 1. p. 40.
S. Martin de Troyes abbaye de chanci:

,s3
nés réguliers, 1. p. 92.

Martin abbé de Boulencour, 1. p. 97. 
Martin hermite,! p. ijo.
MartinFreminet fameux peintre, 1 .p.72. 
Martyrologe de S. Urbain de Troyes ,

1. p. 91.
Mas d’Afile abbaye de l’ordre de S. Be­

noift , 2. p. jj.
Maſminfter abbaye de l’ordre de S. Be- 

noiſt fondé par le comte Eberard , 2, 
p. 140.

Mafia y abbaye,!, p. 21.
Mathieu évêque de Troye», 1. p. 97;
Mathieu duc de Lorraine fondateur dc 

Clairlieu , 2. p. 13t.
Mathilde abbeſſe de S. Pierre de Metj^

2. p* il6.
Mathilde ducheſſe de Bourgogne , x; 

p. 21J.
Mathilde contelſë de Flandre, 1. p. 100. 
Mathilde comteſſe de Nevers, i.p. ji. 
Mathilde comteſſe de S. Paul, 2. p. 77. 
Mathilde comteſſe de Saxe enterrée à S.

Venue, 2. p.96.
Mathilde d’Amboiſe, 1. p. 179.
S. Maugule,2. p. 174-
S. Maur abbaye de l’ordre de S. Benoift 

à Verdun ,2. p. 109.
S. Mauron abbé de S. Viétor & évêque 

de Marſeille, 1. p. 277.
Maurice évêque de Paris, 1. p. 83.
Maurienne vil e épiſcopale 1. p. 246.
S. Mayeul abbé de Cluny , ſon tom­

beau , ſes reliques, ſa croix pe dotale, 
ſon ſcapulaire , 1. p. 46.

S. Maxime évêque de Riez , z. p. jj. 
ſes relique» 2. p. 180.

S. Maximin évêque d’Aix, 1. p. 279. 
Môdailler de monſieur de Requelaine, ».

p. 147-
S. Medard évêque de Noyon,i. p.i4f.
M. de Megrigni abbeſſe de Cha- 

renton,(oh"éîoge,t.p. 40.
S. Mclaine, ſes reliques à Prulli, 1. p. j. 
Mémento de la meſſe particulier , z. p, 

152.
S. Mémin abbaye de l’ordre de S. 

guftin,i.p.9O.
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Memoir.es du duc de Bourgogne pour le 

concile deBaſle, i. p. 147.
Meneſîppus roy d’Egypte, r.p. 270.
S. Menouft abbaye deBenedi&ines, 1. 

p.45.
La Mercy-Dieu abbaye de l’ordre de 

Cifteaux , 1. p. 6.
Méridienne parmy les chanoines régu­

liers du Val-des-Ecoliers,, i. p. 125.
Mefiere abbaye de l’ordre de Cifteaux, 

1. p. 214.
Mene du bon Larron le ſamedy Saint, 
’• E-l+-

Méfié votive de la Vierge, avec l’évan­
gile du ſemeur, i.p. 74.

MdTc deNoftre-Dame de Pitié le ſa­
medy Saint , r. p. 24.

Meflînes abbaye de Benediétines, 2. p. 
«9i-

Mets ville épiſcopale , 2. p. no.
S. Michel d’Anvers abbaye de Prémon­

trez, 2. p. 197.
S. Michel de Loxan abbaye de l’ordre 

de S. Benoift, 2. p 59.
S. Michel de Dijon 1. p. 144.
S. Michel de Tonnerre abbaye del’or- 

dre.de S. Benoift, 1. p. 108.
Mignatures d’un Cordelier manchot, 

z.p. 54.
S. Michel abbaye de l’ordre de S. Be­

noift , 2. p. 128.
M.illen abbaye de Benediétines 2. p. 

200.
Milon évêque de Therouenne , 2. p. 

178.
Minutions des chanoines réguliers, 1.

P’117’
Mirepoix évêché , 2. p. 54.
Miſeray abbaye de chanoines réguliers,

1. p. t8.
Miſſel traduit en François, 2. p. 128.
Miſſel mſ. i- p. 27.
Miſſel de Sens, 1. p. 60.
Mitre porté par les évêques avec la per- 

miffion du pape , 2. p. n. uſage de la 
mitre accordé aux chanoines de Be­
ſançon, 1. p. 166. dans l’égliſe de Mâ­
con, i.p. 233. au prieur & au chantre, 

de Loches, i.p. 3. mitre ancienne;
2. p. 156. mitre des évêques , 2. p. 
81. mitre des abbez de Munfter , 2.
P- *37-

Moiras prieuré de l’ordre de Cluny, 2.
P- +5-

Moiremont abbaye deſordre de S. Be­
noift , 2. p. 93.

Moleſme abbaye de l’ordre de S.- Be­
noift: , 1. p. 105. i8p

Molome abbaye de l’ordre de Cifteaux, 
1. ç. 8.

Menée abbaye de l’ordre de Cifteaux ,
1. p. 64.

Monée abbaye de Prémontré , 2. p. 91. 
Monmqrenty.maréchal décapité à Toa- 

louſe, 2. p. 49. ſon tombeau à Mou­
lin , 1. p. 46.

Monoye de S. Jean d’Autun , 1. p. i6o- 
Mons capitale du Hainau , 2. p. 210.
Mont-Dieu chartreuſc, 2. p. 150. 
Monganslieu de dévotion, 2. p- 54.
Me. de Mongon de Beauverger abbeſſe 

de Charenton, 1. p. 39.
Monlter abbaye de l’ordre de S. Be­

noift, 2. p. 137.
Montalinus archidiacre de Tolede , ſon 

épitaphe, 2. p.42.
Montiers en Det abbaye de Bénédic­

tins , 1. p. 98.
Mont-Majour abbaye de l’ordre de S. 

Benoift, i.p. z8i.
Mont-Noftre-Dame abbaye de l’ordre 

de Cifteaux, 1. p. 77.
Montpellier ville épiſcopale, 1. p. 311.
Morbac abbaye de l’ordre de S. Benoift,

2. p. 138. 170.
Mores abbaye de l’ordre de Cifteaux, 1. 

p.105.
Moreüil abbaye de l’ordre de S. Benoift, 

2. p. 170.
Moimond abbaye de l’ordre de Cif­

teaux , i.p. 140.
Mort, de quelle maniere on doit aider 

les chanoines réguliers à bien mou­
rir, 1. p. 128.

Mr de la Mothe Haudencour archevê- 
qued’Auſch , 2. p. 3 J.
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Moulin, i. p. 46.
Moulin de S. Ours à Loche ,1. p. 3.
Moufon abbaye de l’ordre de S. Benoift, 

2.p.i49.
Moutier ville épiſcopale, 1 .p. 246.
Moutieren Argonne abbaye de l’ordre 

de Cifteaux, 2.p. 92.
Moutier la Celle abbaye de Bénédic­

tins, 1. p. 87.
Moutier-Neuf abbaye de l’ordre de S.

Benoift , 1. p. 10.
•Moutier Ramé abbaye de l’ordre de S- 

Benoift ,1. p.p3-
Moyen-moutier abbaye de l’ordre de 

S. Benoift,2.p.133.
Malbrune abbaye de l’ordre de Ciſ 

teaux, 2.p.i37.
Muſique bannie de la Cathedrale de 

Sens, i. p. 60.

N

Ancy capitale de Lorraine , 2. p.

Nanteüil abbaye de S. Benoift , <1. p. 
U-

Narbonne ville épiſcopale, 2. p- 5y-
Me. de Naffau abbeſſe de S. Croix de 

Poitiers , 1. p. 11.
Nazareth abbaye de l’ordre de Cifteaux, 

2. p. 197.
Neelle la Repofte abbaye de l’ordre de 

S. Benoift , 1. p. 86.
Neptune , 1. p. 160.
Neubourg abbaye, 2. p. 146.
Nevers ville épiſcopale, t.p. 47.
Neufcloiftre abbaye de chanoineſſes ré­

gulieres , 2. p. 188.
S. Nicaiſe abbaye de l’ordre de S. Be­

noift , 2. p. 84.
S. Nicolas de Lorraine, 2. p. 133.
S. Nicolas des Prez abbaye de chanoi­

nes réguliers, 2. p. 109.216.
Nicolas Pavillon évêque d’Alet, 2. p. 

52. ſon épitaphe , 2. p. 52.
Nicolas de Chievre, évêque de Cam- 

bray,2.p.2o8.
Nicolas Boucherai abbé de Cifteaux ,
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i- p- 217.

Nicolas Fréjot abbé de S. Loup de 
Troyes , i. p. 92.

Nicolas de Caftille abbé de S. Martin 
d’Autun, i. p. 158.

Nicolas de Çleryaux ſecretaire de S.
Bernard, 1. p.95.

Nicolas de Gange., 1. p. 244.
Nicolas de Lyons prieur du Mont-Nô­

tre-Dame y rétablit des Religieuſes, 
t. p- 77-

Nicolas de Luxembourg ,2. p. 152.
Nîmes ville épiſcopale , 1. p. 308.
Nivoix abbaye de Prémontrez , 2. p. 

208.
S. Nivard archevêque de Reims ſon, 

dateur d’Hauvillier , 2.p. 78.
Nizors abbaye , 2. p. 13.
Noailler abbaye de Benediétins, 1. pf 

12.
Noirlac, abbaye de l’ordre de Cifteaux, 

r.p. 38.
Nonenboſc abbaye de Benedi&ines, 

2. p. 189.
Nonenboſc abbaye de l’ordre de .Cif­

teaux , 2. p. 194.
Noftre-Dame aux Bois abbaye de Pre­

montrez , 2.p. II5.
S. Norvert, 2. p. 197-
Noftre- Dame de Dijon, 1. p. 144.
Noftre-Dame de la Grande égliſe de 

Poitiers, 1. p. 12.
Noftre-Damede Laure, i.p. 269.
Noftre-Dame de Nevers abbaye de Be- 

nedi&ines, 1. p. 49.
Noftre- Dame de la Pierre abbaye de 

l’ordre de S. Benoift , 2. p. 142.
Noftre-Dame des Prez abbaye de reli­

gieuſes de l’ordre de Cifteaux , 1. p. 
93. 2. p. 218.

Noftre-Dame de Saks collegiale à 
Bourges, t.p. 31-

Noftre-Dame de Troyes abbaye de Be- 
nedicftines, ſes droits,!, p. 92.

Noftre-Dame des Vertus abbaye de l’or­
dre de S. Auguſtin, 1. p. 76.

Noftre-Dame de Xaintcs abbaye de Be- 
diétincs, 27 p. 7.
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Novices du Val des écoliers , i. p. uj. 

leurs qualitez, leur uſage , ibid.
Novices dans l’Egliſe de Vienne, i. p. 

i j 6.
Nouveau Teſtament, mſ. 2.p. 139.

O

/^Beliſque d’Arles, 1.p. 280.
^-’Oblation du pain & du vin à la 

Meſſe par une ſeule Oraiſon , 2. p. 
94-

Obſeques des femmes le viſage décou­
vert, 2. p. 13.

Obſeques d’un religieux de Fontevrault, 
2.p. j.

S. Odilon abbe de Cluny , 1. p. 160. 
ſon to mbeau & ſes reliques , 1. p. 46.

S. Odon abbé de Cluny , religieux de 
Beaume,i. p. lyi.ſa vie, r.p. 173.

Odon abbé de S. Remy , 2. p. 150.
Odon ſouprieur de Clervaux , 1. p. loi. 
Odon moine de Cantorbie, 1. p-19. 
O do III. duc de B ourgogne , 1. p. 212. 
Odo de Bar chevalier ſeigneur du Plet 

fis-Brunet, 1. p. 82.
Oecolar Futer, ſon épitaphe, 2. p. 143.
Oeillet fleury en hyver , 1. p. 63 . 
Oenard, ſa bibliotheque , 2. p. 12. 
Office ou prieres des chevaliers de la

Foy & de la Paix, 2. p. 30.
Oger évêque d’Ivrée 1. p. 244.
Oigny abbaie de chanoines réguliers , 

1. p. 149. ſes conſtitution» , 1. p. 149-
Okammſ. 2. p. 171.
Oîeron ville épifcopale 2. p. 12.
Oliver abbaye de l’ordre de Cifteaux, 

1. p. 21.
S. Orner ville épifcopale, 2. p. 183. 
Ooftreclo abbay e de l’ordre de Cîteaux,

2. p. 194-
S. Optât à Vierzon , 1. p. p. 21.
FOraiſon-Dieu abbaye de l’ordre de 

Cîteaux , 2. p- 36.
Orange ville épifcopale , r. p. 294. 
Oratoire de Paul v. 2. p. 8.
Orbais abbaye de l’ordre de S. Benoît, 

P- TF

L E
Ordre de la leâure de l’Ecriture Sainte 

aux offices Divins,2. p. 139.
Ordre de l’Annonciade, 1. p. 240.
Ordre de S. Antoine, z.p. 36.
Ordre militaire de S. Jacques delà Foy 

& de la Paix , ſes regles , z. p- 2 3. 
Orient abbaye de l’ordre de Cifteaux, 

2. p. 200.
S. Orient abbaye, lieu de la ſepulture 

des archevêques d’Aufch, z. p. 38. 
Origene, ſon éloge, p. 18 5. mſ. de ſes 

ouvrages z.p. 138. 149.
Ornemens de S. Bernard , r. p. 148. 
Ortelius, enterré à S. Michel d’Anvers,

2- p- 197-
Ortcz,2.p. 12.
Orval abbaye de l’ordre de Cifteaux, 

z.p. 149.
Oſanne reine d’Ecofle, 2. p. 74.
S. Oftende évêque d’Aufch , 2. p. 3 8. 
Oftine abbaye de l’ordre de Cifteaux , 

z. p. 187-
Otbert abbé de Gembloux , 2. p. 202. 
Otger comte de Pardiniac , 2. p. 41. 
Othmerſchen abbaye de l’ordre de S.

Benoît,2. p. 143.
O thon évêque de Frifingue enterré à 

Morimont ,1. p.141.
Sentences d’O thon, 1. p. 57.
Othon comte de Bourgogne enterré à 

Charlieu, r. p. 13W ’
Oton Fulta comte de Fezenſac , 2. p. 

40.
S.Oyant abbé de Condat,!. p.177.

P
■pApebroc Jéſuite, z.p. 196.
■A Fr. Pacifique diſciple, de S. Fran­

çois, 1. p. 54-
Pagi provincial des Cordeliers, i« p.

*79- i-
Palais de l’empereur Galien, 2. p. 7: 
pamiers ville épifcopale, 2. p. 54.
S. Pantakon de Troyes , 1. p-??- 
S.Papoul évêché, 2. p. 50.
Parader abbaye de Benediftines, 2 p- 

&j.



Paraclet abbaye de l’ordre de Cifteaux, 
à Amiens, 2. p. 172.

Le Parc abbaye de Prémontrez , 2. p. 
203.

S. Paterne évêque de Venue , ſes reli­
ques , T. p 22.

S. Patrice, ſes reliques à Iflbudun , 1.
«p-“-
Pantin, 2. p. 197.
Paſtoral de S. Grégoire, mſ r. p. 94.
Paſcaſe Radbert, mſ. t. p. 81.
Pau capitale de Bearn , 2. p. 13.
Payius premier préteur de la province 

d’Aquitaine déſigné Conſul, 1. p. 9.
S. Paul de Beauvais abbaye de l’ordre 

de S. Benoift, 2. p. 163.
S. Paul abbaye de Prémontrez à Ver­

dun , 2. p. 109.
Paul v. ſon oratoire, 2 p. 8.
Paul Oroſemſ. 2. p. 112.
S. Paulin mſ. 2. p. 159.
S. Pé abbaye , 2.p. 13.
S. Pélagie la péchereſſe, 2. p. 74.
Perignac abbaye de l’ordre de Cifteaux, 

2 P- 4*-
Péris abbaye de l’ordre de Cifteaux , 

2. p. 137.
S. Perpétué à Vierzon , 1. p. 21.
Perpignan capitale de Rouflillon, 2. p. 

58.
Cardinaux du Perron archevêques de 

Sens,leur tombeaux, i. p. 61.
Perronne de Villars, 2. p. 168.
Perſe mſ. r p. 145.
Peſſant abbaye de l’ordre de S. Benoift, 

2.p. 37.
P. Petau , ſes dogmes theologiques, 1.

P- >47-
Petau conſeiller au Parlement de Paris, 

achepteles mff. de S. Benoift . 1. p. 
66.

Pétrarque mſ. 2. p. 171.
Pétronille dame de Meug & de Sulli, 

1. p. 33.
S. Philibert, 1. p. 231.
S. Philippe apôtre, ſon crâne, 1. p. 88. 

ſon bras , 2. p. 80.
Philippe de Levis.évêque de Myrepoix

DES MATIERES.
& abbé de la Grade, 2. p. 54. 

Philippe abbé de Foucarmont élû évê-
que du Mans. i.p. 105.

Philippe de Çhataigner ..abbeſſe de 
Thouarshuguenotte , 2. p 5.

Philippe le Hardy roy de France, 1. p. 
69. 2. p. 77. ſon tombeau , 2. p. 56.

Philippe-Ie-Bel roy de France, 2 p. 78.
Philippe v. roy de France & de Navarre. 

z.p.76.
Philippe-leBon duc de Bourgogne, 1/

P; *44’
Philippe comte de Flandre , i. p. 100.
Philippe d’Artois.^ 2. p. 15;.
Philippe de Bourgogne , 1. p. 212.
Philippe CouteeUe, 1. p. 213.
Philippe de Gueldres , 2. p. 128.
Philippe deS, Hilaire x. p. 213.
Philippe pomon.ç, 2. p. 1 j 5.
Philippe-Pot enterré à Cifteaux 1. p. 

206.
Philippe de Senneton chevalier, 1. p. 

84.
Philippe de Vienne ſeigneur de Pagny, 

I.p.ZI2.
Pie II. ſes lettres, mſ. 2. p. 61.
Reliques de S. Pierre & S. Paul , 2. p. 

218.
Pierre Blavy cardinal, 1. p. 298.
S. Pierre de Luxembourg, 1. p. 283.2. 

p.177.
S. Pierre deTarentaiſe , 1. p. 81. 240.
S. Pierre Vifcoledoge de Veniſe, 2.p. 

59-
S. Pierre d’Auxerre abbaye de chanoi­

nes réguliers, 1. p. 57.
S. Pierre de Châlon abbaye de l’ordre 

de S. Benoift , 1. p. 225. 2. p. 90.
S. Pierre de Lyon abbaye de Benediéti- 

nes,x. p. 40. refuſée par madame de 
Villeroy ,i. p. 12.

S. Pierre de Mâcon collegiale,autrefois 
abbaye de l’ordre de S. Auguſtin , 1. 
p- 2-35-

S. Pierre de Mets abbaye de Benedic-, 
tines, 2. p. US’.

S. Pierre in monte Blandino , abbaye de 
l’ordre de S. Benoift, 2. p.195.
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Pierre de Reims abbaye de l’ordre de 

de S. Benoift, 2. p. 85.
S. Pierre de Vienne abbaye de l’ordre 

de S. Benoift, feculariſé , x. p. 256.
S. Pierre le vif abbaye de l’ordre de S. 

Benoift, 1. p. 6i.
Pierre évêque d’Arras , 1. p. 20S.
Pierre évêque de Chalon, 1. p. 206.
Pierre de Celle évêque de Chartres, i. 

p. 87. ſon ouvrage ſur Ruthmſ. 1. p. 
1OJ.

Pierre évêque de Pavie , 1. p. 150.
Pierre évêque de Poitiers enterré à 

Fontevrault, z. p.4.
Pierre évêque du Puis, i.p. 210.’
Pierre abbé de Cifteaux, 1. p. 214;
Pierre Monocule abbé de Clervaux, 1. 

p. 101. z. p. 87.
Pierre le venerable abbé de Cluny, 1. p. 

84.85. 180. 218.
Pierre abbé de Tournus , 1. p. 231.
Pierre Abaillard fondateur du Paraclet, 

ſon tombeau , t. p. 85,
Pierre-Chaftel Chartreuſe,i. p. 240. 
Pierre de Beaugency ſûr le decret , t.

p. 19.
Pierre de Blois mſ. 2. p. 198.
Pi<e te de Ceſſons moine de Clervaux, 

mſ. furies ſemences &c. t.p. 103.
Pierre le Chantre, ſur le Pſeautier, 1. p. 

102.
Pierre de Courtenay fondateur de l’ab­

baye de Fontaii e Jran ,1. p. 181.
Pierre Daniel s’empare de la bibliothe­

que de Fleury, i. p. 65.
Pierre de J’Etpile fondateur de Fou- 

combeau , 1. p. 16.
Pierre Fourier curé de Matincour, 

procez verbal des informations pour 
" ſa canoniſation , 2. p-131.
Pierre de Lantwic Céleſtin auteur d’un 

commentaire ſur la regle de S. Be­
noift, 2. p; 171.

Pierre Lerzant auteur de Ihiftoire de la 
maiſon dé Laval, 2. p. 15 j,

Pierre le Maire de Freſnoys , t. p. 72.
Pierre d’Omont, 2. p. xjj, 
Pierre vicomte de Poix ,i.p. 168.

BLE
Pierre de la Tournelle, 2.p. 168.
S. PiertemoHt abbaye de S. Auguſtin ;

2. p.147.
La Pieté, abbaye de l’ordre de Cifteaux

1. p. 96.
Le Pin abbaye, 1. p. 13.
Plaute mſ. 1. p. 145.
Plein-pied abbaye ,1. p. 31.
Pithou ſa bibliotheque, 1. p. 94.
Pifofirisaftrologue, 1. p. 250.
Pocquet Céleſtin auteur d’un commen­

taire ſur la regle deS.Benoift, 2. p. 17L.
Poitiers ville épiſcopale, 1. p. 8.
Polentu réſidence de l’évêque de Bâle,

2. p. 141.
S. Polycarpe, ſon bras, 2. p. 5 2.
S. Polycarpe abbaye de l’ordre de S.
^loît, 2. p. 51.
La Pommeraye abbaye de Benediâi- 

nes , 1. p. 61.
Pompeius mſ. 2. p. 138.
Ponce abbé de Cluny , 1. p. 228.
Pont de Bayonne , 2. p. 12.
Pont de Ceret , 2.p. 60.
Pont deCifteron ,1. p. 2.7Ô. 1
Pont du Gard, 1. p. 299.
Pont-à-mouflon ville de Lorraine , 2 .

p. 127.
Pontificale , mſ. ï. p. 28.9t. 2. p. 91.
Pontifroy abbaye de l’ordre de Cifteaux, 

2. p. 127.
Pontigny , 1. p. 58.
Porentru téfidence de l’évêque de Baie,

2. p. 141.
Port de Marſeille, 2. p. 276.
Porte ancienne de l’égliſe de S. Benoift 

fur Loire , i.p. 65,
Porte triomphale a Vienne, i. p. 258. 
Office du portier du Val des écoliers,

Portique de l’égliſe de Vezelay fermé, 1.

p. 5 3.
S. Polſelſeur évêque deVerdun,2. p. 95.
S. Potentien évêque de Sens, 2. p. 74- 
Potiers abbaye de l’ordre de S. Benoift ,

1. p. 105. ,
Potilangi abbaye de l’ordre de S. Benoit



DES MAT
Pralon abbaye de l’ordre de S. Benoift, 

i.p.147.
La Prée abbaye de l’ordre de Cifteaux, 

1. p. 22.
Les Prez-Porchiens abbaye de chandi- 
. neflèsrégulieres, 2. p- 216.
Prétoire de Vienne, 1. p. 25 8.

. Prieres pour les morts , 2. p. 55.
Prieur, prieres à dire ſur les Prieurs 
lorſqu’on les inftituë , ou qu’on les 
deftituë, 2. p. 75. office du prieuf’du 
Val des écoliers, 1. p. 115.

Primatiale de Nancy , 2. p. 114.
Priſcien mſ. 2. p.139.
Prpceffion de Gap , 1. p. 268;
Proceſſion de l’Aſcenſion à la Reoie, 2. 

p. 9.
Proceſſion de la ville de l’Aflomption 

à Toulouſe, 2. p. 49.
Proceſſion des Rogations , 1. p. 73.
Proceſlion des Rogations nuds pieds, 1. 

p. 9.
Proceſlion du S.Sacrement, 2. p. 170. 
Proclamation au chapitre du Val-des-

Ecoliers, 1. p. 123.
S. Procul évêque d’Autun, 1. p. i6r. 
Profeſſion des novices rie doit pas eftre 

différée au-delà de. l’an , 1. p. 120.
Profeſſion d’une religieuſe du Parader, 

r.p. 86.
Propriété rejetté par l’ordre militaire de 

la Foy & delà Paix , 2. p. 26.
S. Profper de la vie contemplative , 1. 

p. 19. ■
S. Profper mſ. 2. p. 87.
Prudence mſ. 2. p. 13 8.
Prulli abbaye de l’ordre de S. Benoift, 

en Touraine, 1.p. 3.
Prulli abbaye de l’ordre de Cifteaux, 

1. p. 80.
Pſeautier Anglo-Saxon , 1. p. 28. 
Pſeautier Grec,mſ. 2. p. 129. 139. 
Pſeautier de S. Jerome mſ. 2. p. 150. 
Egliſe de S. Pudentienne de Rome ac­

cordée aux Feuilients, 2. p. i8.
Puis-d’Orbe abbaye de Benediétines,

1. p. 110. embraſſe la réforme, ibid.
Puis-Berlard monaſtere de filles 1. p. 14.
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S. Pulchrpneévêque de Verdun, 2. p.

W;

QUarente, abbaye de chanoines Re- 
^guliers, 2. p. 6.

& Quentin de Beauvais abbaye de chaq 
noines Reguliers, 2. p. 157. -

DeS.Quentin gentilhomme d’Apthomà 
me ſçavant, 1. p. 285.

S. Qtiinin évêque de Vaiſon, i.p. 291.
Qjiinot de Layziere.ſenéchal de Querci 

amene en France S. François de 
Paule, 1. p. 311.

Quinay abbaye de l’ordre de Cifteaux , 
up. 107.

Quitte abbaye, 2. p. 8.

R

"D Abanmſ. 2. p. 87.
-t^S. Raco évêque d’Autun 1. p. 156.
S. Radegonde reine de France religieu­

ſe à S. Croix de Poitiers , 1 p. ro.ſoiy 
tombeau 1. p. 11.

S. Radegonde égliſe collegiale, 1. p. 11.
Ragenolde comte de Rouçy 2.p. 84.
Rainai archevêque de Lyon, 1. p. 228.
Rainauld archevêque de Reims 2. p.

S7-
Rainald évêque de Langre , 2. p. 206.
S. Rainaldabbé de Cifteaux , i.p. 214.
Rainard de Monbart , 1. p. 150.
Rangevel abbaye dePrémontrez,24.130.
S. Raoul archevêque de Bourges,!, p.

Raoul-le-Vert archevêque de Reims,
2. p. 8m 83.

Raoul roy de Bourgogne i.p. 237.
Raoul roy de France enterré à S. C«> 

lombe de Sens , 1. p. 82.
Raoul duc de Lorraine , 2. p. 134.
Raoul de Beaulieu chevalier , 1. p.

Raoul de Clermont, 2. p. 166.
Raoul ſeigneur dTſſoudun & de Ma- 

reüil , 1. p. 22.
Raou^ de Monchauvet, 2. p. 77.

Oo
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Raoul de Mouchi ſeigneur de Moyen- 

mont, 2. p. 165.
Raoul de Préaux , 2. p. 168.
Ratherius , mſ. 2. p. 202.
Ravcsberg abbaye de l’ordre de Cîteaux, 

2. p. 187.
La Reaux abbaye de chanoines Regu­

liers, i.p. 16.
Rebais abbaye de l’ordre de S. Benoift, 

2. p. 73.
Reclus, abbaye de l’ordre de Cifteaux, 

i.p. 78.
Recluſe dans l’abbaye de S. Pierre de 

Metz, 2. p. 117.
Recolets de Nevers , 1, p. 48.
Reconfort, abbaye de l’ordre de Cî­

teaux, 1. p. 50.
Reciieil des ouvrages des Peres par S. 

Benoift d’Aniane, 1. p.66.
Refeétoire d’été & refeétoire d’hyver, 

r. p. 37. 2. p. 209.
Refeétoire des chanoines Reguliers , 1.

p. 125.
Office du Refeélorier du Val-des-éco- 

liers 1. p. 116.
Reforme du pere de Mataincour, 2. p.

Regle de S. Benoift au Mont-Dîeu , 
Z.p. 150.

Regle des chanoines dreſſée au concile 
d’Aix-la-Chapelle , 1. p. 16t.

Regles de chevaliers de S. Jacques de 
la Foy & de la Paix,2. p. 23.

Regnaud comte de Montbéliard , l. p. 
139.

Régnault de Bouconvilliers, 2. p.

Reine douairière d’Eſpagne, 2. p. 12.
S. Rembert abbaye de l’ordre de ſaint 

Benoift, 1. p. 259.
Rembert évêque de Verdun fondateur 

de l’abbaye de S. Ayric , 2. p. 109.
Reims ville archiépiſcopale, 2. p. 79.
S. Remi ſon tombeau ,2. p. 79.
S. Remi de Lune ville abbaye de cha-> 

noines Reguliers, 2. p. 133.
S. Remi de Reims abbaye de l’ordre 

de S. Benoift , 2.p. 79.

L E
De ſaint Remî Jéſuite, ſon traité de la 

grace, 2. p. 90.
Remi d’Auxerre mf. 1. p. 19. ſon com- 

mentâîré fu’r Oféé, r. p. 57. ſes home- 
lies, 2. p. 136.

Remi Favin , ſon traité des poids & des 
meſures, 2. p. 139.

S, Rémond fondateur de cinq ordres 
militaires . 2. p. 14.

Renanus ſon épitaphe, 2. p. 144.
B. Renaud hermite à Beaume , 1. p. 171.
Renaud de ^ourmort chevalier 1. p. 71.
René duc de Lorraine, z.p. 135.
René de Prie cardinal évêque de Bayeux, 

enterré à la Prée, 1. p. 22.
Renée de Bourbon reformatrice de 

Fontevrault, ï. p. 4.
Renée de Lorraine abbeſſe de S. Pierre 

de Reims, 2.p. 85.
La Reoie, 2. p. 9.
De Requelaine conſeiller au Parlement 

de Dijon, ſon médaillé, 1. p. 147.
Reflous abbaye de Prémontrez 2. p.

*S5-
S. Reverien évêque d’Autun martyr» 

1. p. 49.
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